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INTRODUCTION

Cet ouvrage Peut sembler une gageure. Nrest-ce Pas gn paradoxe

dtétudier l t idée européeru1e dans l fAl lenagme de Bismarck? Nul n ' igmore

en effet  quf i l  sfest produit  dans la seconde moit ié du sièc1e passé

un événement majeur,  I runi f icat ion pol i t ique des pays g:ermaniques, et

que Ia nat ion al lemande, armée de pied en caP par Bismarck, sfest

placée drun seuf coup au prernier rang sur l-a scène internationale. Que

1e 19ène siècle soi t  bien le siècle des nat ional i tés, qui  pourrai t  Ie

contester? Du reste, la fondat ion du Reich de 1871 est un acte drune

importance histor ique tel le quron 1ui a consacré depuis la Seconde

Guerre mondiale, notamment à Iroccasion de son centenairê, dt innombra-

bles travaux.

En nême temps, la l i t térature portant sur l rhistoire de lr idée

européenne srest nmlt ipl iée dans drénormes proport ions sar ls que lron

ait  jusquric i  dressé un bi lan circonstanciê de lr idée d'Europe au cours

de Ia période bisnarckienne. Certes les ouvrages qui traitent au-

jourdrhui de Ia formation de lruni té af lema.nde srefforcent de dépasser

Ie point de rme étroi tement nat ional de jadis,  rnais leur persPect ive

et leur propos sont par définition différents des nôtres. Qlant aux

travaux, drai l leurs renËrquables, gui  ont Pour sujet l rhistoire de

lr idée européenne en Altemagne, i ls sont extrêmement raresr et i ls

sont très généraux, si  bien gu' i ls dêbordent largement 1e cadre de 1a

période bismarckienne.

Aussi Ia présente étude a-t-el le pour object i f  de jeter quelque

lwnière. sur une êpoque où étaient en gestation les destinées de lrEu-

rope actuelle et où te nationalisme semblait régmer sans partage. En

lroccurrence, nuI ne saurait nier la puissance du nationalisne dans

IrAl lemagne dtalors.  11 peut prendre par-fois des al lures excessives

dans ce pays écartelê par les part icular ismes. Mais i I  nfexclut pas

du jour au lendemain r:n certain sens de Ia comrnurauté internationale,

qui srexprime dans Ie langage des hommes drEtat,  des diplomates et des
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écrivains pol i t iques par les termes de I 'Famil le des Etatsrr  et  de

rrConcert européenrt.

Ces not ions persistent pendant la plus grande part ie du siècle.

11 faudra l raf frontement des nat ional ismes, puis des impérial ismes

pour les vider de tout contenu et les faire tomber en désuétude. Si

à Ia fin du siècIe elles sont devenues totalement anachroniquest

crest guren dernière analyse el les datent drune époque où l tEurope

pol i t ique étai t  cel1e des monarques, des ar istocrates et des diplo-

mates. Cette époque-Ià, le 1Bème siècle, a légruê aussi à la postér i té

lrespri t  du rat ional isne cosmopol i te,  1a conscience drun universal isme

qtr i  se traduit  dans les projets de paix et dfunion dont les plus

connus sont ceux de Leibniz (1) et  de Kant en Al lenagne, de l tAbbé de

Saint-Pierre en France. Tous ces projets,  gur i ls énanent de la pensée

chrét ieru:e, de 1'éthique rat ional iste ou de lrespri t  jur idique'

Iègruent au 19ème siècle lridée drune patrie comlnune à tous les Euro-

péens, l r idée de paix universel le,  l t idée drune r.ur i tê cul turel le qui se

nanifeste surtout dans Ie concept de "République des Lettresrr.

Après les bouleversements révolut ionnaires, Metternich rassenble

et organise Ie Vieux Cont inent dans la rrPentarchierr des grandes'

puissances, nouvel le forme de l- téquri l ibre européen. trFamil}e des Etatsrr ,

rrCOncert  européenrrr"Pentarchierr:  à Ces expressiOns de 1a sol idar i té

viendra stajouter -  et  sroPPoser :-  un Peu plus tard, Ia forrnr le des

r rE ta ts  Un is  d rEuroper r .  E I Ie . révè Ie  l rasp i ra t ion  des  peup les  à  se

rassembler face à IrBurope des MnaIques, mais el le nfen est pas roinst

el le aussi ,  I taf f i rmation d'r .me sol idar i té et el le doit  beaucoup, eIIe

aussi,  au 18ène siècle.

( l ) s u r L e i b n i z c f } J . F r i t z e m e y e r C h r i s t e n h e i t @
schichte des europâischen ôene

@!!g!3, uttt t .hen, Berrin 1931 r P. 136 et suiv.
EuJ leiuniz, premier Allemand à s".préoccuPer d!r;.r-re çontribution
à l run i tê  de  I rEurope,  c f  auss i :
R.H. Foerster Europa-Geschichte einer Pol i t ischen fdee, Mi inchen
1967 ,  P .  150 e t  su j .v .
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I I  est un autre trai t  caractér ist ique gue Ie 19ène siècle a

égalenent héri tê de 1répoque précédente: Ie sent inent de Ia supérior i tê

européenne dans Ie monde, sentirnent déjà fortement inplanté chez les

phi losophes et les savants de lrère des Lunières, mais qui va se nuter

à 1tépogue, ronuntigue en un ethnocentrisme européen, puis en un eu-

ropéocentr ismeracialau cours de Ia seconde moit ié du 19ène siècte.

Tout ceci est de 1a plus grande importance et mérite drêtre regardé de

plus près. Crest en 1BO4 que Ie fondateur de Iranthropologie, Fr iedr ich

Blumenbach, invente le terme de race rrcaucasiguerr pour désigner Ia

race blanche. Vers 182O, F. Schlegel,  fondateur de l f indologie al lemande,

lance Ie mythe aryen, gui aura la fortune que lron sait. Vers la mêne

époqtre, alors que lrAnglais Yorrng penche pour 1e terme drrtlndo-européenrf

les orientalistes allenands -forgent cefui de trfndogerma.nenrr, qui aura

çrelgue retent issement.  Crest Jakob Grimm qui,  dans sa Geschichte der

deutschen Sprache (te+A) se fera Ie propagateur 1e plus act i f  de ces

mythes. Toujours entre 1B4O et 185O, les auteurs allemands conrrnencent

à opérer Ia dist inct ion entre races rract ivesrr et  v ir i les et races

Itpassivesrt ,  dist inct ion qui sera I fune des pierres arrgrulaires de

lranthropologie du 19ème siècle. A La vei l le de 1rère bisnarckienne,

tout Ie monde ou presque est convaincu en Europe que Ia race est lrwr

des agents pr incipaux du devenir  histor ique et gue. les races sont

inégales entre el les. La parut ion de lrEssai su@

hunaines de Gobineau (t853-1855) coincide à peu près avec les débuts

de I tépoque bisrnarckienne. I I  nrest pas sans intérêt de soul igner gue

Tocqueville et Renan avaient prédit alors à cet ouvrage pfus ae succès

en Al lemagne qufen France. La poussêe nat ional iste aidant,  on Passera

en effet  de I 'af f i rnat ion de Ia supérior i té spir i tuel le et raciale de

IfEurope à I ta-f f i rmation de Ia supérior i té germanique en nurope (1).

I I  est êquitable de faire ressort i r  à ce sujet qu'à 1tépoque

toutes Ies grandes nat ions -  et  mêne dtautres plus pet i tes -  sf ima-

( l )  sur tous ces problèmes, cf  L.  Pol iakov Le déveloPPement de l fant i -
sémit isme en Europe aux ter.ps modezrnes - 1750-1850, Paris 1968,
pp. 157, 322 et suiv., ainsi que' du même auteur Le nythe aryen -

Essai sur les sources du racisme et des nat ional ismes, Paris 1971.
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ginent être invest ies dt,-rqe mission part icul ière. Un te1 messianisme,

né avec la Révolut ion française, nrest donc pas le pr iv i lège de

ltAl lemagme, rnêrne si  à part i r  de 1800 les plus grands phi losophes et

poètes allemands lui ont dorurê fer.u caution. 0n ne peut ignorer gue

pendant une bonne partie du 19ème siècle esprit cosnopolite et sentiment

nat ional ne sfexcluent pas, nais se complètent.  I1 nry a Pas dans les

esprits contradiction entre Europe et nation. Si lrEurope df aujor.rrdf hui

ne peut se faire que contre les nat ions, cel1e dfalors ne pouvait

srédif ier qutavec les nat ions. Pour les honmes de 1848, l runi té eu-

ropéeruee passait  nécessairement par Ia const i tut ion des nat ional i tés.

Tel le fut  l rerreur dranat ique de ces hornmes, {ui  ntavaient pas

prévu que les nationalismes se diviseraient au l-ieu de sradditionner.

Mais si  le nat ional isne est dans lrAl lenagne de cette époque la plus

puissante des tendances, i I  nfest pas Ia seule. I l -  existe à côtê de lui ,

répétons-le,  drautres courants de pensée que lron peut regrouPer sous

les termes génériques dr t' idée drEuroperr et dont il importe de rendre

compte, sans oublier gurune pareille idée, face au déferlement du

nationalisme allernand e>çloité par Ia rrRealpolitik'r bisnarckierule'

était forcément condameée à rester wr sujet de spéculation. Comment

nier,  en ef- fetr  gue Ie 19ème siècLe ai t  dêclenché des forces populaires,

des passions gui finirent de saper la comrnmauté occidentale, au point

de ne plus laisser subsister que 1e trchamp de ruines des nationalitést'(1)

I1 est êvident que notre domaine drinvestigation ne se limite

pas à l r idée drwri té pol i t ique de lrEurope, si  nombreux quraient étê

ceux gui,  à 1répoque bisnarckienne' se rêclamaient drel1e.

On peut du reste à juste titre se demavrder si l 'r.urité de IrEu-

rope a jamais existé, et  nême si  Ia not ion drrrEuroperr est vraiment

déf inissable. f l  est f rappant de constater qura4jourdfhui encore, l rEu-

rope, conme LtAl lemagme à la vei l le de son rmif icat ion, est à Ia re-

cherche de son identité. Et iI est assez symptonatique de voir que la

(t)  Cf F. Schnabel Deutsche Geschichte im 19. Jahrhundert ,  Herder-
Taschenbuch, Fr d. 2O1-2O2)
p . 1 6 6 .
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plupart des historiens de notre temps en souligirent surtout 1a

corplexi té,  Ia mrl t ip l ic i té et la diversi té.  LrEurope ne serai t  dé-

f inissable ni  dans son essence ni  dans ses dimensions (1).  Lranalyse

de Ir idée drEurope à 1répoque bisnarckienne prouve la véraci té de ces

conclusions. El l -e dénontre que Ia diversi té est 1a seule vraie réal i té

européerure.

LrEurope serai t-el- Ie,  aujourdthui conme hier,  wre idée, son

unité un postulat de la ràison? Les choses nrauraient-eI les point

changé depuis le 19ème siècIe? Les événements qui se sont déroul-és

depuis une centaine drannées sont trop connus pour qLre nous ayons à

insister sur l -eur portée histor ique. 11 fair t  dire,  par contre, qur i ls

ont provoqué des révisions déchirantes de certaines conceptions. Ceci

est vrai  en part icul ier du concept drEurope or ientale. Crest ainsi  que

la science historique allemande actuelle abandoruoe des idées reçues,

qtri parfois avaient encore cours après la Seconde Guerre rnondiale.

EIle tend à intégrer aujourdrhui le monde slavo-byzantin dans Ia com-

rnrnauté historique de lrEurope, brisant ainsi Ie cadre traditionnel

de Ia chrét ienté occidentale. El le tend à faire de l fEurope or ientale

autre chose que ce qurelle était pour Fichte, Hege1 ou Ranke, autre

chose qurune sorte de dépendance de IrEurope occid.entale. (Z)

LrEurope du sièc1e dernier,  vue dans lropt ique al lenande, êtai t

avant toute chose cel le de la civ i l isat ion chrét ienne drOccident,  et

crest contre cette Europe-Ià que les penseurs les plus audacieux,

Marx et Nietzsche, tenteront drédif ier l favenir .

( t )  Cf en part icul ier l rart ic le du professeut T. Schieder,  de l rUni-
versi té de Cologme, Probleme einer europâischen GeschichterRhei-
nisch-westfâI. Akademie der Wissenschaften, Westd. Verlag, Opladen
1973,  PP.  13-32 .

(e) C. Stadtmii t ler,  ç i i  fut  professeur dthistoire de lrEurope or ientale
à Mr,ur ich, srest appl iqué à une révision dç l rhigtgire de lr ' rEurope
binairert  (das zvief?i l t ige Europa)r non plus gernanique et lat ine,
mais occidentale et orientale, dans Gnmdfragen der europâischen
Geschichte, Mi inchen - Wien 1965, pp. 7-12.
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Ic i  se pose le di f f ic i le problème des rapports entre l r idée

d.rrrEuroperr et  f  t idée d.t t rOccidentrrr  guest ion subt i le,  9ui  div ise les

historiens depuis Ia Seconde Guerre mondiale, et pour cause: le

concept drrrOccidentrtest tout aussi  f lu ide, tout aussi  malaisé à dé-

finir et à délimiter qlle lrautre. Une chose est sûre: iI nry a souvent

entre eux que dr inpercept ibles di f fêrenies ( t) .  nt fes provierurent

souyent du fai t  que l ton emploie le terme drrrOccidentrrconmme syno-

n1ane du terme drrrEuropett .  Les histor iens ont essayé depuis quelgues

décennies de nettre un peu drordre dans cette confusion, err dé-

signant du nom drrtOccidentrr  l rensemble des peuples jadis réwris au

sein de l fEgl ise romaine, et du nom dtrtEuroperr le même ensenble à

part i r  de l thumanisme et de 1a Ré-forme, crest-à-dire avec lrr .mité

rel igieuse en moins (2).

Sans prétendre faire I thistor ique de ces deux concepts, i l

i rporte de soul iginer guri ls coexistent depuis Iraube des temps ro-

dernesr guê le terme drrtEuroperr devient populaire avec la Renaissance,

au ronent où la rrRespubl ica chr ist ianarr se sécular ise, qut i l  se ré-

pand en Al lemagine au 16ème et au 17ène siècle et qur i l  sr inst i -

tut ionnal ise au 1Bène grâce aux projets de paix wriversel le ( :) .  les

ronantiqres, notanment Novalis, Irutil isent cornme expression du

principe moderne de diversification des peuples et des cultures, tout

en reprenant et en glor i f iant I t idéal universal iste de lrOccident

chrétien qui avait été celui de Leibniz.

La coexistence, voire la conf\rsion des deux termes et des deux

concepts se retrouvent chez-Ieurs successeurs de 1rère bisnarckienne

et- l fon peut à bon droi t  prétendre qLrtau sièc1e dernier les Al lemands

Cf H. Gollvitzer-Zr.rr !i lortgeschichte r,md Sinndeutr.mg von rEuroPal

4ar-rs Saeculum 1951 ,  Bd. 2, pp. 161-172.
Cf Die ldee a  1 3 O O - 1 I1en zur Geschichte der

(r  )
(z) UI Dae lclee guroPa I.JUU- l>+9 : Vl49lrerl  zw' uesçIr lry

r . .I i t ischen Einignrng, HrSg, von R.HrEoersler,  Mi inchen 1963 r P. I
eFsurtôut H.Gollwitzer Europabild r.rnd EuroPagedanke - Beitrâge
zur deutschen Geistesgeschichte

C-f K. von Raumer Ewiger Friede - Friedensrufe wrd FriedensPlëhre
seit der Renaissance, Freiburg - Miinchen 1958.

(s)
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Ies emploient indifférerunent, à cette nuance près gue Ia notion

drrrEuroperr a des inpt icat ionsnoins rel igieuses, nais plus géogra-

phiques et pol i t igues que cel le d.f  rrOccidenttr  (1).

Mais voici que surgit corrélativement un autre problène: celui

des rapports de I tAmérique avec lrEurope. LfAmérique est aujourdthui

r.me partie de lfoccident, tout en ayant son histoii 'e propre. 0r au

siècIe dernier elle ne fut longtemps dans Ia conscience des Euro-

péens qurwre sorte de prolongement de lrAncien Continent, une force

poten t ie l le  à  l fhor izon  de  l rh is to i re .  Cer tes  les  p rophètes  nron t

pas nanqué, qui peu après 1BO0 ont perçu les signes ava.nt-coureurs

du défi américain. Déjà Frédéric Schlegel tient les Etats-Unis pour

une nouvelle Europe. Fichte estime que si les Allenands ne prennent

pas le gouvernement du monde, celui-ci reviendra à des rtnations extra-

européennes, Ies peuples nord-américainsr '  (e).  le Danois de langrue

allenande Schmidt-Phiseldek, les Français de Pradt et Michel Che-

valier conmencent à penser en termes de politigue mondiale entre 1B2O

et 1B4O (g),  en attendant qurAlexis de Tocquevi l le dél ivre, dans

La démocrat ie en Anérique (te: f-+O), Ie nessage 1e plus faneux de

ce temps sur Ia Êuture puissance américaine.

Cependant,  à part i r  du mi l ieu du siècle, les rapports se trans-

forrnent entre lrAncien Monde et fe Nouveau. Lf opinion allernande con-

naÎt  par ténoignages directs,  grâce à 1'énigrat ion, un univers qui

fait tout à Ia fois figrure de nodèle et de rival et qui se présente

aux Européens comme un curieux mêIange de libéralisme et de matérialismg

corune un exemple incomparable de démocratie fédéraliste' bref comme

lr image parfai te de Ia société bourgeoise de Iravenir .  11 faudra

( t )  C f  H.  Go l lw i tzer  Europab i ld  und Europagedanker  op .  c i t .  p .15 .
(Z) Cf Der Patr iot ismus und sein Gègentei l .  Patr iot ische Dialoge vom

Jahre  1807,  tome 3  de  J .G.  F ich ters  nachge lassene Verke ;  ré -
impress ion  de  1réd i t ion  de  1835,  Ber l in  1962 '  p ,  243.

(g) sur eux, cf  H. Goltwitzer Geschichte des weltpol i t ischen Denkens,
G i i t t i n g e n  1 9 7 2 ,  B d .  I ,  p p . 3 5 7 ,  3 9 o t  4 4 2 .
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attendre 1a fin du siècle pour que lton prenne vraiment conscience de

lr inguiétante force des pays droutre-At1ant ique.

Au demeurant, depuis bien longtenps déià lfOccident avait re-

connu r.m autre danger,  or iental ,  celui- Ià.  Dès 1797' l rhistor ien

Johannes von Miiller avait annoncé çJrre lravenir appartiendrait soit

à l tAnérique, soi t  à la Russie. Avant 1848, de Pradt,  Tocquevi l le et

}fichel Chevalier avaient tracé 1e parallèle entre Ies deux empires

gue lron nomme corunrnêment a{ourdrhui LesrrDeux Grandsrt .  A part i r  de

1B5O environ, Ia vis ion drune Europe menacée de lrOuest et de l rEst

devient courante dans la pensée politique al-lemande et autrichienne,

à cette différence près gue Ia Russie ntest que fort rarement un

nodèle ou un exemple. LfAl lemagne vi t ,  cornme tout l rOccident,  dans

lranxiété devant le géant russe, gui vient de noyer dans le sang

Ia révolut ion hongroise de 1849 et naint ient l rEurope or ientale sous

la rnenace de ses troupes. LrEmpire tsar iste est par conséquent res-

senti, beaucoup plus gue les Etats-Unis drfunérique, conme un pôte

dropposit ion. A tel  point que ]ron se demande si  l -a Russie fai t  par-

t ie de l rEurope. LrAbbé de Saint-Pierre en France, Wil l ian Penn en

Angleterre l favaient,  au 1Bène siècle, inclue dans leurs systèmes

dforganisat ion cont inentafe. Frédéric I I ,  après Montesguieu, srétai t

nontré plus rét icent.  Vers 1830, à la sui te de lrentrêe de lrEnpire

russe sur la scène européenne, les géographes, en part icul ier les

géographes al lemands, repuussent jusgutà l rOural  les front ières de

IrEurope. Ce qui n 'enpêche pas que dans le même temps l fopinion aIIe-

mande condarne avec Ia dernière sévêrité Ie despotisme russe, que

Ifon fust ige comme ennemi de la civ i l isat ion et adversaire de Irr .mité

allenande.

On doit voir 1à r.m prenier tournant dans les conceptions alle-

nandes sur la Russie. La Guerre de Crimée, au cours de laguelle éclate

lropposit ion anglo-russe, l f  r .Ër des grands fai ts du 19ème siècIe, ne

fera que confirmer cette tendance à lrhostilité envers le panslavisme.

On assiste donc, entre la Sainte-Al l iance de 1815 et Ie début de

Irère bismarckienne, à r.me évolution nette des comportements. Désormais,
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les peuples gernaniques seront intimenent convaincus drêtre l-es

défenseurs de lr0ccident contre Ie panslavisme (t) ,  en dépit  de

Ia pol i t ique tradi t ionnelfe dral l iance entre Ies rnonarchies russe

et prussienne.

Assurément,  tout cela nrempêche pas certains espri ts dtêtre

trauù-Lfés par l rangoisse du décl in européen et de chercher à l rEst

Ies peuples régénérateurs. Mais si  I 'on prête volont iers l rorei l le

aux prédict ions des intel lectuel-s russes ou occidentaux, on nra pas

une idée bien nette de Ia Russie, malgré son entrée da-ns le rrConcert

européenrt. Car contrairement aux Etats-Unis, la Russie repousse plus

qtrrel le nratt i re.  Au seui l  de 1rère bismarckienne, el le est connue

des élites germanigues grâce surtout à de rares voyageurs, dont les

plus notoires sont Haxthausen et Fallmerayer. Encore faut-il préciser

qtre les jugements de ces deux hornmes sont diamétral-ement opposés.

Le baron westphalien August von Haxthausen (Z) 
" 

séjourné en

Russie dans les années 1843-1844. A fr inverse des auteurs russes de

( t )  Otoù  1 tac tue l le  condameat ion  de  l - | idée  I ' i npér ia l i s te i l  d rOcc ident
par  1es  h is to r iens  marx is tes .  c f  L .  S tern ,  d i rec teur  de  l r r r lns t i -
tut  f i i r  Deutsche Geschichterr de l - tUniversi té de Hal le-\ , / i t tenberg:
Die kler ikal- imperial i  st i  sche Abendl-and-Ideologie dans Die bùinger-

"wissenscha.Êt
Bd.  Z) ,  A taaemie-Ver fag ,  Ber l in  1965,  p .  4OO e t  su iv .

(z) e.  von Haxthausen ( lZgz -  1866),  oncle de Annette von Droste-
Hiitsnoff et collaborateur des frères Grimm, auteur des Studien
ûber die inneren Zustânde. das Volksleben und insbesondere die
Iândlichen Einrichtungen RussLands, Hannover 1847. Cet ouvrage
fut t raduit  en français sous le t i t re dtEtudes sur ]a si tuat ion
intér ieure, Ia vie nat ionale et les inst i tut ions rurafes de la
Russie, 3 vol-umes, Hannovre 1847-1853' et  en anglais sol ts le t i t re
de The Russian Empire, i ts Peop1e, Inst i tut ions and Resources,
2 vol . ,  London 1855, Des extrai ts du dernier tome des Etudes furent
publ iés à Paris en 1853. I ls étaient int i tulés: Les roEâfî i r j -
taires de Ia n"=.1" =o"t  i "= 

""ppo*ethnographiques et pol i t iques. Sur Haxthausen cf D. Groh Russland
wrd das S"lbstre"=tâ^dnis E*ropa=, Neuwied 1961, p. 205 et suiv.
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lrépogue, gui considèrent leur pays colrune différent à la fois de

l rAs ie  e t  de  l tnurope (1 ) ,  i l  Ie  juge  européen e t  dénué de  v isées

inpérial istes. Inspirê par I ' idéal romantique drune restaurat ion

rel igieuse, i I  rêve drr,rr i r  l rEgl ise orthodoxe et Ie chr ist ianisme

occidental, non sans envisager lthypothèse que les Slaves prennent

wr jour la tête de la civ i l isat ion.

Ouant à Jakob Phi l ipp Fal lnerayer (e),  i I  a entrepris deux

longs voyages en Orient.  Dès 1839, i I  est ine qre l ravenir  appart ient

aux Slaves. Après quoi iI fait des Russes les ennemis naturels et

déclarés des Al lemands (:) .  enf in,  en 1855, dans LrAl lemagme et la

quest ion drOrient (Deutschland r.md die or iental ische frage) (+),

il interprète Ia Guerre de Crinée comme le conflit historique de

Itor ient et  de l rOccident,  conme une gigantesque confrontat ion çr i ,

selon lui ,  se terminera par l teuropéanisat ion de la Russie ou son

hégénonie rpndiale.

Haxthausen et Fallnærayer: deux auteurs parmi ceux gtri au

ni l ieu du siècle tentent de conjecturer l ravenir  europêen. 0n perçoit

alors plus ou moins conf\rsément les indices de bouleversements poli-

t iqtres, sociaux, intel lectuels et Phi losophiques. LrAl lemagne sait

qurel le sera 1répicentre de ces convulsions. Ses têtes Pensantes

.sre-f forcent drest imer les chances de lrEurope dans Ie rnonde naissant,

et les chances du germanisme en Europe. Dans les écrits du temPs se

trouvent Ia plupart des thènes essentieLs qui domineront r:n peu plus

tard Ia pensée européenne des Pays germaniques.

Oufi l  soi t  permis de ci ter un ouvrage'part icul ièrenent synPto-

matique, IrHoroscope de Ihistoire wriversel le (Das Horoskop in der

Cf A. von Schelting Russfand und EuroPa im russischen Geschichls-
denken, Bern 1948.
i l rarrmerayer ( lzgo-1861),  prgfessew d'histoire à Mr.ur ich et
député au Parlement de Francfort en 1848. Collaborateur du journal

indépendant Augsburger Allgemeine Zeitr.urg, qui était vers 1848
lu dans toute l rEuroPe.
Cf Fragnenté aus dem Orientr 2 v-ol .  Stuttgart  1845, 2ène édit ion'

S tu t tgar t  1877.

( r )

(z)

( g )

(+)Deutschland und die orientalische Frage
L e i p z i g  1 8 6 1 ,  p .  1 2 O .

dans Gesammelte Werke,
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t le l tgeschichte) du Tyrol ien Josef Ennemoser ( t) ,  aisciple de

Fallmerayer. Ce fragment posthume a été écrit au début de la Gueme

de Crinée. Son titre est révéLateur: Ennemoser veut percer Ie mystère

de l favenir  en appl iquant à l rhistoire les l -ois de l rethnographie et

de l f  ethnopsychologie. Lrhistoire,  cela.va de soi ,  est ava.nt tout

pour 1ui européenne. LrAsie, l f  Afr ique, l rAustral ie,  ces r .mivers fa-

buleux, ne sont Ià,  semble-t- i l ,  que conme ant i thèse d.e l fEurope.

LrAnérique, un jour,  dominera l -e monde, nais le présent ne l -ui

appart ient pas. Quant à la Russie, el1e est encore inculte,  mais ci-

vilisable. Ennemoser ne croit ni à son expansionnisme, ni à. sa ca-

pacité de r ival iser avec lrAmérique. Sur guoi fonde-t- i l  ces

assert ions? Non pas sur Ies néthod.es pseudo-scient i f iques dont i I

prétendait drabord user, mais sur la conviction totalement irra-

t ionnel le qu' i I  y a des peuples élus, doués par Ia Providence du

génie de la créat ion. Ainsi  l rEurope serai t  prédest inée, Ia Russie

ne Ie serai t  pas. LrEurope, centre géographigue et histor igue de

lrunivers, nicrocosme du ronde, serait appelée à rêaliser le royaume

de Dieu sur terre. Ennemoser Ia voi t  déjà marcher vers la l - iberté et

la  pa ix ,  vers  unr ro rgan isme in te rna t iona l r rpar fa i t ,  assurant  à  Ia  fo is

lrr .mité de lrensemble et I rautonomie des peuples.

La pensée de cet auteur nrest pas sans or iginal i té,  encore que

Ie romantisme y ait laissé son empreinte et qut elle soit rrrre sorte de

compendium des idées de 1répoque. ElIe présente Ia singmlar i té de

concevoir Irhumanité de nanière pour ainsi dire pyranidale: à Ia

base Irénorme nébuleuse plus ou moins indifférenciée des continents

(t)  . I .  Ennernoser ( t787-1854) êtudia Ia médecine en Autr iche et en
Prusse, fut secrétaire du patriote tyrolien Andreas Hofer et
corbattit pendant les rrGuerres de libêrationrt darts le corps des
chasseurs de Lûtzow. II fut professeur de nédecine à Bonn avant
de se retirer prématurément à kuasbruck, puis à Mr,mich. Ennemoser
étai t  Uq rçpré9eqlant at lardé 4e. Ja phi losophie romantiçre de Ia

nature.
Das Horoskop in der Weltgeschichte parut à Mr.mich en 186O.
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norleuropéens, droù se détachent vagu.enent 1a Russie et ItAmérique

du Nord; au sorunet, ltEurope, formant el-le aussi r.me pyranide. Au-

dessus des Slaves vigoureux, mais pr ini t i fs,  au-dessus des Lat ins

civilisés, nais épuisês trônent les Germains, eux-mêmes dominês par

les Al lemands. Crest à ceux-ci  qut i l  revient dtunif ier Ia rrGermaniert ,

de fédérer l rEurope, de réformer la rel ig ion et la société. Pour

couronner cette impressionnafite construction, Ennenxcser appelle de'

ses voeux un chef charismatique (Fiihrer des Volkes) chargé dfunir

les Al lemands, et qui  nrest pas sans ressemblance avec cetrdicta-

teur de la Germanitétr  dont i l  est guest ion dans les derniers écr i ts

de Fichte.

Ainsi  d.onc Lrhoroscope de lrhistoire universelLe, opuscule

oubl ié parni  bien drautres, capte r ,ur certain nombre dr idées gui étaient

dans l fair  depuis le début du siècl-e et les transmet à la postér i té.

Ennemoser y orchestre la plupart des grands thèmes conducteurs gui

prédomineront par Ia sui te:  supérior i té nondiale de lrEurope et

mythe des rrDeux Grandsrr, déc1in latin et précellence germanique. Et

sr.mtout on y voit transparaître Ia contradiction -fondanentale gui

êtai t  déjà en germe chez les phi lsophes postkant iens et Er i  va

insp.irer sa narque à lridée drEurope dans lrAllemagne bismarckienne:

l t incompatibi l i té foncière entre l respérance drune Europe de peuples

I ibres, paci f iques, autonomes et sol idaires, et  Ia croyance en une

prédestination de 1tAllemagne à organiser et à transformer le monde

par  Ia  ver tu .dén iu rg iqqe de  son gén ie . .  .  . .  .

Lrhoroscope de l fhistoire universef le est 1a seule publ icat ion

de ce genre qui émane de la plume drEnnemoser. Crest vraisenblablement

une oeuvr.e de circonstance, provoguée par les événements de Crinée.

Lrune des particularités de Ia publj.eistique allemande de cette époque

et de 1rère bismarckienne réside dans le fai t  gue nombre drécr i ts

sur Ia phi losophie de l fhistoire et les quest ions pot i t igues sont

lroeuvre de di let tantes. La Gueme de Crimée et ta Guerre df f tal ie,

ains.i que les crises qtri suivront, déclenchent la parution drinnom-
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brables publications gui ne sont pas toutes de la nain des spê-

cial istes de science pol i t igue. Cefa prouve I ' intérêt que portai t

l ropinion, au moins l ropinion avert ie,  aux problèmes européens. CeIa

prouve aussi,  dans certains cas, l raccord existant entre cette opinion

et les représentants les plus éminents du monde politique. fl suffira

de rapprocher les conceptions drEnnenoser des décLarations de lrhomme

d'Etat prussien Josef von Radowitz ( t) ,  gui  écr ivâi t  a la vei l le de

Ia Guerre de Crinée;

rr l rEurope est mandataire de la volonté divine; crest à
e1le qurest échue la mission de fonder le royaume de
Dieu sur  te r re  . . .  e t  c fes t  l rA l lemagne qu i ,  à  son tour ,
const i tue le centre de lrEurope, non seulement Ie centre
géographique, voire même spirituet, mais aussi le centre
pol i t ique, si  contraires que soient les apparences. Crest
en Al lemagme que les dest inées de lrEurope, dans leurs
profondeurs, se prépareront toujours.. . rr  (Z)

Ces ligrnes sont prénonitoires. Radowitz est mort trop tôt pour

assister à Itwrification de lrAllemagrne, nais au fendemain nême de

sa disparition commençait à srimposer lrhomrne qui allait faire de son

temps Ie centre politique a{i t 'Europe. Ltère bisnarckienne ne débute

pas en 1862, lorsque te roi de Prusse apppelle Bisrnarck au gouverne-

nent. Elle commence avec lrinfluence réelle du futur chancelier au

cours des crises qrii, dans les années 50, secouent Ie continent et

soulèvent Ia question allemande. Ces années-Ià sont décisives pour

I tAl lemagme et pour l rEurope.

El les le sont pour I 'AlJ-emagne, parce qu'eI les déclenchent un

processus dtr,mification qui se terminera par 1e triomphe de la

rrPet i te Al lenag,nerr et  la dé-fai te de l rAutr iche, pour IrEurope, parce

qrraprès la Guerre de Crimée naÎt u:r monde nouveau, celui des Etats

nationaux, du libéraf isrne économigue, de lre>çansion européenne.

LrAl lemagne, en cette période l iminaire de 1rère bismarckienne qui

( t )  r .  von  Radowi tz  (1797-1853) ,  m i l i ta i re ,  écr iva in  e t  min is t re
des affaires étrangères de Prusse en 185O.

(Z) ci té par F.W. Fôrster Europa und die deutsche Frage, Luzern -

Z i , i r i c h  1 9 3 7 ,  p . 9 1 .
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sfachève avec la guerre de 1870-1871 t sort de sa léthargie pour

s rouvr i r  à  1 tâge d for  de  La  sc ience,  de  l f indus t r ie  e t  de  la

technique.

Lrapogée de lrépogue bisnarckienne conmence avec l-a fondation

du Reich, en 1871. La prépond.érance cont inentale de LrEmpire devient

désormais incontestable. En 1878, au congrès de Berl in,  l rEurope est

encore  la  régu la t r i ceè  1 tégu i l ib re  des  pu issances .  E l Ie  l res t  pour

Ia dernière fois.  EI le est en fai t  minée par ses divis ions. Lrharmo-

nie des nat ions 1ibérées, Ia fraterni té des peuples égaux, ces

idéaux des hommes de 48 se sont rnlés en anarchie des Etats souverains.

Vient Ia trois ième et dernière phase de 1rère bismarckien:re:

elle coÏncide à peu près avec les années 80, au cours desquelles

ltAllemagrne connaît le conservatisme politique, le protectiorurisme

écononique et les débuts de lr impérial isme. LrEurope de Bisnarck est

dès lors remise en cause, et Ie départ  du Chancel ier de fer en 1890,

sr i l  nra pas changé subitement la face du monde, a été néannoins

ressenti par les contemporains comme un événement de portée historiçre.

En tout êtat de cause, cette date nargue une césure relativement

profonde dans l thistoire de lr idée européenne en Al lemagme. Crest

pourquoi I rère bismarckienne, tel le que nous lrentendons dans Ia

prêsente êtude, sr inscr i t  chronologiquement entre la Guerre de Crimêe

et la dernière décennie du 19ème siècle.

En la matière, I rauteur srest ré-fêré aux travaux gui font

actuellement autorité dans Ie domaine de lrhistoire des pays gerna-

niques, tout spécialenent à ceux de T. Schieder,  J.  Droz, A. Hi l lgruber,

O. Pf lanze et H. Bôhme. En ce qui concerne 1t idée drEurope et 1es

plans drorganisation internationale, i1 doit beaucoup aux recherches

déjà anciennes de P. Renouvin, d.e V. Valentin et de H. Wehberg, ainsi

qy tà  ce l les ,  p lus  récentes ,  de  R.H.  Foers te r  e t  de  I I ;  Go l lw i tzer r  dont

Irouvrage Europabitd und EuroPagedanke; Beitrâge zur deutschen

Geistesgeschichte des 18. tmd 19. Jahrhunderts (1) a étê pour lui

( f )  op. c i t .  Mi inchen 1951 - 2ème édit ion remaniée Miinchen 1964
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Ie plus précieux des guides.

Lrune de ses préoccupat ions essent iel les a êté dt inventgier

aussi f idèlement que possible les divers aspects de lr idée drEurope

dans la pensée al lenande de 1rère bismarckienne. I I  convenait  par

conséquent de rér.urir le maxirmrm de témoigmages et de laisser, autant

gue faire se pouvait ,  par ler les textes. Oeuvr€phi losophiques, jur i -

d iquesrh is to r igueset  po l i t iques ,ar t i c les  de  revues  e t  de  journaux ,

tracts et brochures, discours et déclarat ions dthonmes dtEtat et  de

parlenentaires: on trouvera 1à toute la diversi té qui est précisément

le propre de lrEurope. T1 étai t  indispensable de rnettre en lunière

la ru,r l t ip l ic i té des concept ions, mais aussi  de l rordonner sans lui

imposer un schématisme purement formel, tâche drautant plus ard.ue

que la pensée al lenande est pr ise ic i  au sens large: Autr ichiens et

Suisses y figurent en bonne place à côte des auteurs prussiens, ba-

varois ou saxons. Et cette diversi té géographique se compl ique drune

diversi té idéologique correspondant à tout 1réventai l  pol i t ique et

social ,  du conservat isme chrét ien au social isme marxiste. Des dé-

veloppements importants ont été consacrés aux théories drun grand

nombre drauteurs qui sont aujourdrhui tombés dans lroubli ei dont te

crédit, même en leur temps, .Êut limité. Leur oeuvre ne peut cependant

être négl igée, dans Ia mesure où el1e exprime tel le ou tel le tendance

de l fopinion, tel le ou tel le concept ion signi f icat ive.

On a parfois dêf ini  le 19ène siècfe comme celui  des ant inomies.

Le prenier objet de cette étude sera de noir trer comment l - ' idée drEu-

rope conçue par lridéalisme allemand entre en contact vers le mil-ieu

du siècle avec des réal i tés dont la plus tangible est fa force du

rucuvement national. 11 en surgit un autre antagonisme capital: celui

du nat ional isme et de l r internat ional isme. Toute recherche sur l f idée

européenne à 1tépoque de I tuni f icat ion al lemande est nécessairement

centrée sur Ie rôIe de lrAllemagme et du germanisme en Europe.

Crest pourquoi 1a première part ie de cet ouv?age trai tera des rapports

de t t idée européenne et de la quest ion al lemande. E1Ie comPortera un

chapitre spécial  sur Bismarck, le créateur de l runi té.
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Au mil ieu des interminabres querelres qui sré1èvent al_ors

dans cette Allemagne en gestation, et malgré 1e triomphe finaL du
réarisme pol i t igue bismarckien, l r idée d.rune sol idar i té européenne,
dfune corumnauté politique ou économique à naintenir, à restaurer
ou à réal- iser est présente chez divers auteurs auxquels nous ré-
serverons la seconde part ie de notre étude. 11 va sans dire que les
divergences et les contradic\ . t ions du 19ème sièc1ê apparaîtront

ic i  au grand jour,  et  Lron peut régi t imement se d.emander sr i l  existe
un dénominateur commun entre les phi losophies pol i t iques et socia1es
des conservateurs et des révorut ioru-raires, des crér icaux et d.es
l ibéraux. En véri té,  Ies d, iscordances internes de Ia pensée al lemande

viennent renforcer encore Les di99-onances européennes.

11 se dégage pourtant de tout cel-a un pet i t  nombre dr idées

cardinales sur lesquerres se fai t  un consensus au noins relat i f .

Parmi e1les l -a convict ion de Ia supérior i té européenne et Ia psychose

du décl in européen. ce nrest drair l -eurs pas la moindre des ant i-

nomies du siècle dernier que cel le de I  I  apogée et de Ia décadence de

lrEurope. Les contemporains de Bismarck en ont eu fa conscience la

p lus  v ive .  Dans l rA l lemagne de  ce  temps,  l rodyssée de  l respr i t  oc -

cidental aboutit à Ï,lagner et à Nietzsche, au rrcrépuscure des d.ieuxrr

et au nihi l - isme, mais aussi à t 'Parsi fal- l ret  à l -a surhumanité. Nous

exposerons dans notre trois ième et dernière part ie ces phi losophies

de la décadence, ainsi  que les réponses proposées par 1'espri t  al_Ie-

mand à la problématique européenne. Sans oublier gue cet extraordi-

naire déf i  lancé vers la f in du siècle dernier à Ia fatal i té du décl in

recélai t  un ul t ine danger:  la rupture entre l rAl lenagne et l rOccident

par le messianisme régénérateur germaniçre, avec pour conséquence Ia

tragédie européenne de notre siècle.

Comment l r idée drEurope se mani. feste-t-el le face à l r idêe

nat ionale dans 1es lut tes pour l runi f icat ion de lrAl lemagne? - QueIIes

formes revêt alors Ia conception d.rune conmunautê de ltEurope? -

Conment Ia pensée al-lemande a-t-elle perçu Ie phênonène de la déca-

dence occidentale, par quels moyens a-t-elle voulu y renédier et par

Erel les voies Ie nat ional isme af lemand, pênétré de sa prédest inat ion

salvatr ice, a-t- i l  nené voici  un siècle à la négat ion de lr id.ée eu-

ropéenne? Crest à ces quest ions que Ie présent ouvrage voudrai t  tenter

de répondre.
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CHAPITRE 1 :

LES FOI{DEMENTS PHILOSOPHIQUES DE

. LIIDEE D'ET]ROPE

Lridée drEurope à 1répoqr.re bisnarckienne - plus exactement les

divers aspects de lr idée drEurope - ne srêclaire vraiment que par ré-

férence constante à la période de lr idéal ism,e al lemand. Ce que les

ecrteurs de langrue germanique ont pensé et écrit sur ce thène dans la

seconde noitié du 19ène siècle dérive pour une grande part des impo-

sants systèmes phi losophiques de Kant,  des romantigues, de Fichter de

Hege1. Une connaissance, même relative, d.es conceptions européennes

de ces penseurs sravère par conséquent indispensable à 1a compréhension

de cel les des générat ions suivantes. En lroccurrenceri l  ne sragit  que

de dégager quelgues orientations essentielles, que de mettre en lumière

des doctrines dont furent grandement tributaires tous ceux qui se sont

penchés sur 1es rapports de lridée européenne et de Ia question

allemande.

1. Le fédéralisme républicain de Kant

Hanilton est Ie premier théoricien du fédéralisme américain; son

contenporain Kant est, lui, Ie prernier doctrinaire du fédéralisme eu-

ropéen. I1 sr inspire certes des projets i rénistes du 1Bène sièc1er ceux

de lrAbbé de Saint-Pieme et de Rousseau; mais i I  prétend nrêtre pas

utopiste. I I  se veut au contraire réal iste pol i t ique, sans toutefois

partager le pragmatisne des juristes de son temps. Dans Iropuscule

Sur l texpression courante: i I  se peut gue ce soi t  juste en théorie,

mais pour Ia pratique cela ne'vaut rien (lber den Gemeinspruch: das mag

in der Theorie r icht ig sein, taugt aber nicht f i i r  die Praxis -_1793),

i l  srefforce de déf inir  sa posit ion, 1e juste ni l ieu entre les empi-

r istes part isans de 1réqri l ibre européen et les idêal istes contme

IrAbbê de Saint-Pieme et Rousseau.

11 a pour a:<iome que lrhunanitê tend irrésistiblenent vers une

constitution civile parfaite, qutil nonme rrcosmopolitiquerr (weltbiirger-

l ich),  et  gue, par voie de consêquencerl tavènement de la confédérat ion

des peuples (Vôtterbwrd) découlera de 1f évolution de Ithumani.tê vers
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Ia l iberté et la noral i té,  selon les pr incipes de la Raison et du Droi t .

La phi losophie kant ienne de lrhistoire présente donc un caractère

téléologiEre marqué: l runion des peuples y est inscr i te dans les

desseins de la Providence.

Considérant la situation historique de lrEurope de son tenps, Kant

en déduit  que lrhumanité occidentale srachemine vers l robject i f  f inal

du Droi t  et  de la Paix.  Le développement des Lumières et 1répanouisse-

ment de }a l ibertê, l r interdépendance pol i t ique et économique des Etatst

la conscience grandissante dr appartenir à wre mêne corunmauté de civi-

t isat ion, tout cela est pour lui  Ia preuve que lrBurope est en vue du

but auquel eI Ie aspire depuis les Grecs: l r instaurat ion de 1a paix par

I tarbi trage et 1a réal isat ion de cette const i tut ion pol i t ique idéa]e

qui un jour srirnposera au monde.

Crest en 1784 que Ie phi losophe exprime pour la première . fois ces

concept ions dans Idée drune histoire universel le du Point de vue cos-

ncpolitique (laee zu einer allgeneinen Geschichte in veltbiirgerlicher

Absicht). Sa réflexion sur Ia Révolution française Iramène à couronner

en 1795 sa pensée européenne par I téIaborat ion, dans son Proiet de Paix

perpétuel le (Zun evigen Frieden),  de sa doctr ine . fédéral iste républ i -

caine. Précisons que 1a terminologie de Kant nrest Pas cel le des dê-

rùccrates et des pacif istes qui plus tard se rêclameront de lui .  11

nrentend pas par I'républigr.rerr un régine démocratigu.e, mais un système

représentat i f  respectant 1a séparat ion des pouvoirs.  11 est ine quren

natière de droit international le "républicanismerr ainsi conçu est Ia

forme de gouvernement 1a plus ProPre à garant ir  Ia paix,  et  i I  l ral l ie

aq fédéralisme en u.ne forru.rle originale dtorganisation de lrEurope:

I'Le droit international doit être -fondé sur un fédéral-isme
d r E t a t s  t i u r e s ' !  ( 1 ) .

Le souci de Kært est de résoudre Ie problème majeur de lrwrion

européenne: comment assurer Ia paix et lruriitê de lEurope tout en

respectant Irautonomie de ses peuples? Drune part  l rauteur de Zum

ewigen Frieden srattache à dépasser Ia not ion de rt t rai té de paixrr ,

(t)Zweiter De.finitivartikel "Zurn ewigen Friedent', P. 3O de Zum ewigen

Frieden - Ei" phi1otopf,i..he" n , Stuttgart 1965,
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typique du droit international traditionnel, qui ne signifie rien

drautre pour lui  qle I tabsence provisoire de gTuerre. Ce qut i l  cherche

à atteindre, crest une paix dê-finitive grâce à une t'confédération pa-

ci . f ique"(Fr iedensbund).  Drautre Partr  i l  écarte l r idée utopigue drun

Etat universel (Vôfterstaat) , monarchie ou république mondiafe (t ).

Crest que, dans la morale kant ienne, la l iberté est un postulat fon-

damental. De mêrne que dans la société civilq d.oivent être assurés Ie

droi t  et  l rautonomie des ci toyens, la confédérat ion doit  garant ir  ab-

solument Irautonomie des Etats contractants. En conséguencer Kant

subst i tue à l r idée posit ive mais inprat icable dtun Etat universel l r idée

réal isable drune fédérat ion de peuples l ibresr Progressivement con-

stituée grâce à r.ure sorte de processus de cristallisation autour drun

noyeu, lequel ne pourrait être qurun Etat rtrépublicainrr.

r r la  poss ib i l i té  de  réa l i ser  ( i f  s r  ag i t  de  réa1 i tê  ob jec t ive)
cette idée de -fédérat ion, qui  doi t  srétendre progressivement
à tous fes Etats,  et  les conduire ainsi  à la paix per-
pétuelle peut se concevoir. Car sril arrivait par bonheur
qurun peuple puissant et éc1airé se constituât en répu-
Ufiq,re (S*i  p* nature doit  incl iner à la paix perpétuet le)
iI y ar.rrait ainsi un centre dral-liance fédérative à laErelle
fes artres Etats poumaient adhérer,  af in drassurer ainsi
leur l iberté con-formément:à l r idée du droi t  des gens, et
dr étendre cette al l iance peu à peu par dt autres associat ions
de ce  genre . "  (z )

Lron ne sera pas surpr is que 1a pensée -fédéral iste kant ienne nrai t

eu aucu.ne chance de srinscrire dans les faits am cours du 19ème siècIet

Ie siècle des nat ional i tés, nalgré son resPect profond, par-fois même

jugê excessif ,  de la souveraineté des Etats (3).

Quoi qutil en soit, le kantisrne a été le fondement inébranlable

de Ia phi losophie pol i t ique des l ibérenrx, des rêpubl icains et des dé-

rocrates du 19ène siècle. Lr idêaL des Etats-Unis drEuroper cher aux

hommes de 1848, à Cattaneo et à Victor ttugo (4), ainsi qura.rx Allemands

rr Dies wâre ein Vôlkerbr.rrd, der aber gleichwohl kein Vôlkerstaat
se in  mi iss te t r .  Ib id .  p .  30 .
Ib id .  pp ,  33  -  34 .
c . f  G.  V lachos  ta  pensée poL i t ique  de  Kant '  Par is  1962,  pp .571 -  572.
Sur l récho qura eu en I tal ie et en France l t idée des "Etats-Unis
drEuropertr  cf  C. Curcio EuroPa. Stor ia di  unr idea, tome 2t
pp. 683 et suivantes, Firenze 1958.

( r  )
(z)
( g )
(+)



-22-

Karl Blind, Gustav Struve, Johann Jacoby et Johann-Philipp Becker,

ne srexpl ique pas sans Ie fédéral isme républ icain du phi losophe de

Kônigsbergr de même que tous les nouvements pacifistes procèdent

d i r e c t e m e n t d e s t h é o r i e s e x p o s é e s d a r r s 1 | e s s a i @ . L e

point de vue kant ien, selon leErel  la pol i t igr.re est Ia doctr ine prat iqre

du droitr a en outre influé sur 1es théoriciens du droit international,

soucieux de mettre un peu dtordre et de moralité dans lranarchie eu-

ropéenne. Crest ainsi  guron voit  les idées de droi t  cosmopol i t ique et

de comnurnautê juridique des Etats resurgir dans les nonbreux projets de

confédérat ion qui ont vu Ie jour au 19ène siècle, de K.C.F. Krause

Projet drune confédération européenne (entvurf eines europâischen

Staatenbundes - 1814) au spécialiste du droit international J.C, Bluret-

sch1i.  Enf in l r idée essent iel le drautonomie se retrouve dans toutes les

formes que revêt Ia pensée fédéral iste, sans quri l  soi t  toujours aisé

de faire Ie départ  entre le courant rat ional iste issu de Kært et les

tendances ronantiques à lridéalisation du passé germanique et a.r maintien

des part iqul-ar ismes histor iques.

2. Lapensée eu

Fichte

Les idées de Kant exercèrent me pro-fonde influence et Provoguèrent

en Allemagme de vives discussions, il lustrées PaI' 1a publication de

plusieurs opuscules: Essai sur 1a notion de rêpublicanisme (Versuch iiber

d.en Begriff des Republikanisrms - 1796) de F. Schtegelr Pe Kant à Ia

paix perpétuelle (Von Kant zum ewigen Frieden - 1796) de J.G. Fichte

et De la paix perpétuelIe (lTUer den evigen Frieden - 18OO) de F. von

Gentz.

Avant d.raborder Ia pensée européenne des romantiques et de Fichte,

iI convient dtexposer brièvernent celle de Gentz, car elle a eu un re-

tent issement considérab1e (t) .  Uinistre de Prusse, puis col laborateur

de Metternich à Vienne, Gentz Ârt drabord adepte du rationalisne kantien

et partisan de la Révolution, dont iI se détourna après avoir Iu et

(t ) sur F. von Gentz ?rcq - 1832) , on consultera les ouvrages suivants:
Jo Droz trAllemagme et la Rêvolution française, Part ie IVr chap. 31
Par is  1949.
K. von P.aumer Ewiger Friede. Friedensrufe und Friedens
der Renaissance, Freiburg -  Mi inchen 1958, p. 178 et suiv.
B. Seckinger Europa im Geiste der deutschen Romantikr Dissert .
Univ.  de Fr ibourg (Suisse) 1960.
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traduit les Réflexions sur Ia révolution de France ( neflections on

the Revolution in France) ae frAnglais Burke. Réaliste pragnatigLre,

prat ic ien de Ia pol i t ique, i1 a, dans son écr i t  sur Ia paix éterne1le,

pr is pour cibles à la fois Ia monarchie universel le,  dont le nodèle

étai t  la Républ i+ie jacobine, l rautarcie nat ionale, gue Fichte Pré-

conisait dans LrEtat commercial ferné (Der geschfossene Handelsstaat -

1S00),  enf in la fédérat ion des Etats proposêe par Rousseau et Kant.

Draccord avec Kant sur le vrai fédéra1isne, Gentz prétend rejeter

tout formal isme jur idique, qual i f ié par Iui  dr i rréal- iste.  Sa néf iance

envers toute forme dtutopie lui fait envisager un retour au système de

1téqui l ibre européen; l rEurope drAncien Régine, précipi tée dans Ie chaos

par Ia Révofut ion. 11 aspire à restaurer cette Europe du 18ène sièc1e,

cel le des diplomates et des ar istocrates. On ne srétonnera pas de

) trouver en Lui lrun des principaux thêoricien5de 1a lutte contre Napoléon,

et lrun des initiateurs du Congrès de Vienne et de la Sainte-Alliance.

Dtabord cosnopol i te,  Gentz en est venu à faire de lrAl lemagrne, dans

un projet de construction drune Europe postnapoléonieruee (Zu einer zu-

ki inf t igen Gestal t tueg Europas - 1810),  le centre de gravi té de I téqui-

Iibre européen. Celui que le tsar Alexandre avait baptisé Ie rrche-

valier de lrEuropetr a fini par devenir wt Européen désenchanté, qui

a travai l lé de toutes ses forces à la gloire et à Ia prospéri té de

ItAl lenagrne parce que, selon lui ,  tel  étai t  I t intérêt de l tEurope. Crest

lui qui est lrauteur de la fornu.rle souvent citée par les écrivains po-

l i t iques du 19ène siècle:

rr t tEtæope est tonbée par sui te de 1a faiblesse de lrA1lemagme,
c tes t  par  l rA l lemag ine  qu f  e l le  ressusc i te ra . t '  (1 )

Crest dire gue Gentz, bien qut i l  ne partage pas ent ièrement leur

idéologie, est proche des rornantiques sur un certain nombre de points

essentiels. Il est corune eux antifibéral, antirévolutionnaire, anti-

napoléonien. 11 finit par glorifier corune eux lridée nationale allenande

et Ie rôte Oécisi f  des pays germaniques, notamment de IrAutr iche. Ctest

ainsi  que la pensée de Gentz inspirera par la sui te,  conrme cel le des

romantiques proautrichiens, certains auteurs de tendance rrgrand-allemanderr.

( t )  c i te par J.  Dro2 Le ronant isme pol i t igue en Al lemagnet

Arnand Col in,  Paris 1963t P. 134.
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Lraf-firmation de Ia prééninence aflemande nait à 1f époque

napoléJnienne chez Gentz et fes romantigues tout conme dans les Discours

à Ia nat ion al lemande de Fichte ( taOZ - IBOB). Mais on en trouve les

prémisses dès 1799, dans Iressai de Noval is La Chrét ienté ou lrEuroPe=

Crest dans cet êcr i t  gufest t ransf igiurée pour Ia prernière fois la

merveilleuse époque du l' loyen-Age,

rroù IrEurope étai t  une terre chrét ienne, où une seule et unique
chrét ienté habitai t  ce cont inent humainement art icul-é.. .  ( t  )

pour 1e poète, drai l leurss Ie nythe nédiéval ntest pas seulement la su-

bl imation utopigue drun passé révolu. 11 est aussi  le pressent iment du

sal-ut futur de lrBurope, réconciliée avec efle-même Par une mystigue

nouvel le.

Quatre ans après Kant,  Noval is prophét ise lui  aussi  1râge d.tor de

la paix éternel- te.  Mais i I  stagi t  cette fois de Ia vis ion séraphigue

drrrne |tnouvelle Jérusalem", du royaume des cieux où lrunivers entier

stunira autour de IrEurope réconci l iée et ressuscitée. Ainsi  l rauteur

nrespère r ien gue de Ia foi .  11 exclut toute société des nat ionsr tout

rrsuper-Etatr t  (Staat der Staaten),  fondés sur des pr incipes rat ionnels

ou mécaniguêsr révolut ionnaires ou démocrat iques. Sa pensée européenne

préf igrure la Sainte-Al l iance, {ut i l  nra du reste janais connue (2).

Outre cette évocation drune Europe mystique, Novalis introduit dans

Die Christenheit  oder EuroPa un autre thème capital  de Ia pensée ro-

mantique: celui drune mission insigrne de IrAllenagne dans une Ëurope

qut i l  stagi t  de régénérer Pat '  rm christ ianisme nouveau.

I tEn Af lenagrre . . .  orr  peut déjà discerner en toute cert i tude
Ies prodromes dfun monde nouveau. LrAl lenagne précède drune
marche lente mais sûre tous les autres Pays européensrr (a)

E. Vermeit a fait de Novalis un Pangermaniste de Ia Première

heure, songeant à

rrconf ier à l rAl- ]enagrne les Etats-Unis df Europerr (+).

( t  )  cf  Die Christenheit  oder Europa dans
(uo arris,

Noval is -  Pet i ts écr i ts

(Z) Cf I t introduct ion de G. Bianquis dans
o p .  c i t .

Aub ie r ,  1947  r  p .  133 .
Noval is  -  Pet i ts  écr i ts ,

( s )  ru ia  p .  1G1.
(+) Cl E. Vermei l  L 'Al lemagne - Essai drexPl:4a'E:!pqr Paris 1945t

P .  1 4 0 .
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0r iI ne semble pas gue ce génial poète ait jamais rêvé dtune prinauté

pol i t ique de lrAl lenagne. 11 nta jamais connu gurun Saint-Enpire

agonisantr et  Ie concept dettReich i l  devient chez lui  un nrythe, une vi-

sion du passé médiévaL, idéa1isée et projetée dans un avenir parfaitenent

indéterminé. Drautres avant 1ui ont tenu cornpte de Irimportance géo-

graphique et historiqr,re du rtcorps gernaniquerr pour Iréquilibre européen:

ainsi  Leibnitz,  I tAbbé de Saint-Pierre, Rousseaur Kant tui-nêne (1).

Noval isr lu i ,  est Ie prenier à faire de Ia not ion de rrReichrrun concept

à la fois pol i t ique et rel ig ieux sans legr.rel  l tuni té -Êuture est in-

possiblep rr l ,u: .  t roisËme élément,  à la fois sécul ier et  supraterrestrerrI

qui  assure l réqui l ibre et Ia synthèse des forces qui div isent l tÊurope (2).

A la sui te de Noval is,  et  par opposit ion aux visées napoléoniennes,

1es romantiques luttent

rrpour Itidée dtune Europe chrétienne, allemande et fédérative
contre cel le dfune Europe rat ional iste, f rançaise et centra-
t i s é e "  ( 3 ) .

F. Schlegel, qui dans son essai de 1796 Versuch ûber den Begriff

des Republikanismrs srétait montré beaucoup plus engagê que Kant dans

la voie drun fédéral isme dénocrat ique et universel,  rêve dans Ia re\ re

E\ropa, qut i l  fa i t  parai tre à Franc.Sort .à part i r  de 1803, arun{unité

renouvelêe. Les Conférences phi l -osophiques de 1804-1806 manifestent sa

conversion à l r idée impériale et chrét ienle. Son idéal consiste dorenavant

en

Itun système européen drEtats indépendants sur une
rrcrale et chrétienne, dont Ia cohésion intérieure
sera i t  assurée par  la  Papauté  e t  l rEmpi re . . . "  (4 )

Cet idéal est celui  du Reich médiéval,  cadre pol i t ique de

Les Philosophische Vorlesungen de Cologrne en témoigment:

ass].se
et extérieure

Ia chrét ienté.

rr l r idée drEmpire est inf iniment plus suscept ible que ceI le de
Société des Nat ions drétabl i r  entre les peuples une relat ion
qui soi t  conforme à la loi  morale.. .  ta double exigence de 1a

(r ) Cf K. von Rarmer Ewiger Friede. Friedensrufe und Friedenspl'âne seit
der  Rena issancer  op .  c i t . r  pp .  146 e t  173.

(Z) ".. .  f , i"  a"Ittes Element, das veltt ich und i iberirdisch zugleich
i s t . . . r r1  c . f  Nova l i s  -  Pe t i t s  éc r i t s ,  p .  170 .

(S)  cr  g .  Su.k in  r  op.  c i t .  r
P .72 .

(+) Ibid p. 101; pour plus drinfornation sur les doctrines poli t igues des
romantiques cf J.  Droz Le romantisme al- lenand et l rEtat,  Paris 1966.
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séparat ion et de Irunion des nat ions se trouve sat isfai t€ ooo
dærs 1e cadre drr.ln Empire reposant sur une constitution
par  corps ,  e t  g râce  à  la  h ié rarch ie  ecc lés ias t ique. . . r t  ( t )

Le Reich clér ical ,  corporat i f  et  hiérarchisé est donc Ia seule

inst i tut ion pol i t iqLre assurant à 1a fois l runi té et Ia diversi té de

lrEurope. Et Ie nythe de lrEnpire ne va pas sans lrapologie de lrAl lemagme'

de sa mission spir i tuel le,  cul turel le,  pol i t ique. Dfoù Ia nécessité,

pour tes romantiqlles, de revenir aux origines, aux Germains, au - Moyen-Age,

à ces siècles çri ont créé ttEurope chrétienne. Pour Adarn Miiller,

pr incipal théoric ien romar:. t igue de IrEtat,  l rAl lemagine est le centre de

lrEurope, de cette confédérat ion drEtats occidentaux autonomes dont

l rass ise  es t  l tEg l i se  ca tho l ique e t  dont  le  ro i  es t  fe  Chr is t  (Z ) .

De mêrne, selon A.l'I. Schlegel , lrAllemagme est la ttmère-Patrie de

IrEuroper' (aas Mutterland Europas). Les Germains sont les fondateurs de

lrOccident chrét ien:

rrPlus gue tout autre peuple nous nous souvenons è 1r ancienne
un i té  p r in i t i ve  de  l tEurope.or i  ce  sont  des  peup les  de  race
al lemande qui ont recréé et fondé lrEurope, et st i l  mfest
permis de demander quelque chose au sentiment national des
Al lenands, crest qr.rr i ls reconnaissent qur i ls sont Ia nère-
patrie de I t uuropet' (3 ) .

.  La glor i f icat ion de l- fél-énent germanique srexpl ique histor iquement

par 1a réact ion romantique contre l r inpérial isme de Napoléon. A une

France hégénonigue et dominatrice, on oppose dans les prenières ærnées

du siècle le dogne dtune Allenagne parée de toutes les vertus, et seule

capable de résoudre Ie di f .Êici le problème de Iruni té et de Ia paix.

Qu,il soit permis ici de rapprocher des conceptions précédentes

celIes drtm phi losophe par ai l leurs.fort  étranger à l respri t  du mouvenent

ronantiçre et qui a eu avec lui des démêIés némorables: Fichte. Fichte

nrest ni  npnarchiste ni  cathol igue, mais républ icain et protestant.  11

nrest pas myst ique, mais rat ionai iste. Pourtant i l  reprend à plusieurs

reprises les grands thèmes de Ia pensée européenne des romantigues.

Cité par J.  Droz te ronant isme pol i t ique en Al lemagmer oP. ci t .  r
P P . 7 9 - 8 0 .
rrDer grosse Fôderalisrm;s europâischer VôIker, welcher dereinst konmen
r^rird, so wahr wir leben, wird auch deutsche Farben tragen; derua alles
Grosse, Griindliche und Ewige in allen europâischen Institutionen ist
ja deutsch.. .  t t ;  c i té par F.Meinecke: Weltbûrgertun r,rnd Nat ional-
staat,  Mi inchen-Berl in 1908, p. 145.
Conférences berlinoises sur la littératlme et l rart  (Berl iner Vor-
lesungen iiber schône Literatur und Kr.mst -

J .  Drozr  opo c i to  p .  75 .

(r  )
(z)

( g )
1803-1 'ao4) ;  c i té  par
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Lr 'êùoTùtiôn de Fichte et 'cel le de F.Schfegel,  tout comme cel1e de Gentz,

présentent dtai l leurs guelque sini l i tude, puisgue le phi losophe part

Iui aussi de Kant et du fédéralisme républicain. fI pousse nême plus

Ioin que Kant 1a l imitat ion de la souveraineté des Etats,  dans son art ic le

de 1796 Von Kant zum evigen Frieden. A cette époque, l rEurope est pour

lui  1a rrgrande Républ ique des Etats européens'r  (die grosse europâische

Staatenrepublik) et il attend encore d.e 1a France révolutioruraire

It instaurat ion du rrRechtsstaatrr ,  l rEtat fondé sur Ie droi t ,  garant de

I t u n i t é  e t  d e  l a  p a i x .

Tout change guelques aruaées après lorsgue, dans les Trai ts ca-

ractér ist iques du ter,ps_présent ( tAO+ - 1BO5), i l  annonce par réact ion

contre 1thégéronie napoléonienne Iravènement drun peuple nouveaur gui

dans lravenir  sera rr la patr ie de l rEuropéen vraiment cuft ivétt .  Cet

r rE ta t  d fEurope qu i  es t  à  I tapogêe de  la  c iv i l i sa t ionr r l  c tes t  à  n ren  pas

douter  l rA l lemagrne (1 ) .

Les Discours à la nat ion al lenande de 1807 - IBOB montrent avec

éclat comment Ie philosophe fonde en guelque sorte métaphysiguernent Ia

supérior i té du germanisme dans tous Les domaines, langue et phi losophie,

histoire et pol i t igue, rel ig ion et cul ture. En systématisant Ir idée selon

1aqueI le Ie salut de IrEurope passe obl igatoirement par le génie uni-

versal iste durrDeutschtumrt,  i1 va marquer de son ernpreinte la postér i té.

On distingrre conme en fil igrane dans les rDiscoursr quelgues-uns des

grands trai ts de 1a pensée romantique: importance des Germains dans Ia

genèse de I tEurope moderne, interprétat ion de Irhistoire colrune processus

de dissociat ion de I 'uni té médiéval-e, concept ion de lrAl lemagrne conme

rrmère-patr ie ' t  ( t" iut ter lana) ae 1'Europe, host i l i té au systène de 1réq, i i -

l ibre européen, au l ibre-êchangisme et à l t impérial- isme français.  C'est

dr ailleurs sur ce point de la nonarchie universelle que Fichte se

sépare des romantiques, puisquri l  rejet te non seulenent Ie super-Etat

napoléonien, mais aussi Ie nythe dfun Reich renouvelê du Saint Enpire

et inféodé au papisme.

(f  )  cf  J.G. Fichte's Sâmtl- iche \nISIke, Berl in 1965, (réimpression de
1 1 6  2 :
rrlielches ist denn das Vaterland des vahrhaft ausgebildeten christ-
l ichen Europâers? Im al lgemeinen ist  es Europa, insbesondere ist
es in jedem Zeital ter der jenige Staat in Europa, der auf der Hôhe
der  KuLtur  s teh t . . . r l
Citons encore cette phrase, empruntée elle aussi aux Grundrilge de:
gegenwlir t igen Zel lal lers:  t rDer kul t iv ierteste Staat in Ze"Ë"-
ropâischen Vôl-kerrepubl ik ist ,  in jeden Zeital ter ohne Ausnahme'
der  s t rebendste . r r  ib id .  p .  211,
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Car Fichte reste jusqu'au bout tuthérien et démocrate. Dans les

Gnrndzûge des gegenw'ârt igen Zeital ters,  i I  est quest ion de 1a "Répu-

bl ique des peuples chrét iens" (die europâische VôIkemepubl ik,  das

christ l iche Vôlkerreich),  mais surtout de "Républ ique des peuptes eu-

ropéensrr (europâische VôIkerrepubl ik) et  de l iberté, de droi t ,  de loi ,

de travail comme principes fondanentaux de Ia civilisation moderne.

Lrauteur des Discours considère parei ] lement l rEurope sous fraspect drune
rrnation comrnmert rassemblant les peuples rrnéogermainsrr (neugermanisch),

crest-à-dire germaniqueset lat ins, en un tout à la fois un et divers,

en une civi l isat ion fai te drénrulat ion et dtenrichissement réciproque.

Mais ta si tuat ion histor ique de son temps 1 |  a poussé à mettre

Iraccent sur Irantagonisme plus que sur la sol idar i té des deux branches

de la famil le occidentale, et  ce gue les successeurs de Fichte re-

t iendront des Discours, crest surtout la proclamation de la vocat ion

absoLue du germanisme à régérrérer IrEurope et à transformer radicalenent

lrhomme et le monde.

Aussi certains prophètes de 1a décadence trouveront- i ls à 1 t  époque

bismarckienne leur inspirat ion dans l-e rnessianisme -f ichtéen. Crest Ie

cas, en particulier, de R. trlagrner et de Paul de Lagarde. Le thème du

déc1in est drai l leurs présent aussi  dans la pensée rornant ique. Schel l ing,

Franz von Baader, Josef Gôrres seront l-es naîtres à penser du Bavarois

Ernst von Lasaulx,  Iui-nême inspirateur de J.  Burckhardt,  s i  bien Ert i l

y a cont inui té du ronant isme jusqurà R. Wagrner,  Nietzsche, Ju1ius

Langbehn et drautres contempteurs de Ia civ i l isat ion moderne.

De même, l roppodt ion dtune bonne part ie des auteurs du 19ème siècle

à toute organisat ion de lrEurope seloh les lois de 1a pensêe rat ional- iste

ne srexpl igue pas sans référence aux théories organicistes de SchelI ing,

Schleiermacher,  Ftanz von Baader,  crest-à-dire à l r idée de l tuni té
rrvivanterr et  naturel le des col lect iv i tés humaines.

Ainsi 1a pensée romantigue fait surgir, face au cosmopolitisme

rat ional iste et fédéral iste de Kant,  r .me Europe de la foi  et  de Ia

tradition historique, une Europe ancrêe dans lrirrationnel , r.m Empire

théocrat ique srétendant sur toute la chrét ienté occidentale. On ne

saurai t  t rop insister sur Ie retent issement immense qufaura au 19ème
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siècle l r idêe de "Reich".  ï1 su-f f i t  de ci ter ic i  les cathol igues

autr ichiens et bavarois.  Fr iedr ich Schlegel et  Adan l ,hi l lerrà Vienne,

Josef Gôrresrà Munich, contribuèrent grandement, au temPs de Metter-

nich, à or ienter le cathol ic isme pol i t ique vers l r idéaI drun universal isme

chrétien occidental-.

F. Schlegel défend, au soir  de sa vie,  dans le dernier cours de

sa Ph i losoph ie  de  l th is to i re ,  l r idée  drune res taura t ion  non seu lement

pol i t igue, mais rel ig ieuse, drune restaurat ion qui serai t  1a grande

tâche de lrépogue et qui  devrai t  se faire sous lrégide de lrAutr iche

cathol ique. LfAutr iche au coeur de lrEurope, l rAutr iche gardienne de

Ia tradi t ion impéria1e, tel les sont:  aussi  les thèses de Gôrres, ancien

révolut ionnaire ral l ié à Ia monarchie et au cathol ic isme, et plus tard

cel les du protestant K. Frantz et du cathol ique bavarois F.E. Jôrg, qui

sera à part i r  de 1853 Ie successeur de J. Gôrres à Ia rédact ion de Ia

revue rnrnichoise Histor isch - pol i t ische BLâtter f i i r  das kathol ische

Deutschland. Lton découvre chez Jôrg et chez beaucoup de partisans de

1a rrGrande Al lemagmerr 1a plupart  des caractér ist iques de 1a pensée eu-

ropéenne d.e F. Schlegel et  de Gômes à l tépoque de Ia Restaurat ion:

condanunat ion des idées l ibêrales et révolut ionnaires, concept ion drune

renaissance de I tuni té européenne grâce au pr incipe chrét ien, idée drune

régénérat ion de lrEurope par une union de lrAl lenagne sous lrégide de

I I Autriche.

Ce rêve  drun t rRe ichr r ,  E ta t  fédéra l  garan t issant  à  la  fo is  l tun i té

et la diversi té des nat ions et des régions, et  qui  aurai t  le méri te de

rég1er en mêne temps Ia question allemande et Ia question européenne,

nous Ie retrouverons chez Jôrg, ma is plus encore chez des horunes comme

1e fédéral iste chrét ien Konstant in Frantz, gui  songera jusqutà Ia f in

du sièc1e à tm empire qui serait

Itwre grande Eglise national-e alLenande, destinée à soumettre
l rEurope à  sa  d i rec t ion"  (1 ) .

( t )  ce n.
1945,

Vernei l  LrAl lemagne - Essai drexpl icat ion,

P .  1 8 9 .
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$. Hegel:  l rEurope ' rgernaniquerr et  ]a réal isat ion de la l iberté .

On ne peut, dans toute étude sur lfidêe européeru:e au 19ème

siècle, faire abstract ion des thêories hégéI iennes. Comme Kant,  Hegel

voi t  l rhistoire guidée par Ia Raison vers la réal- isat ion -Êinale de Ia

l iberté. Et pourtant i I  ne partage pas le rêve kant ien de 1a paix per-

pétuel le et de 1a fédérat ion des peuples l ibres. Cornme les romantigues,

il est Ie héraut du messianisme gerrnanique. Et pourtant, à ses yeux,

lrunité de lrEurope ne peut être fondée sur lroecumérrisme chrétien ou

sur une restaurat ion à tendance cathol ique. Protestant comrne Fichte, i I

nra pas l respri t  républ icain, mais donne son su-f- frage à l rEtat mo-

narchique.

Hegel a développê ses idées histor igues et pol i t iques dans une

oeuvre pogthume, les Cours sur La phi losophie de l-rhistoire (Vor-

lesungen i iber die Phi losophie der Geschichte -  1837).  Ltévofut ion

historique y prend wr caractère nettenent téIéologique: 1a Providence

guide lrhumanité sur la voie de la l iberté. Lthistoire est ' r le progrès

dans la  consc ience de  la  l iber té t t ,  le  r rdeven i r  de  l rEspr i t r rà  t ravers

Ies rêal i tés phénoménales. Schel l ing accu.se Hegel df  athéisme. Dans la

pensée hégél ienne, cependant,  Ia réal isat ion de lr idée de l iberté est bel

et bien

. rr la vér i table théodicée, la just i f icat ion de Dieu dans
I I h i s t o i r e "  ( 1  ) .

Le philosophe confère ainsi un caractère divin à toutes 1es manifestations

de rr l rEspri t  universel"  (Weltgeist) .  Reprenant l r idée herdérienne des

cycles de civ i l isat ionr i l  expose gutà lm moment donné de 1f êvofut ion

histor ique lerr i r /el tgeist ' r  st incarne dans un peuple é1u çr i ,  ayant accompli

sa mission,.entre en dêcadence et cède inéluctablement la place à wr

autre. Les peuples sont l -es réal i tés object ives de lrhistoire,  par les-

quel les l rEspri t  accède graduel lement à Ia l ibre conscience de soi.

Crest sur la base de ces théories que Heget va assig:rer à l rBurope

dans Irhistoire universel le et à l rAl lemagne dans lrhistoire occidentale,

wre place éminente, ou pour mieux dire transcendante. Lrunité de lrEurope

conme comnu.rnauté de civilisation, conme entité spirituelle et morale est

(1) Hegel -  Vorlesungen ûber die Phi losophie der Geschichte, Phi l ipp
Rec lam jun . l  Le ipz ig ,  p .  563.
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par Ià nétaphysiquement êtabl ie.  11 nrest nul  besoin, dans ces con-

di t ionsl  drun Etat universel,  dtune' fédérat ion ou de trai tés drarbi-

trager pas plus que des l iens de la rel ig ion et de Ia foi .  l legel est

Ie philosophe du mouvement dialectiquer Par. leguel srexprime Ie devenir

de l tEspri t  dans Lthistoire.  Sa phi losophie exclut tout ordre stat iquet

lequet équivaudrait à tur aruêt du processus historigue. La contradiction

étant l tessence du progrès, l th istoire,  cel le de l tEuroPe en part icul iert

apparaît  cornme une succession drantagonisnes, de conf l i ts et  de cr ises,

gui, résolus en rrne synthèse supérieure, assurent 1a progression con-

t inue de lrhumanité. Voici  donc dénontrée, au seui l  du sièc1e des nat ions,

Ia nécessité absolue de 1a diversi té européenne. Voici  préparé le temain

où. srépanouira bientôt l respri t  de r ival i té entre 1es peuples, où se

développeront des forces antithétiques qui finiront Pa.r comPromettre

toute synthèse, toute unité de lrEurope.

Mais au début du sièc1e les choses nren sont Pas encole Ià.  Si

pour Hege1 lrhistoire est mouvement, Ie nouvement de lthistoire aboutit

iméversiblenent à lrEurop€. LrEurope, point culminant et final de

Irévolut ion de frhumanitê: Hegel reprend cette très viei l le idée et,

après l ravoir  systématisée, i }  l r inculgue à toutes les générat ions

suivantes.

Qur i l  so i t permis de citer 1a formrfe d.es Cours sur la Philosophie

résume de façon lapidaire le point de vue hégéIien:de  l th is to i re  gu i

O=t* nach Westen, d.erut EuroPa
Weltgeschichte, Asien der An-

I 'Die Weltgeschichte geht
ist schLechthin das Ende
f a n g "  ( 1  ) .

von
der

rLrEurope.. .  terme de lrhistoire lmiversel lerr :  Ia forrmle a fai t  couler

beaucoup drencre, c ir  el1e est suscept ible drêtre diversement interprétée.

Notons pour Ie moment que lrEurope est hér i t ière de l fAsie, dont el le a

développé 1es pr incipes rel igieux et pol i t iqu€so Hegel voi t  sr incarner Ie

rtll leltgeisttr successivement en Orient, en Grèce, à Rome et dans lrEurope

fondée par les Germains. Seuls sont rrhistor içresrr les peuples et les

civi l isat ions dtAsie et drEurope qui ont part ic ipê ou qui part icf ient

à la réal isat ion de 1a l iberté. Ctest pourquoi 1es peuples s1aVes

comptent moins à son sens que les nations latines et germaniques. Cfest

( t )  ru ia  p .  154.
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pourqLroi  aussi  l rAnérique nrest pour lui  gue 1ettPays de Iravenirrr ,

un continent encore sans histoire.

LrBurope, cont inent fai t  de nuances et de transi t ions, srart icule

dans le domaine géographique comme dans le donaine historiqr.re en trois

part ies: 1e Sud néditerranéen, I ieu drélect ion du I ' l ' Ie l tgeistr '  à 1rêpoque

romaine, }e Nord-Est,  1es pays slaves, encore végétat i fs,  enf in 1e

rcoeur de lrEuroperr,  crest-à-dire essent iel lement Ia France, l rAngleterre

et l rAl lemagine, les peuples histor iques Par excel lence de 1répogue

moderne.

Cette Europe moderne, Ia guatr ième et dernière période de lrhis-

toire universel le,  Hegel l rappel le le rrnonde germaniquerr (aie germanische

TIeIt) ,  car crest de l tal l - iance d.u gernanisme et du chr ist ianisme gue

doit  sort i r  }a rêal isat ion de l-a l ibertê spir i tuel le absolue selon 1es

principes de rtconci l iat ionrr (Versôtrnung) et de ' r total i térr  ( fotaf i tât) .

Après avoir régénéré Ie rnonde antigue grâce à leur esprit de rrsub-

ject iv i térr ,  les Germains ont pour mission de parachever fe chr ist ianisme,

accomplissant ainsi  les f inal i tés de Irhistoire.

Selon Hegelr la marche de Irhistoire europêeruee est inscr i te dans

1révolution dialectigue de deux éléments antagonistes: Rome et les Ger-

mains .  Ecr i re  I rh is to i re  de  l rEurope,  c tes t  dêcr i re  I révo lu t ion  de  ce

double pr incipe, ses opposit ions, ses scissions internes et ses slmthèses

f inales, selon Le schéma ternaire durrRoyaume du Pèrerr,  durrROyaume du

Fi ls l  et  du r tRoyaume de lrEspri t rr .  Dans Ia pensée du phi losophe, cette

troisiène et d.ernière pêriode, gui débute avec la Ré.forne luthérienne,

est Ia synthèse des deux autres, conme Ie monde germanique est lui-même

la synthèse des grandes périodes précédentes de lrhistoire.  Dans ]e

grandiose édifice hégélien, Itesprit allemand est le couronnement de

I I  histoire universel le.

Pour ce luthérien qurest Hegel, 1a Réforme aPPorte au nonde la

réal isat ion suprême de 1a l iberté, 1a réconci l iat ion des deux pr incipes

ant i thé t igues  de  l tEg l i se  e t  de  l rE ta t ,  de  la  re l ig ion  e t  du  dro i t .  11

prend à part ie à Ia fois l t idéal-  fal lacieux de l tEmpire théocrat igue

du romantisme et le ]ibéralisrne abstrait de f a Révolution française. Ltwr

lui  paraît  l in i ter la souveraineté des Etats,  l rautre atomiser la société
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en une poussière de volontés individuelfes. A une Allemagme, à une

Europe q4i à Iraube du 19ène siècle cherchent à redéfinir les relations

de Ir individu et de 1a col lect iv i té,  l rhégél ianisne propose lrapothéose

de 1rEtat,  non drwr Etat universel ,  mais des Etats en tant gur instrurnents

du rt tJel tgeistrr ,  crest-à-dire en tant guragents de réal isat ion de la

l iberté.

pas de l iberté, toutefoisr pas dtaffranchissement pol i t ique sans

l ibérat ion spir i tuel le,  pas de I 'Révolut ion sans Réfornerr.  Si  rr l rhistoire

rmiversel l -e est Ie progrès dans la conscience de la l ibertétt ,  s i  rr l rEtat

es t  I r Idée d iv ine ,  te l le  gu te l le  ex is te  sur  te r re r r ,  l fespr i t  german ique,

incarné dans Ia Réforme luthérienne et dans lrEtat monarchigue, est

l tapogée de Irhistoire.  Hegel conclut à l r incontestable supérior i té du

gé:rie germaniqr.re, dÇ son homogenéité, de sa rrpuÏe intêriorité" (reine

Innigkeit) ,  sur l - thétérogê:néité et Ia dual i té du caractère lat in '

Lr imposant système hégét ien nrapparaÎt- i l  pas en déf ini t ive comme

.me al-tération de Irhistoire, conme rrne construction intellectuelle qui

schênat ise à outrance lrévolut ion de IrBurope moderne? Drune Pætrconme

1e système fichtéenril exclut arbitrairement du grand mouvement de Ii-

bérat ion spir i tuel le et pol i t ique tout ce qui ne sr intègre pas à l ren-

semble lat in et germanigue, drautre part  i I  déséqui l ibre 1a communauté occi-

dentale en pr iv i légiant I télénent germanigue au détr iment de Ia lat ini té,

1rE\rope protestante au détr iment de l rEurope cathol igue.

Après Fichte, personne sans doute nfa plus contribué gue Hege1 à

jeter les bases phi losophigues de 1a prééninence germanique. trhégê-

]ianisme ajoute à ltidêe herdérienne du caractère original de 1a nation

cel le dtune nission spécif ique de IrAl lemagne. Aux mains de certains

successeurs de Hegel, iI deviendra un ferment redoutable de désagrégation

de ltEurope en Etats nationaux, un aPport essentiel au puissant courant

de lrhistor isner gr i  opère à part i r  du 1gème sièc1e Ia rupture de Ia

tradit ion universal iste occidentale Par 1a pensée attemande (1 ) .

11 parai t  inut i le dr insister sur Ia portéejncalculable guta eue

la théorie hégél ienne de lrEtat dans 1a pensée pol i t ique al lemande.

Q. 'r i t  suff ise de ci ter ic i  Bismarck, Trei tschke, et tous ceux çr i ,  nêIés

(f)  Ce C. Antoni Lrhistor isne, Genève 1963t en part icul ier ch. 7,

L t  histor isme dialect ique.
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aux polémiques sur truni f icat ion de IrAl lemagne, ont vu dans l fEtat

national- la forme sr.,prê'nl" drorganisation des sociétés et la preuve ir-

réArtable de 1a supérior i té des peuples "histor iguesrt .  Ou ceux qui,

anr contraire, l ront condamaé sans appel.

De p1us, 1e thène de La décadence de lrOccident est impl ic i tement

contenu dans le concept derrdevenir  histor igudr,  et  Ie courant {uir  Par

Lasaulx et Burckhardt, aboutit à Nietzsche, part de Hegel tout autant q're

de Schel l ing et des romantigues.

Enfin, i1 ne semble pas exagéré de prétendre gue nombre drauteurs

al-lemands de ffépoque bismarckienne ont subi, plus ou moins consciemment,

l rascendant de la dialect ique hégéI ienne. Certains soul igmeront Ie ca-

ractère sui  generis d.e IrEurope, cont inent des ant i thèses, ett  Partant,

du dynanisme et du progrès. Drautres, soucieux de sauvegarder à la '€ois

la ru.r l t ip l ic i té et l runi té,  proposeront des solut ions de rrconci l iat ionrr

ou de I tsynthèserr pour frélaborat ion desguel les 1téIénent gernanigue

se verra gerréralement investi dfune missiott providentielle. Nous nr in-

sisterons pas suï ' l rappl icat ion que Marx.fera de la dialect ique dans

son analyse du Processus histor ique. Pour fui  comme pour drautres'hé-

gél iens de gauche ;  I rEurope occidentale sera Ie cont inent histor ique

par excel l -ence, rrschlechthin das Ende der Weltgeschichtett ,  I rabout isse-

ment,  l raccomplissement de Irhistoire Parce que Ie cont inent Ie plus

avancé, 1e plus conscient,  bref 1e plus rêvolut iorutaire.

Mais l raccomplissement inpl ique Ie décl in.  LrEurope hégél ienne

est peut-être aussi 1a f in de l rhistoire universelfe en tant gurhistoire

du continent eurasien, Ie début drune histoire véritablement mondiale.

Ce quirpour Hegel,  rrrest qurun avenir  lo intain, Ia progression de

Irhistoire vers l tOccident amêricain, sera déjà pour Marx le présent.
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CHAPITRE 2:

L IEUROPE RO},IANO-GERI,IANIQUE DE RANKE

1.  Ranke,  les  romant iques  e t  Hege l

r r . . .  I n s e n s i b l e  à  I t  i d é a l -  p o l i t i q u e  d e  l r u n i t é  d e
I 'Al lemagme, i I  étai t  avant tout un histor ien de la
civi l isat ion européenne, tel le que 1es peuptres l -at ins
et germaniques f 'avaient produite par leur col- l -aborat ion;
son Europe étai t  encore ceffe de Metternich, ceffe du
1 B è n e  s i è c l e . . .  "  ( t  )

Ce jugenent de Carfo Antoni sur Ranke nous paraît donner une dé-

f ini t ion assez juste des concept ions européennes de Leopold von Ranke

( l l l1  -  1886)  qu i  à  peu de  chose près  na î t  e t  meur t  avec  son s ièc le ,

et dont 1a personnal i té domine I 'h istor iographie al fenande de son

temps. Ranke a dr abord fréquenté les salons l - i t téraires de Berl in,  où

i l  a été en contact avec les mi l ieux cosncpol- i tes du l ibéral isme eu-

ropéen. Part i  pour Vienne en 1827, i I  y subit  l t inf l -uence de Friedr ich

von Gentz. Après son retour à Berl in,  i l  se sépare de ses anis l ibéraux

pour se rapprocher des mi l ieux conservateurs et de Irécole du droi t

h is to r ique.  Désormais ,  i I  dev ien t  le  représentan t  de  1a  Restaura t ion ,

de 1a Prusse et de I tAl lernagme monarchiques et chrét iennes. Proche de

Frédéric-Gui l laume IV, farni l ier des pr inces et des hommes drEtatrRanke

est en quelque sorte I thistor ien off ic iel  des cours et des souverains.

Mais son rayonnement sfest étendu bien au delà des cercfes pol i t iquement

inf fuents. Non pas que ses ouvrages, jdtune sérénité classique et drune

hauteur spir i tuel le incomparabte, aient jamais pu devenir  populaires.

Mais  la  concept ion  qu ' i l  se  fa i t  de  l tEurope e t  de  son h is to i re  s res t

répercutée sur tout fe 19ème siècte et sur une part ie du 20ème.

Ranke jè t te  les  bases  h is to r iques  de  I t idée  drEurope en  dê f in issant

Itensemble européen comme l-e domaine trromano-germaniquert. Telles sont

les l imites dans lesguel les se meut Ia pensée européenne de lrAl lemagne

( t )  carro Antoni t t h i s t o r i s m e  i  o p .  c i t .  P .  7 9 .
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bismarckienne (t  ) .

LrEurope de Leopold von Ranke est essent iel lement l rEurope de

I rOcc ident ,  Ie  berceau de  I 'h is to i re  moderne.  Dès  1824,  i ]  la  dés igne

des te rmes de ' r roman isch t re t  de  I 'german ischr r .  Ouant  au  te rne  de

i leuropâischrr,  i1 englobe dans son espri t  fes peuples romano-germanigues

et leurs satel l i tes or ientaux, en Part icul ier deux pays rattachés par

1tévolut ion de l- thistoire moderne au système des Etats:  la Russie et

Ia lurquie. La perspect ive histor ique de Ranke est centrée sur fa com-

mrnauté des pays de civ iLisat ion occidentale. Dès ses premiers écr i ts,

i l  s res t  e f fo rcê  d ten  mont rer  les  carac tér is t igues  complémenta i res :

I 'un i té  e t  la  d . i vers i té .  Toute fo is ,  i l  s res t  gardé  dropposer  sys té-

matiquement les deux éféments du couple romano-germanique, Cotnme lront

fai t  Fichte et Hege1, puis quant i té drauteurs al lenands du 19ème

siècle, lesquels ont eu tendance à définir le t'Deutschtumrr corune

It  ant i thèse du monde 1at in.

En histor ien de génie, i1 a trai té avec object iv i té et impart ial i té

de concepts qu'une histor iographie al lemande plus récente a jugés

éminemment complexes, voire nocifs (Z).  Sarts aucun doute, i I  a eu

conscience du fait que les caractères ethnopsychologiques sont soumis

aux  lo is  de  1révo lu t ion  e t  de  fa  re la t i v i té .  Nova l is  n rava i t - i I  pas

déjà souligmé que

rr l r  espri t  germanique est
par t i cu l ie r  que l resPr i t

Ranke reçoit  des romantiques l f idée

lrOccident romano-germanique, idée née de

aussi peu l imité à un Etat
lat in,  grec ou br i tarur ique" (S)?

fond.amentale de lrrrnité de

1a chrét ienté médiévaIe, et

( f)  f , rhistor iographie est-al lemande considère que Ran]ce, en centrant

Irhistoir"  *onai*e sur l rEurope occidentafe et centrale, a fourni

des arguments idéologiques à l t impérial isme al lemand. Droù les ré-

surgences de son oeuvTe dans les années Bo, après 1918 et après

1945.  Droù Ia  fondat ion  en  1950 de  Ia  i 'Ranke-Gesef lschaf t r r  e t  de  sa

revue Das histor isch:pof i t ische tsuchl gl1i  srefforceraient de faire

au gr l - t idée ' rréact ionnaire et ant i -

soviét ique drOccidentrr .  Cf H.Schleier Die Ran-lce-Renaissa+cg, dans

Die bûrgerliche deutsche Geschichtsschreibwrg von-der Reichseini$.m9

ffirèiung Deutschlands yquEegçhi:mus, hrsg. von
8 d . 2 ,

Akademie-Ver lag  Ber f in  1965,  PP.  99  à  135.

Cf F. Meinecke Germanischer unC romanischer Geist im l'Jandel der(z)
deutschen Geschi@ans Histor ische Zeitschri f t
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t ransmise au 19ène siècle par Ie système de 1'équi l ibre européen et

]a phi losophie des Lunières: l - 'Occident à la fois un et nmlt ip1e,

sol idaire et di f férencié, évoluant selon un Processus

trdrent i thèse et de synthèse de forces antagonistes, qui

tour à tour se séParent et se rejoignentr '  ( t ) .

Voici ,  tel le qurel le est pour Ranke comme pour F.Sch1egel,  l rEurope

romano-germanique: Ie cont inent de 1rérmlatïon, de la cul ture, du progrès

hunain.

I l  nrest pourtant pas quest ion pour Ranke de -faire jouer à l rEgl ise

cathol ique Le rôIe fédérateur que lui  rêservent les romantigues. Son

Europe n fes t  pas  ce l le  d run  r tRe ichr roecunén igue,  ma is  ce l le  d rune com-

rm.rnauté drévolut ion et de dest inée histor iques, drune r.mité de civ i-

l isat ion et drune simi l i tude dr inst i tut ions. IL convient donc de pré-

ciser tout de suite que si Ranke a vécu dans son enfance la fin du

Saint-Empire, s i  Ie PaPe et l rEmpereur lui  sont apparus tout à Ia fois

comme l r incarnat ion  de  la  duaL i tê  e t  de  l tun i té  de  fa  chré t ien té ,  s r i l

compare Ie Saint-Elçire à une vaste cathédrale des peuples chrétiens

d t O c c i d e n t ,  i a m a i s  i I  n r a  e u  l a  m y s t i g u e  d t u n r r R e i c h r r o ù  l r A l l e m a g m e

ser.ai t  dominatr ice. Jamais non plus i I  nf  a conçu cette not ion comme

ceIle drune confédérat ion drEurope centraLe. Le plus souvent,  Ie terme

de "Reicht '  s igrr i f ie chez lui  rrstaatr '  (ntat)  (Z).  I1 faut par conséquent

apporter quelques retouches à la thèse selon laqr-re11e Ranke serai t  le

représentant dttm rrromantisme pol i t iguetr at tardé iusqutà la f in du

19èn',e sièc1e.

( : )

Bd.  115,  1916;  p .  518:  r rGerman ischer  und romanischer  Ge is t  -  so

einfach gross ihr Inhal-t r.rnd ihr Gegensatz erscheinen mag, so

schi.r ier ig rmd verwickelt  s ind diese Begri f fe in l ' t rahrheit . . . rr

C.f  égalernent R. Stadelmann, ancien professeur df histoire des idées

à f i iù ingen, qui écr i t  dans Deutschlàd und \r iesteuropa (tg+g), . .p.82:
rrsowchl von Frankreich als von Deutschland her gesehen, sind rrro-

nanischn irnd rrgermanischrr geflihrliche und irrefiihrende Schlagwôrter,

wenn man ganze Staatsphi losophien damit decken wi l l r r '
rGermanitât ist  so wenig wie Romanitât,  Grâzi tât  oder Bri tannitât

auf einen besonderen staat eingeschrântt; es sind allgemeine

Menschencharaktere, die nur hier und da vorziiglich allgemein ge-

worden s ind . ' r  C i té  par  F .  Me inecke,  ib id  p .  533.

Cf F. Meinecke ibid.  P. 532.
Cf W. Mommsen Zur Bedeutrrng des Reichsgedankens , dans

His to r ische Ze i tschr i -Ê t ,  No 174,  1952t  P ,  396.

( r  )
(z)
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Dans lJeltbtirgertun rund Nationalstaat F. Meinecke a montré gue

Ie grærd historien effectue Ia transition entre f idéal-isne allemand

et Le réal isme pol i t igue, entre le romantisrne, Fichte, Hege1, drune

pæt, et  Bismarck dtautre Part .  TI serai t  ainsi  Ltun des trois grætds

r r l ibéra teurs  de  l rE ta t r r  (S taa tsbef re ie r )  ( t ) .  I I  es t  v ra i  que pour  lu i

l tEtat est une don-née fondamental-e de lrhistoire et de Ia civ i l isat ion.

Comme Hegel,  i I  le voi t  pour ainsi  dire nourr i  des érrergies nat ionales.

I l  perço i t  1es  Eta ts  e t  les  na t ions  sous  I raspec t  de  complexes  t rès

réeIs de puissance. 11 appel le Ïes nat ions des rrpensées de Dieurt  (e"-

danken Gottes).  Sans vouloir  rat tacher à tout pr ix Ia pensée européerure

de Ranke à  1 'hégé l ian isme,  dont  e I Ie  re je t te  Ia  d ia lec t ique,  i l  fau t

bien reconnaitre qut i l  existe entre eux des analogies évidentes. Ranke

est,  comme Hegel,  le dêfenseur convaincu du pr incipe protestant.

Ntécr i t - i l  pas  dans  H is to i re  de  l rA l fenagrne à  I répogue de  la ,Réforne

(Deutsche Geschichte im Zeitaf ter der Refornrat ion) gue Ia Réforme, si

el Ie a scindé en d.eux La chrét ienté, nren a pas moins' joué un rôfe

I ibérateur et créateur en Europe? ta diversi f icat ion rel igieuse et

nationale, en sonme, ne nuit pas à ce caractère de profonde cotrwunauté

(europâj.sche Gemeirrscha-f t l ichtei t) ,  à 1a parenté or iginel le et à 1a

solid-arité historiqu.e. Notons encore un autre point conilun à Hegel et

à Ranke: tous deux sont sensibles à 1a spécif ic i té de fa civ i l isat ion

européenne conçue comme sommet du processus drévolution' coiltne aboutis-

sement du mouvement de l thistoire.  Cornme lrauteur des Cours sur la

ph i losoph ie  de  I th is to i re ,  Ranke contemple  la  p rod ig ieuse t rærs la t ion ,

de  l rOr ien t  à  l tOcc ident ,  de  Ia  v ie  po l i t ique  e t  sP i r i tue l le  du  monde.

Les peuples cle l rBurope at lant igue et nordique font l rhistoire lno-

derne: tel le est la cert i tude que Ranke, à la sui te de l legel,  contr ibue

à faire pénétrer dans la pensée histor ique et pol i t ique du 19ène siècfe.

.  r . . .  Ces  rég ions  sont  l ra te l ie r  le  p lus  éminent  de  l respr i t
genéra1 de lrhumanité dans le domaine des idées, de la
pol i t ique et de Ia naîtr ise de frhomme sur fa nat l l rerr  (Z).

La civ i l isat ion de lrQccident est dynamiq*e, act ive, expansive, héroiqre.

Cf Ie chapitre 12 de Ï ' ie l tbi i rgertum trnd Nat ionalstaat,  int i tulé
f fRanke und Bisrnarckrr,  ib id.  pp. 274 à 315.
Cf  Eng l isckre  Gesch ich te '  Bd  I ,  Ber l in  1859t  p .  4 .

(r  )
(z)
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EIIe est en perpétuel devenir ,  ou, comme 1récr ira plus tard Oswald

Spengler,  r t . faust iennerr ( f  ) .

2. La corurunauté latine et germanique: dynamisme et exPansion

Cres t  dans  H is to i res  des  peup les  Ia t ins  e t  german iques  de  1494

à 1514 (Geschichten der romanischen und germanischen VôIker von 1494

bis 1514),  dont Ia première édit ion date de 1824, que Ranke a déf ini

Ies caractères histor iques de son Europe romano-gernanigue. Dremblée,

i I  précise son point de vue et ses object i fs:

rr le dessein dtun histor ien dépend de son point-de-vue. De
celui-ci ,  nous dirons deux choses. En premier l ieu, gue les

nations Iatines et germaniques nous apparaissent cornme une

unité.  i r lous écartons trois concepts simi laires; le concept
drune chrét ienté rrniversel le,  q ' l i  comprendrai t  jusgur aux

Arméniensl le concept drune unité de lrEurope, caÎ puisgue

les lurcs sont des Asiat igues, et puisgue lrenpire russe
inclut tout Ie nord de IrAsie, leur si tuat ion ne poumait

être -fondarnentalement comprise sans que lron analysât et que

l ron  y  imp l iquât  les  cond i t ions  h is to r iques  de  l rAs ie  tou t

ent ière; enf in également Ie concept le plus voisin,  celui

d.rrrne chrêt ienté lat ine; Ies populat ions slaves'  Iet tones et

hongroises qui en font partie ont une nature spécifique qui

est étrangère à notre ProPos.

Et Ranke concfut ainsi son préantbule:

rr l rauteur en reste . . .  aux nat ions ethniquement apparentées,
qutel les soient de pure or igine germarr ique ou dror igine

romano-gerrnanigue, dont Lrhistoire est l - ressence de toute

histoire moderne. tr  (  z)

Cet avant-propos i l lustre parfai tement 1a pensée de lrhistor ien.

Celui-ci  a pour dessein, en êcr ivant son introduct ion à Irhistoire des

peuples lat ins et germanigues, dresquisser ]es contours de leur com-

nunautê historique à Ia lumière des événements qu-i se sont déroulés

depu is  1es  or ig ines  de  I rEurope iusqutà  1a  f in  du  } ioyen-Age,  c res t -à -

dire jusçrf  à r ' Ia divis ion de nos nat ions en deux caJnPS host i les, di-

v is ion sur laqueIIe repose toute I thistoire modernett .  Puis crest le

(f)  CS Der Untergang des Abendlandçs, 1920, ainsi  que lrart ic le de

G.Masur,  anc@istoire des idées aux USA et à

3er1in: dans Histor ische Zeit-

(2) ffiËEhten der romanischen und germeurischen Vôlker von-1494 bis
ig  1BE5r  P .  V .  t roeuvre  f \ r t  rééd i tée  en

îÇT 
"t  

en 1957; e11e.Êut traduite en anglais en 1887 sous le t i t re

ds History of the Lat in ar id Teutonic nat ions from 1494 to 1514. Deux

s c h r i . f t ,  B e i h e f t  6 ,  1 9 2 6 ,  P ,  7 2 .
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grand tournant de lrhistoire européenne que Ranke veut décrire dans

son oeuvre, cette profonde rnrtat ion qui stest manifestée vers 15O0 par

Ie  déc1 in  de  Ia  l iber té  i ta l ienne,  l roppos i t ion  de  Ia  France à  I thégé-

rOnie des Habsbourg et la rupture de froecumê:r isme chrét ien par 1a

Réforne. Enf in i l  sragit  pour l rhistor ien de rontrer la contexture de

l rEurope moderne.  Cres t  1à  son dorna ine  favor i .  C 'es t  l - rh is to i re  de  s ix

grandes nat ions qui jamais nront été rérrnies en un seul Etat,  qui

presgue toujours se sont cotnbattues, et  qLl i  pourtant sont l iées par

les or igines ethniçlues, ] -es moeurs, les inst i tut ions. Ces nat ions sont

également répart ies en deux groupes: l run à prédominance lat ine: France,

Espagrne, I tal ie,  l rautre à prêdoninance germanique: Al lenagrne, Angle-

terre, Scandinavie. Or feur histoire est caractér isée par le dlmamisme

intense de ces audacieuses entreprises que sont fes Grandes Invasions,

les Croisades, 1a colonisat ion du monde. La vis ion histor ique de Ranke

pèse sur  Ie  19ème s ièc le  en  fa isan t  de  l fespr i t  expans ionn is te ,  de

l tact ion conquérante, de 1a dynanique de 1a puissance Iressence même

de lruni té européenne.

I1ais étudions de plus près la fresqae grandiose gue peint l rauteur

des Histoires des peuPles tat ins et germaniques. Dans irne Première

phase, les Grandes Invasions fondent I tuni té romano-germanigue par

synbiose entre les Germains, dêtenteurs de la force mi l- i ta ire et cré-

ateurs drun ord.re pol i t ique, et les Lat ins, gui  apportent aux vainqueurs

leur langnre et leur rel ig ion. La prest igieuse f igrure de Charlemagne

donine cette civ iLisat ion nouvel le,  qui  sta-f f i rne contre 1es peuples

étrangers, êrabes, Hongrois et Slaves. Les langues européennes conmencent

à se former, dans leur ' .mité et leur var iété, et  fes bases des f \ r turs

Etats sont jetées. Empire et Papauté, stétayant rm.rtuel lement,  in-

carnent respect ivement 1e pr inciPe germanique et le pr incipe 1at in.

Vient alors 1a seconde phase. Les Croisades, sui te des Grand.es

Invasions, sont une entreprise colntnune à tous. Oeuvre de Itexpansion-

autres traduct ions palurent à Londres, en 1909 et 1915. Une première

édit ion des oeuvres conplètes de Ranke Parut à Leipzig de 1867 à

1870,  une seconde de  1871 à  1875.  La  Deutsche Akademie  pub l ia  en
1925 à } lunich une édit ion cr i t igue, qui  . fut  suivie en 1928 drune

édit ion populaire: L.  von Rankes histor ische Meisterwerke, ln l ien -

Ziirich -- Hanrburg -
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nisme spir i tuel  et  gruerr ier,  el les procèdent d'un espri t  partout

identique r €t r colnme l- I écrit Ranke:

rrEl les montrent I tuni tê de nos nat ions quant aux idéest
à  1 r a c t i o n ,  à  1 r é v o l u t i o n . "  ( 1 )

El les sr accompagnent de nanifestat ions drune incomparable or iginal i té:

1a chevaler ie et 1a l iberté nnrnicipale.

La  t ro is ième phase,  la  co lon isa t ion ,  es t  la  su i te  log ique des

Croisades et sr inspire du même idéa} drexpansion du chr ist ianisme, tout

en procédant dtune idée toute di f férente, l rune des plus subl ines gue

lrhumanité ai t  conçues: I 'e>çlorat ion du monde. On voit  donc quel le

importance Ranke attache au caractère t ' faust ienl  de 1a civ i l isat ion

occidentale. Si  son opt igue s'élargi t  f inalement jusgu'à Ia dimension

de lrhistoire universef le,  crest à cause de la dominat ion du monde Par

les peuples romano-germaniques.

En 1854, Ranke prononce devant Ie roi  de Bavière Maxini l ien I I

t rne sér ie de conférences sur les grandes pêriodes de lrhistoire moderne.

Ces conférences, réunies ensuite sous l-e t i t re de Essai sur les éPoques

de lrhistoire moderne (tTUer die Epochen der neueren Geschichte) et

publ iées en lBBB reprennent en les précisant les grandes idées ex-

pr imées dans lr introduct ion des Geschichten der romanischen und ger-

manischen Vôlker.  l , r  auteur met cette fois en rel ief  le rôl-e histor ique

de Rome,  de  son dro i t ,  de  ses  ins t i tu t ions  e t  de  sa  re l ig ion  un iverse l le ,

puis celui  de Ia Gaule romanisée, base de rr toute 1a conf ignrrat ion

ultér ieure de IrOccidenttr .  Quant au pr inciPe germanigoe, i l  lu i  revient

toujours dravoir  été fr in i t iateur des Grandes Invasions, {ui  ont non

seu lement  mêté  les  peup les ,  ma is  auss i  séparé  I rOr ien t  de  I rOcc ident '

faisant de celui-ci  un monde à part  où les é1éments germaniques et

Iat ins ont fusionnê dans tous les domaines.

r rDésormais ,  l tEg l i se ,  1a  royauté ,  1a  cons t i tu t ion  po l i t ique
l radmin is t ra t ion ,  Ie  d ro i t ,  1a  f i t té ra tu re  é ta ien t  devenus
romano-germanigues.rr  (z) -

Après Rankerles histor iens al lemands vont céIébrer les Grandes Invasions

( r  )(z)
Ib id .  p .  23 .
Uber die Epochen der neueren Geschichte, Biberach 1948, p. 63.
Cet te  oeuvTe a  eu  p lus ieurs  rééd i t ions .  La  5ème Paru t  en .1B99 '  deux

aut res  à  1 t  êpoqr , re  àe  la  Répub l ique de  \ r , re imar  ( tgZB,  1931) ,  la

dern iè re  en  1955.
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corune la naissance de Ir [urope. Nront-el fes Pas fai t  la force de

1rOcc ident  en  r rna t io r ta l i san t r r  1 tEg l i se  e t  1 rEta t ,  c tes t -à -d i re  en

permettant aux peuples de part ic iper à leur fonct iorrnement? Dès cette

époque,  l rEurope n té ta i t -e l le  Pas  sur  Ia  vo ie  de  I rE ta t  noderne? La

rnbi l i té et 1a souplesse de ses structures pol i t igues et sociales

nré ta ien t -e f fes  pas  assurées? Lorsqut i l  s rag i ra  de  sou l ig rner  Ia  su-

périor i té de l f  Occident,  les auteurs de 1rère bismarckienne -Êeront de

ces conceptionsdes lieux coill lnuns.

Les Croisades sont derechef tenues par Ranke Pour un moment déci-

s i f  de  l rh is to i re .  Nront -e l fes  pas  c imenté  I run i té  en  donnant  à  la  Pa-

pauté une prééninence incontestable, à tel  point quton peut alors

considérer Ie

rrcomplexe des peuples chrét iens drEurope conme un tout,
pour ainsi  dire conme un seul Etat" (1)?

pour frhistor ien, les Croisades ont ainsi  cornplété l roeuvre de Charle-

magme, unif icateur et évangél isateur des paiens. Voici  relevé une

nouvel le fois le caractère expansionniste des peuples romano-germaniques.

Dans ses conférences, Ranke fait entrer dans le chanp de son étude

r t l ta i re  des  peup les  conver t i s  e t  c iv i l i sés  par  les  Caro l ing iens  e t

l rEnpirert .  LrEurope romano-germanigue est devenue 1a chrét ienté oc-

cidentale. La rupture de lroecuménisme par 1a gr-rerel l -e du Sacerdoce et

de l tEmpire, 1e schisme de Ia Réforme, Ia naissance des grandes

puissances de LrEurope moderne sont les étapes gui préIudent à une

expansion nouvel le.  LtOccident intègre à son univers des peuples neufs.

La Russie entre au 18ème siècle dans fe système des Etats.  Du nême

couprla chrét ienté occidentafe devient 1 'Europe. Ranke voit  l rEurope

du 1Bème siècle const i tuée de cinq grandes puissances, chacune ayant

son autonomie et sorr pr incipe part icul ier:  Ia France lat ine, monarchigue

et cathol ique, l tAngleterre germanigue, par lementaire et mari t imer 1a

Russie slave et byzant ine, l rAutr iche monarchique et cathol ique et 1a

prusse protestante, ni l i ta ire et adninistrat ive. Mais conformément au

caractère dynamique des peuples romano-germanigues, cette rrpentarchier l

ntest pas imnruablement stat igue et f igée. E] l -e est au contraire parei l le

à une constel l -at ion toujours en Inouvement.  Lrauteur de l rEssai sur les

( t )  r b i d .  p .  e6 .
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époques de  l rh is to i re  moderne écr i t :

I 'Ainsi  srétaient const i tuées au mil- ieu du 1Bène siècl-e
ces grandes puissances, comParables à autant drastres,
gui ians cesse se meuvent ensemble et côte à côte, tantôt
entrant dans une certaine conjonct ion, tantôt stéloignant
selon une certainedécl inaison. "  (1 )

3 .  Le  "Gén ie  de  l rOcc ident " :  égu i l ib re  e t  Po la r i té

La colonisat ion du monde, la trois iène et dernière phase de

lrexpansion européenne, introduit  le concept drhistoire universel le.

Dans ses dernières années, Ranke a déf ini  ce quri l  entendait  par 1e

terme dr trUniversaLhistor ierr  gur i1

(wettgeschichte) :

rrOn pourrai t  Ie déf inir  conme la créat ion, le maint ien et
1 'ex tens ion  du  monde c iv i l i sé  (Ku l tu rwe l t ) . "  (Z )

Le  te rme de ' rc iv i l i sa t ionr res t  p r is  i c i  au  sens  Ie  p lus  la rge .  11  eng lobe

non seuLernent 1es sciences et les arts,  mais la rel ig ion et la pol i t ique,

1e droi t  et  la morafe, et  drune manière générale toutes les acguisi t ions

de lrhumanité au cours de son histoire,  une histoire gui est mouvement,

Iut te,  progression et conquête. En dernière analyse, les concept ions

histor iques de Ranke doivent beaucoup à L' i r rat ional isme du 19ème siècle.

Lrapothéose du t 'Génie de lrOccidentr" fai t  justenent remarguer F.

Meinecke, traduit  de nanière éclatante le volontar isme, 1rénergie ex-

pansive du siècfe, I thégémonie universel le de 1a civ i l isat ion eu-

ropéenne (g ) .  le  "Gt iv t ie  de  I 'Occ ident r r ,  c res t  Ie  gén ie  des  peup les

romano-germaniques et dans une moindre mesure celui  de leurs satel f i tes.

Ranke I ra  g lo r i f iê  en  1834,  à  l raube de  }a  g rande ère  co lon isa t r i ce ,

conme l respr i t

ttqui trans.forme les peuples en armées bien ordonnêes, 9ui
trace les routes, creuse les canaux, couvre toutes fes mers
de f lot tes et en fai t  sa propriété, qui  cofonise les cont i-
nents lointains, gui  fai t  s iens tous les domaines du savoir
et les renouvel le Par un labeur infat igable, gui  appl ique

ut i l ise dans son Histoire universel le

Le ipz ig  1BB7r  Te i I  I  t  p ,  4 .  (oeuvre  rééd. i tée  en
( r ) ru ia .  p .  172 .
(  2 )ye l tge :ch ich te ,.le5[-ffin;

(g)cr F. Meinecke
Bd  111 ,  1913 ,  P .

Zur Beurteifung Rarrkes
592.

dans Histor ische Zeitschri f t ,
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I f  ordre et La loi  parni  les hornmes, malgré la rnr l t ip l ic i té
d e  f e u r s  p a s s i o n s . . . t r  ( t )

I1 est évident pour I thistor ien que lrOccident européen occuPe une place

part icul ière dans 1révolut ion humaine. Crest un cont inent élu,  dont

1a préexcel l -ence émane drrrn dest in transcendant.  La const i tut ion nême

du rrgrand complexe des nat ions occidentalesrr,  leur comrm.mauté de Ci-

vi l isat ion ne sont pas I tef fet  du hasard. La Providence préside aux

dest inées de lrEurope de Ranke. Comment expl iguer autrement qu'en dépit

des tourmentes de lrhistoire les caractér ist iques ae ses él-éments

constitutifs se retrouvent encore dans les temps modernes? Comment ex-

pl iguer autrement ce t 'géniett  gui  maint ient 1tégui l ibre de lrEurope,

gui Ia sauve des r isgues drhégémonie et de }a prépotence drune seule

puissance, et qui  renforce 1tégui l ibre Pentarchique des grands Etats?

Le l tgén ie  de  l rEuroper r ,  te l le  es t  1a  conc lus ion  de  l - rouvrage Les  grandes

puissances (oie grossen Mâchte),  est harnonie. Cette harmonie résul- te

du libre épanouissement de chaque nationalité au sein dtrrne comm-mauté

qui srenrichi t  de fa perfect ion de chacune drentre e} les. Ranke écarte

ainsi  toute possibi l i té de monarchie universel le:

I t ta prédorninance nette et posi t ive drune seule (nat ion)

fe ra i t  Ia  per te  des  au t res . r r

E t  i I  é l im ine  d la i l leurs  tou te  poss ib i l i té  de  ce  gue l ron  pour ra i t

aujourdr hui nomrner 1r rr intégrat ion européenner ' :

I tUn mélange de toutes détruirai t  la nature individuel l -e de
chacune, "  (2 )

Ranke, en sonme, est part isan drune Europe des Etats.  11 pense eu-

ropéen, mais voi t  l rEurope cornme juxtaposit ion et équi l ibre des grandes

puissances. Comme Ie note W. Mommsen, cette concept ion est fondamentale

chez  lu i .  E I le  n res t  poss ib le  que Parce  q , l t i ]  n ra  pas  a lo rs  à  douter

de  la  suprénat ie  européet te  (g ) .

par  O"  D ie ther  L .  von Rar rke  a ls  Po l i t i ke r ,  p .  227.  Le ipz ig  1911.
D i e t h e r ,  i b i d .  p .  2 2 O .
Mommsen Zrr Bedeutr lng des Reichsgedqqkens, oP. ci t .  p.  396.

tl]
( g )

c i té
c f  o .
cf !I.
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r r l rex is tence de  l rEurope rés ide  dans  1rénerg ie  des  grandes

opposit ionsr ' ,  écr i t - i l  dans 1a seconde édit ion des Geschichten der

romanischen und germanischen Vôlker.  J,e pr incipe de polar i té est une

autre idée-. force dans sa phi losophie de I 'h istoire.  Ce pr inciPe s'ajoute

au dynamisme et à l régui l ibre pour - faire de lrEurope de Ranke cet uni-

vers en perpêtuel devenir, système planétaire soumis en quelque sorte

aux grandes fois cosmigues. Quel les sont ceg rrgrandes opposit ionsrr qui

const i tuent 1réIément vi tal  de frEurope? D'abord cef le du pr incipe

gernanigue et du pr incipe lat in,  et  Par voie de conséquence ,  cel les

de IrEmpire et du Sacerdoce, du protestant isme et du cathol ic isme, de

la Révolut ion et de Ia Restaurat ion, de la monarchie et du parle-

mentar isme. La Réforme apparaît  conme 1e produit  typique de Irespri t

germanique, le cathol ic isme, 1a Papauté, 1a Contre-Réforrne conme

mani fes ta t ions  de  f 'espr i t  Ia t in .  s i  Ia  Révo lu t ion  es t  le

lproduit conguérant dtune longrure fermentation politiqr.re et

rel ig ieuse du monde lat inrt ,

Ia Restaurat ion est

.  rrulse réact ion victor ieuse de lrEurope or ientale et septentr io-

11a le ,  german iqne e t  s lave . "  ( t )

Raùe admet certes que lrEglise médiévale a uni fe monde romano-

germanigue, et gue fes nat ions, à une certaine époque, devaient néces-

sairement forner une sorte drEtat théocrat igue, où régmaient à la fois

I tuni té et la dual i té,  t t idée chrét ienne oecumé-nique et le double

principe incarné par le Pape et l tEmpereur.  Mais en ce qui concerne

IrEurope noderne, i l  est part isan de la prédominance de lrEtat,  et  drun

rrKulturkampft t  à l réchel le européeruee (2).  Tout srordonne ainsi  pour lui

selon 1a loi  de 1a bipolar i té romano-germanigue. Çes tensions pro-Êondes

et nêcessaires peuvent dt ailleurs prendre f a -forme dr antagonisrnes

. fé roces ,  comne les  conf f i t s  en t re  1 tEg l ise  e t  l rE ta t ,  ou  b ien  la  lu t te

entre l rabsolut isme français et le parlementar isme anglais '  Si  Ranke

se décl-are parfois favorable à des cornpromis, i I  ignore Pas qqe lrEurope

a pour noteur Ia lut te (g).  NC" des guerres et des bouleversements'  son

( r  )
(z)

(s)

p a r  O .  D i e t h e r ,  p .  1 9 9 .
Cf Tagebûcher - Aus Werk und Nachlass, Bd I, Miinchen - \,/ien 1964t

p . 4 1 9 .
IrDie Geschichte von tresteuropa vird ùberhaupt durch den Kampf zwischen

Kelten, Rômern und Germanerr erôffnet, welcher die elementare Zu-

sarnmensetzrrng der Nationen bestimmt hatrr, dans @'
B d  I ,  p .  5 .
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Europe ne progresse gue grâce aux conf l i ts et  aux r ival i tés. EI le doit

son essor général  et  la progression de chacune de ses nat ions Part i -

cul ières aux dangers extér ieurs, mongol ou arabe, et à ses oPPosit ions

in te rnes  (1  ) .

Dans ses Tagebûcher,  Ranke exprirne t t idée querd.ans lruniversl

l rêternel combat des deux pr incipes des rel igions manichéennesrOrmrzd

et Ahriman, le Bien et le Mal,  se termine toujours Par le tr iomphe du

premier.  Ceci impl ique dans sa phi losophie de lrhistoire autre chose

qurrrn dualisme radical , qurune séparation absolue entre deux principes

antinomigues. II -faut souligmer à nouveau que Ranke est très sensible

aux tensions fécondes et aux influences llTutuelles qui srexercent au

sein du couple romano-germanigue. Nta-t- i l  pas, dans le cas prêcis du

protestant isne, considéré Ia Réforme conme rrne manifestat ion spêcif ique

de lrespri t  gernanique, nais aussi  comme un pr:oduit  du génie et de

l rh is to i re  de  fa  c iv i l i sa t ion  g loba le  de  I rEurope occ identa fe  (Z)?

4. LtEurope transcendante de Ranke

Ranke ne sacr i f ie janais }e "génie de l-rOccidenttr  au nat ional isme.

Certes, le concept de nat ion est wre pièce maltresse dans 1rêconomie <1e

son système historigr", et à son épogue iI ne pouvait gnrère en être

autrement.  Mais jarnais i I  nra conscience du péri l  gue les nat ionaf ismes

peuvent prêsenter pour l rEurope.En énrinent intel lectuel gur i l  est,  i l

reste insensible aux tendances démocrat iques et populaires du siècl-e

des nat ional i tés. Le sent iment nat ional est chez lui  plus spir i tuel  que

pol i t igue. Nous avo.ns noté que lr id 'ée drun rrReicht '  domi: :ant l rEurope,

sorte de Saint-Empire mis au goût au jour,  l -ui  est êtrærgère. I l  est

signi f icat i f  que 1a fondat ion de lrEmpire bismarckien ne représente Pas

uliquer,ent pour lui l-a réal-isation dtune unitê allenande longtemps

souhaitêe, mais tout autant,  et  peut-être plus encore 1a f in de l rhégé-

Cf  \ r le l tgesch ich te ,  Bd Br  PP.  4OB e t  415.
éi  F; i l*Lô-sish-*;chichie, Bd I ,  p.  156, Stuttgart  1852i( traduct ion

frar i@e Histoire de France, PrinciPalemel l
oendant  l -e  16ème e t  le  tZam -1889 ' )

e cadre des Histor ische Meisterverke,

Standard-Klassiker-Ausg. in 12 Bdn. Hrsg. von li ' l i1ly Andreas - Ham-

burg.

( r  )
(z)
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nbnie française et la restaurat ion de I téqui l ibre européen selon l-a

Ioi  infai l t ib le du'rgt i rr ie de l rOccidentt '  ( l ) .  Pro-fondénent rnonarchiste

et conservateur, Ranke apprécie que grâce à Bismarck Irllhumanité eu-

rOpéenne repose encore Sur ses anciens fondementsrr,  comme i l  I técr i t

dans son journal en févr ier 1BB1r sans paraître srapercevoir  qurune

ère nouvel le est en train de naître.

Du reste ltAllemagrne lui setnble, .o*" à beaucoup de ses comPa-

t r io tes ,  une sor te  de  mic rocosme de l tEurope.  E l le  lu i  para î t ,  à  l r image

du cont inent,  un Pays ouvert ,  récept i f ,  rnul t ip le et divers, impossible

à réduire à t tuni té absolue, à moins de faire viofence arrx réal i tés

h is to r iques .  IL  l -es  vo i t  tou tes  deux  sous  I raspec t  d t ind isso lub les

comm'mautés drhistoire et de cul ture, dtespri t  et  de caractère, mais

en môme temps déchirées de lut tes et de discordes, morcelées et d. iv isées

en el les-mênes. Et i1 nourr i t  dès sa jeunesse le secret espoir  dr as-

sister rrn jour à l runi f icat ion de lrune et de I tautre, à condit ion que

cette unif icat ion nrai l le pas à l rencontre du mouvement de Irhistoire.

Ce qur il note alors dans son Journal (Tagebiicher) conpte sans doute

parmi  les  pages 1es  p lus  jus tes  e t  fes  p lus  be l Ies  quron a i t  jamais

écr i tes sur l rrrnion de l tEuroPe:

I ts i  dans les tréfonds de notre nature, nous ne sonrmes Pas
un seul et  nême peuple, nous nral lons pas nous coufer de

force  dans  le  même moufe . . .  I I  en  es t  a ins i  de  l rEurope.

s i  e l l e  n r a  p o i n t  d ' a f f i n i t é s ,  q u r e l l e  s f ê c r o u l e .  M a i s  s i

ce que charlemagne a pensé drrme république européenne

nté ta i t  pas  un  rêve ,  i I  es t  be1 s1  b ien  poss ib le  que vous

tous, les peuples, réconci l iés avec vous-mânes, vous re-

connaissiez et vous est imiez réciproquement votre caractère

spécifique et votre nature j-ntine. Qrre chacun vive à sa

façon: la communauté naîtra de Irexistence de tous. Tel le

e s t  1 t E u r o P e . . . " ( 2 )

Ne reconnait-on pas 1à, Par un étonnant paradoxe, I topt imisme qui

portera 1es révolut ionnaires de 1B4B à croire gue l tuni té européenne

doit  nécessairement naltre des diverses unités nat ionales? Ainsi  les

concept ions européerules de Ranke sont placées sous le signe de lropt i -

(r ) ce \nI. Mornrnsen Zur Bedeu!,rttg des Le-rc!:ge{mteng dTt S*gfi9gbg
Ze i tschr i f t  No n4Jg52 l  pp .  g9a -  396;  c f  auss i  S .  Ska lwe i t

Ratrke ,*Aj isnarck dans Histor ische Zeitgqhql€! No 176' 1953,
-.--
pp. 281 - 285.

(2) iâgebi icher -  Aus l , Ierk uryl  Nachlass 1B1B - 1825r oP. ci t .  Bd I '

p .  2 6 3 .
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misme, rodéré i l  est vrai ,  mais serein. Le tr iomphe de Ia civ i l isat ion

rrcderne, durrgénie de lrOccidenttr  lu i  paraît  assuré. Sa conf iance dans

les forces profondes de ce cont inent pr iv i légié est ent ière. I I  est

aux ant ipodes de 1a phi losophie pessiniste drtm schopenhauer,  drun

J. Burckhardt,  drrrn Nietzsche.

rrJe vois tant dréIéments de vie,  écr i t - i l  ,  tant drefforts
imposa:ets et énergigues que je t iens Pour Possible Ia dé-

cadence de quelgues ramif icat ions isolées ou encore de
guelgues peuples, mais non le décl in de Irensemble ou sa
ru ine .  "  ( l  )

Homme de la Restaurat ion, i l  croi t  à la victoire des forces drordre

et de conservat ion, ce gut i l  nommertKulturrr ,  sur les tendances des-

tructr ices de fa Rêvol-ut ion. Crest de ce point de vue quri l  faut com-

prendre son interprétat ion de Iroeuvre bisnarckienne.

Les exégètes de sa pensée ont plus drrrne fois insisté sur l raspect

irrêal iste de cel- le-ci ,  sur son caractère inactuel.  Ranke vi t  dans Ie

calme olympien drune Allemagine et drune Europe qui sont encore ceLles

de l r idéa l i sme,  non de  la  t 'Rea lpo l i t i k r t ,  e t  mo ins  encore  de  I r impé-

r ia l i sne  (e ) .  n i .ns i  s texp l ique Ia  réac t ion  de  ses  d isc ip les  les  h is to r iens

pruss iens ,  Sybe l ,  Droysen e t  Tre i tschke,  engagés dans  l rac t ion  po l i t ique '

contre son quiét isme scient i f ique. 11 est révélateur gut i l  publ ie sa

trrel tgeschichte à la f in de 1f ère bismarckierrnel lorsgue les vaLeurs

chrét iennes et humanistes de Ia civ i l isat ion occidentafe sont remises

en cause, et que lrornbre des puissances r ivales conmence à srétendre

sur l rEurope. On nra pas mangué de relever également le côté plus idéaI

que pol i t igue de ses concept ions sur Ia coexistence des peuples euro-

péensrtel les qurel les srexpriment en part icut ier dans Geschichten der

ronanischen und germanischen Vôtker (3).

Il faut avouer que, tant dans le donaine de Ia civilisation que

dans cefui  de la pol i t ique, l ropt imisme de Ranke, si  nodéré gut i l  fût ,

ne srest pas conf irmé. Bien des valeurs qut i l  croyait  intangibles se

sont effondrées; IrEurope nra pas réussi  à trouver son équi l ibre pol i -

( t )  s? imtr .  Werke,  Bd 53-54,  P.  405,  c i té  par  G.  Masur ,
(Z) Cf n. 

"." 
S"uik Geist und Geschichte vom deutschen

op .c i t .  p .  73 .
Humanisrmrs bis

zur  Gegenwar t ,  Sa lzburg  1950r  Bd I r  PP.  2BB-290.  Cf

Eæle de trhalkyonische lrJ indst i l let '  et  de "St i l1e

auss i  G.
d ieses

Masur
Spât-

( 3 ) ;?T"*;ÏT;"ui;":;:: ::Tî.ÏT:ij i;" "'.3à"1i.' Fr ibours-en-Bri ssau)
Rankes ers tes  Buch dans  H.Z .  Bd 2O3 '  1966,  P .  595.
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t ique, et sa prééminence mondiale nrest plus gutun souvenir .  Ranke

nren a pas noins tracé Ie cadre dans leque1 sr inscr i t  la pensée eu-

ropêenne de Ia grande mqjor i té des Alfemands du 19ène siècle: I rOc-

cident romano-germanique, communauté de civilisation cimentée par

I 'h is to i re ,  avec  sa  mul t ip l i c i té  de  peup lesrde  na t ions  e t  de  cu l tu res l

voi là Ir image que lron se fai t  généralement de l r f iurope à 1répoque

bisnarckienïre, cel le que lron sren fera encore pendant une borure Part ie

du 2Oème siècle. Héri t ier du 1Bène siècle, du romantisme et de l rhégé-

l ianisme,,  l r i l lustre histor ien impose à ses contemporains l rarchétype

d.rune Europe dont les dimensions sont désormais f ixêes pour longtemPs.

11 importe maintenant de voir  comment I t idée drf iurope conçue Par

la pensêe phi losophique et histor igue va affronter à part i r  du mi l ieu

du 19es ièc le  l -es  réa l i tés  po l i t igues  a lLemandes.
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CHAPITRE 3

LIIDEE D'EUROPE ET LIUNITE ALLEMANDE

Il  va de soi  que I 'uni- f icat ion de l f  Al lemagme ne saurai t

être étudiée drune manière exhaust ive dans Ie cadre de cet ouv?age.

Des travaux remarquablement docur,entés ont dtailleurs été con-

sacrés  à  ce t  événement  cap i ta l  de  I r l t i s to i re  du  19èrne s ièc1e ( t ) .

Les problèmes excessivement corplexes quri l  soufève ne seront

abordés ic i  quten fonct ion de leurs inpl icat ions euroPéerrnes, dans

la mesure où l t idée dtEurope y est présente. Avant de voir  com-

ment cette idée tra-nsparaÎt à travers les grands débats qui agitent

1répoque, i l  conviendra de jeter quelque lumière sur les transfor-

mations opérées dans fa société af lemande et Ia Pensée pol i t igue

à par t i r  de  Ia  révo lu t ion  de  1848,  en  par t i cuL ie r  sous  l re f fe t  des

changements économiques et des conf l i ts armés que connaît  I tEurope

e n t r e  1 8 4 8  e t  1 8 7 1 .

I .  D e  f a  R é v o l u t i o n  d e , 1 8 4 8  à  f a  S n r e r r e  d r f t a f i e

1. La naissance drrrne nouvel le Af lemagrne

Lréchec  de  la  révo lu t ion  de  1848,  qu i  es t  ce lu i  de  I ' r .u r i f i -

cat ion de lrAf lemagne par la voie parlementaire, introduit  f tère

nouvelfe du réal isme pol i t ique. Dès lors l r idée européenne, ol t '

pour mieux dire, les di f férentes concePtions de IrEurope 1éguées à

Ia postér i té par les grands représentants de I ' idéaLisme sont en

présence drun monde qui se préoccuPe moins de spéculation philo-

( t)  Sur ce sujet '  nous nous référons surtout à:
H. von Srbik Deutsche Einheit ,  2 vol . ,  Mi inchen 1935;
O. Pf lanze Bismarck and the development of Germany. The
of unif icat ion 1 81 5 -  1871 .  Pr inceton 1963i
U. eôhme Deutschf ands lrfeg zur Grossmacht. Stt4iç4-z.um-xgr:
hâltnis von Wirtschaft  und Staat wâhrend der Reich
1 B 4 B  -  1 8 8 1 ,  K ô ] n  -  B e r l i n  1 9 6 6 ;
J .  Droz  La  - fo rmat ion  de  l ru re i té  a l lemande 1789 -  1871.  Par is

1970i
a. Hiffgruber Bismarcks AussenPotit i \ ,  Freiburg 1972.

z e i t
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sophique et devient de plus en plus pragnat ique. Dans cette Al lemagme

en ges ta t ion ,  l fh is to i re  e t  1a  po l i t ique  ne  cons t i tuent  p lus  deux

domaines  d is t inc ts ,  ma is  tendent  à  s r in te rpénét re r .  Les  d isc ip les  de

Ranke part isans de l-a solut ion "pet i t -al lemandert,  crest-à-dire de

lrunif icat ion de IrAl lemagne autour de la Prusse, forment une écofe

h is to r igue beaucoup p lus  engagée dans  l rac t ion  gue ne  l - res t  l rh is to r ien

du ' tGén ie  de  l rOcc ident " .  Droysen ( t ) ,  te  vér i tab le  fondateur  de  ce t te

éco le  h is to r ico-po l i t igue ,  subs t i tue  à  l f idéa l i sme o lympien ,  op t im is te  e t

object i f  de Ranke le vofontar isme moral.  Sybel (2),  ] ibéral  modéré, est

conscient de fa puissance montante des masses et Part isan dfrrn Etat

na t iona l  un i ta i re .  T re i tschke (g ) ,  hegaf ien  dans  sa  concePt ion  de  1 'E ta t ,

est wr nat ionaf iste qui ni l i te pour l tunion de lrAl lemagne autour de ]a

Prusse. On assiste afors, conme le soul ignera plus tard l rhistor ien au-

tr ichien Heinr ich von Srbik,  à un doubLe phénomène: l rhistoire se pol i -

t i se ,  e t  inversement  (4 ) .

Sous Lr inpulsion des histor iens t 'pet i t -af femandsrr,  est fondé en

( t )  ;o i ra ,m G.  Droysen IBOB -  1884.  H is to r ien  pruss ien .  Pro fesseur  à

KieI,  Jéna et Ber1in. I I  prend posit ion au Parlement de Francfort
pour la I 'Pet i te Al lemagmer' .  Ses oeuvres eurent beaucoup drécho, en
par t i cu l ie r  fa  Gesch ich te  der  p reuss i jg .hen Po l - i t i k  ( rs r r - tBE6) ,  où

srexpriment ses-pr irrc ipales concept ions histor igues: opt imisne
moraf,  phi losophie du progrès, idée hégél ierure de I 'Etat,  incarnée

dans fa  cont inu i té  de  I rE ta t  p russ ien .
(Z) Heinr ich von Sybel 1817 - 1895. Originaire des pays rhénans, élève

de Ranke à Berl in.  Professeur à Bonn, à Marburg et à Munich. A part i r

de  1875 d i rec teur  des  arch ives  drEta t .  Vers  1848,  i I  se  tourne  vers
les problèmes dractual i té,  en premier ] ieu celui  de I tuni té al lemande.
11 -fonde en 1859 fa Histor ische Zeitschri-Êt,  dans le but de trai ter

à  l -a  ]umière  de  l rh is to i re  les  ques t ions  d 'ac tua l i té .  Sybe1 s rengage
de plus en plus en faveur de Ia I 'Pet i te Al lemagnert et  devient le re-
présentant Ie plus typique de fa bourgeoisie l - ibérale protestante.

I1 atteint  à Ia célébri té européenne grâce à sa Geschichte der Re-
vo lu t ionsze i t  von  1789 b is  1BOO,  où  i t  v ise  à  sous t ra i re  I rA l lemagne

ai ies et où i1 dénonce Ie Péri1 que

Ia révolut ion . ferai t  selon fui  courir  à IrEurope. Cette oeuvre,
publ iée de 1853 à 1879, connut de nombreuses réédit ions et Êut

traduite en anglais et en français.
(g) t t" in" ich von Trei tschke 1834 - 1896. Professeur à Fr ibourg, Kiel ,

Heidelberg, puis successeur de Ranke à Berl in.  Histor iographe o-Êf ic iel
de  l rE ta t  p russ ien  à  par t i r  de  1886.  Député  au  Re ichs tag  de  1871 à

1884.  I I  appar t ien t  d rabord  à  l ra i te  d ro i te  du  na t iona l - l ibéra l i sme,
puis se rapproche des conservateurs. Adversaire du cathol ic isme,
du fédéral isme et du social isme, i l  est le théoric ien Ie plus éni-
nent de ]a tendance t tpet i t -af lemander ' ,  en part icul ier dans son grand
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1859 Ie rrNat ionalvereinrr,  émanation de 1a bourgeoisie l ibérale. In-

dustr iels et négociants y voisinent avec des universi taires et des

hornmes pol i t iques. Tous visent à une unif icat ion de IrAl lemagrne autour

de la prusse. En répl ique au I 'Nat ionalvereinrr se crée en 1862 }e rrReform-

vereinr ' ,  gui  rassembf e les tendances rrgrand-al lenandes'r  favorables à

IrAutr iche et au statu quo dans Ie cadre de ta "Con-fédérat ion germanique.

La f in des années 50 connaît  un essor considérable de l-a vie pol i t igue,

dont témoigne Irabondance des publ icat ions ayant trai t .aux problèmes de

I tun i té  e t  à  leurs  répercuss ions  sur  les  a f fa i res  de  l tEurope ( t ) .  l t idée

nat ionafe pénètre al-ors peu à peu dans lropinion publ ique. Le peuple

al lemand prend conscience que 1'uni té ne naîtra ni  de débats parlemen-

taires conme ceux de 1B4B ni  du bon vouloir  des gouvernements, mais

avant tout de son propre effort.

rrNous avons, au siècle dernier,

déclare le l ibéral  Hermann Schulze-Del i tzsch dans un discours sur fes

object i fs du rrNat ionalverein",

accompli  notre renaissance spir i tuef le en plongeant au plus

profond de f tespri t  populaire, et  nous accomplirons en ce

siècle notre renaissa.nce politique en retournant au tréfond

d e  c e  m ê m e  e s p r i t . "  ( z )

Au seui l  de ] ' rmité,  l rAl lemagine revient une nouvel l -e fois à ses

sources, et  e11e se retranche dans les l in i tes de 1tâme nat ionale: PaL

un curieux paradoxe, eI le est entraînée en même temps dans Ie grand

ouvrage Deutsche Gesch ich te  des  19 ten  Jahrhunder ts  ( len . -  1894)
e t  dans  les  Édss isc i le  jahrbûcher  qu ' i I  d i r ige  de  1866 à  1889.

(q) s"ui t  parre @eschichte und Histor is ierung
der  Pof i t i k " ,  p .  351 de  Ge is t  und Gesch ich te  vom deutschen Hu-

man ismus b is  zur  Gegenwar t '  Bd  I .  oP.  c i t .

( t )  Cf f  immense bibl iographie cr i t ique de Hans Rosenberg:

(Z)  c i té  dans  H is to r isches  Lesebuch I ,  1815 -  1871,  h rsg  und e inge l -e i te t

von lJerner pôIs,  FranJcfurt  1966, P. 253.

Die nat ionalpol i t ische Publ iz ist ik Deutschlands - Vom Eintr i t t

nêuen-Eiâ in preussen bis zum Ausbruch des deutschen Krieges,

2 vof . Miinchen 1935,
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mouvement de transformation philosophiquel éconorniqu.e et sociale du

monde moderne. EIIe ntéchappe pas au développement du posit iv isme, du

matér ia l i sme,  du  cap i ta l i sme,  à  l - ressor  de  la  techn igue e t  de  l r indus t r i -

al isat ion. Toutes l -es tensions de 1f époque sont aussi  l -es siennes, et

ses probl-èrnes pol i t igues et sociaux ne peuvent être séparés du contexte

européen (t) .  l réconomie devient au mi l- ieu du siècle le champ dtact ion

de 1a  bourgeo is ie  déçue par  1 réchec  de  1848.  La  bourgeo is ie  l ibéra le

pousse à une unif icat ion pol i t ique rendue nécessaire par fa révolut ion

industr iel le (Z).  le gouvernement autr ichien lui-mêne prend conscience

de lr importance grandissante de 1réconomie dans Ia pol i t ique générale.

Pendant des années, i l  tente dr instaurer un système drwrion douanière

qui lui assurerait un rôle dirigeant dans la Confédération germanique.

Dans les années !0, 1réconomie est donc rrn facteur capital  drwri f icat ion

nat ionale. Paral lèlement,  el1e est un facteur drouverture et dr inté-

grat ion de I tAl lemagne au système l ibéral  de I 'Occident.  A part i r  de

1 853, en effet  le I 'Zol lvereinrt  est soumis aux inf fuences l ibre-

échang is tes  venues de  L foues t .  De 1854 à  1856r  la  guer re  de  c r imée s t i -

mule l-e conmerce alfemand tout cornme cefui des puissances occidentales.

Les tendances 1ibérales rejoignent 1es préoccupat ions de certains con-

servateurs conme Bismarck, gui  voi t  dans lradopt ion du l ibre-échangisne

un bon moyen de faire pièce aux visées autrichierules en Europeæntrale,

Ceci aboutit en 1 862 à Ia sigmature du traité de commerce franco-

p r u s s i e n  ( 3 ) .

Lorsque surg i t  l rEurope des  na t iona l - i tés ,  1a  po l i t ique  e t  1 récono-

(f)  Cf H. Pross Dokunente zur deutschen Po] i t ik 1806 - 1870, Frankfurt /
l ia in 1963, p. 442 "Die soziale verânderwrg der Deutschfandkarte
folgte der gesamteuropâischen Entwicklr . .mg..  .  Deutsche Pol i t ik ist ,
dank der Lage des Landes in der Mit te Europas, immer zugleich eu-
ropâische Pol i t ik.  Zu keiner Zeit  abgelôst oder auch nur abfôsbar
vom Beziehungsnetz der europâischen Pol i t ik,  stel l te sich der t Ïber-
gang von Wien nach Berfin al-s der Kalnpf der beiden grôssten Staaten

tzt Ëi *:"'l;;5l"iÏ1'fl,li,lilÏÎlïË1"Ëî"iil;i u"" *","n,n.**-o,,,0,
dans Geschichte in r ,{ issenscha.f t  urrd Unterr icht,  hrsg von K.D. Erd-
marur und F. Messerschmid; Heft  9 '  1971, Jg. 22t PP. 516 - 519.
H.U. Wehler fai t  mâme remonter à cette époque de 1a révolut ion in-
dustr iel le les débuts de l f impérial isme, qui se dével-oppe surbut après
1B7O; Cf H.U. h'ehler Bisnarck und deg-IrnPsl: i ,a l : lsmus, Kôln-Berl in
1 9 6 9 t  p .  3 1  .

(g) Cf H. iôtrme Deutschlands \n/eg zur Grossmachtr oP. ci t .  chap. I f  .
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mie suivent des voies opposées. Au moment où stamênage un vaste systène

économique internat ional- ,  l tEurope, entrant dans 1tère du réaI isme,

perd de plus en plus }e sens de sa sol- id.ar i té pour sacr i f ier à l t idéolo-

g ie  na t iona le  ( t  ) .

2 .  La  En- rer re  de  Cr imêe ( te54-1856)

Déjà la révol-ut ion de 1848 avait  provoqué des LéZardes dans Le

systène européen de 1815. Les projets du parlàment cle Francfort ,  v isant

à La const i tut ion dtun grarrd Etat nat ionaL af lema:rrd, avaient évei l lé

quelque néf iance chez les peuples voisins. Drautre part ,  la cr ise avait

entrainé en France lravènernent du Second Empire, et  à l - tEst des tensions

entre l rAutr iche et la Russie. Au début des années 50 se précisent des

tendances nationalistesrqui vont rnener à *e. série de con-flits européens

jalonnant Ie chemin de lrr .ur i f icat ion al l -emande. Deux cr ises successives

transforment le-q données de Ia politique européenne avaïrt la venue de

Bismarck au pouvoir .  La première est Ia guerre de Crimée, 1a seconde la

guer re  d r  f ta l ie .

Les histor iens ont presque toujours considéré l -e trai té de Paris,

qui marque en 1856 Ia -fin de La grrerre de Crimée, cornme le début de

franarchie européenne: ce qui restai t  de Ia sol idar i té des puissances

aurai t  désormais fai t  place à des rapports nouveaux entre Ies Etats,  à

La loi  implacable des égoismes nat ionaux. Cette thèse a été récemment re-

mise en quest ion pai l  l rhistor ien majrençais i i l infr ied Baumgart,  qui  insiste

sur la nécessité de ne pas exagérer l r importance du conf l i t  et  de ses

conséquences ,  e t  de  ne  pas  min imiser  ceL l -e  de  la  pér iooe de  1815 à  1854.

Cependant, il recorunaît que Ia guerre de Crinée est 1a

rrcésure la plus pro-fonde dans la politique européenne au
cours du. siècle qui va oe 1815 à 19141t (Z)

(t)  Cf E. Hô121e Geschichte der zweigetei ] ten_-IùSlt .  Amerika und Russl ,
Hanburg 1961, p. ' /Ez 

"Ein Zeital ter des Real ismus und der Nat ional i tât
zog auf .  Es wandelte Europa. . .  Das Gemeinscha-f t l - iche und Einigende
belregender Ideen trat zurûck. \tieder Bande des Glaubens noch der Ver-
nunft noch der hergebrachten Ordnung noch der Freiheit hielten das
Ganze des Kont inents recht eigent l ich nehr zusammen.r l

(Z )  W.  Baumgar t  Der  Fr iede von PaTis  1856,  Mi incher r  -  \ , / ien  1972,  p .233.
Cf égalenent A. Hillgruber Gederrksclrrif!_Ueltrn_gëhf1_lg, \liesbaden
1968,  p .  242.  Cf  auss i  A .  H i l lg ruber  B ismarck-s  Aussenpo l - i t i k ,  F re i -
burg i .B. 1972, qui est i rne que Ia guerre de Crimée a - fai t  disparai tre
lr idée drune rrorganisat ion générale de la paix européennert  et  rendu
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Là où I ton nra vu généralement que lref fondrenent de l rEurope de la

Sainte-Al l iance et du système de Metternich, i l  d iscerne sar ls doute

une évolution, mais aussi une continuité. Le congrès de Paris aurait

contr ibué grandement à 1télaborat ion d.run ordre internat ional nouveau,

et Ia Sainte-Al l iance aurai t  survécu dans le concert  européen de fa

r""orrâ" noit ié du siècle ( t) .  On peut à bon droi t  af f i rmer que l t idée

d | r , r r a r b i t r a g e i n t e r n a t i o n a } , e t s u r t o u t 1 l i d é e d e n é d i a t i o n o n t d a r r s

une certaine mesure inspiré les délégués au congrès, pl i , rs ou moins in-

f luencés par Ie pacif isme anglo-saxon et par 1es trai tés de droi t  inter-

national paraissant alor,s en Allemagne et en France.

Admettons avec V. Baumgart quten 1856 lrheure nfest Pas encore venue

pour l rEurope de sombrer dans Ie chaos de fa pol i t ique de force, et

exaninons avec Lui fe second point sur lequel l rhistor iographie paraÎt

avoir fréquemment commis une erreur de perspêctive.

.  
nl l  convient de sraf. f ranchir ,  écr i t - i l  ,  drune autre concept ion

courantes du schéma selon lequel f rhistoire du 19ème siècle

sera i t  cen t rée  sur  L rEurope i r  (Z) .

f l  n fes t  pas  douteux  que par  de là  la  cassure  en t re  I lOuest  e t  L rEs t  de

IrEurope, au d.eIà du conf l i t  qui  a opposé en Crinée fa France et l rAngle-

te r re  à  la  Russ ie ,  une au t re  oppos i t ion  se  dess ine ,  qu i  dépasæIes  l i -

n i tes  de  l rEurope de  la  Sa in te -A l l iance.  I l  s tag i t  de  l ran tagon isme des

puissances mondiales, Russie, Grande-Bretagne, Etats-Unis d'Amérique'

Certains contemPorains ne sry sont Pas tromPés. Citons entre autres

Droysen, gui en 1854, dans un art ic le int i tulé Zur Charakter ist ik der

europâischen Kris is,  par le de fa giuerre de Crimée conme drunerrcr ise eu-

ropéenner,  gui  anéant i t  Ie systène de Metternich. Lrhistor ien conclut à

un bouleversement de

1r 'runivers des peuples et des Etats de fa viei l ]e Europe

usée dans  ses  re l - ie fs  e t  a1 têrée  sans  re lâche. . . r r1

bre f ,  à

lrrrune de ces grandes cr ises qui font la transi t ion entre

une période histor ique et wte ère nouvel ler une cr ise

à Ia Prusse sa t ibertê de mouvementret Ia possibi l i té de prat içrer

une rrpol i t ique réal iste" en Europe êentrale. (  p.  24)

(t)  iUia. p.  13: rrDer Pariser Fr iedenskongress von 1856 war trotz seiner

zahtreichen Êiir das europâische Ordmrngssystem unverkennbar des-

truktiven Elemente dennoch der reprâsentative Ausdruck gemeinsamer

Ziele und Grundauffassungen seiner Teilnehmer. rr

( z )  i u ia .  p .248 .
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senb lab le  à  ce l te  des  Cro isades . . . ,  à  ce I le  de  la  Ré. fo rme,
lo rsque l rAmér igue surg i t  à  ] rhor izon  de  I 'h is to i re"  (1 ) .

Crest précisément entre l rAmérique du Nord, symbole de fa démocrat ie,

et la Russie, c i tadel le de l rabsolut isme, que Droysen voit  se débattre

une Europe gu,il juge menacée par 1e développement anarchique de Ia

science, de Ia technigue et de l t industr ie.

I1 va de soi que Ia plupart des observateurs contemporains d.e la

guerre de Crimée sont plus sensibles à l fantagonisme des puissances oc-

cidentales et de la Russie qurà 1a naissance dfun système pol i t ique

nondial. Vu dans feur perspective, ce conflit leur apparaît comrne une

g"uerre sainte (Z). ff est vrai gue le système pentarchique issu du

congrès de Vienne et de La Sainte-Alt iance éclate du fai t  que lrEurope

oCcidentafe et centrale nrest dans lropt ique du colosse russe qurune

nanière drappendice ( t tdas kleine Resteuropa") et  au surplus une off ic ine

drathéisme et de matér ial isme promiæ soit  à la décadence iménédiable,

soi t  à Ia rêgénérat ion par }e panslavisme (3).  Mais 1fébranlement de

lrEurope de Metternich nrest pas seulement fai t  de la rupture entre Ia

Russie et l rOccident.  La viei l le alLiance des puissances monarchiques

Conservatr ices, Russie, Autr iche et Prusse, est mise à rude épreuve, et

IrEurope central-e subit  une si tuat ion excessivement mouvante, caracté-

r isée par une redistr ibut ion des forces dans le jeu de Ia pol i t ique

internat ionale. Ltopposit ion grandissante entre intérêts russes et autr i -

chiens dans le Sud-Est egropéen a pour effet un raPProchement entre

Vienne, Paris et Londres. Ce rapprochement entraîne de graves divergences

entre l fAutr iche et la Prusse, soucieuse de garder sa neutral i té.  Ne

voit-on pas, au lendemain même du trai té de Paris,  naître l rhost i l i té

franco-russe et sfaff i rmer les object i fs de Napoléon I I I :  Ia révision

des trai tés de 1815? LrEmpereur des Français déclare en mars 1854 au duc

de Saxe-Cobourg que la guerre de Crinée offre la première occasion

rrpour régler Ia carte de lrEurope'!  (4).

( r )

(z)

tg)

ci té par G. Mann Deutsche Geschichte des 19. r l r . ld 20. Jahrhunder$r
f"u"t'f""t7l,fain i 9
Cf A. von Schelt ing Russland und EuroPa im russischen Geschichts-
denken,  Bern  1948 '  p .  194.
e f f i i  ! i .  Baumgar t  oP.  c i t .  pp .9  e t  10 ,  a ins i  q re  E .  Hôrzre  op '
ci t . ,  gui  écr i t  p.  B2z I 'Doch haben die Prinzipien im Krimkrieg die

Fronten vertieft. Sie fiihrten auf der Seite der ldestmâchte zu
schroffer Feincischaft gegen Russland, das a1s Europas Verneinung, aIs
r rNicht-Europarr  angesehen Mlrdetr .

(+)  c l te  par  W. Baumgart  op.  c i t .  P.  40.
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Dans I t imbrogl io européen, 1es puissances germaniques conservent

finalement leur neutralité. Les conservateurs prussiens, et parrni eux

Bisnarck, parvieru:ent à sauvegarder lrentente traditionnell-e avec Ia

Russ ie  ( t ) ,  ua is  Ber l in ,  conme V ienne dra i l leurs ,  cherche à  u t i l i se r  Ia

crise pour srassurer la prédorninance dans la Con-Êédération gernanique .

Par son adhésion à Irentente des puissances occidentalesr 1e 2 Décembre

1854, IrAutr iche vise à rég1er à l -a fois la quest ion bafkanique et Ia

quest ion al lemande. La pol i t igue de Buol,  chef de l -a diplomatie autr i -

chienne au cours de la g-uerre de Crimée' a été diversement jugée. On

en apprécie parfois le réalisme et le caractère européen. Pour Buof comme

pour Metternich, l tAutr iche serai t ,  pol i t iquement et cul turel lementt

1a puissance médiatr ice entre frOrient et  l rOccident (Z).  nous retrou-

verons cette idée chez Ia plupart des défenseurs de La cause autrichienne.

Par contr€, d 'autres considèrent gue les responsabfes de la pol i -

tique impéria1e ont accurm.rlé les erreurs et mécontenté à Ia fois la

Russie et l rOccident (3).  I I  - faut en effet  convenir  que lrAutr iche sort

complètement isolée de Ia cr ise, tandis que la prudence de frat t i tude

prussienne crée pour 1a diplomatie berl inoise 1es condit ions de succès

fVturs. Quant à la Confédérat ion germanique, el le est sur La voie des

discordes fatales.

rr la zone dqereuse gui entourai t  l rEurope centrale,

écr i t  H. von Srbik,  .
. . .  fut  soudain éclairée de manière fulgurante par 1récl-ate-
ment de 1a grande cr ise or ientale et mondiale, et  Lr inpor-
tance extrême de ce mornent historique fit naturellement que
se posa avec une nettetê mani-feste cette indécise quest ion:
quel serai t  I te. t fet  de l rhost i l i té Iatente des deux grandes
puissances al femandes dans rrne lut te entre les géants européens,
et quel serai t  Le sort  de l rAl lemagne, de cette Confédérat ion
drEurope centrale gui,  dest inée par Ia nature à être un mo-
ment déterninant de la pol i t ique mondiale, gisai t  entravée de
funestes I iens?" (4)

(t)  nn ces années 50r Bismarck s 'éloigrne de ses posit ions conservatr ices
de 1848-i849 pour sror ienter vers Ie réal isme pol i t ique qui sera Ia
caractér ist ique de son gouvernement.  Ses idées directr ices en matière
de pol i t ique extér ieure se développent alors en fonct ion des réaLités
de la  cons te l la t ion  des  pu issances .  11  s rag i t  pour  Ia  Prusse dru t i -
l iser les tensions européennes af in draff i rmer sa force et de jouer
r.m rôIe stabilisateur dans un système international en pleine
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3 .  L a  g n r e r r e  d r l t a l i e  ( t g : g )

En f in de compte, la confédérat ion ne prend Part i  ni  pour l rEst

n i  pour  l tOuest re t  l ron  vo i t  nême à  l rau tomne de 1855,1a  Prusse,  Ia

Saxe et fa Bavière proposer leur médiat ion, dfai l leurs rePoussée par la

Russ ie .

Mais Ia seconde cr ise, la gruerre df l tal ie,  va mettre en cause

lravenir même de lrEurope centrale et poser avec une extrême acuité le

problème de l-runi té affenande. Ctest gue ce conf l i t  met aux pr ises deux

principes opposés drorganisat ion du cont inent:  le pr incipe dynast ique

conservateur,  représenté Par l tEmpire des Habsboulgr et cefui  des

nat ional i tés, grâce auguel Napoléon I I I  espère rendre à la France une

prééminence perd .ue  en  1815.  L 'en jeu  de  ]a  Lu t te ,  c res t  l rAu t r i che '  E ta t

rmrl t inat ionat dont l rexistence est garant ie par les trai tés de Vienne. 0n

la t ient suivant les cas pour Ia clef  de voûte de l fEurope légi t imiste

ou pour I tobstacle majeur à la const i tut ion de I tEurope des nat ional i tés.

La grrerre de 1859 fai t  aussi tôt  rebondir  Ia guest ion al lena.nde.

EI le déclenche Ies passions. Tout le problème est de savoir  s i  la Prusse

va intervenir  aux côtés de f fAutr iche contre fa France bonapart iste,

soutenir fes Habsbourg au nom de Ia sofidarité gernanique et permettret

comtne Ie voudrai t  François-Joseph, le rétabf issement du système de 1815

et le I ' repos de lrEuroperr.  Grave guest ion: êl le divise profondément

lropinion al lemande. trhost i l i té renaît  envers la France. I 'Grqssdeutschet l

et  t tKleindeutscherr,  conservateurs et l ibêraux, protestants et cathol iques

prerurent posi t ion. Chez les social istes, Lassal le est pour Ie démembre-

rnent de l rAutr iche, Marx et Engels pour Ia guerre nat ionale.contre le

bonapart isme.

Une fo is  encore ,  Ia  Prusse nr in te rv ien t  Pas .  En 1859,  e l le  l -a isse

f lu id i té .  C f  A .  H i l lg ruber  oP.  c i t .  p .  38 .
(Z) Cf W. Baungart  op. c i t .  p.  ' l2z rrDas Denken in europâischen Bezûgen

war dem Grafen Buol, wie seinem Lehrmeister Metternich, al-s Ver-
treter der traditionel-1en europâischen Staatengeneinschaft eine
Selbstverstândl ichkeit .  .  .  r l

C-f '  S. Verosta, pro.fesseur à l f  Universi té de
Real i tât  von Bi indnissenr \r l ien 1971, P. 33.

Vienne, Theorie und(s)

(+)H.  von Srb ik  Deutsche E inhe i t ,  Bd  I I ,  p .  297. (Miinchen 1%5)
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IrAutr iche sraffaibl i r  en l tal ie.  Bismarck, alors ambassadeur à Saint-

Pétersbourg, consei l - le de ne pasrrt i rer pour autrui  les marrons du feurr.

De plus en plus, la réforme de la Confédérat ion germanique sr impose.

1  859 es t  b ien

rr l f  arulée du dest in pour l rAutr icher l rAl lemagme et
I  rEuroper '  ( t  )  .

La crise nontre aux Allemands guril leur faut sfunir et constituer au

centre du cont inent rrn btoc capable de soutenir  fes assauts de lrEst et

de lrOuest.  Lrunif icat ion i tal ienne est pour eux un exemple. Les grands

débats pol i t iques dans l fopinion et fa presse popular isent le sent irnent

national allemand.

Mais, tous les problèmes sont posés et aucun nrest résolu. Selon

quels pr incipes, en e.f . fet ,  convient- i l  de réorganiser la Confédérat ion

germanigue, créêe en 1815 en vue de maintenir  au centre de lrEurope la

paix par ]e fêdéral isrne? Qui,  de l rAutr iche ou de Ia Prusse, sraff i rmera

conme la puissance prépondérante? LrEurope centraLe restera-t-el le di-

visée et impuissante au noment même où lton craint Ia menace drune

col lusion franco-russe? (Z) Comment 1'organiser:  selon le pr incipe tra-

di t ionnel des Etats histor igues, ou au contraire suivant Ie pr incipe ré-

volut ionnaire des nat ional i tés? Ce sont encore drautres quest ions qui se

posent, conme dix ans auparavant à la Paulskirche de Francfort: gu'est-ce

que la nation aflemande? Comment Ia définir et fa limiter? Conment dé-

terminer ses relat ions avec I tEurope? Autant de quest ions cruciales qui

agitent I rAl lemagrne, tandis çl l re staccuse le dual isme austro-prussienr gue

ltEurope de Metternich sreffond.re sur les champs de batai l le dt l tal ie

et quravorte, au ni l ieu de lrextraordinaire confusion de La si tuat ion

( r ) Cf H. von Srbik rrGeist r.rrd Geschichte vom deutschen Humanismrs bis
zur  Gegenwar t l  Bd  I ,  p .  3 r9z t rSo sehr  zersp l i t te r t  e rwe is t  s ich
Deutschlands ôffent l iche Meimrng in diesem Schicksa$ahr Usterreichs,
Deutschfands und Europas. Alle Probleme des deutschen Lebens ï/aren

aufgeworfen, keines war gelôst worden.
(Z) ce thème est t rès fréquent chez les publ ic istes al lemands après la

gruerre de Crinée. 11 nrest pas rare guron préconise, contre la coal i t ion

des impérial isnes, un regrouPement des Etats rrgermaniqu€srrr  Y compris
lrAngleterrel cf entre autres opuscules parus au moment de la gueme

d ' I ta t ie  ce lu i  de  V i lhe lm Bese ler  ( taOe -  1BB4) ,  anc ien  député  au

Parlement de Francfort et défenseur des droits de la population aIle-

mande du Schfeswig, Das deutsche Interesse in 9er i tal ienischen Frager
Leipzig 1859t ainsi  

-que 
Iès Studien zur gegengârt igen Lage EuroPas'

Genf  und Bern  1859,  de  Kar l  Vogt  (1817 -  1895) ,  anc ien  quarante-
huitard réfugié à Genève.
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internat ionale lors des pourparlers de Vi l lafranca et de Zurich'  l r idée

drun congrès  européen ( t ) .

11 faudra attendre quelques années Pour que Bisnarck apporte wre

réponse provisoire à toutes ces interrogations. IL faudra encore deux

crises qui f in iront de l iguider le systène européen de 1815. La défai te de

lrAutr iche en 1866 ne marque pas seulement une transformation de lréqui-

l ibre en Europe centrale; e1le va de pair  avec I taf faibl issement du rrcon-

cert  des puissancesrr,  avec une dininut ion du sens de 1a responsabi l . i té

et de la sol idar i té européennes chez 1es hommes drEtat.  Quant à ]a gnrerre

de 1870, el le const i tue rrn tournant essent iel  dai ,s l rhistoire du système

des puissances européeruaes, ne serait-ce que Parce qublle aboutit à la

constitution, au centre du continent, drr.m Btat allemand gui va changer

les données de la pol i t ique internat ionale.

Mêre après 1871, cependant, ta guestion allemande reste un problène

egropéen, on peut mêne dire Ie problème européen Par exceflence, darts

Ia mesure où Bismarck doit intégrer Le nouveau Reich aux structures con-

t inentaLes (2)

I I .  La controverse sur le PrinciPe des nat ionaf i tés

1. tes incert i tudes du PrinciPe nat ional

Entre la gmeme de crimée et Ia fondation du Reich, les porte-

parole de I topinion, publ ic istes et journal istes, proposent Ies forrufes

dtwri f icat ion les plus diverses. Tout le débat,  cependant,  est centré

sur le thène du pr incipe nat ionaf (3).  Car l t idée nat ionale préoccupe au

Cf ïI. Deutsch Habsburgs Rûckzug aus It4lien'Die Verhandl
Villafranca und Ziirieh 1859 r \,/ien - Leipzig 1940.
C f  A .  H i l l g r u b e r  o p .  c i t .  p .  1 2 9 .
Nous renvoyons ic i  à Die nat ionalpol i t ische Pubf iz ist ik Deutschfands
- Vom Eintritt der Neuen Ara in Preussen bis zum Ausbruch des- Vom Eintritt der Neuen Ara in Preussen bls zum AusDrucn oes

Deutschén Krieqes. Eine kr i t ische Bibl iographie'von H. Rosenberg,

De nêne: Die nat ionalpol i t ische Pub@ v o n  1 8 6 6

( r  )

(z)
(s)

2 volumes, Berl in 1935.

h lq  1871 -  E ine  k r i t i sche e ib l iograPh ie  von K.G.  Fab ,  2 volumes,
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premier chef I topinion. 11 suff i t ,  pour sren convaincre, de parcourir

Ies progrannes des part is pol i t iques. La plupart  placent,  comme les

frFreikonservat iverr en 1867,

r r la  pa t r ie  au-dessus  du  par t i . . . ,  f t in té rê t  na t iona l  au-
d e s s u s  d e  t o u t . "  ( 1 )

Nous avons précédervnent souligrré que cétte prise de conscience pro*

gressive ne sraccompagme Pas forcénent dtune dispari t ion de Lr idée eu-

ropéerure. Les écr ivains pol i t iques du 19ème siècle restent souvent fa-

vorabl-es à certaines structures di tes a.tr iourdrhui rrsupranat ionafesrr et

les dé.fendent contre ce quri ls considèrent comrne I tennemi le plus inpla-

cab le  de  l r idée  drEurope:  l rE ta t  na t iona l  o rmipo ten t .  Ces  écr iva ins  se

rençontrent da.ns toutes les fanilles de pensêe et dans tous les pays

d.e langiue alfemande (Z). i,topinion allena-nde Penètre alors dans

rr le labyr inthe des concepts de nat ions, nat ional i té et
p e u p l e . . . "  ( 3 )

EIle entre dans Ie grand débat sur le principe national qui divise alors

non seulenent frAl lemagne, mais l rEurope ent ière, et  au cours duquel

on invoque pow déf inir  la nat ional i té,  Ies cr i tères les plus var iés

suivant les idéologies et fes pol i t iques que Iron sout ient.  0n croi t

par ler le môme langage en entendant par t 'pr incipe nat ionalr '  le droi t

des peuples à se grouPer en Etats nat ionaux. En fai t ,  1e pr incipe na-

t iona l  es t ,  conme on a  pu  f  récr i re ,  uner t fausse idée c la i re t t  (+ ) .

Les événements que nous avons évoqués: guerre dr Italie et affronte-

ment austro-prussien, cr ise de lrEtat rr l r l t inat ional des Habsbourgr aux-

quels viennent srajouter les rêact ions à Ia pol i t ique de Napoléon I I I ,

et la gueme de 1870, tout cela donne à la question allemande wr tour

nouveau, en précipi te 1tévolut ion et susci te drardentes polémiques.

Cf W. Mommsen De1rllche ParteiPrograïme, Miinchen 1960, p. 54.
TeIs  sont  fe  S  t  l rAu t r i ch ien  Gr i l lparzer ,
auteur de ce mot Percutant:  "De lrhumanité à l -a best ial i té par la

nat iona l i té . r l
(g)  cr  r .  sch ieder Idee und Gestal t  des i ibernat ionalen.Staates sei t  dem

19. Jahrhundert
P. 336-366.

dans  H is to r ische Ze i tschr i f t  Bd .  1B4t  1957,

( r )
(z)

(4 )  Du l ibéra l i sme à  I ' impér ia l i snç  1869 -  1B7B.par  H.  Hauser ,  J .Maura in '
p .  Benaer ts  e t  f .  I 'Hu i f f iè r .  (Peup les  e t  c iv i l i sa t ions ,  H is to i re
généra le )  ra r is  1952,  p .  55 ,
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Tout cela provogue des pr ises de posit ion qui permettraient de di-

viser les écr ivains pol i t iques en deux calnPs pr incipaux, l tun part isan

de la t tPet i te  A l lemagrnet ' ,  l tau t re  de  la r rGrande A l lemagrner r ,  s r i f  ne

sragissait  1à dtune schénat isat ion sans rapport  avec lrexacte réal i té.

En fai t ,  les att i tudes ne sont pas aussi nettes, les déf ini t ions de fa

nat ional i té ne sont pas aussi cLaires quron poumait  Ie croire. Lrespri t

allernand aspire alors avec guelque confusion à se définir, à se déli-

miter avant de sf  intégrer à I 'Europe des nat ions. \ ' /as ist  deutsch? tef

est fe t i t re que donne R. hlagTner à l run de ses essais,  au moment où i I

se penche lui  aussi  sur Ia quest ion al lemande (1).  rr l t ras ist  deutsch?'r ,

t raduite en langage pol i t ique, cette interrogat ion signi f ie à peu près

ceci:  sefon quel les nornes, dans quel les l imites convient- i1 dfuni- f ier

la nation allemande? QueIs doivent être ses rapports avec les nations

voisines?

A ces guest ions complexes et déLicates, chaque auteur apporte ses

réponses, nais cel- Ies-ci  sont pour 1a plupart  ambigntës et discordantes.

Ranenée à un corurnm dénominateur, 1a pensée des historiens et publicistes

guton peut qual i f ier de t 'Kleindeutschrr suppose toutefois au centre de

ltEurope un Etat nat ional al lemand bien circonscri t  et  capable de r i -

vaf iser par 1a concentrat ion de ses élergies avec les grandes nat ions

occidentafes. A l ropposé, Ies adversaires de la solut ion bisnarckienne

reprochent à cel le-ci  de vouloir  t ransformer l rAl lemagne en un Etat

fermê, en rupture avec la tradi t ion upiversal iste de lrespri t  germanique.

Ces auteurs, venus drhorizons di f férents, fédéral istes rrgrossdeutschrr,

part icular istes attachés à leurs dynast ies, Al lemands du Sud et Autr i -

chiens, restent ainsi  généralement f idèles à Ia concept ion drwte Al le-

nagne largement ouverte sur LrEurope.

ta nat ional i té al lemande est une trénigme non réso1uerr,  êcr i t  en

1854 Bruno Bauer,  dans Russie et Angleterre (nussland r.urd England).

LrEurope centrale est wr écheveau de contradicitions, dans lequel on ne

sait ni où comrnence, ni oùr finit la nation allemande. LrA]lenand est

t i rai l lé entre la nécessité de créer un Etat l i tn i té et paci f ique, et

( t )  n s s a i  d e  1 8 6 5 ,  r e p r i s  e n  1 8 7 8 .
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Ie sent iment de sa mission universel le,  qui  est drordonner le centre

du cont inent ,  d ra t t i re r  dans  son orb i te  l rQuest  e t  Ie  Sud de  l rEurope,

de ral l ier tous les élénents germaniques,pour en faire rur ensemble cohé-

rent ( t ) .  g.  Bauer touche au point névralgigue. 11 exprime fort  bien Ie

caractère probfêmatique du sentiment nationaL allemand, qui est pour ainsi

dire êcartelé entre des tendances contradictoires. LrAlfenagne doit-e1le

srorgan iser  se lon  Ia  t rad i t ion  dynas t ique,  se lon  1e  legs  de  l rh is to i re ,

suivant l f  appartenance ethnigue, l inguist ique ou culturel le? Doit-el le

introduire en Europe centrale I tEtat de type occidental? Tels sont 1es

choix devant lesquels se trouvent placés tous ceux qui srexpriment al-ors

sur Ia quest ion al femande.

Z Les adversaires du pr inciPe nat i .onal

Nous apporterons dtabord le point de vue des dé-fenseurs de frEtat

mrl t inat ional,  dont le type nêne est l rEmpire des Habsbourg.

r rQu ies t -ce  que 1a  na t iona l i té '

demande un publiciste autrichien anonyne,

qr lest-ce que le droi t  nat ional? Qutest-ce qurune nat ion,
qui const i tue une nat ion, qurest-ce que 1a nat ional i té,
que l les  sont  ses  carac tér is t iques? Jusqu ' i c i ,  on  nra  pas

donné à ces quest ions de réponse cfaire, on 4ta Pas donné
de ces concepts une déf ini t ion r igoureuse.rt  (Z)

t tauteur de fa brochure constate 1'anbigi t i i té et l -a relat iv i té du pr incipe

national , gui peut selon les cas srappuyer sur la cornnnrnauté de langue'

d ror ig ine ,  de  des t in  h is to r ique,  d r idéa1 ou  draven i r .  11  dénonce Ia  con-

Êusion entre Ia rrnat ional i té",  not ion abstrai te,  exprimant Iressence Pro-

fonde drune nat ion, et  I t idée concrète de rrnat ionr '1 confusion dangereuse,

pense-t- i l ,  car eIIe subst i tue abusivement Ie nat ional- isme au sent iment

nat ional,  et  par 1à eIIe menace Ia civ i l isat ion européenne dans ses

( t )  Sruno Bauer  ( tAOf - tBB2) ,  théo log ien ,  ph i losophe e t  h is to r ienr  Pro-
fesseur à Bonn, i I  fut  révoqué et se ret i ra à Berl in en 1842. A part i r

de  1843,  i I  aborda f 'h is to i re  e t  la  po l i t ique  dans  des  ouvrages  qu i

furent violemrnent cr i t iqués par Marx et Engels.  Disciple de Hege1
conrme Marx, Bauer Art  drabord dans Lropposit ion l - ibérale, puis pencha

vers Ie conservat isme prussien à l -a f in des années 50 Pour se ral l ier
à Bismarck après 1870. L'écr i t  Russland r.rnd England fut publ ié à
Charrottenburg en 1854, et t radff i  f rançais (La
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tradit ions les plus sacrées.

LrEurope va- t -e l le ,  s r in te r roge l rau teur ,  connaî t re  après  des

siècles de conff i ts rel ig ieux des siècles de gnrerres nat ionales?

rrUne lut te des Tchèques contre les Altemands serai t  1e pré-
lude à une guerre de races dans toute l rEurope.. .  gientôt

toutes fes nat ions, d 'abord les nat ions germal l iques et s laves,
puis les peuples lat ins et enf in les peuples tartares y
s e r a i e n t  e n t r a i n é s . . . r r  ( t )

La conclusion ne surprend guère: nation et Etat ne doivent pas

coîncider dans une Europe qui est une mosaique drethnies et de peuples;

ce  qu i  fonde Ia  na t iona l i té ,  c res t  la r rcomm.mauté  drac t ion  e t  de  lu t te r r .

Pour le cas spécif ique de lrAutr iche, 1 'Bmpire des Habsbourg a Pour tâches

de faire rayonner fa culture germanique à lrBst et de sauver lfEurope du

chaos menaçant des nat ional i tés.

Ces assert ions sont courantes chez les Autr ichiens conservateuÏs,

et drune manière générale chez les défenseurs de la cause autr ichierure.

On les rencontre aussi chez certains démocrates pour lesquels l runion de

lrgurope face à l rabsofut isme tsar iste et au panslavisme Passe avant }a

const i tut ion de lrEurope centrafe et occidentafe en ent i tés nat ionales.

La mission de lrAl lemagne en Orient,  argiumente Karl  Bl ina (Z),  est in-

compatible avec l fappl icat ion du pr incipe des nat ional- i tés en Europe

centrafe.

rrNroubl ions pas, nous autres Al lemands, poursuit- i I ,  que nous
sonmes tout près de fa 1ig:T e de démarcat ion entre la civ i l i -
sation européenne et la denr-l-barbarie asiatiquer et gue cette
si tuat ion, même si  l - rEurope étai t  l ibre, entrainera longtemps
encore dans lravenir  de lourdes charges.. .  Nous aurons encore
des luttes à menerr avant que notre continent parvienne à
1 téga1 i té  de  ta  cu l tu re ,  à  1a  conc i f ia t ion  des  in té rô ts
nationaux et à l-a sécurité voulue face aux dangereux projets

(z)
Russie et l rAngleterre, Charlot tenburg)
f f i ional i tâtenrecht.  Eine kulturhi stori sche

(r)
(z)

Stua ie  von e inem Af tôs te r re icher ,  S tu t tgar t  1870,  p .  8 .

i b i d .  p .  3 9
KarI Bl ind (1826-19O7), homme pol i t ique et publ ic iste, ancien
volut ionnaire badois,  emprisonné à Rastatt  après Ie putsch de

Représentant du gouvernement badois à Paris. Emigré à Londres,
iI continua à défendre la catlse nationale alLenande.

ré-
Struve.
ou
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en ges ta t ion  dans  Ie  Nord-Es t . r '  ( t )

Aussi K. Bl ind préconise-t- i1 l rappl icat ion du pr incipe nat ional à la

Russie, en vue du démembrement de LfEtat tsar iste. Mais en Qccident

lrappl icat ion intégrale de ce pr incipe signi- f ierai t  à son avis une bal-

kanisation dangereuse .

K .  B l ind ,  à  wra i  d i re ,  n res t  pas  1 'adversa i re  sys témat ique du

principe nat ionaL. En tant que démocrate, i l  en est au contraire théorique-

ment partisan dans la mesure où rrn pareil principe permet de rompre avec

I 'Etat dynast ique. Et pourtant i l  professe en 1859 que 1e pr incipe

nat ional nrest pas viable en Al lemagl le. ,  et  qur i l  est incompatible avec

Ia si tuat ion de lrEurope. Fonder un Etat Par ethnier Pâr langrue ou Par

culture, ne serai t-ce pas démembrer le cont inent? Bl ind, 9ui  prétend

alors part i r  en giuerre contre l rutopie des horunes de 1848, selon laquel le

nat ionat i té et l iberté seraient indissociables, amorce dans les années 50

une évolut ion vers Ie nat ional- l ibéral isme.

Désireux de ne pas plonger fe continent dans rrn chaos plus absurde

que celui du système .féodat, i1 se demande comment satisfaire à la fois

aux exigences des nat ional i tés et à cel les de Ia sol idar i té européenne.

Ici ,  Bl ind a une fois encore recours à la viei l le i l }usion des hommes de

48: i I  faut,  est ime-t- i t ,  fonder rrne Europe de nat ions l ibres, animées de

I 'espri t  démocrat ique et étroi tement unies contre le despot i-sne (e).  I I

sragit ,  en sonme, de Ir idée des Etats-Unis dtEr.uope chère aux démocrates

de 1répoque.  K .B l ind  a  d ra i l leurs  é té  l ié  avec  l run  des  pr inc ipaux  re -

présentants de cet idéal répubt icain, Mazzini  (3),  sans toutefois Par-

tager ent ièrement ses vues. 11 craignait  en effet  de voir  les Etats-Unis

drEurope about ir  à I thégénonie bonapart iste ou tsar iste si  le pr incipe

nat ional étai t  intégralement appl iqué en Europe centrale (4).

Dans une série dtart ic les consacrés dans la revue die Gegenwart au

gê:aie révolutionrtaire et politique de Mazzini, il laisse précisénent

entrevoir  les divergences qui 1e séparent de lui .  El les portent es-

tTber  S taa t  und Nat iona l i tâ t ,  Le ipz ig  1859,  P .  13 .
i b i d .  p .  1 7 .
Giuseppe l(azzlni  ( taOf-t  872),  patr iote et révolut ionnaire i tal ien.
Cf  D ie  na t iona lpo l i t i sche Pubt iz is t i k  Deutsch landsr  oP.  c i t .  p .  307.

( r )
(z)
( g )
(+)
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sentiellement sur le rôle dévo1u à chaque grande nation dans une future

Europe démocratique, Mazzini penchant Pour Ia prééninence des peuples

lat ins, B1ind visant à dé-fendre la cause de I tuni té al lemande (1).

Une autre revue, la Deutsche VierteLjahrsschri f t  (Z) consacre el le

aussi une sêrie dfart ic les, en 1860 et 1861, au problème des nat ional i -

tês et de l tEurope. On y rappel le les caractér ist iques.fondamentales d.e

lrEurope: communauté de civ i l isat ion, wri té,  diversi té.  LrEurope est

une seule et mêrne famil le de peuples, const i tués en wr 'vér i table aréopage

qqi garant i t  l réqui l ibre du système, mais el le est en outre un mélange

dré léments  dont  1 té rm. r l -a t ion  fa i t  la  supér io r i té .0 r  le  ProPos des  co1-

Iaborateurs de la Deutsche Viertef jahrsschri f t  est de Prouver qurel le est

menacée par deux péri ls,  impl ic i tement contenus dans l tappl icat ion du

principe nat ional.  Le prenier résiderai t  dans le regroupement des peuples

de même race sous la domination drune puissarrce hégêmonique, 1a Russie

pour les Slaves, Ia France pour les Lat ins. On accuse volont iers Na-

poléon I I I  de rrpanlat inismetr dégnrisé. Lt inpérial isme se dissimulerai t  ainsi

derr ière le paravent du pr incipe nat ional.  Ltautre danger est inverse:

crest 1réclatement de l rEurope en ent i tés r ivales. Les peuples européens

exportent feur nationalisme avec feurs marchandises et oublient leur

unité pr ini t ive, déc1are un journal iste.du nom de Reinhold Schmid.

I ' I1 semble donc, poursuit- i l ,  qutaprès la révolut ion re-

l ig ieuse du 1 6èrne siècle et la révolut ion pol i t ique du

(f ) Cf Die Gegenï/art - \^Tochenschrii 't fi ir Literatur, Kunst uu'Id ôfirent-
f icfres telen, eer l in 6, 13 et 27 avr i l  1872. La revue Die Gegenwart
fu-Eee en 1872. Son rédacteur en chef .Êut jusquren 1BB1 1récr ivain
paul Lindau. Son t i rage ne dépassait  pas 5OOO exenPl-aires. El fe dis-
p a r u t  e n  1 9 1 1 .

( Z )  è f  D e u r s c h e  V i e r t e l j a h r s s c h r i . f t ,  H e f t  1 , . 1 8 6 1 ,  p .  3 7 1 ( S t u t t g a r t - A u g s -
u" "  ( tase- t869) :  revue para issant

chez  Cot ta  e t  o r ien têe  aans  le  sens  de  1a t tRea lpo l i t i k t r .  Ma is  comrne la

Augsburger al lgemeine Zeitung, el le traduisai t  I thost i l i té du Sud
rrZolfvereinrr sous direct ion prussienne

et défendait  t t id.ée d.rune réorganisat ion de I tEurope centrale autour

de l tAutr iche. Des êconomistes connus, comme Friedr ich List ,  sry ex-

prinaient. De nême ul1 autre Wurtembergeois, Albert Schâffte, devenu

en 1871 n:inistre autrichien du commerce.
Sur  ce t te  revue c f  J .  Droz  LrEurope cent ra le l  Par is  1960r  P .  109r

ainsi  que H. Goftvi tzer Geschichte des weltPol i t ischen Denkens I ,

op .  c i t ,  p ,  44 '7  e t  su iv .
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1Bème lrEurope ai l le vers une trois iène révolut ion, vers
rrne révolution nationale, gui menace de bouleverser toutes
nos  s t ruc tu res  po l i t iques . "  ( t )

Dans ]eur préoccupat ion de défendre l rEnpire autr ichien contre ses

ad.versaires, les colLaborateurs de la DeutscheViertel- iahrsschri f t  écartent

résolument l-a race, voire la langue conme fondements de la nation. Ils

stigmatisent comlrre réactionnaires toutes les tentatives de retour aux

origines gerrnanigues. Tout racisme leur est odieux, et . i ls considèrent

qut i l  est insensé de vouloir  séparer les peuples sefon Ia langrue au

moment où nait en Europe rrn monde cosmopolite et polyglotte. Le principe

national prend ici un caractère spirituel net. Car non seufement on ré-

prouve le cr i tère de 1thérédité biologique, nais on ne fai t  même pas de

Ir ident i té l inguist ique Ia condit ion absolue de lrappartenance nat ionale.

La nat ional i té devient

rrla comrn"rnauté de pensée et de sentiment conditionnée par

une origine et une langnre comnmnes .. r Ia quintessence des
part icuiar i tés qui fondent l runi té naturel le dr*n peuple.r '  (Z)

3. Les part isarrs du Principe nat ional

Si les adversaires du principe national cherchent avant tout à

sauvegarder fe statu quo en Europe centrale, ses part isans srefforcent

au contraire de démontrer que lrEurope doit  être réorganisée de fond en

conble et quf i l  convient drabord de démernbrer l rAutr iche.

r r l rex is tence e t  Ia  pa ix  des  na t ions  e t  des  Eta ts  d rEurope

rePosent sur Ia disfocat ion de lrAutr icherr,

affirme après Sadowa une brochure anon)rme, intitulée La ruine de lrAu-

tr iche. LrEmpire des Habsbourg serai t  r ,ur r tchaos de peuples";  la dlmast ie

nraurai t  pas accompli  sa mission civ i l isatr ice dans le Sud-Est européen.

I f  serai t  de l r intérêt d.u cont inent de créer un systène pol i t ique nouveau

plus simple et plus naturel .  D'où Ir impérieuse nêcessitê de décomposer

Irempire en trois part ies, dont l rune reviendrai t  à 1rAl lemagme, une autre

à Itltalie, tandis gue Ia troisième -formerait un grand royaume danubien.

f ' E t  d e  c e  f a i t ,

conclut l rauteur de cet êcr i t t

les quest ions européennes en suspensr Ia quest ion dror ient

(1 )  D ie  po l i t i sche Bedeutung des  Nat iona l i tâ tspr inz iPs ,  ib id .  Hef t  4 ,

1 8 6 1 ,  p .  1 2 2 ,
( z )  i u : . a .  1 8 6 1  ,  H e f t  4 ,  p .  1 2 3 ,
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. . .  la quest ion i tal ienne et Ia quest ion al lemande seront
r é s o l u e s .  t ' ( 1  )

Da.ns cette interminabfe querelle sur lrAutriche, ses ennemis font

valoir  qurel le représente un passé révofu, le conservat isme tradit ional iste

de Metternich. Draucwrs vont même jusqurà distingnrer en Europe deux

grand.es catégories de puissances: les peuples stat iques, réact ionnaires,

voire caducs, Autr iche, France Turquie, Angleterre, et  les peuples dyna-

miques, jeunes, sûrs de leur avenir  et  pénétrés d.e" lrespri t  du sièclett :

Al lemagme, I tal ie,  Russie, peuples balkaniques. (Z) les peuples jeunes

sont en pareil cas ceux qui aspirent à se constituer en nations. Au

nom du vi tal isme pol i t ique et du dynamisme histor ique, on va just i - f ier

I I entreprise bismarckienne dtuni-fication.

Les preussische Jahrbiicher de Treitschke jouent ici un rôLe de

premier pfan (3).  Lréconomiste et homme pol i t ique prussien Adolf  t lagrner (4)

veut y apporter la preuve que le principe national assure la force et Ia

d.urée de fa nouveffe Allemagne. 11 fonde ses affirmations sur Ia certi-

tude que Ia pol i t igue al lemande va dans Ie sens de lrhistoire,  gue Ie

19ème sièc1e est celui  des Etats nat ionaux et gue

r r . . .  l rh is to i re  de  f rEurope au  cours  des  600 dern iè res  années
est un triomphe éclatant du principe nationaf dans Presque
t o u s  l e s  E t a t s r r  ( f  ) .

Ce nrest pas en peuples dynanriques et en peuples stat iques qurA.

Wagner divise l rEurope, mais en peuples rrpr incipaux" (Hauptvôlter)  ae-

sigi"nés par 1a Providence divine, la nature et l rhistoire pour être les

Der Zerfal l  ôstreichs von e inem deutschen ôs t re icher ,  Le ipz ig  1867t

P .  6 9
Cf Die tlb.rsch"eituttg du" Muittlini.
g ro  ,  Le ipz ig  1869.

ré  e t  d rar t ,  fondée en  1858 à

Ber l in ,  où  e I1e  paru t  jusquren 1935.  E I le  sout in t  Ia  po l i t ique

bismarckienne à part i r  de 1865. Trei tschke la dir igea de 1866 à

1  B B 9 .
A.  Wagmer  ( tASf - t917) ,  p ro fesseur  d rêconomie  po l i t ique  à  V ienne,

Fribourg et Ber1in,président du rrVerein f i i r  Sozialpol i t ikrr  et  du
rrCongrès évangé1igue sociafrr .  Cont inuateur de l roeuvre de Lassal le,
i l  f tut  I r t rn des pionniers du social isme drEtat.  11 appart int  au
groupe des rrsocial istes de la chairerr ( t rat freaersozial isten) et fonda

Ia'rChrist l ich-soziale Arbeiterparteir t .  I f  .Êut également parlementaire.

( r )

(z)

(s)

( q )

(5) Die Bntwicklu:rg der europâischen Staatsterr i tor ien.und das Nat iona-
scÈe . latrrbûcher Bd. 19, 1857 t  P, 551 .
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détenteurs de Ia puissance, et peuples rrsccondairesrr,  \ 'oués à l t inté-

grat iorr  Cai:s de vastes ensembles pol i t iques. Ce genr3 de: 'aisor i i lement est

fréq.rerrt  à 1répoque. Les i rat ional i tés regrouperaient tous Ies peuples de

même origine ethnique et lingruistique de manière à constituer lfEurope

en blocs homogènes et éqr.r i l ibrés. Les pays scandinaves, 1a Hol lande, Ia

Belgique, la Suisse, Ia Hongrie,  1e Portugal feraient selon A. Wagrner

preuve dtune autonomie désuète. Quant aux petits peuples vivant entre

Al lemands et Russes, entre Balt ique et Méditerrairée, Ie mieux serai t

de les répart i r  entre zône dt inf luence germanique et zône dt inf luence

slave. Le pr incipe des nat ional i tês nène ic i  à I t impérial isme panethnique.

En 1871 ,  A. l iagrner précise ses concept ions dans Ia brochure Les

modif icat ions de 1a carte de frEurope (Oie Verânderungen der Karte von

Europa) .  Cet te  fo is ,  Ia  d . i v is ion  de  I 'Europe en  na t iona l i tés  n rappara î t

plus seulement conme la loi  de l rhistoire,  mais aussi  comme cef le de La

géographie. Les l imites des Etats doivent corresPondre aux impérat i fs

naturefs et aux besoins des populat ions. Crest Ia nature el te-mâme gui

a fait d.e l-rEurope un continent sui generis, en la découpant en un certain

nombre de terr i toires bien déI ini tés et en rutt ip l iant fes front ières na-

turef les ( t) .  nn al léguant que Ia conf igrurat ion géographique détermine

lthistoire et Ia pol i t igue, A. Wagner apparaÎt  comme Ltun des précurseurs

de 1a  géopo l i t ique .

Des données géographiques découle pour 1ui la différence entre

lrEurope occidentale et I fEurope du Nord-Est:  là-bas l -r immense plaine

orientale sans l in i tes bien déf inies, ic i  l rOccident avec ses mers, ses

montagines, toutes ses front ières inscr i tes dans le sol .  LrOccident est la

terre élue des nat ional i tés:

r r l répanou issement  o r ig ina l  des  na t iona l i tés ,  c res t -à -d i re  d ren-
sembles humains dont I'homogénéité apparait liée surbut à
la corurnrnauté de langTue, aux coutumes et au droit, à la re-
I ig ion ,  aux  échanges e tc .  . . . ,  souvent  sur  la  base drune

(1) Die Ver?indenrngen der Karte von EuroPa, Berl in 1871 '  P. 6s
'fn unseièm niateif Europa hat die Natur selbst schon eine Reihe von
Landesabtei lungen gebi ldet,  welche als nat i i r l iche Staatsgebiete er-
scheinen. Die Physik der Erde, d. ie Vertei lung des Festen und Flûssigen,
die horizontale und vertikale Bodenkonfig:uration, wie sie in Meer und
Land, Inseln, Halbinseln und im eigent l ichen Kont inent,  in Kûste, Ge-
biergsziigen und Flussgebieten hervortritt, haben in Europa frappanter
ats in jedem anderen Erdtei l  solche nat i i r l ichen Staatsgebiete ge-
schaffen.r l
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origine connune' a été éminemment favorisé Par cette con-
figuration du sol . 'r ( t )

A Ia lunière des événements de fa gueme d'e 1B7O-71 t  l rauteur re-

prend 1es grandes idées exprimées en 1867 dans lesrrPreussische Jahr-

bûcher:  I rhistoire de lrEurope approche de son terme, à savoir  Ia con-

st i tut ion de plusieurs grandes nat ions dont les dimensions sont f ixées

par la nature; les I 'pet i ts peuplesrtqui dét iennent encore une puissance

pol i t ique usurpée sont progressivement é1iminés; iL faut organiser Ie

rrchaos ethniquerr qui  sépare l rAf lemagme et Ia Russie.

En déf ini t ive, le développement du pr incipe nat ional seLon A.

WagTner about irai t  à la dominat ion totale des I 'grands peuplesrr,  France,

Angleteme, I tal ie,  Al lemagne et Russie, sur les pet i tes nat ions: Espagrre,

HoLtande, Suède, Pologrre, Turguie. Quant aux peuples ou fragmente de

peuples épars à travers lrEuroper ceux qui ne Peuvent jouer un rôIe

histor igue, i l -s devront se soumettre à la loi  des grandes nat ions. Wagt:ser

estime que le processus de regroupement et de consofidation amorcé au

17ème siècle mènerai t  l rEurope à Ia paix,  plus sûrement que les trai tés

d ip lonat iques  e t  1es  I igues  pac i f i s tes .  De pare i l les  idées  sur  l rapp l i -

cat ion du pr incipe des nat ional- i tés ne sont pas le seul fai t  drhommes

corune A. Wagner. Nous les retrouverons chez Marx et Engels.

Mais iL va de soi que fe coLfaborateur des Preussische Jahrbiicher

srattache à montrer Ie bien-fondé de Ia pol i t ique bisnarckienne et à

présenter  Ie  Re ich  conme l rE ta t  Ie  p lus  pu issant  e t  le  p lus  c iv i l i sé  d rEu-

rope, comme un gage de paix et de progrès pour 1e cont inent.  Son raison-

nement nrest pas sans susciter quelque inquiétude. Car il- a beau affirmer

que lrAl lemagne est saturée à l 'Ouest,  gue 1es pays de Ia Saône et du

Rhône sont 6lut  à fai t  rrhors de son aire pol i t ique et nat ionale naturel ler ' ,

i I  faut tout de mâme constater qur i l  n ie Ie pr incipe drautodéterminat ion

des peuples et celui  de la neutral i té belge, luxembourgeoise et suisse.

Cela au nom du dlmamisme pol i t ique et du devenir  histor ique (2).  11 sren-

suit  gue la Hol lande, Ia Belgique, Ia Suisse font pour lui  part ie inté-

grante de la rrnat ional i té ' r  al lemande (g).  Voif  a qui ne contr ibue gruère à

i b i d .  p .  /
c f  i b i d .  p p .  1 3 ,  1 4 ,  1 5 .
c f  i b i d .  p .  3 2 .

( r  )
(z)
(s)
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clar i f ier le débat sur l -e pr incipe nat ional.

Ses adversaires ont eu raison dren dénoncer l -a confusion et Ia

nocivi té.  I ls ont eu raison dfargnrer de l r imprécision des concepts de

r rna t ion t re t  de t rna t iona l i té ' r .  I l - s  n ron t  pas  eu  en t iè rement  to r t  d rag i te r

1répouvantai l  de ta baLkanisat ion de lrEurope, voire du trpanethnismetr,

crest-à-dire du regroupement des peuples en grands blocs raciaux. 11 est

Vra i  que l - ron  confond couramment  à  l f  époque| tna t ion t re t r r racer ' ,  C€ te rme

nrayant pas encore l raccept ion biol-ogique qut i l  prendra vers Ia f in du

sièc1e. Les opposants à Irappl icat ion systérnat ique du pr incipe des

nat ionaf i tês en Europe centrale ont perçu plus ou noins nettement les

péri ls réels que recéIai t  ce redouta.ble instrument de dissect ion, manié

a lo rs  par  Napo léon I I I ,  e t  repr is  en  1919 Par  les  p ro tagon is tes  de  Ver -

sai l les. Ltévolut ion histor ique a donné en gra:rde part ie raison à ceux

qui re-Êusaient de fonder la nation al-Lemande sur l-e I'Vofkstum't germanigue

et de faire coÏncider nat ion et Etat.  Mais ces honmes, qui sauf except ion

se réclamaient de I t idée rtgrand-al lemandertet aspiraient à ne Pas boule-

verser la situation en Europe centrale, se condamraient à al-Ier contre

les courants les plus puissants de leur temps.

Quant aux part isans du pr incipe des nat ional i tés, i ls reprennent à leur

compte des concept ions 1éguées par la Rêvol-ut ion de 1 789 et concrét isées

par Ia pol i t ique de Napoléon I I I ,  mais i ls y introduisent des éléments

t lpiquenent germaniques. Certes, beaucoup dtentre eux ont conscience de Ia

difficultê extrêne de réduire fa nationalité allemande à un dénoninateur

cotrlnrun. Certains coflaborateurs des Preussische Jahrbiicher proscrivent

lrorganisat ion de lrEurope tel fe qurel le étai t  envisagée parfois autour

de 186O, selon 1es trois grands ensembles des Germains, des Slaves et des

Lat ins  ( t ) .  fou te fo is ,  même s i  le  p r inc ipe  rac ia f  n res t  pas  cons idêrê

conme un facteur pol i t ique dtavenir ,  la confusion déjà soul igrnée entre les

not ions  der r racer re t  de  I 'na t ion ' r  semble  b ien  lo in  d tê t re  nég l igeab le ,

surtout lorsgutel le apparai t  sous la plume dtun histor ien aussi con'si-

dérable que Trei tschke. (Z)

PIus importante encore est la dist inct ion opérée entre peuples

rrstat iquesrr et  peuples trdynamiquestt ,  grâce à Iaquel le les part isans de

( t )æ
P.

(z)cr
B d .

Die Pol i t ik der Zuku: l- t t  dans Preussische Jahrbi icher,  Bd. 2 '  1858,
29 ,
Die Tiirkei irnd die Grossrnâchte dans Preussische Jahrbûcher,

37 ,  1876 ,  p .  675 .
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Ia "Pet i te Al lemagnerr introduisent dans le pr incipe des nat ional i tés

It idée drwr vol-ontar isme rnoral  et  drun énergét isme pol i t ique qui servi-

ront à just i f ier l -e réal isrne bismarckien. Ce qui ne laissepas de pro-

voquer chez rrn homme conme Treitschke de curieuses contradictions.

Jugearrt en 1871 que 1a langue ne peut être le critère absolu de la

nat ionaf i té ,  1 'h is to r ien  écr i t :

i lNous autres Allemands nravons iamais entendu Ie principe

nat ional dans le sens brutal  et  excessif  qui . forcerai t  tous
les Européens de langrre allemande à faire partie de notre

Etat.  Nous considérons conme un bonhêur Pour les rapports
pacif iques du cont inent gue 1es front ières des nat ions ne

so ien t  Pas  en  que lque sor te  t racées  au  couteau. . . r r  ( t )

Or ce qui,  lors de I tachèvement de l runi f icat ion al lenande, est valable

pour les rapports du Reich et de l tAutr iche ne lrest pas pour la quest ion

de 1tA1sace-Lorraine, dont Trei tschke paral t  avoir  ninim:isé l f importance

en ce qui concerne les rapports franco-allemands. 11 sembfe en effet

penser, quelques annêes après lrannexion, quraucrrn différend ne Peut

troubfer durabfement 1'uni té pro-fonde et indestruct ibLe de 1'Europe (2).

4. Nat ional i té "occid.ental-ett  et  nat ional i té "romantiquerl

ces décfarat ions de lrhistor ien prussien sont drautant plus

singrut ières que ses pr ises de posit ion furent fort  di f -8érentes en 1870,

Iorsque Ia quest ion dtAlsace-Lorraine révéla soudain 1a violence des

contradict ions qui opposaient les diverses concept ions du pr incipe

nat ional.  Dans un art ic le cél-èbre des Preussische Jahrbûcher,  Qu'exigeons

nous de fa France?(Was fordern wir von Frankreich?), il revendigue au

début de fa guerre l rAlsace et fa Lorraine au nom du t tdroi t  de la nat ion

0sterreich und das Deutsche Reich dans Preussische Jahrbi.icher 1871 ,
B d .  2 8 ,  p .  5 6 8 .
Die Tiirkei und die Grossnâchte dans Prgussische JahrPûcher 1B^76'

W'll1it cien romanischen Vôlkern haben wir uns oft ge-

schlagen . . . ;  d.och die nahe Blutsvervandtschaft ,  welche al le von

der Vôlkerwanderung berûhrten Nationen verbindet, die Gemeinschaft
der klassischen Bildung wrd die Dankbarkeit fi.ir so viele Geschenke,
die uns die âltere Kultur des lJestens gebractrt hat, fi ihrten nach

kurzer Entfremdung inmer r^r ieder ein gutes Verstândnis herbei. . ."

( r  )
(z)
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al lemandetr.  Srélevant contre I t idée drautodéterminat ion, i1 évoque à

lrappui de ses thèses la viei l le concept ionromantique du passé germanique

e t  d e  l r r r e s p r i t  d u  p e u p l e "  ( 1 ) .

Drautres considérat ions se mêlent cependant à ces raisons drordre

histor ique, l inguist ique et cul turel .  El les ressort issent précisénent

au dynamisme des peuples jeunes, des peuples'qui  vont dans Ie sens de Ia

marche de lrhistoire.  Trei tschke avance des argnrments de puissance

nat ional-e et de nécessité stratégique. Dans une Europe qui a perdu le

I 'sent iment vivant de sa sol idar i té",  qui  est devenue rrr .me puissalce

drinert ietr ,  l rAl lenagrne doit  prendre sur el fe de régler déf ini t ivement

Le content ieux franco-affenand, de tracer à l rOuest lme front ière nette

entre 1réIément gernanique et 1téIément lat in.  LrAlsace, contrairement

à la Suisse, n 'est pas un Pays de transi t ion entre les deux cultures.

El le nra point wre importance part icul ière pour Ia civ i l isat ion euro-

pêenne (e).  fout ce1a, bien sûr,  est écr i t  pour les besoins de la pro-

pagande, mais à y regarder de plus près, on constate quren tranchant de

manière aussi abrupte, 1e nat ional isme prussien ne faisai t  -qurentér iner

wr état de fai t :  la f in de I 'Europe histor ique et Le heurt  de deux con-

cept ions opposées de la nat ional- i té.  T,rannexion de l-rAlsace-Lorraine

faisai t  éclater le conf l i t  entre 1a concept ion occidentale, spécif ique-

ment française, reposant sur l tappartenance pol i t ique, et 1a concept ion

herdérierure et romantique de La comrnrnauté de langue et de culture, drâme

et  de  carac tère  (3 ) .

(1) Was fordern wir  von Frankreich?, dans Preussische JahTbûcher '  8d.26'

i .  g l l :  r rDer  Ge is t  e ines  Vo lkes  umfass t  n ich t  b loss  d ie  nebene in-
ander, sondern auch die nacheinander lebenden Geschlechter. \,Jir be-
rufen wrs wider den missl-ei teten ! i l i l fen derer,  die da leben, auf den

t i i l len derer,  d. ie da waren.rt-  Cet art ic le f \ r t  publ ié deux fois en
1870.  Les  écr i t s  po l i t iques  de  Tre i tschke,  réun is  sous  Ie  t i t re  de

Histor ische und pol i t ische Aufsâtze, furent réédités plusieurs fois

ffifffide lroeuvre de Treitschke parurent
pendant 1a première guerre mondiale, dans-. Ia période 1931 - 1935, puis
pendant la dernière guerue. On en pubt ia en 1953, dans r.rr  espri t  tout

di f férent,  des extrai ts sous le t i t re de Freiheit ,  Einheit ,  Vôlkerge-
neinschaft. Eine Auswahl- aus Reden und Schriften, Miinchen-Wien-

( z )  i u ia .  p .3eo .
(g) Cf '  l rouvrage de R.Wittram, ancien professeur drhistoire moderne à

Gôt t ingen,  spéc ia l i s te  d 'h is to i re  de  l rEurope or ien ta le :  Das  Nat iona le

;1s eu;opâisches Problem - Beitrâge zur Ge:-;hichte qr9.NaE4-+TilE-
pr irrz ips vornehmlich im 19. Jafrrnundert ,  Gôtt ingen 1954, P. 11.
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Da4s sa magistrale étude sur Lfhistoire du nat ional- isme en EuroPe'

E. Lemberg a nontré comment l rantagonisme de ces deux pr incipes a radi-

ealenent sêparé l fEurope occidentale de lrEurope centrale, couPant ainsi

en deux Ia cornmrnauté des peuples romano-germaniques. Bien que 1es termes

de i ,Volktr  et  rrNat ionrr soient souvent interchangeables et suscept ibles

de recouvrir des réalités diverses, i1 faut recoruraitre gue le concept de

rrpeuplerr avec ses impl icat ions l ingruist iques, cul turel les, voire raciales,

a trouvé plus drécho en Al lemagrne que le concept occidéntal  drr tEtatrret

derrcommrnauté pol i t iquer ' .  De 1à est né un malentendu tragique entre

ItEurope occidentale et l rEurope centrale, malentendu encore aggravé

par le fait gue la conscience nationale allemande srest formée dans rrne

large rnesure en opposit ion à Rome et au pr incipe lat in.  Lron sai t  comment

la phi losophie al lemande a élaboré à I tépoque de lroccupat ion napolé-

onienne des théories qui renfermaient en germe une véritable idol-âtrie

de f  respri t  nat ional .  Ceci expl ique qurE.Lemberg puisse conch. lre à r t la

fatale balkanisat ion_de lrEuroperr,  du 19ème siècle et à 1a rupture de

1a comnnpauté romano-germanique, voire à la scission des pays alfemands

ent re  par t i sans  de  l tun  e t  de  Lrau t re  p r inc ipes  (1 ) .

R ien  nres t  p lus  suggest i f  à  ce t  égard  que 1es  pr ises  de  pos i t ion

touchant l rannexion de frAlsace-Lorraine. Nous connaissons cel le de

Trei tschke. Citons l -a décl-arat ion de Fustef de Coufange dans sa fet tre

ouverte à l rhistor ien Theodor Mommsen:

rrVous invoguez le pr incipe des nat ional i tés, mais vous fe
conPrenez autrement que toute l rEurope.rr

Crest effectivement un dialognre de sourds qui srengage de part

e t  d tau t re  du  Rh in .  L réchange de  le t t res  qu i  a  l ieu  pendant  l fé té  e t

Ltalbmne de 1B7O entre Ernest Renan et David. Fr iedr ich Strauss (Z) prouve

de manière éclatante que Français et Allenands ne parlaient plus 1e

même langage.

La France, argulïrente Strauss dans u:re lettre du 1Z août, prétend

Il]Cf Geschichte des Nat ional isrm;s in Europa, Stuttgart  1950' P. 21O.

D.F stant,  auteur de la

cé Ièbre  V ie  de  Jésus  ( tgg f ) .  N ie tzsche l - 'a  pour fendu dans  ses

considérat ions inactuef les conme type du "Bi ldungsphi l isterrr .
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garder la direct ion spir i tuel le et Pol i t ique de lrEurope alors que ses

gual i tés - foncières sont de plus en plus vic iées par des défauts intolé-

rabfes. Certes, el1e reste wrrtmembre essent iel  et  indispensable de l-a

famil le des peuples européensrr,  mais crest l tAl lenagrne qui mène Ie conbat

pour  la  jus t i ce  e t  1 réga l i té  en t re  les  na t ions .

Renan rétorque Ie 13 septembre quren garant issant fes front ières

des  Eta ts  l fEurope posera i t  la  p rur iè re  p ie r re  d runer rsor te  de  congrès

dls Etats-Unis dtEuroper ' ,  que ce serai t  1à le I 'pr incipe dfune fédérat ion

européennet r .  11  nres t  pas  ques t ion ,  rép l ique St rauss ,  de  la isser  rég le r  le

différend franco-allemand Par
run congrès . . .  droù pourrai t  sort i r  par la sui te un tr ibunal
européen permanent. 'r ( t )

Car l rAl lemagme nra pas conf iance dans les pays neutres, gui  la craigment

et La jalousent.  El le est donc just i f iée à dicter seule la paix à une

France décadente comme tous les pays latins.

La po1én-igue sur l rannexion de I tAlsace-Lorraine est révélatr ice

de Irabime qui désormais sépare la conception de l-a nation vue colrune

col lect iv i té de ci toyens, concept ion héri tée de 1a Révolut ion française,

et Ia not ion organiciste du peuple en plein devenir ,  en plein essort

créant lui-même ses valeurs, se faisant justice Iui-môme et réafisant

en Europe u1 ordre nouveau. Du reste, les deux idées ant i thét igr.res dis-

simrlent mal derr ière l -e voi le des mythes nat ionaux lropposit ion forcenée

des nat ional ismes.

A cette époque, Ies voix qui défendent en Allemagrne la conception

occidentale de Ia nat ional i té sont rares. On perçoit  parmi el les quelques

voix social istes, conme celfe de Augrust Bebel (Z),  gui  mi l i te pour Ia

l iberté des peuples à disposer dteux-mêmes. Mais môme chez 1es dénocrates

lrunarr imité ne règrne pas. Cf est ainsi  quren 1B7O-71, Bl ind revendique,

au non de la dénocratie allemande, ta frontière rtvraiment naturelfe des

( t )  C f  O. f .  S t rauss  Kr ieg  und Fr iede - .Zye i  Br ie fe_an Erns !  Rg+an '

Le ipz ig  1870,  p .  60 .  Une nouve l le  éd i t ion  des  le t t res  de  s t rauss
put,r t  àn 1895: Ausgewâhlte Briefe (eonn).

(z) À. Bebel ( ta+o @ du part i  social-démocrate en

1869, député au Reichstag.
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Vosges, gui coîncide avec la nat ionaf i té,  la langue et l tancienne

h is to i re ,  e t  sépare  en  réa l i té  Ia  race  f rança ise  de  la  race  a l - Iemande. " (1 )

Quelqr.res espri ts lucid.es: Marx, les sociaux-démocrates, Nietzsche,

J. Burckhardt,  dénoncent alors vigoureusement les péri ls engendrés par }e

nat ional isme af lemand. Nous aurons à développer ul tér ieurement la pensée

européenne de ces écr ivains.I l  suff i ra dr indiquer ic i  que tous ces adver-

saires du Reich bismarckien, quelgue diverses gue soient l -eurs raisons,

ne  se  la issent .pas  en t ra iner  par  l rexa l ta t ion  na t iona l i s te .  f l s  pensent

drabord rreuropéentr comme Karl  Vogt (Z),  f rauteur des Pol i t ische Briefe

droctobre 1870. Vogt srefforce dty dorrner une image impart ial-e de la

France, de sa civ i l isat ion et de son rô1e en Europe. 11 accable par contre

IrAl lemagne bismarckienne, l raccusant dr invoquer 1a just ice histor ique

tout en poursuivant contre la France répubticaine une guerre qui est urt

cr ime contre Le droi t .  11 sr inscr i t  en faux contre la théorie des front ières

naturel-Les, masçlue qui dissimule mal- wre volonté de puissance démesurée.

Si le peuple al- femand est vraiment le plus puissant du cont inent,  est ime

Vogt,  i I  est de son devoir  dr inst i tuer en Europe une nouvel le loi  morale

e t  po l i t igue  qu i  ne  so i t  pas  ce1 le  de  Ia  fo rce  (3 ) .

Ma is  l rau teur  n ty  c ro i t  guère ,  e t  sa  c r i t ique

dérat ions inactuel les de Nietzsche. LrAlfemagne est

r rbatbar ierr .

rappe l le  les

sur la voie

période pour
1a conÊusion

Consi-

de  Ia

rrNous al fons
I I  Al lemagne.

donc au devant drune tr iste
Lr  abru t issement  des  espr i ts ,

(1) Au peuple français et à son Assemblée nat ionale, Londres,févr ier
1871 .

(Z) farf  Vogt (1817-1815) est connu surtout pour ses travaux scient i f iques.
E1ève de t iebig à Giessen, érm1e de Darwin, i l  dut f \ . r i r  l rAl lemagne
pour ses idées dénocrat iques. I t  séjourna avant 1B4B en Suisse et à
Paris,  où i I  f réquenta Herwegh et Bakounine. I1 fut  député au Parle-
rnent de Francfort ,  mais dut à nouveau stexi ler en Suisse, où i1 de-
vint professeur de géologie et de zoologie à lUniversi té de Genève.
Vogt est rrn exemple typique de ces anciens quarante-huitards devenus
par la force des choses de rrBons Européensrr,  intermédiaires entre les
pays germaniques et fes pays lat ins. r I  demeura toujours f idèle à
ses idées démocrat iques modérées. Part isan drune transformation de
lrAl lemagne en une républ ique fédérat ive à Ia manière helvét igue'  i l

fut  host i le au Reich bismarckien. I1 f i t  en Suisse une carr ière po-

l i t ique et devint membre du Consei l -  Nat ional.
(g) Cf Lettres pof i t iques de Charles Vogt.  Traduites Par Alfred Marchand,

rédac teur  du  Tenps,  Par is  1871,  P .  34 ,
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de tous 1es pr incipes du droi t  dureront bien au delà de Ia
g u e m e .  "  ( 1 )

Voici  les perspect ives qui en découlent pour l rEurope:

t'Quant à noi, je ne doute Pas u]'I instant que nous ne soyons
menacés drun conflit entre le monde germanique et Ie monde
slaver gûe la gnrerre sera aflumée en Orient, peut-être Pal'
1a Turquie, ou bien par la querel le des nat ional i tés en
Aut r iche . . .  Dès  qurunconf l i t  éc la te ra  en t re  fes  S faves  e t
les Germains, Ia France se déclarera nécessairement pour Ies
S1aves, et e1}e entraînera les autres peuples romans, surtout
Les  l ta l - iens ,  dans  Ia  gueme a f in  de  reconquér i r  l rA f  sace. t '  (Z )

Vogt,  républ icain, est naturel lement host i le à fa Russie. "Le combat

du germanisme contre le slavismerr serai t  fe rrcombat de Ia cul ture contre

Ia barbarietr .  Une alLiance de la France et de Ia Russie signi f ierai t

l réclatement de 1a cornrm.mauté des peuples occidentaux et i rai t  contre

l r in té rê t  généra l  de  la  c iv i l i sa t ion  de  l rEurope.  C i tan t  Renan e t  sa  cor -

respondance avec Strauss, i I  êvoque dans ses let tres le drame des Français

républ icains pr is entre leur patr iot isme et leur désir  de travai l ler,  avec

lrAl lemagne l ibérale, au progrès de l-a cul ture occidentale.

E t ,  dans  une in te r rogat ion  ango issée,  i l  dé- f  in i t  a ins i  l ren jeu

suprême du conflit franco-af femand:

trDevons nous repousser ces mains qui sont appelées à élever
la France future, et  exposer,  pour quelques ni l ]es carrés de

terr i toire,  toute 1a civ i l isat ion europêenne à rrn mortel
danger?"  (3 )

Citons encore, parmi ceux gui srefforcent de rester au-dessus de la

mêtée et çr i  ne jugent pas selon des normes étroi tement nat ionales,

Jul ius von Eckardt (4),  journal iste et diplomate.

i b i d .  p .  1 0 9 .
ib id .  pp .  71  e t  74 .
i b i d .  p .  7 5 .
J .  von  Eckard t  ( tASg- t9oB) .  Drabord  rédac teur  du  journar  R igaer  Ze i -

tung, puis cot laborateurdesGrenzboten à Leipzig, enf in rédacteur en

chef du Hamburgischer CorresPondent de 1870 à 1874. I1 fut ,  entre

1BB5 et 
-1907, 

èônsul drAl lemagne en Tunisie,  en France, en Suède et

en  Su iSse.  11  fonda,  avec  les  r rsOc ia l i s tes  de  Ia  cha i re r ' ,  le  r rVere in

f i i r  Sozialpol i t ikr ' .
Die Grenzboten: revue de pol i t ique, de l i t têrature et drart ,  Pal 'aissant
f f i i#E-part i r  de 1842, dir igée depuis 1B4B par Irécr ivain Gustav

Freytag. De tendance l ibéraIe modérée, Ies Grenzboten sout inrent le
rrNat ionalvereinrr et  la pot i t ique de Bismarck, dtautant plus que l f  un

des rédacteurs pr incipaux de la revLre fut  de 1857 à 1866 Mori tz Busch,
journal iste att i t ré du Chancel ier.  A part i r  de 1873' l -es Grenzboten in-

cl inèrent vers le conservat isme.

( r  )
(z)
(s)
(+)
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Contrairement à K. Vogt,  républ icain et imprégné dr inf luence la-

t ine, Eckardt étai t  r ,ur Balte,  conservateur,  ant i l ibéral  et  at taché au

protestant isme tradit ionnel.  Né en t ivonie, ëxcel lent connaisseur de la

Russie, i l  devint dans les ar:nées BO conseit ler int ine de Bisnarck. Son

att i tude envers le problème de frannexion procède de ses or igines baltes.

11 a en effet toujours redouté le danger rus.se et réclamé une alfiance de

toute l rEurope contre le panslavisme. Or cette al l iance, est ime-t- i f '

es t  rendue imposs ib le  par  l rannex ion  de  1 'A Isace-Lomaine  (1 ) .

Les art icfes consacrés par Eckardt au projet drannexion pendant

1rété de 1B7O paraissent drabord dans fe Hamburgischer CorresPondent.

trauteur y analyse la quest ion avec object iv i té.  A son avis,  }a langue

nres t  qu fun  des  éLéments  cons t i tu t i f s  de  1a  na t iona l i té .  La  re l ig ion ,  l rE ta t ,

dfautres facteurs encore peuvent naturellement prédominer suivant l-es cas.

Mêne si  l rAl lemagme a théoriguement le droi t  de reprendre l rAfsace, on ne

peut nier que lrexercice de ce droi t  susci te en Europe lr impression fâ-

cheuse d.rune rrrechute d.ans des ternps à demi-barbaresrr.  Crest pourquoi,

dans sa grande najor i té,  l ropinion européenne t ient l ranreexion pour une

ronstruosité (ebnormitât) ,  pour une "violat ion de lrespri t  du tempsr '  (Ver-

letzung des Zeitgeistes).  Eckardt dépIore, colnme K. Vogtr gue son pays ai t

b r isé  la  so f idar i té  occ identa fe  (Z) ,  e t  i1  regre t te  que I 'on  a i t  d ressé

rrne barr ière infranchissabte entre les deux peuples 1es plus civ i l - isés du

cont inent,  inauguré une pol i t ique de violence préjudiciable au Reich et

accru encore le poids de la Russie dans les dest inées de IrEurope. I1

Der Hamburgische CorresPondent:  journal l ibéral .  Le journal le plus lu

@l t t "  s tècre  (ao .ooo exempfa i res  en  1806) .  son

t irage tomba au mil- ieu du siècIe à 2OOO exemplaires. Drabord ant i-
prussien, i I  se raf l ia ensuite au nat ional- I ibéral isme pour perdre

f inalement toute coufeur pol i t ique. I l  d isparut en 1934.

Cf G. Kroeger Ju1ius Eckatdts Art ikelreihe rFi i r  ut ld \Àl ider das Efsass-

Projektr  August 1B7O dans Zeitschri f t  f i i r  Ostforschung, Jahrg. 10,
+

1961,  Marburg /Lahn,  pP.  201-225.
(2 )  Lebenser innenmgen,  Le ipz ig  1910,  Bd.  I '  P .  2292

ttRuf Aen Zusammenhang mit der Kulturweft des lùestens !'Iert zu legen

wrd an eine Sol idar i tât  okzidentafer Interessen zu glaubenr hatte

das Deutschland von 1B7O sictr  f rei l ich l l rngst entwôhnt."

( r )
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craint quthypnot isée par son conf l i t  avec Ia France, l rAl lernagne ne se

berce dr iLlusions à l fEst et  ne ferme les yeux sur deux grands dangers:

Ie  pér i l  russe  e t  la  subvers ion  soc ia l i s te  ( t ) .

5.  Une nat ional i té composite:  1a confédérat i .on helvét ique

Dans la complexi té de la guest ion al lemande, dans I tenchevêtrement

de ses rel-at ions avec les problèmes européens, 1a concept ion rroccidentaferr

de la nat ional i té ne joue en At lemagne même qutun rôIe secondaire. La

solut ion bismarckienne de la "Pet i te-Al lemagrrerr sren inspire dans la me-

sure où el le pr iv i légie 1e concept dtEtat au détr iment de cefui  de peuple'

de langnre ou de race, nais son caractère réal iste, opportuniste et auto-

ritaire nr a au fond rien de commun avec la définition de 1a nation que

donne en 1861 de -façon tout à fai t  except ionnel le -soul ignons l-e - ,  la

revue Unsere Tage dans un article sur lrunification allemande:

rr . . .  une nat ion est formée de tous ceux qui par sui te de leur
histoire,  de leurs besoins, et  de feurs incl inat ions se consi-
dèrent comme une natiorr, crest-à-dire comme un peuple homogène.
Donc au fond crest d 'abord un raPPort mora],  un acte de vo-
lon té  de  ta  popu la t ion  qu i  dé termine  la  na t ion . r '  (Z )

Cette déf ini t ion, qui  sr inscr i t  dans Ia l igne du rtContrat socialrr  de

Rousseau, de Iarrvolonté générale' t  de Kant et des idéaux ele 1789 devait ,

dans les pays germaniques, trouver ailfetrrs quren Allemagne son temain

dré lec t ion .  Cres t  en  Su isse  gu ton  s res t  app l iqué,  sur tou t  à  par t i r  de

1870, à démontrer que Ie pr incipe nat ional au sens Ie plus élevé ne pro-

cédait  nul fement de l r i r rat ional isme du rrVofkstumrr.

dans fe Deutsches Staatswôrterbuch, leiur iste zur ichoisDès 1  863 r

J .C.  B fwr tsch l i

d r  r rE ta t r r  le  pas

mettait en avant Irexemple helvétique et doru:ait au concept

sur celui  de r tnat ionrr (g).

( r  )
(z)

(s)

Cf ibid.  pp. 243 et 253.
Unsere  Taqe -  B l i cke  aus  der  Ze i t  in  d ie  Ze i t ,  Bd .
Braunschweig  1861,  p .  261.  Revue na t iona le - I ibéra le
Cf  J .  Droz  L 'Eqry_Sent ra le r  oP.  c i t .  p ,  269.

r r ,  1  860 -1  851  ,
( r aeo-r 86T) ,
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En 1875,  son compat r io te  Car I  H i l t y  (1 ) ,  p ro fesseur  de  dro i t  po l i -

t igue et internat ionaL à Berne, entreprend de dé-f inir  la nission spéci-

f ique de Ia Confédérat ion helvét ique en Europe. La Confédérat ion'  di t - i l

dans dans ses con.férences, est

l rrrEtat le plus idéal du nonde moderne, Parce q, l ' t i l  est le
plus fondé sur une idée pol i t igue l- ibrement choisierr .

La nat ional i té suisse repose sur fa conscience quront les ci toyens de con-

stituer tm Etat supérieur à la parenté naturelfe de sang et de langue. Ce

qqi fai t  la nat ional i té,  crest donc moins une langue corrunune que frhistoire,

et qire Ia volonté de vivre ensemble. Par cette théorie subject ive de la

nat ion, Hi l ty rejoint  en grande part ie les concept ions - formrlées par Renan

dans ses let tres à D.F. Strauss, puis dans 1a fameuse con.férence prononcée

en Sorbonne le  11  mars  1882 sous  te  t i t re  r rQures t -ce  qu tune na t ion?t r .  (Z )

Mais on sent dans Ia démonstrat ion de Hi l ty fe besoin de montrer

lror iginal i té de Ia Suisse par rapport  au monde lat in tout en prenant ses

distances par rapport  à l rAl lemagne, dont Iropinion helvét ique craigmait

l tannex ion isme après  1871,  te  ju r i s te  berno is ,  tou t  en  re je tan t  l r idée

( t )  Car f  H i l t y  ( tAgS- t909) ,  o r ig ina i re  du  canton  de  Sa in t -Ga l1 ,  f i t  ses

études à Heidelberg et Gôtt ingen. I f  devint professeur de droi t  con-
st i tut ionnel et  internat ional à Berne. Membre du Consei l  Nat ional he]-
vét ique et de la Cour de La Haye, i l  d ir igea Ia re\rue Zeitschri f t  -Êi i r
Schvreizer ische Gesetzgebr.rng unâ Rechtspffége de 1875 à-1BBtTZ"" i

genossenschaft  (nerne).  La pensée pol i t ique de Hi l ty est dr inspirat ion
chTétielne. pour lui ,  Dieu se révèl-e dans }thistoire,  et  à 1a décadence
de 1a bourgeoisie l ibérale i I  veut remédier par la foi  régénératr ice.

(Z)  r r les  na t ions  européennes te l les  que 1es  a  fa i tes  l rh is to i re  sont  les
pairs dfun grand sénat où chaque membre est inviolable. LrEurope est
une confédérat ion drEtats réunis par I t idée cof l l l t rune de la civ i l isat ion.
Lt individual i té de chague nat ion est const i tuée sans doute Par Ia race'

la langue, Irhistoire,  la rel ig ion, mais aussi  par quelque chose de

beaucoup plus tangible, par le consentement actuelr  Pd fa volonté
quront les di f férentes provinces dtrrn Etat de vivre ensenbferrr  écr i t

Renan dans Ia let tre du 15 sePtenbre 1871 à Strauss.
Et dans Ouf est-ce qurrzre nat ion?, i l  c i te la Suisse colnme nodèle de

nationati@
,tI I  y a dans lrhomme quelque chose de supérieur à la langue: crest Ia

volonté. La volonté de la Suisse dtêtre unie, nalgré l -a var iété de ses
idiomes, est un fai t  bien plus inportant {urune simi l i tude de langage
souvent obtenue par des vexat ions.rr
Cité par D. de Rougemont Vingt-huit  s iècles dtEuroPe, Paris 1961,
p .  2 9 2  e t  p .  2 9 4 ,
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dttu:e nation fondée sur 1a race et 1a langue, va néanmoins faire appel au

passé germanique.

Le pr incipe nat ional suisse, e>pl ique-t- i1,  est né avec la Confé-

dération, à une épogue où les vieilles libertés germaniques conmençaient

à décl iner.  La Confédérat ion helvét ique représente l -a dernière tentat ive

pour sauver les libertés populaires. Droù son importance européenne aY

milieu dfr,m systène drEtats indépendants gui ne trouvera sa.ns d.oute sa

forme déf ini t ive que dans une unité nouvel le,  supérieure à cel le de La

chrét ienté mêdiéva1e. Le peuple suisse, dépositaire du passé et préf i -

g.rrat ion de I 'avenir ,  nêl  é dtéLéments germaniques, lat ins et cel tes, à

la fois réal iste et idéal iste, assure

rILa sauvegarde et l-a transrnission des antiques liUertés PoPu-
laires germaniques en Europe pour toutes les générations
futuresrr.

L a  S u i s s e  n r e s t  P a s  u n e r r o a s i s  d e  p a i x r r ,  n i  I e r r m i r o i r  d e  l r E u r o P e  m o -

narchiquett, ni 1e noyau drune future Europe républicaine, mais le térnoin

et Ia conscience de lrEurope

I'I1 doit y avoir au moins toujours un peuple en Europe qui

reste conscient et qui rappelle constanment aux autres quelle
. o , , +  ' l  ^ + . i  + . , + i  n r  r  = t - r r n a ' l ' l  a  r l a e  n n i n n ' i  n â l r v  n ê l r D l  c q ,  a c f t r e ' l  c
l u L  ! q  L v l l J u f  L 4 L r v r r

de 1 |  Occident lorsgur i ls parurent sur l -a scène de l-  |  h istoire.  t ' (  1 )

En conclusion, Hi l ty trace Ia perspect ive drwre Europe fédérat ive,

et e>çrime la convict ion gue la fédérat ion représente l - tavenir  (2).

I I  reprend cette idée en 1 BB9, lorsqur iL se fai t  le défenseur de la

neutral i té suisse contre certaines tendances de lropinion publ ique

al lenande. I1 persiste alors à penser que la Confédêrat ion symbol ise

touJours Ia l iberté au mi l ieu drune Eui"ope divisée en nat ions, et  qurel le

a pour mission de fonder une vaste ligrue dtEtats neutres. Une pareille

al l iance garant irai t  plus sûrement la paix que tous les projets i rénistes'

toutes Ies l igues pacif istes et tous ]es tr ibunaux drarbi trage (3).

Dans une Europe de plus en plus soumise à lrhégémonie des grandes

nat ions central isées et état isées, la Suisse tente à cette époçte de

just i f ier sa proPre nat ional i té.  El le nry parvient guren se si tuant au

( r )
(z)
(s)

V o r I e s u n g e n i i b e r d i e P o 1 i t i k d e @ , B e r n 1 8 7 5 , P . 2 6 o .
C-f ib ir i .  p.  292.
cf Die Negtratitât der schweiz in ihrer beutigen 4uffassungr -Bern
1BB9; édit ion en-françâis:  La geutral i tê_9e fa Sui:se. Considérat ions
ac tue l - fes .  Tradu i t  par  F .H.  Mentha,  Ber rÊ1890.
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caryefour des cultures et en se présentant corune garante de lrauthentigue

espri t  fédéral iste. Tel le est 1a part  que les penseurs pol i t iques suisses

prennent aux grands débats qui divisent lropinion des pays germaniques:

}a controverse sur le pr incipe nat ionaf,  et  Ia polêmique tout aussi  grave

entre part isans du fédéral isme et apologistes de lruni tar isme.

f I I .  Le débat sur fe fédérat isme et l runi tar isme

A Itépoque de I funi f icat ion al lemande, les conf l i ts dropinion sur

le pr incipe des nat ional i tés se compl iquent drune autre dispute théorigue:

selon quel système pol i t ique convient- i I  drorganiser les Pays germaniques?

Faut- i l  les regrouper en une confédérat ion drEtats faissant à chacun

drentre eux une très large autonorn- ie,  ou bien agglomêrer 1es pet i tes en-

t i tés pol i t iques en un vaste ensemble plus ou moins unitaire?

A vrai  dire,  Ia guest ion est dr importance: el fe se Pose non seule-

ment dans le cadre de l tALlemagne et de l rEurope centrale, mais aussi  dans

- 1 - ^ . - - ^ 1  a r ^ - ^  4 o / ^  ^ 1 1 ^  ^ ^ +  L - - ' l ^ n ^ - +  \  1 l ^ h ; s ô  À r r
C e a 1 l l  C I e  I ' I 1 U I ' O P €  e l t  g e l l g l ' d l -  '  V e I ' 5  |  o O U  1  E f  l c  E J L  s V q r ç r r r ç r r L  q  À

jour en France, où Proudhon se déc1are en faveur drune fédéralisation du

cont inent .  ( t )  En  1866 e t  1870,  B ismarck  met  un  te rme à  l ra f fa i re  en  im-

posant derr ière un.Êédéral isme de façade wre hégémonie de.fai t  de l rEtat

p russ ien  (z ) .

Cf M. Amoudru Proudhon et f  'EuroPe, Paris 1945.
11 faut s igmaler què 1e débat a été repris récernment,  certains
histor iens est imant qurune sofut ion fédérat ive de fa.quest ion
al]emande aurai t  été plus compatible avec fes intérêts des puissances

européennes que Ia fornule imposée par 1a Prusse. En réa1ité,  le

tr iomphe de la t 'Pet i te-Al lemagnert étai t  inscr i t  dans fe renforcement
économique du rrZol-fvereinrr avant nême la dé-faite militaire et po-

I i t ique de frAutr iche à Sadowa. En outre, on peut Penser gue }a

const i tut ion d'une rtEurope centralet '  pol i t ique et éconornique autour
d.rune Autr iche victor ieuse aurai t  représenté pour I téqui l ibre eu-
ropéen un d.anger plus grand que Ie Reich bismarckien.
C f  A .  H i l l g r u b e r  o p .  c i t .  p .  8 5 .

( r )
(z)
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Le problème du fédéral isme a été soulevé en 1B4B-1849 au Parfement

de Francfort .  Lr idée -fédéral iste inspire toutes les tentat ives de ré.forme

de laConfédérat ion germanique fai tes entre 1849 et 1866 par 1es respon-

sables pol i t igues des Etats al femands Incyens, en part icul ier le Saxon

Beust et le Bavarois von der Pfordten. Elle inspire aussi wr certain nombre

de théoric iens | tgrand.-al lemandstt  qui  voient dans 1e systèrne fédéral  l ror-

ganisation adéquate pour réaliser une unité durable, Pour équilibrer fes

antagonismes nat ionaux et sauvegarder 1es droi ts et les Libertês face à

la Prusse. Dans fes années 50, fe mouvernent nat ional al lemand est large-

ment favorable à la solut ion fédérale, qui  aurai t  consisté à l imiter les

pouvoirs des Etats-rnembres et à renforcer ceux de Ia Confédération germa-

nique. Sur ce point,  1es Al lemands ont sous Ies yeux lrexemple des Suisses,

ainsi que celui des Américains du Nord, dont le système politigue a eu un

grand rayonnement auprès des dêputês du Parlement de Francfort. Lridée se

répand alors que le fédéral isme est l tapanage des peuples germaniques (t) .

Les histor iens se penchent alors sur le passé al lemand pour Ir inter-

p ré te r  à  Ia  lumière  de  Leurs  p ropres  concept ions .  Cres t  a ins i  que I r idée

a .  -  r - -  r  4 L - !  ^ - - ! - ^ ^  - ^ - f  - ^ - ^ -  ^ +  ^ l - . ^ * ^ ^ . : * ^ ^  J , ,
ce  "Kg ] - cn "  va  e l r e  au .  ce r l u l ' e  c t u  ueDdL  e r rL r c  Pd lL l - sé r r s  EL  d .uvE l )a r r ç )  uq

fédéra1isme, entre r tGrossdeutscherr et  t tKleindeutscherr,  entre panégyristes

du Sa in t -Ernp i re  e t  apo log is tes  de  l - 'E ta t  na t iona l  (Z) .

1. La poIémique Gervinus -  Trei tschke

Georg Gott fr ied Gervinus (3) est l rwt des doctr inaires les plus

(t)  ces courants ont été bien étudiés par:
R. Ul lner Die Idee d.es Fôderal ismus im Jahrzehnt der deutschen Eini-
gnrngskriege, Histor ische Studie!,  $eft  393, Li ibeck und Hamburg 1965,
p. 56 et suiv.  ainsi  que Par:
H. Rumpler Die deutsche Pol i t ik des Freiherrn von Beust 1B4B-1850 -

Zur Probl-emati t  mit telstaat l icher nefornpol i t ik im Z
:  :  :  : : :  : : ; ; :
k i rche, Wien-KôIn-Graz 1912.
î l rdée de "Reichrr prend afors des aspects divers selon Les idéologies.

C.f  E. Fehrenbach \nlandfungen des deutschen Kaisergedankens 1871-1918,

Oldenburg-Miinchen-\'irien 1 9 69 .
G.G.  Gerv inus ,  1BO5-1871.  Or ig ina i re  de  Darmstadt ,  i l  ense igma drabord

à He ide lbers  (1835) ,  pu is  à  Côt t ingen,  d toù : - t  fu t  e>çuIsé  en  1837 à

cause de ses idées pol i t iques. En 1847 t  i l  devint rédacteur de la

Deutsche Zeitung, orga.ne libéral influent de Heidelberg. Conscient dès

(z)

( g )
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remarquables du fédéral isme à 1répoque de lrr ,mif icat ion. Rat ional iste

l ibéral ,  i I  est tout imprégmé de r igor isne kant ien et dr idéal isme

classique, mais i l  est drautre part  convaincu que 1répoque des poètes et

des penseurs est révolue et qur i l  - faut faire l téducat ion rnorale et pol i -

tique du peuple. En quoi il est sans nu1 doute sous lrinfluence de l-a

pensée f ichtéenne, de mêne quri l  puise aux sources hégél iennes par l r impor-

tance quril réserve au génie germanique protestant. On. sent en outre chez

Lui le grand souff le de 1848. I l  f 'ut  drabord "pet i t -al lemandrrpuis se re-

tourna contre la Prusse lorsquri l  compri t  quteffe ne réal iserai t  pas

l rA l lenagne fédéra le  e t  cons t i tu t ione l le  qur i l  espéra i t .

En 1853, Gervinus publ ie son ILtroduct ion à 1'histoire du 19ème

s ièc le  (n in te i tung in  d ie  Gesch ich te ,des  19 ten  Jahrhunder ts ) .  I l  y  dé-

f ini t  tout d 'abord l ropposit ion fondamentaLe qui selon lui  nargue lrhistoire

de lrOccident:  cel le du pr incipe germanique de l iberté, drautonomie et de

fédéral isme, et du pr incipe lat in de despot isme, de central isne et druni-

ta r isme.  A  1répoque de  la  Réforme,  l respr i t r rsêpara t is te r r  (ee is t  der  Son-

derwrg) germanique a empêché la formation au centre du continent drune

monarchie théocrat igue Sl i  eût entravé frévofut ion des individus et des

nat ions. La Réforne a heureusement br isé l rhégémonie conjuguêe de l-aPa-

pauté et de l rEmpire. La Réforme est pour Gervinus, conme pour Hegel et

Ranke, 1e grand acte histor ique de lrAl lenagrnê, l tévénement gui a fai t

éclater le rrcontraste entre fa nature pro-fonde des Lat ins et cel le des

G e r m a i n s . . .  " ( 1  )

1B3O de Ia  nécess i té  de  fa i re  L tun i té  de  l rA l lemagrne,  hos t i le  à  l rab-
solut isme de Metternich, admirateur de Luther,  de Lessing et de G.
Forster,  i l  fut  député au Parlement de Francfort ,  9u' i l  qui t ta en
jui l let  1848. 11 publ ia dans la Deutsche Zeitung ses let tres rrvom

Rheinerr,  où i l  réclamait  }a séparat ion de IrAl lemagne et de l rAutr iche,
ce qui ne l rempêcha pas de juger plus tard très sévèrement Ia pol i t igue
de Bismarck. Après 1848, en ef-Êet,  i1 srétai t  engagé résolument sur
Ia voie fédéral iste et démocrat ique. Gervinus, I ié avec fes frères
Grimm, fut  aussi  histor ien de fa l i t térature.
Cf H. von Srbik Geist und Geschichte vom deutschen Humanisrn:s bis zur

G e g e n w a r t r  o p .  c i t .  B d .  I r  p p . 3 4 4 - 4 8

Einlei twrq in die Geschichte des 19ten Jahrhunderts,  Leipzig 1853,

@avoir eu dès sa parut ion un succès considérable.
I l  fut  t raduit  en anglais en 1853: Int : :oduct ion to the History o' f  the

nineteentfr  ienturv, London; en français èn 1858, puis en 18762

In t roduc t ion  à  l rh is to i re  du  19ème s ièc fe ,  Bruxef fes  1858,  idem Par is

@ inspira dans Das Horoskop in der \ t le l tgesc4ic.hte.

En 1864 parut Ia guatr ième édit ion al femande. On note deux réédit ions,

l rune en  1921 (eer f i " ) ,  l rau t re  en  1946 (Denkschr i f t  zum I ' - r ieden,  Oen

H a a g ) .

( r  )
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La Ré-forme est interprêtée conme Ia première rupture de la corp

rmrnauté romano-germanique. La découverte de LfAmérique est lrautre événe-

nent marquant à l raube des temps modernes. Cette découverter note l rau-

teur,  est Ie fai t  des peuples lat ins. Désormais

Itcette scission fatale des deux ralneaux d.ominants de l tEurop€.. .
était une cause suffisante pour provoguer entre fes deux une
tension qui f i t  ressort i r  les plus profondes divergences et
anena l roppos i t ion  la  p lus  hos t i le . "  ( l )

Puis Gervinus srattache à démontrer que le devoir  de l respri t  ger-

manique est d.r imprégrner l respri t  lat in des pr incipes protestants de l i -

bertê et drautonomie. Au 1Bène si-ècle, cette imprégmation vient non

d.rAllenagne, nais des pays anglo-saxons. Une va$.re de liberté amive des

Etats-Unis dtAmérique et drAngleterre vers la France. Grâce au protestan-

t isne germaniqu€, l respri t  de l iberté gagrne les pays lat ins et l rEurope.

Pas toute l rEurope, cependant.  Ce dénocrate fédéral iste qurest

Gervinus est t rès sensible au péri I  que const i tue pour 1e progrès de Ia

I ibertê Ie panslavisme orthodoxe. Après l f  miversal isme romain et l r impé-

r ial isme napoléonien, voici  gue se précise à l rest le despot isme'russo-
-  - J . r -  i -  t ^  ^ - - : - 1 -  a l - - - ! ^ - - -  l ^  n : . ^ f  ^ . : + - . - -  . : . ^

Dyzan lan .  A  f a  VeJ . I I e  qe  I a  g l , l e l ' I ' e  qe  U l ' J . J t l ee r  I ' duLc t / t l ' l l Ë  E r I l - Lc rL4 (19  r l r

die Geschichte des 19ten Jahrhunderts voi t  Ia Russie assujett i r  I rEmpire

ottoman et bientôt submerger et coloniser l rEurope sous prétexte de l-a

rêsénérer  (2 ) .

Bien di f férente est la concept ion que Gervinus se fai t  de IrAné-

r ique du Nord. Prolongement de l respri t  germanique, les Etats-Unis sont

1e pays de lravenir  dênocrat ique. I ls donnent,  depuis Ia f in du 18ème

siècle, l r impulsion à Ia démocrat ie européenne. Notons qu' ic i  l rEurope

nrest plus comme pour Hegel l -e terme de l-rhistoire.  Lrhistoire.a Pour-

suivi  sa course vers l rOuest et l ron assiste à un ref lux de 1révolut ion

historique du Nouveau Monde vers le Vieux Continent (3).

ib id .  p .  40
i b i d .  p .  1 6 0 .
ibid.  pp. 136-1372 rrDer Zug al ler staat l ichen und ret igiôsen Freiheit ,
der sich bisher nur unter germanisch-protestantischen Vôfkern von
Ost nach lùest bewegte, stermte sich in Amerika an einer natiirlichen
Grenze und sprang nun von West nach Ost zuriick... \{ie einst der
or iental ische Despot isrnrs den Anstoss zu den absolut ist ischen Ord-

nungen in Europa gegeben, so begann jetzt die im Okzident zur Herr-
schaft gekommene Demokratie ihre Wirkr.mg in der entgegengesetzten
Richtung auszuiiben. It

( r )
(z)
( g )
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Lrfiurope de Gervinus se situe en conséquence entre les deux grandes

forces apparues en même temps sur fa scène de lrhistoire:  l rabsolut isme

russe et l r individual isme anêricain. La première repousse, Ia seconde

att i re i rrésist ibtement les masses populaires fuyant l rEurope monarchique.

En f in de compte, Ies Européens ntauraient- i ls drautre recours que de

fuir  au delà de IrAt lant iqr. le?

I1 nten est r ien. Lrauteur,  épigone de la phi losophie des Lumières,

es t  op t in is te .  A  ses  yeuxr  l rh is to i re  de  LrEurope es t  une rép l ique de

cel le de ]a Grèce ant igue. ElIe évolue colnme el le du despot isne à Ia l i -

ber tê ,  de  l ra r is tocra t ie  à  la  dénocra t ie .  Depu is  Ie  15ème s ièc le ,  l fEurope

en est au stade de transi t ion entre 1e système ar istocrat ique et le

système démocratique. Gervinus croit à la victoire inévitable du libéra-

l isme occidental ,  aux forces histor iques de progrès. Le 19ène siècle est

Ie sièc1e drune seconde Renaissance, car i l  est à la fois cel-ui  des grands

mouvements populaires et de fraf franchissement individuef ( t) .  Gervinus

pousse l taudace jusqutà annoncer pour la f in du 19ène sièc1e la révolut ion

européenne, une prise de conscience des masses populaires et ltavènement

de leur pouvoir potitique mondial

rrles Européens sont une sorte de conrmrnauté aristocratique,
écr i t - i l ,  gui  étend son règrne sur tous les cont inents, et
dans cette col lect iv i té l rhomme le plus modeste veut jouer un
rôle éga} aux autres, parce quri l  a plus contr ibué que tout
au t re  à  ce t te  expans ion . .  .  r r  (z )

I1 nrest donc nul-lement question ici drwr quelconque déclin de

IrOccident,  gui ,  au contraire, est doué drune incroyabfe faculté de rê-

gérrêration et est

I tencore loin dtavoir  at teint ,  en tant gue total i té,  1e sorrunet
de son développement pol i t iquerr.

La civ i l isat ion et l r industr ie de l rEurope sont sources de puissance ,  non

de décadence (g).  Gervinus croi t  au progrès matér iel  et  spir i tuel ,  à celui

des inst i tut ions et des peuples, au perfect ionnement des rapports pol i -

t iques et sociaux. I1 croi t  à I tamél iorat ion des relat ions internat ionalest

( t)  iUia. p.  166zrrDagegen in trnserer Gegenwart bewegen sich r ,r ie in
16ten Jahrhundert  die Vôlker selbst in Massen.. .  Und dies ist  die
e igent i im l iche  Grôsse d ieser  Ze i t . . . r t
i b i d .  p .  1 7 A .
i b i d .  p .  1 6 1 .

(z)
( g )
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et nous touchons ici au -Êond nême de sa pensée: il ne conçoit pas ltavenir

l ibêraI et  démocrat ique de lrEurope sans fédéral isne, ni  une fédérat ion

europêenne sans fédération allemande.

Lravenir  dépend de Ia fédêral isat ion d.e l rEurope, du morcel lement

des gra::ds Etats unitaires grâce à l-raction drune Allemagrne démocratiquement

r.ur i f iêe. Lf  Al lemagne resterai t  ainsi  f idèle à 1'espri t  germarr ique. Tel1e

est la conclusion ds Einl-ei turg in die Geschichte des 19ten Jahrhunderts.

Jusgurà sa mort en 1871, Gervinus reste part isan drrrne sofut ion fédê-

raliste de la question allenande. II voit dans une authentique -fédération

des Etats al lemands Ia seule possibi l i té de restaurer la conf iance de

ltEurope et d.réchapper aux dangers de lrr .mitar isme et du ni l i tar isme.

Durant 1e conflit franco -aLlemand, iI rappelle encore à la maison royale

de Prusse que

rr. . .  ]a Confêdérat ion germanigue .Êut créée dans Ie but bien
déterninê de constituer au nilieu de lrEurope r.ure ligne drEtats
neutres, garant issant Ia paix grâce à son organisat ion
fédéra t ive .  "  (1  )

Gervinus, l ibêra] avancé et rêpubl icain, est à Ia fois contre

lrAutr iche et l rAl lernagne de Bismarck. Trei tschke, nat ional- I ibéral

modéré évoluagt vers Ie conservatisme, est monarchiste, antidêrnocrate

et ant i fédêraI iste. En matière drr.mif icat ion de l-rAl lenagme, le premier

va à contre-courant, Ie second entorure les l-ouanges de'lroeuvre bisnarckienne.

Crest en 1854, dans 1'écr i t  Etat fédéral  et  Etat uni taire (nrrndesstaat wtd

Einheitsstaat) gue ce partisan fervent de la I'Petite Allemagrnerr condartle

Ies théories de Gervinus. 11 sry exprime en ces termes sur les doctr ines

fédéral istes:
t r l l  n ry  a  quren AfLemagne qu ' i I  ex is te  encore . . .  1 l ï I€  t rès  Pet i te
école politique qui possède en Gervinrrs son représentant Ie
plus pénêtrant et qui  noumit l respoir  de voir  un jor. l r  l rA1le-

magne démembrer ces Etats dangereux que sont 1es grands Etats

unitaires drEurope, et les rernplacer par des fédérat ions.
Jravoue que ce point de rnre ne paraît tout aussi utopique que

les rêveries corunrnistes du Père Enfantin. Tous les Anglais

Denkschrift zur Frieden. An das Preussische( i )
Hinter lassene Schri f ten, ld ien 1872, P. 21,
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et  les  Pruss iens ,  Ies  França is  e t  les  Russes  s r inscr iven t
en faux.. .  contre ces chimères; tous sont f iers de ne plus
être Gascons et Auvergnats, Si lésiens et Magdebourgeois,
mais ci toyens de grands Etats puissants.rr

Puis i I  poursuit :

tT,a théorie de Gervinus prétend vraiment faire rêgresser
l rh is to i re  des  peuptes  modernes  jusgu 'au  po in t  d toù  e I Ie
est part ie i l  y a mi l le ans. Et tout ceci  s irnplement parce
guron srimagine gue seule l-a -fédération rrnit les avantages
d e s  g r a : r d s  e t  d e s  p e t i t s  E t a t s ! "  ( 1 )

11 serai t  évidemment faci le dr ironiser aujourdrhui sur les procla-

mations état igues et nat ional istes de Trei tschke. 11 suff i ra de soul igmer

gufel les mininisent à tort  l r importance de Ia pensée .Êédéral iste al lemande

à cette époçre. Drun autre côté, i I  faut faire ressort i r  le fai t  qurun

Etat uni taire représentai t  dans l-rAl lemagne dralors r ,m progrès incon-

tes tab le .

Crest pourquoi Trei tschke br isera des lances Pour l rEtat bis-

marckien, Etat fédéral  certes, mais où le poids de Ia Prusse sera tel

gu'on sera plus proche de I tEtat uni taire que de la confêdêrat ion (Staaten-

bund).

Lrauteur de Bundesstaat und Einheitsstaat reproche au fédéralisrne

d'être trop dérnocratique, donc impraticable dans un Pays monarchigue.

rr . . .  f  idêe de fédérat ion est fondamentalement une idée ré-
publicaine, ou plus exactement une idée démocratique. Toute
fédérat ion, s i  eI Ie ne veut pas succomber, tend dtune manière
quelconque à soumettre Ia ninor i té à Ia major i té."  (2)

Treitschke a du fédêralisme, et singulièrenent du fédêralisme allenand de

son temps, une notion beaucoup trop étroite gui ne tient pas compte du

-fédératisme rrgrand-allemandrr ou chrétien, parfaitement compatible avec

Ies tradi t ions dynast iques. f l  v ise en la personne de Gervinus Ir idée

-fédérale de 1848 dans sa forme la plus révolutionnaire. Et il veut dé-

montrer que, contrairement à ce gue prétendent les dêmocrates, le fédé-

ralisme ne répond pas au niveau dfévolution atteint Par les peuples mo-

dernes drEurope, à la complexi tê de leur civ i l isat ion, au i rnpérat i fs de

leurs relations extérieures. Dans le monde mod.erne, la fédération se

B u n d e s s t a a t r r n d E i n h e i t s s t a a t d a n s H i s t o r i s c h e @
3, Bd;T;F:1E;

i b i d .  p .  1 3 4 ,

( r )

(z)
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transforrne automatiquement et nécessairement en Etat unitaire. Te1le est

se lon  Tre i tschke Ia  lo i  de  l r f r i s to i re  (1 ) .

Mais la Suisse? Pour lui ,  la Confêdérat ion helvét ique ntest pas

un exemple probant.  I l -  est ime que 1a Suisse est depuis toujours une

anomalie en Europe. 11 conçoit que sa con.figmration géographiguer sa

composit ion ethnique excluent Ia centraf isat ion. 11 admet Ie - fai t  que

ltespri t  gernanique drautonomie sry soi t  épanoui et  que Ia Confédérat ion

soit  une oasis de paix et de l iberté. Mais à son sens, e11e ne Peut en

aucun cas servir  de modèle à l rAl lemagne (2).

Et les Etats-Unis drAmêrique? 11 ne nie pas les succès de la dé-

mocratie américaine, surtout comparée à la société bureaucratique eu-

ropêenne, dans les domaines de la cul ture et du bien-être d.es masses.

Avec Gervinusr. il reconnait que le monde américain est une mani-festation

étorurante du génie germanique. Mais l rAmérique nrest pas l fEurope, ni

l f Allernagrne:

r r . . .  i l  n f  y  a  pas  p lace ,  dans  l rEurope hautement  c iv i l i sée t
pour une pol i t ique dtexpérimentat ion brutale."  (3)

Entendons par 1à une pol i t igue républ icaine et . fédêral iste.

En aucqn cas, pense-t-il, un Etat national allemand ne peut menacer

Iréqui l ibre européen (+).  Le rassernblement autour de la Prusse est la

seule solut ion raisonnable. L 'Etat nat ional de l rEurope du 19ème siècle

ne peut être que nonarchique et unitaire. Au libéralisne démocratique

américain, Trei tschke oppose rr f fexistence plus calme de saturat ion spi-

rituelle et de prévoyance sociale çri est proPre aux peuples de vieille

culturerr et qui ne peut srépanouir que dans le cadre de lfEtat nonarchigue:

rrla monarchie est encore assurée drun long avenir dans notre
cont inent,  assure-t- i l .  Sa just i f icat ion profonde réside

. drabord dans les concept ions monarchigues de l f imrnense major i té

.  du peuple, puis dans un besoin de stabi l i té de 1révolut ion
pol i t ique guréprouve tout peuple doté dtune r iche culture,
ensuite dans Ia nécessité de soumettre Ia viol-ence des anta-
gonismes sociaux.. .  à }a r igueur du pouvoir  drEtat,  enf in et

i b i d .  p .  1 4 9 .
ib id .  pp .  159-165,
i b i d .  p .  ' 1 7 1 .

i b i d .  p .  8 3 .

( r )
(z)
(s)
(+)
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suTtout dans le devoir qufont Ies grands Etats européens de

faire beaucoup pour Ie peuple, donc drentretenir de nombreux

fonction:eaires. Une forme moderne de républigue qui serait en

mesure de supporter un corps inportant de -fonctiorulaires et

de déployer une act iv i té pol i t ique complexe, I I tâ Pas encore

été  découver te  jusgu ' i c i . "  (1 )

Treitschke partage lropinion de Bismarck: Ia monarchie garantit

r.Ln Etat -fort. Mais son national-Iibéralisme atténué lui fait tenir Ia

monarchie constitutionnefle pour le régirne le plus harmonieux, le plus

équi l ibré et l -e mieux adapté à l tEurope de son temps, Pour le système

inst i tut ionnel représenté de la nanière ta plus admirable Par l rAl Ie-

magne bismarckieïIne. En 1871, Treitschke glorifiera Ie Reich comme un

parfai t  mo6èIe drégui l ibre entre l -es forces antagonistes de la société-

11 prend, conme on aura pu Ie constater, des positions diamêtralernent

opposées à cel les de Gervinus, sauf sur rrn point:  les deux histor iens

sont de farouches représentants du.principe gernanique protestant'

Ainsi  que Gervinus, l f  h istor ien ' rpet i t -al lemandrr célèbre Ia Ré-

forme, quintessence de la vailtance germanique et de cette religiosité

pro-fonde grâce à quoi

t t les Gernains seuls,  parmi tous les peuples drEurope occi-

denta le ,  on t  eu  dès  l rêpoque pa lenne . . .  l t in tu i t ion  drun

monde nouveau de pureté et de sêrêlité dont ils ont entre\ r

I t avènementrr (z) '

Luther a créé une religion propre aux Germains, Ie christianisrne de Ia

véri té,  de Ia morafe, de l f  indépendance. I1 a r .ur i  Ia pensée et l ract ion.

I l  a traduit  Ia vér i té en actes et i l  a transformé Ie cours de lrhistoire.

En déclarant ltEtat najeur et souverain, le réformateur a inaugr'rré

Irhistoire de lrEurope moderne. 11 a él ininé l funiversal isme théocra-

t igue au pro.f i t  drune corunrnauté de peuples Libres (3).  Ainsi  l tEurope

i b i d .  p .  1 4 6 .
e deutsche Nation, Vortrag 1883, dans Histor ische wtdLuther und die deutsche Natio4' Vo

f f i .  rv ,  Le ipz ig 1897t  P.  3Boool i t ische Aufsâtze
-
f f i i ed ieGese l1scha f t JesunochvonderWe1 the r rscha .Ê t

( r )
(z)

(s)
des Gottesstaates trâumen, unaufhaltsam verwuchsen die Staaten Europas

zu einer neuen -0reien VôIkergesellscha.ft wrd bildeten sich ein velt-

liches Vôlkemeich I da9 .. . in der Interessengeneinschaft r'rnd dem

Rechtsber,nrsstsein der Nationen seine Wurzeln hat.rl
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moderne, IrEurope des nat ions, corunence avec la Rêforne luthérienne. Ger-

vinus, après Fichte et Hegel,  ne prétend pas autre chose. Ctest en grande

part ie de cette manière que Trei tschke just i f ie histor iquement la fon-

dat ion de LrEtat nat ional bismarckien. Toute I 'évolut ion pol i t igue depuis

1a querel le du Sacerdoce et de I 'Empire mène d'après lui  en droi te l igme

à l tEtat authent ique, l - tEtat germanique. I I  faut avouer qut i f  est sur-

prenant de voir deux idéologues aussi apposés que Treitschke et Gervinus

se rejoindre dans Ia glor i f icat ion du germanisme, dont la conséquence est

chez l fun et chez lrautre le rejet  absolu du pr incipe central isateur

l-at in.

Fr iedr ich Meinecke note que lrauteur de Lr lntroduct ion à I 'h istoire

du 19ène siècle ig:eore Ia part  des cul tures lat ines dans Ia formation de

I 'Europe (t) .  On pourrai t  ajouter qut i l  veut ignorer tout apport  de la

pensée lat ine dans Ie processus de l- tuni f icat ion al lemande. @ant à son

adversaire, i1 écrit dans son êtude Frankreichs Staatsleben und der Bona-

part ismus, composée de 1865 à 1871, et où i l  st igmatise l -a I ' romanité des

Françaisrr :

ItNous autres Germains, nous ne comprenons pas aisément Ia fasci-
nation diabolique par laquelle a4jourd'hui encore Ia grandeur de
Ia Rome ant ique ensorcel le l -e coeur des peuples lat ins.t l

Sr i l  entre en Lice pour défendre l tEtat uni taire al lemand, iL couvre

dfopprobre toutes les manifestat ions et Ies séquel les du central isme Ia-

t in,  jusqurà f  impérial isme bonapart iste. Et ce nrest pas l -a noindre des

contradict ions dtun histor ien qui,  comme on a pu Ie soul igmer, exprine de

nanière symPtomatigue le passage des concept ions l ibéra1es trk leindeutschrl

à  l r i m p é r i a t i s m e  d e  l a t r W e l t p o l i t i k "  ( 2 ) .

Nous retrouverons la pensée fédéral iste de Gervinus, prolongeant le

rat ional isme du 18ème siècle et I r idéal isme de 1848, dans I t idêe europêenne

des démocrates et des pacif istes. Trei tschke, lui ,  est d.rrrne autre géné-

rat ion. I1 est Le théoric ien de l tEtat fort  et  du devenir  histor igue. En

consêquence, il ne peut inaginer une forme définitive et figée du système

( r )

(z)

F. Meinecke Sc..-
schreibung lued Geschichtsauffassung, Stuttgart  1948r p. 1O2.
Cf  W.  Bussmann Tre i tschke a1s  Po l i t i ker ,  H .Z .  Bd.  177 t  1954t p .  273 .
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po l i t ique  de  l  rEurope.  r r lmés is t ib le ,  I 'h is to i re  cons t ru i t  e t  dé t ru i t . .  . r l

Les nat ions européennes ne sont pas I 'comne les pierres et les plantes

d.a3s les vi t r ines d.tune cof lect ionrr,  mais const i tuent un organisme vi-

vant et complexe où chquc Etat est rrne entité consciente de son autonomie,

l iêe  aux  au t res  par  la  doub le  Io i  de  l 'échange e t  de  la  lu t te  ( t ) .  C tes t

dals cette révolut ion perpétuel}e du rtconcert  des Etatstr  que doit  sraff i r -

mer Ia puissance de I fEtat nat ional al lemand.

2. La polémique Ficker -  Sybel

11 faut à présent faire mention drune autre guerelle dont lrim-

por tance es t  g rande,  car  e l le  concerne I t idée  essent ie l le  de ' rRe ich t r .  I I

sf agit dttm a.ffrontement gui divise plus nettement encore gue le précé-

dent l rhistor iographie rrgrand-al lemanderr et  Lrhistor iographie l tpet i t -

al lemanderr.  Les histor iens se divisent en part isans et en adversaires

du Saint-Empire. L ' idée impériale,  la concept ion universal iste drun

rReichi l  assurant l twr i té de l rOccident joue ic i  un rôle de premier Plan,

car crest en fonct ion drel le que les histor iens Prennent posi t ion sur

les problènes de Lrunif icat ion al lemande. Inversement,  les deux part ies

sont influencées, dans leur attitude envers la question alfemande et

I torganisat ion des rapports entre IrAl lemag:ne et l rEuroper Pâr leurs

opt ions pol i t igues. Aucune nra par conséquent r :ne vis ion object ive du

p a s s ê  ( t ) .

Le différend 1e plus notable qui se soit éIevé au sujet du concept

de  t tRe ichr res t  ce lu i  qu i ,  au  fendemain  de  la  Guer re  d r Ï ta l ie ,  a  opposé

Julius Ficker et Heinrich von Sybet.

Jul ius Ficker,  professeur à Innsbruck, étai t  spécial iste de

lfhistoire du Saint-Empire (Z).  SyUef srêtant déclaré contre Ia nanière

(t)  Sur fa controverse Sybel -  Ficker,  cf :  H. von Srbik Geist und Ge-

schichte vom deutschen Humanisrm-rs bis zur w a r t ,  B d .  I I ,  o P .

c i t .  ch .  14 ,  PP .  33  -  35
e t  J .  D r o z  L r E u r o P e  c e n t r a l e ,  P a r i s  1 9 6 0 ,  c h .  4 r  p .  1 0 3 .

( z ) - l . F i c k e r ( r @ e n h a r r o v r i e n n ê à P a d e r b o r n . I I ê t u d i a
le droi t  et  l - rhistoire à Mi. inster l  Berl in et Bonn, où i I  enseigna

dfabord. I I  fut  nommé en 1852 à l runiversi tê df lnnsbruck, où i l  de-

meura jusqutà sa mort.  I f  y occuPa à part i r  de 1863 une chaire de

professeur dthistoire du droi t  du trReichrr.  Sa doubte compétence de
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dont l rhistor ien Giesebrecht interprétai t  l - fhistoire du Moven-Age aLre-

mand, Ficker lui  rêpondit  en 1851 par Ia publ icat ion de LrEmpire al lemand

d.ans ses impl icat ions universel les et nat ionales (Das deutsche Kaiser-

reich in seinen universalen und nat ionafen Beziehungen) ( t) .  t  rauteur

sry défend de vouloir  reconstruire Lthistoire sefon fes besoins drune

idéotogie. Son but est de décrire Le Saint-Empire avec object iv i té,

c 'est-à-dire comme un ensemble pol i t ique débordant largement les l imites

de la nat ion al lemande, sans englober pourtant tolr te fa chrét ienté.

Deux idées pr incipales se dégagent de cette oeuvre: cel le de

lrabsence drun sentinent nationat quelconque chez l-es Allemands de la

période mêdiévale, et celle de Ia fusion du princiPe germanique et du

principe l,atin.

Lt idéal du Moyen-Age étai t  cefui  d ' lm empire chrét ien universel.

Les Germains nravaient afors aucun sens de Ia cohésion nat ionale. I ls

ont évi té ainsi  un morcel lenent prématuré de lrOccident.  La civ i l isat ion

européenne est née de Ir interpenétrat ion des toi .s él-éments de Ia ronanité,

du chr ist ianisme et du germanisme. La chr ist ianisat ion des Germains est

pour Ficker l -rélément déterninant dans Irhistoire de lrEurope (Z),  car

el le a fai t  qurà Ia tradi t ion bien vivante de lrrr imperium romanumrr srest

a jou té  I t idéa l  de  f run iversa l i sme chré t ien .  Le  Re ich  dev in t  a ins i  l r ins t i -

tution politique corresponda.nt exactement aux concePtions et aux besoins

de l tépoque. LfOccident étai t  uni  par des l iens qui nravaient r ien à

voir  avec les f iens nat ionaux modernes. LrEmpire étai t  une organisat ion

originale, à Ia fois gernanique et universel le,  le pi l ier de l fEurope

et Ie facteur de sa stabi l i té.

donner tme image relativement
études Das deutsche Kaiserreich
Beziehungen et Deutsches Kônig-
venu surtout de son dif-férend

avec Sybel.

(1) Das deutsche Kaiserreich in seine+..uuriYers?len..urJq-nationalen B-e-
' - 

ffi-ungen3 conFéCnces tenues au I'Ferdinandeumrt dr In-nsbruck. Une

deuxlètne êdit ion parut en 1862 à Innsbruck. L 'êtude.Êut repr ise en

1941 dans fe recueil de F. Schneider Universalstaat oder National-

s taa t .
(z)

Beziehrrngen, Innsbruck 1861 r P. 16.

ju r is te  e t  d rh is to r ien
exacte du Saint-EmPire
in seinen universafen

Iui permit de
dans ses deux

und nationalen
tum und Kaisertum. Son renon lui  est
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La grande pensée pol i t ique dfOtton a sauvé l fOccident par la

fusion du pr incipe lat in et du pr incipe gernanique, de Ir idée romaine

de hiérarchie, de concentrat ion, dfuniformisat ion, et  de l t idêe ger-

manigue dfautonomie. Mani-festement,  Ficker pense selon les schèmes in-

tel lectuels de son temps. Crest pour lui  rrne vér i tê incontestable que

Iresprit allemand éprouve une tendance innêe à ce quron peut nommer fé-

déraf isne, et que les structures - fédérat ives sont fa condit ion de 1a

l iberté. Aussi est- i l  logique de préférer au gêrr ie central isateur de

Charlemagme Ie gouvernement des empereurs saxonsr qui permit Irépa-

nouissement de I  rEurope:

trCe gui place à wr tel  niveau notre civ i l - isat ion occidentale,
crest surtout sa r ichesse et sa var iété. Partant de plusieurs
centres, portés par diverses nat ions, les germes existant ça
et là purent éclore librement, se développer de nanière indé-
p e n d a n t e . . . "  ( t )

Souplesse de f torganisat ion pol i t ique, corumrnauté de foi  et  de cul ture,

fêconditê des êchanges, cohésion de lrensemble et autonomie des part ies:

Ficker est imequ' i lnry avait  pas dans le Saint-Jmpire dropposit ion entre

1'élément lat in et 1réIêment germanique et que cet exemple est à méditer.

Pour ce gui concerne les problènes du présent, Ficker ne nie pas

que la comrmrnauté de langrtre soit une assise solide pour 1'Etat, mais il

e$ime irréal isable de faire coÏncider langnre, nat ion et Etat.  Quant au

cr i tère racial ,  i l  1e juge absolument inconpat ible avec Ie niveau drévo-

lut ion histor ique atteint  par les peuples ronano-germanigues (Z).  Oe cette

analyse des caractères du Saint-Empire, iI tire des enseiginements Pour

lruni- f icat ion aLlemande. I f  va sans dire qut i l  est I radversaire résolu

de la solut ion t tKleindeutschrr de la guest ion. Une rrPet i te-Al lemagrne,

coincée entre Lat ins et S1aves, serai t  rêduite à Ia défensive et ne

serai t  donc draucune ut i l i té pour 1rêqui l ibre de l fEurope. Lreffondrement

du Saint-Empire a laissé un vide au centre de lrEurope. Corunent combler

ce vide? Lral ternat ive, pour Ficker,  est Ia suivante: ou bien

rrwre frontière parcourra Ie milieu du continent entre un empire
français occidental et r.m empire russe oriental , et par 1à
sera obtenue une répartition des .forces qui pourra garantir
plus ou moins longtemps r:ne si tuat ion de paix.  . . t t  (3) ,

ib id .  p .  40 .
i b i d .  p .  2 7 .
ib id .  p .  134.

( r )
(z)
( g )
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ou bien I'Al}enragine restera fidèle à sa vocation de -Êédératrice de

lrEurope romano-germanique. Tel f i . r t  le rôteè lrancietr  Reich. Tel le fut .

La mission de l- fEmpire d.es Habsbourg, défenseur à la fois des intérêts

al femands et des intérâts européens. Tel le est Ia tâche d.e l rAutr iche

supranational-e, très proche par ses caractères du Saint-Empire romain

germanique.

Il n'est pas surprenant que H. von Srbik ait rendu hommage a]r sens

historique de Ficker et aux e-fforts gu'iI a déployés pour sauvegarder

l-r idéa] dfun ordre chrét ien universel en prêconisant le rassembl-ement de

lrEurope centrafe autour de frAutr icfre ( t) .

La môme arueée, en 1861, Heinr ich von Sybel répond à Ficker dans

La nat ion al lemande et l rEmpire (Oie aeutsche Nation und das Kaiserreich).

Lrhistor ien rrpet i t -al- Iemandrt prétend lui  aussi  faire Preuve drob-

ject iv i té.  I l  af f i rme fui  aussi  que son jugement sur le passé nrest pas

inf léchi par les problèmes nat ionaux du présent (Z).  Mais i l  est évident

qu t i l  cherche à  recons t ru i re  f rh is to i re  se lon  ce  qur iL  c ro i t  ê t re  les

intêrôts de Ia nat ion al lemande. En consêguence, i l  est host i le à Irwri-

versal isme du Saint-Empire. Sybel prend naturel lement part i  pour l rEmpire

contre le Sacerdoce. I I  est ime assurément que 1téI iminat ion du système

théocrat ique a été un progrès pour l rEurope. Toutefois,  i l  juge nocive Ia

pol i t ique i tal ienne des empereurs qui,  à son sens, a détourné les peuples

( r ) Cf Geist und Geschichte vom deutschen Humanisqr4g bis zur entilaf t,

op.  c i t .  p .  g5 .  I - fau t  c i te r ,  à  cô té  de  F icker ,  d rau t res  dé- fenseurs

au Saint-Enpire et de la cause autrichienne, en particulier Konstantin

Frantz, fédéral iste chrêt ien sur leque1 nous reviendrons ul- tér ieurementt

et Onno Klopp ( lAZz-1903).  Cet histor ien I 'grand-aLlemandrr,  convert i  au

cathol ic isme en 1873t fut  également homme pol i t ique. Avant 1866 i l  eut

rrne in-Êluence considérable, surtout en inspirant avec K. Frantz et

J.  f rôUetr I t id.ée de Ia | t t r iaderr,  sorte drorganisat ion ternaire des

Etats dtAl lenagne, aux homrnes dtEtat Beust et Pfordten. Adnirateur de

Leibniz et de ion chr ist ianisme universal iste, i l  publ ia de 1864 à

1873 lroeuvre du phi losophe. Klopp est l run de ceux gui ont vu. r lans Ie

Saint-Empire Ie modè1e du fédéral isme gernanigue (cf  Fol i t ische Ge;

S_hichte Europas seit  der Vô]kçrwaqdeTyng,.Mainz 1912),  et  dans I 'EinPire

des Habsbour ien Reich'  ( : f  Deutschlàd

rrnd die Habsburger, écrit posthume t Gtaz und !'Iien 19OB) Sur O. Klopp,

AFouvrage dffhistorien F. Schnabel O. KloPP. Leben wrd t'Iirken,

Miinchen 1950.
( Z )  f e f  n r e s t  p a s  f r a v i s  d e  l f h i s t o r i e n  e t  j u r i s t e  G e o r g  W a i t z  ( t e t 3 -

1BB5) ,  gu i ,  s r i l  se  mont re  dans  l rensemble  d taccord  avec  les  thèses
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al lemands de leur vér i table mission: 1a colonisat ion des terres sfaves.

I1 incr imine toutes les tentat ives de monarchie universel le,  de Charle-

magne à Charles Quint ( t ) .  Ces thèses, gui  sont Parmi les thèses essen-

t iel les des histor iens t tpet i t  -al lemandstr,  prouvent anplement que Sybel

est exactement aux antipodes de Ficker et de Klopp.

Crest qut i l  juge la pol i t ique des empereurs non plus du point de

vue universaListe cathol ique mais du point de vue d.es ' r intérêts et du

développement de la nat ion al lemandetr,  comme i l  l rannonce dans sa préface

et comme i l -  l técr i t  au sujet de l -a dynast ie ottonienne:

, t . . .  l rhégémonie  un iverse l le  d fOt ton  es t  dê jà  o r ien tée  se lon  Ie
point de vue européen.. .  Pour nous i I  sragit  en prernier l ieu
de savoir non pas quelle Êut Ia valeur gênéraIe ou idêale de
la tâche à 1aqueI1e les Ottons ont appl iquê leurs . forces et
ceI les de l-rAl lemagne, mais uniquement si  ces efforts,  quf i ls

,  aient étê ut i fes ou nuisibl-es à l tEurope, ont favorisé ou
ruiné Ie développement de 1rAl lemagne." (Z)

De môme, en ce qui concerne fe développenent des nat ional i tés,

Sybel prend exactement le contre-piedde Ficker.  I1 fai t  remonter l rappa-

r i t ion des langues et des cul tures nat ionales à 1'épogue de Ia dislo-

cation d.e I'En"Lpire carolingien. A vrai dire, il- se garde lui aussi de

faire de Ia langue Ie seul et  unigue cr i tère de La nat ional i té.  Mais

elle est une des manifestations du noyau indestructible de la personnalitê

nat iona le  (3 ) .

Dans Ia conception du fondateur de Ia Histor i  sche Zeitschri f t ,

I ' i déo log ie  po l i t igue  éc la i re  I rh is to i re ,  e t

de 1'histor ien nra qutu:t  object i f :  démontrer

concourent à Ia fondation de lrEtat national

non I t  inverse. Ltargumentat ion

que dix siècles drhistoire

al lemand. Lraccent est mis -

de Sybel,  leur reproche toutefois d'être part iales et inféodées aux
id.éologies politiques. cf G. \'taitz Abhandlungen zur deutschen Ver

fassungs- und Rechtsgeschichte, 1896r PP. 532-539.

( t )  t rhos t i l i té  de  Sybe l  envers  I tanc ien  Re ich  se  re t rouve de  nos  jours

chez lrhistorien autrichien Friedrich Heer gui écrit dans Au-fgang Eu-

ropas: rrEuropa, das Europa der neueren Jahrhrrnderte, ist geworden und
grevachsen im Satz und Gegensatz zum Sacrum Imperium. Das ltHeilige

Reichrt  wurzelt  im Versuch Karls des Grossen, das Abendland als einen
Totalstaat zu organisieren.t' cf Aufgang EuroPas, lfien-Ziirich 1949t

(2) Die deutsche Nation und das Kaisemeich - Eine histor i l i t i sche

Abhand lung,  Dûsse ldor f  1861, p. 45. L 'oeuvre eut deux édit ions
êté accueil]ie très -0avorablement dans

p .  657 .

successives et senble avoir
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et crest un point capital  -  non pl-us sur les caractér ist igues rrniversa-

l istes et fédérat ives du Saint-Empire, mais sur les divergences nat ionales,

sur 1révolut ion séparée des nat ions, en part icul ier de 1rA1lenagne. Sybel

quitte le terrain qui est celui de son naître Ranke. If abartd.onne Ie do-

maine de lrhistoire pure pour concentrer sa vis ion sur la réal isat ion

dtun Etat moderne. I I  rejet te toute éventual i té drun nouveau Reich en

Europe centrale, d.run Empire gui ne poumait  être, écr i t - i I ,  qutun

"décalque de Ia viei l le idée impériale dans Ie pire des
s t y l e s "  ( 1  ) .

Ses idées heurtent de front les concept ions r tgrossdeutschrrr  eui  veulent

vers 1860 rassembler tous fes Allemands en Europe centrale. Si avant

1866 il se déclare partisan drun réglement du problème aflemand dans Ie

cadre de la Confédération germanique , iI porte au pinacle en 1871 le

Reich bisrnarckien. A ceux gui craignent de voir lrAllenagne nouvelle

menacer le droi t ,  la t iberté, la cul ture de lrEurope, Sybel répl ique

qurel le rompt avec les vieux rêves universal istes et expansionnistes

et qutel le sera l -a mei l leure protect ion contre les impérial ismes, quri ls

se cachent derr ière le fédêral isme ou derr ière l r internat ionat isme (2).

les mi l ieux scient i f iques et pol i t iques de 1a bourgeoisie l ibérale.
11 en est de nêne des conférences prononcées en novembre 1859 contre

Giesebrecht sous Ie titre de Die neuen Darstellungen der deutsc

Ka iserze i t .
(s) Tuia.J-2.

i b i d .  p .  1 2 O .
Cf Das neue deutsche Reich, art ic le d.u 1.1.1871 dans Vortrâge r.urd

l..rrffi305-330.

( r  )
(z)
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fV .  L r r rEurope cent ra le r r ,  I t idée  d tEurope e t  l f  idée  na t iona le

1. trMit teleuroparr entre I f  Autr iche et la Prrrsse

Ltunité allemande soulève un problèrne gui en son temps a fait couler

beaucoup dfencre: celui  de I torganisat ion de lrEurope centrale, gui

est I tune des solut ions proposées à Ia quest ion cruciale de lrwri f i -

cation. Le regroupement des peuples occupant fe centre du continent était

en effet considérê par certains comrne seul susceptible de concilier les

tendances nat ionales et universal istes qr i  div isaient I tespri t  al lernand.

Le concept de ItMitteleuroparr, que nous nous proposons drétudier non

en lui-même, mais dans ses rapports avec la question alfemande et ltidée

européenne est aussi  nalaisé à déf inir  que celui  dtrrEuroper ' .  I1 a été

considéré tour à tour sous l fangle histor ique et pol i t ique, ethnigue,

Iingiuistigue et culturêI, géographique et économique. Géographes et

historiens parlent suivant les cas non seulenent de ttMitteleuroparr, mais

aussi de rrZentraleurOparr, ItHintereuroparr, rtlnnereuroparr et rrZwisChen-

europarr ( t ) ;  on en a conclu gue les l in i tes géographiques de l t r tEurope

centralerrsont encore plus f loues gue cel les de IrEurope ProPrenent di te.

rr I I  nry a pas drunité cul turel le ou raciale de IrEurope centrale,
qui se distinguerait de Ia civilisation européenne prise dans
son ensernble . . .  LrrrEuroPe centralerrest donc un pur concept
p o l i t i g u e . . . ' '  ( 2 )

Cette idée dtwre Europe du centre émane pour une très grande part

d.e la pensée politigue allemande, gui souvent srest efforcée de lui

t rouver des antécédents histor iques. Crest I thistor ien autr ichien Heinr ich

von Srbik qui à I tépogue du nat ional-social isme a montré Ia f i l iat ion

existant entre Ie Saint-Enpire, la Confédération germanigue et li lrEurope

centralert ,  lesguels seraient t rois manifestat ions successives de I fr .mi- '

( t )  Ce lrart ic le du jur iste et diplomate H. Rumpf Mit teleuroPa. Zur Ge-
schichte und Deutung eines pof i t ischen gegri f f t  dans Histor ische

(Z) S, ia.  p.  :T6. Nous renvoyons également au l ivre.fondamental  de J.
Droz trEurope centrale. Evolut ion histor ique de lr idée de rrMit tel-_

europarr,  Paris 1960, en Part icul ier aux pages 20, 21 et 256.
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versalisne allemand, trois expressions sirnrltanées de la nationalité

et de la supranat ional i te ( t) .  On ne peut nier que tous les tenaïrts d.e

It idée de trMit teleuroparr aient eu 1a nostalgie du Saint-Empire. Lf  rrEurope

centralerr nfest au fond gue 1e Reich sans son mythe.

Mais au nilieu du 19ème siècle, cette râverie romantique se charge

dfun contenu nouveau, qui répond à des conditions historigues nouvelles.

Dfrrne part  l r idée prend un tour plus nat ional,  voire plus nat ional iste

avec des auteurs corTune Paul de Lagarde, dont nous analyserons les pro-

jets dforganisat ion dfune Europe centrale germanigue. Drautre partr  i l

sty rnôle des préoccupations écononigues qui joueront un rôIe grandissant

pendant la seconde part ie du siècle (Z).

11 appartenait aux horunes dtEtat autrichiens Schwarzenberg et

Bruck de l-ier intimement politiçre et économie dans leurs projets dror-

ganisation de ltEurope centrafe. Le mémorandum publié en 1B5O par Bruck,

ministre du commerce de Schwarzenberg, prévoyait une union douanière et,

commerciale englobant rrtout Ie centre et Ia partie principale de lrEu-

ropert. Ce plan dfr.m.ion êconomigue, qui devait dans lresprit de son autêur

const i tuer uule étape vers l runi f icat ion pol i t iqre, fut  le point de départ

de tous les projets ul têr ieurs de rrMit teleuroparr économigue (3).

Ce plan devait trouver en 1853 un début de réalisation dans Ia

signatr.rre dtun contrat.commercial  austro-Prussien. Mais à part i r  de la

Guerre de Crimée des facteurs nouveaux modifient les conditions écono-

miques de I fEurope centrale: Ie capital isne l ibéral  est entrainé dans

un processus drinterdépendance nondiale et le Zollverein évolue vers le

système l ibre-échangiste. Après Ia cr ise économique mondiale de 1857 et

1féch.ec des négociat ions entre I tAutr iche et le Zol lverein en 1858' Ia

Gueme drl tal- ie marque Ir insuccès déf ini t i f  des projets de Bruck. Les

C-f' H. von Srbik Mitteleuropa. Das ProbLem und die Versuche seiner
Lôsr.mg in der deutschen Geschichte, \,ùeimar 1937,
vo i r  Par t ie  I I ,  chap.  6 :  r r l rEurope des  économis tesr r .
Cf H. gôhme Deutschlands zur Grossmacht. Studien zum Verhâltnis
von Llirtschaft und Staat 

"âhren 
,

op. c i t .  p.  29. Sur Bruckr.nous renvoyol ls au chapitre sur l rrrEurope
des économistesrr.

( r )

(z)
( g )
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efforts de ses successeurs Rechberg et Hock (t) '  en 1862, resteront

tout aussi vains.

Crest Ere la Prusse se détourne afors de lrEurope centrale pour

sfintégrer êconomiquement et commercialement au système occidental. Mêne

dans les Etats allenands du Sud, on compte de nombreux partisans drune

ouvertr.lre du Zollverein au systène libéral des pays industriels. L'épogue

drune union douanière germano-autrichienne comme base drun Reich fédé-

rat i f  drEurope centrale est donc révoIue. La signature du trai té de

cornmerce franco-prussien en août 1862 constitue une première étape dé-

cisive sur Ia voie du libre-échangisme. Dès son amivée au pouvoir en

1862, Bisnarck accentue cette évolution. Lfunion douanière dtEurope

centrale devient pour lui un moyen tactique de renforcer Ia position

prussienne en Al lemagne. A cette rrutopie i rréal isablerr,  i I  préfère

l-ror ientat ion du Zol lverein vers 1a coopérat ion avec les puissances

drEurope occidentafe: France, Angleteme, Belgique, Suisse, I tal iet

espagrne (e).

Le 28 avril 1866, Georg von Siemens, futur directeur de la rrDeutsche

Bankr ' ,  décr i t  ainsi  cette conversion histor ique de lrAl lemagne au systène

de Ia libre concurrence:

rrDepuis que nous avons . .. transformé par la conclusion du
traitê commercial avec Ia France toute notre politique com-
merciale et que nous sonmes passés du système protectionniste
au libre-échange, nous nous somnes identifiés au système
drEurope occidentale et nous ne formons plus qutun seul pays
avec  la  France,  I rAng le teme e t  Ia  Be lg ique. "  (3 )

Cela sigmifie-t-il que désormais la politique bisnarckienne ait

déf ini t ivement rompu avec f  r idée dtr tEurope centralerr? I l  nren est r ien.

La f in desrrGri inderjahre'r  et  Ia cr ise boursière de 1873 entrainent en

Allemagme rrne réaction protectionniste gui se traduit Par un changement

( t )  necnuerg  ( - I .8 .  comte  von) ,  1806-1899,  D ip lomate  e t  honme drEta t
autr ichien. Ministre des affaires étrangères de 1859 à 1864.
Hock (rarf  von),  18OB-1869, économiste, homme dfEtat,  phi losophe et
histor ien. Part isan du systène l ibre-êchangiste. 11 publ ia en 1832 un
êcri t  phi losophique et humorist igue, Choferodea, où i l  dénonçait  les
trois trépidémiesrr de l rEurope de son tempss lrespri t  révolut ionnaire,
Ia phi losophie spéculat ive et la science natural iste.

( z )  c r  H .  B ô h m e r  o p .  c i t .  p .  1 5 3 .
:  ib id.  p.  1B2z rrMit teleuropa im Sinne Brucks als zol lgeeinte Staatsver-

bindung von Antwerpen bis an die Adria war tot.rl
(3 )  c i te  par  H.  Bôhne,  p .  2or .
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de cap dans  l -a  po l i t igue  du  Re ich .  Iso lé  en t re  l fEs t  e t  f rOuest ,  B is -

marck se repl ie ed 1877 sur la ci tadel le de Ia rrMit teleuroparr,  en

Iroccurrence sur un projet de confédération des puissances monarchigues

inspiré par 1 |  idéologie ant irévolut. ionnaire, I thost i l i té au panslavisme

et la crainte dtune revanche française. Mais lorsque ce projet se con-

crét ise en 1879 par Ia conclusion des trai tés de La Dupl ice (Zweibund)

entre les Enpires centraux, Ia not ion drrrEurope centralerr est précisénent

en train de subir, dans le domaine économique, une métanorphose radicale.

Sous lfin-fluence de facteurs nouveaux, les impératifs de la concurrence

mond ia le ,  e l le  s 'é la rg i t  jusqu 'à  Ia  d imens ion  cont inenta le .  D ivers  p ro je ts

surgissent alors,  vers 1880, dont certains ret ier:nent l rat tent ion de

Bismarck. Tous aff i rment la mission pol i t ique et économigue de lrAl le-

Iragne conme puissance prépondérante en Europe centrale (t).

2.  Le - fêdéral isne autr ichien et l rEurope centrale.

Nous nous proposons drétudier ul tér ieurement les résurrect ions et

Ies avatars de lr idée drEurope centrale écononique à la f in de l fère

bismarckienne. Notre dessein immêdiat est drapprofondir  l r idêe de

trMit teleuroparr en tant que pur concept pol i t ique, en tant qurorgani-

sat ion fédérat ive héri t ière des tradi t ions du Saint-Empire et,  partant,

contraire à ta sol-ut ion bismarckienne de Ia quest ion al lemande. I l  est

possible dfaff i rner que' ,  vues sous cet angle, les not ions drrrEurope cen-

traletr ,  derrReichrr et  de fêdéral isme sont non seufement très proches lrune

de ] rau t re ,  ma is  ind issoc iab les .

I 'Ce guradmi ren t  dans  le  rRe ich f  les  par t i sans  de  Ia  rMi t te l -

europar ,  écr i t  J .  Droz ,  c res t  d ravo i r  é té ,  non pas  r . ln  E ta t
dans Ie sens moderne du terme, mais wr pr incipe dtorganisat ion,

.  une not ion supranat ionale, un centre drattract ion pour de
nombreux Etatsr {uê Ie fédéral isne souple des inst i tut ions
permet t ra , ' - t  d r in têgrer . ' '  (2 )

IL est bien vrai qurau moment où se pose avec insistance Ie problène de

Lfunif icat ion de lrAl lemagnei i l  parai t  judicieux à de nonbreux écr ivains

pol i t iques ou homrnes d'Etat de recourir  à wre - form;le drorganisat ion

permettant de régler à fa fois Ia quest ion des nat ional i tés, cel le de Ia

( r )

(z)

sur ces projets,  on se référera à H.
597 et suiv.
J .  Droz  LrEurope cent ra le ,  op .  c i t .

Bôhmer  op .  c i t .  pp .  552,

p .  2 5 ,
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coexistence des peuples d.rEurope centrale et cel- l -e au rôle des Germains

entre Lat ins et Slaves. Nous savons guel le place t ient Ie fédéral isme

dans la pensée pol i t igue al lemande à 1répogue de lrr .mif icat ion. Les

principes - têdéral istes sont Ia plupart  du temps considêrés comme les

seuls pr incipes appl icables aux trois niveaux de Ia nat ion al lemande, de

IfEurope centrale et du cont inent.  Bien souvent les part isans de la rrPe-

t i te-Al lemagnerr eux-mêmes nfhésitent pas à rappeler les tradi t ions drau-

tonomie et de self-government propres aux peuples germëuîigues. Mais il

va de soi gue Ie fêdéralisme répond surtout aux préoccupations de tous

ceux çr i  ont engagé la lut te contre l -rEtat nat ional bisnarckien, cfest-

à-dire essentiel-Lement des partisans de Ia rrGrande-Allemagmerr.

La plupart des députés autrichiens au Parlement de Francfort étaient

f&éraf istes. I ls pensaient,  corrune Ie Tchèque ealacky (1),  que rrsi  I tAu-

tr iche nrexistai t  pas i I  faudrai t  I r inventer i l  et  gLr 'el le étai t  indispen-

sable à l rEurope. Pour eux, l fEmpire des Habsbourg restai t  auréoté du

prest ige de Irancien Reich et imprêgmé de Ia grande tradi t ion occidentale

chrêt ienne et monarchique (Z).  t  r idêe d.e ' rMit teleuroparr reste au centre

de l-r idée drEurope chez de nombreux Autr ichiens ou dé.fenseurs de l tAu-

t r i che  après  1B4B (3) .  A  par t i r  de  la  Guer re  d t l ta t ie  e t  jusqurau lende-

nain de la Guerre austro-prussienne, I t idée -tédérale connait  en Autr iche

un net développenent,  après les tentat ives de central isat ion et de ger-

manisat ion des années 1849 - 1859.

Lf ouvrage Ôsterreichs Staatsidee de Patacky ( tee:)  est un nanifeste

en faveur de Ia mission historique drune Autriche rassemblant tous les

pet i ts peuples épars entre Ia Russie et l fAl lemagrre. Les ar istocrates

slaves de Vienne publ ient aLors dans Ia capitale de lrEmpire leurs propres

(t)  rranz Paracky ( lZgA-'1876),  or iginaire de Moravie, porte-parole des
Slaves de l tEmpire autr ichien, part isan drune organisat ion fédérale
de ses peuples au dêbut des années 50.

(Z) Ce H.von Srbik Geist  und, Geschichte vom deutschen Humanisrus bis zur
Gegenr,rart ,  Bd. I I ,  p.  BO: "Altôsterreich war bis 1866 zugleich deutsche
und europâische und zugleich Eigenpersônlichkeit mit einer viele Jahr-
hunderte alten, das Abendland umspannenden tlberlieferung...rl

(g) O" pourra se référer sur ce point aux ouvrages suivants:
J .  D r o z r  o p .  c i t .  c h a p .  I I I ,  I V  e t  V .
H.C. Meyer Mit teleuropa in german thought and act ion 1815-19451
La Haye 1955t  chap.  I I .
R. tlierer Der Fôderalismus im Donauraum, Graz-KôIn 1960.
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re\rues, Die Zukunft et Ost und Wg_g! (t). la seconde, orgaïre conservateur,

a pour but essentiel de faire coruraitre au public de langue allemande

lfEst européen (Z).  nf fe propose Ie fédéral isme conrme seule solut ion

adêquate au prob}ème des nationalités dans l-e Sud-Est européen, cornme seul

pr incipe drorganisat ion viable en Autr iche, en Hongrie,  en Turguie (3).

Les rédacteurs de Ost und l iest plaident pour 1'Empire des Habsbourg,

rrmicrocosme de lrhistoire universel lerr ,  synthèse drél-êments hétérogènes

qr.ri sans lui sra.ffronteraient sans nerci. LrAutriche accomplira ses

tâches drEtat mult inat ional,  ou bien el le trahira sa mission européenne (4).

On rencontre les mênes concept ions chez Franz Schuselka (S),  ef fe-

mand de Bohêne, conservateur fédéraliste, adversaire de la politique du

ministre Schmerling. Dès avant 1848' iI évoque le Saint-Empire pour in-

diquer à I tAutr iche ses tâches: lut ter contre la Russie conme jadis contre

les Turcs, préserver le fédéralisme historique allemand en Europe cen-

trafe, proscr ire fe centraf isme et le pr incipe des nat ional i tês. 11 fai t

paraître à Vienne, à part i r  de 1862, 1a revue Die Reforn (A),  où i l  vante

les  mér i tes  de  l rAut r i chê ,  l t t tEmpi re  des  Empi resr r .

Après 1BTO, Schuselka cont inue à se faire l ravocat du fêdéral isme

et apptaudit  à l ravènement druntrroyaume de paixrrgrâce à Ia restaurat ion

de 1féquilibre européen par Bismarck. Le caractère -tédératif du nouveau

Reich 1ui paraft  écarter toute volonté inpêrial iste,  toute tentat ive

draventure qui coal iserai t  automatiquernent contre IrEurope centrale Les

Lat ins et Ies Slaves. De Ir impossibi l - i tê dtune germanisat ion forcée des

peuples non-allemands, il dêduit que IrAutriche gardera toutes ses chances

Sur ces revues,  c f  J .  Droz oP.  c i t .
Cf Der Osten e"æ__im J"ttre tg6.l-
Zei
Cf  Fôdera t ion  -  Bundess taa t  -  S taa tenbund,  ib id .  6 .12 ,1861.
c f  . 1 6 . 3 . 1 8 5 1  .
sur  F .  Schuse lka ,  vo i r  J .Droz  op .  c i t .  P .  61  e t  PP.  140-141.  Franz
Schuse lka  ( tA t t -1886) ,  ju r i s te ,  écr iva in  e t  journa l i s te .  Co l labora teur
avant 1848 de la Leipziger al lgemeine Zeitr . rng, journal l ibéralr  Schu-
selka passe ensuite au catholicisme conservateur. Il fut dêputê au
Parlement de Francfort, puis au Reichstag autrichien. 11 rêdigea dans
les années 40 et vefs 1850 un grarrd nombre drouvrages sur Ia question
autrichienne.

(g) Sur les revues Die Reform et Die Zukun.ft, ainsi que sur les diverseg
tendances du fédêralisme autrichien à cette époque cf K. Paupiê llandbuch
der ôster"ei  ,  Wien-Stuttgart  196Ot
Bd. I ,  pp.  B 

"at t

( r )
(z)

( g )
(+)
(s)

p .  142 .
dans Ost und West - Poli t ische
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en Europe si  eI le sai t  unir  en une fédérat ion les peuples de Ia Mo-

n a r c h i e  ( t ) .

Les espoirs de Schuselka sont cependant de courte durêe. Dès 1872,

iI dép1ore 1ui aussi qre lrAllemagne nouvelle sornbre dans le nationalisne

desttgermanistes exaltést '  (2).  I l  conmence alors à mettre en doute l -e

prétendu don inné des races germaniques pour le fédéraLisme. Qui plus

est,  i I  constate avec amertume que l t idée fédéral iste est.en perte de vi-

tesse dans toute l rEurope. La Suisse, gui  selon l -ui  tend de plus en plus

au central isme, est un exemple de cette évolut ion fatale:
I tParce que 1es autres peuples dtEurope, écr i t - i l ,  Êurent assez
stupides pour ne pas ini ter l rexemple de Ia Suisse, Ies Suisses
tonbèrent dans Ia sott ise dr imiter les autres peuplestt  (3).

f I  est remarquable que l faf faibl issement du fédéral isme sraccom-

pagne de la dispari t ion progressive de frrrEurope centralerr comme concept

pol i t ique: sous la pression des circonstances, Die Reform sort  de plus en

plus du cadre de Ia rrMit teLeuroparrpour sr intéresser aux grands problèmes

de Ia pol i t ique européerrne et nondiale. La phitosophie pol i t ique conser-

vatr ice de Schusetka fai t  qr ' i l  craint à présent l r implantat ion en Europe

du systène rêpubl icain, qui ,  pense-t- i I ,  tournerai t  v i te à 1'absolut isme

otigarchiSue (4).  Or Schuselka t ient 1 'absolut isme pour wr pr incipe

asiat igue, aussi  inviable en Europe que le républ icanisme, gui,  lu i ,

le pr incipe anéricain par excel lence. Désormais le rédacteur en chef

Die Reforn quit te Le terrain de la quest ion al- Iemande et de l rrrEurope

tralet l  pour se lancer dans de vastes considérat ions sur Ia pol i t ique non-

diale et la si tuat ion européenne. I l  voi t ,  de manière très hégél ienne,

Ie Nouveau Monde stopposer dialect iquement à l rEurope conme jadis cel le-ci

s t e s t  o p p o s é e  à  l ' A s i e  d o n t  e I 1 e  e s t  i s s u e  ( 5 ) .

Cf Die Reforn -  Wochenschri f t ,  redigiert .von Ffar-rZ SçhUSeIkar Wien
1862 -  1881.  En par t i cu l ie r  Das  Re ich  des  Fr iedens  Nq.  5  du  2  2 -1871,
Das deutsche Reich No. 12 du 23-3-1811, Die neue Lage EuroPas und

du 1 :6-1971,  s lav is ie  .  31
d u  3 - 8 - 1 8 7 1 .
C.f  ib id.  Die Republ ik in Amerika und die pol i t ische tr le l tgestal tung
N o .  3 2  d u  B - 8  1 8 7 2 .
ibid.  Die Schveiz im pol i t ischen Niedergange No. 15 du 18-4-1872.
Cf  ib id .  D ie  Repub l ik  in  Europa No.  29  du  18-7-1872.
Cf ibid.  Die Republ ik in Anerika und die pol i t ische \r le l tgestal tr .mg
No. 30 du 25-7-1872.

serai t

de

cen-

( r )

(z)

(s)
(+)
( i )
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Le grand con-Êlit qu'il prophêtise sera la lutte du principe rTtonar-

chique europêen, celui des Empires centraux, contre 1e rêpublicanisme

américain. Mais lrEurope en sera déchirée en deux calnps rivaux gui se

partageront toujours davantage I topinion (1 ) .

En 1872, le |troyaume de paixrr annoncê lors de l-a fondation de

IrEmpire al lemand nfest plus qurun râve. En 1873, Schuselka dresse davrs

une série drart ic les wr bi lan très pessiniste de la si tuat ion pol i t igue

de lrEurope moderne. Cel le-ci ,  est ime-t- i I ,  est caractér isée par I tabsence

totale drespri t  de sol idar i té.  Crest pourquoi i I  conteste l -a terminologie

tradit ionnel le des hornmes drEtat et  des diplonates, 11 nrexiste pas pour

Iui  de I ' famil le des Etatsrr  (Staatenfani l ie),  de rrrêpubl ique des Etatsrr

(staatenrepubl ik),  d.e rrconcert  européenrr (europâisches Konzert)  ,  dr r 'équi-

l ibre europêenrt  (nuropâisches Gleichgewicht).

Toutes ces dé:eominations ne sont-elles pas vides de sens? La rrfa-

ni l le des Etatsrr  suppose r.ur père et des relat ionsrrpatr iarcales'r ,  l ren-

tente et lrharrronie entre les membres de la corum.mautê. Rien de te1 de-

puis que les rrche.fs de famil lerr ,  l tempereur dfAutr iche en tête, ont dû

abdiquer leur autor i tê.  La ' rrépubl ique des Etatsrr  suppose 1régal i té des

droi ts,  gui  nfexiste gue sur Ie papier.  El le nrest en prat ique r ien dtautre

que 1a  d ic ta tu re  des  Eta ts  1es  p lus  pu issants .  Ler rconcer t  européenr rnres t

qurwre effroyable cacophonie. Quant à Ir"égui l ibre européenrr,  i l  a con-

sisté surtout à détruire l rordre existant sous prétexte de Ie sauver.

LrEurope centrale est a-Êfaibl ie au bénéf ice de la Russie et de l rAngle-

terre.

Schuselka constate que depuis la fin de la rrpentarchierr et du systène

de Metternich en 1848 r Ia prépondérance autrichienne a fait place à tm

état anarchique où le droit international ste-fface devant Ia force. Depuis

1870, l -a Prusse domine dictator ial-ement le cont inent (Z).  nn l respace de

deux annêes, Schuselka est passé dans le camp des adversaires de la Prusse

bismarckienne. Lui qui envisageait dtabord avec une certaine sérénité

lravenir de lrAutriche dans u:ee Europe centrale -fédéralisée fait naintenant

ibid. Die Machtstelh.mg der Vereinigten Staaten von Nordamerika
10 du 7-3-1872.

ibid. Die Anarchie in der grossen Poli t ik No. 6 du 6-2-1873.

( t )  m
No.

(e)  cr
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Ie procès du national-isme allenand et de Iranarchie européenne. Lrévo-

lut ion de ses concept ions est un téTnrigmage de 1récl ipse de la 'rMit tel-

europarrpol i t ique après Ie règlement de Ia quest ion al lemanae (t) .  Scfru-

selka rejoint  Ie pet i t  grouPe des fédéral istes dr inspirat ion rrgross-

deutschrr qui après 1871 continuent la lutte pour 1e regrouPement des

peuples drEurope centrale autour du gernanisne, mais sans espoir drinfluer

réel lement sur le cours des choses (2).

On comprend que l t idée d.rune t 'Mit teleuroparr germanique ai t  éveiI lé

par Ia suite hors des pays allemands une pro.fonde rnéfiance. Notion -floue

et sujette à caution, el1e est apparue souvent corune Ie cheval de ba-

tai l le de l re>çansionnisme af lemand, en part icul ier depuis la parut ion en

pleine gRrerre de 1914 des ouvrages de Franz von Liszt et de Friedrich

Uaumann (S). Le thème sera repris plus tard par divers groupes nationalistes.

II sragira toujours de prouver gue 1e peuple allemand, rtle peuple du

mil ieu'r  ("das VoIk der Mit tet t)  est appelé à inposer au cont inent un ordre

Itorganiquerr reposant sur 1thégérnonie germanigue en Europe centrale

Tant que Bismarck prêsidait aux destinées du Reich, de pareils

desseins nravaient gue fort  peu de chances d.têtre pr is en considérat ion.

Ils se heurtaient au rnæ infranchissable de la trRealpolitikrr.

( t )  C f  J .  Droz  op .  c i t .  p .  153,  a ins i  que H.C.  Meyer  Mi t te leuroPa in  ger -

rnan thouqht and action 1815-1945.
(Z) e indissociable de l l idée nat ionale.

al lemande et de l -r idée derrMit teleuropa". Citant Bruck, List  et  Schu-
selka, iI écrit dans Geist und Geschichte von deutschen Humanisrms bis
zur Gegenwart,  Bd. I f ,  p.  338: rrDer deutsche Votksgedanke ist  von der
aeutsctren ùitteleuropaidee wrd den Ansâtzen ihrer Verwirklichung gene-

t isch nicht zu trenr len.rr
(S) sur ces deux auteurs, en part icul ier

parue en  1915r  on  consu l te ra  J .  Droz
op. ci t .  chap. 9,.

sur la rrMitteletropail de Naumann,
op.  c i t .  chap.  7 r  e t  H .C.  Meyer
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CHAPITRE 4

BISMARCK ET LIIDEE DIEUROPE

1.  t r r rEuroper r  e t  1a  I 'Reafpo l i t i k r l

Lr idée européerme de Bismarck a étê, corune sa pol i t ique, l robjet

dr interminables controverses. Beaucoup dthistor iens l - font mise en doute.

Beaucoup ont fai t  ressort i r  fe caractère contradictoire et arbigu de la

pol i t ique du Chancel ier de fer,  auquel on a reproché dravoir  jeté bas les

structures traditionnelles de lrEurope, mais auquel on a reconnu, aussi

Ie sens de ses responsabi l i tés d.rhornme drBtat européen (t) .  t lous savons

que lroeuvre de Bismarck a été, de son vivant même, très discutée. Nous

réserverons une place de choix à Ia pensêe européenne des adversaires de

Ia ttPetite-Allemagmer'. Pour de nombreux contenporains cependantrle fonda-

teur du Reich a fai t  oeuvre histor igue et légi t ime en dêtruisant I 'ancien

système de Metternich pour Ie remplacer par un système plus conforme à Ia

nature des choses, à La réal i té de l rEurope des nat ional i tés. Bismarck

serait le plus grand destructeur, mais aussi 1e plus grand réorganisateur

du 19ème siècle, tout à Ia fois le crêateur de I 'wr i té al lemande et de I 'a

véri table sol idar i té de.s nat ions d'Europe (2).

Lrhistor iographie al lenande, et plus gênéralement occidentale semble

stêtre dégagée maintenant de deux tendances opposées: Ia glor i . f icat ion in-

condit ionnel le dtr .ur Bismarck héros nat ional ,  et  drautre Part  Ia propension

à faire du fondateur du second Reich Ie précurseur de Hitler. Le recul

histor ique permet 'p1us dt impart ial i té dans Ie jugement,  une vue plus

( t )  a ins i  Go lo  Mann:
Hef t  2 t  P .  4322
r rEr  war ,  so  he iss t  es ,  der
Ordnung, und auch ein tief
ber*rrsster Staatsmann. . . rl

C f  en  par t i cu l ie r  C.  Rôss le r  ( teeO- t896) ,  p lo fçsseur  à  léna,  pu is  pu-

bl ic iste et journal iste à Ber1in, col l aborateur de Ia Preussische Zei-

tung, de Die Grenzboten, et des Preussische.Jahlbûcherr -aulgur 
de

snËrct una aie Aeutsche Nation, eerlin 1871 t et de Fùirst
es Preussische JahrbiiCher repris

Graf Bismarck und die deutsche Nation, Be
, art ic le des Preussische Jahrb

-

Bismarck dans Die neue Rundschau, J2 .  Jahrg . ,  1961 t

zynische Zerstôrer der alten europâischen
verantïrort l icher,  chr ist l icherr Europa-

(z)

dans Ausgewâhlte Aufsâtze, Berl in 1902.
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sereine et Plus object ive des choses. Ce qui apparaît  mieux sans doute,

crest Ia contr ibut ion du Reich bismarckien au maint ien de Ia paix

ent re  1871 e t  1890,  c res t  Ie  carac tère  nécessa i re  e t  pos i t i f  de  la

sofut ion trk leindeutschrr de Ia guest ion al lemande. crest aussi  la re-

connaissance Par. Bisnarck des règ1es du jeu européen, consistant à ad-

met t re  à  t i t re  d .e  rêc ip roc i té  les  in té rê ts  des  Eta ts  ê t rangers  (1 ) '

I I  nrexiste point pour lui  de prédest inat ion af lenande en EuroPe.

f I  est selon la forrmle de C. Andlerrr le plus modéré des pangermanistesrr.

On lra jugé rnoins nat ional iste que les l ibéraux et les démocrates de

1848 et à fort ior i  que les expansionnistes part isans drune rrgrande

A]Iemagme,r ou drune I 'grande Autr ichelr .  I1 ne construisai t  par Iravenir

selon des rêves fantasmagoriques, mais sefon la froide raison drEtat '

I l -  nravait  r ien drun aventur ier,  mais fut

rr le d.ernier grand pol i t ic ien de cabinet de I thistoire eu-

ropéenne - un Richelieu attardé... oll mieux un descendant

spirituel de Frédêric le Grand dans un monde complètement

trans.formé'r  (z).

Il- faut concéder que la t'Realpolitiktr bismarckienne a constitué

1a mei l teure digue contre les utopies romantiques de lrexpansionnisme

pangermaniste, et  que sa dispari t ion en 1B9O a frayé Ia voie à un dé-

vetoppement nouveau du nat ional isme en Europe (g).  C"eateur d'un Etat

al lenand puissant,  mais l in i té dans ses dimensions, Bismarck êtai t

( t )  Sur l 'évolut ion de lr image que les Altenands se sont fai te et se

font de Bismarck, nous renvoyons à ltêtude de H.G. zmatzllk Das

Bismarckbi ld der Deutschen gestern und bçqlq, Freiburg i 'B'  1965'
In te ressenPol i t i k  e ines

staates unter staaten. Ihr europâischer charakter lag darin,  dass

sie d. ie Lebensinteressen der anderen Staaten als feste Grôssen in

ihr Kalkiil aufnahm und dass das vordringliche Interesse Deutsch-

lands, die 1871 erreichte Grossmachtstel lung zu wahren, mit  der Er-

haltrrng des Fr iedens in Europa zusammenfiel  . rrPuis p. 26zrrMan'

kôrurte sehr zugespitzt auch sagen: Bismarck hat damals europâische

pol i t ik getr ieben wie de Gaulfe heute." Lâ même remarque est fai te

par W. t , ipgens
d r r n g  1 B 7 O  1 r  o P .  c i t .  P .  5 2 8 .
G.  R i t te r  EuroPa(z) en i.iber die

Mtinchen 1948,

P . 8 4 .
(g) i ih istor ien néerlandais N. Japikse, 9ui  a été le premier avec H.

von srbik à comprendre Ia pensée européenne de Bisnarck, srest

ef-forcé de fairà 1e départ entre les conceptions bismarckiennes,

schicht l ic ,
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conscient du fai t  que 1'appl icat ion intégrale du pr incipe nat ional

au rrVolkstumrr al-Lemand déclencherait automatiquement un conflit gé-

néraf.  f I  nra pas ignoré, lo in de 1à, le profond et dranat igue di-

Iernme $eva4t lequel êtaient placées lrAl lemagme et l rEurope: l r im-

possibi t i té de faire coincider IrEtat nat ional al lemand avec lraire

ethnique, l inguist ique et cul turel le du I 'Deutschtumrr,  sous peine de

dét ru i re  t réqu i l ib re  européen,  c res t -à -d i re  l rob l iga t ion  pour  l rEu-

rope du 19ème siècle, cel le des nat ions, de re-fuser à t fALl-emagirre ce

que revendiguaient les autres nat icnat i tés ( t) .  On a souvent plaidé

pour la sagesse et Ia modérat ion pol i t igues de Bismarck. Loin de con-

fondre 'rVolkstumrr germanique et Etat national, iI a effectivement vou-

lu créer un Etat prusso-a1lemand qui pût rivaliser avec les autres

puissances sans pour autant rompre t féqui l ibre europêen. Pour atteindre

cet object i f ,  i I  a fai t  cause corrunune avec les aspirat ions populaires

à un Etat nat ional.  A part i r  de 1866, son oeuvre a êté portée par Ie

f lot  de l renthousiasne nat ional sans quri l  se laissât janais déborder

par les utopistes expansiorur istes.

De par ses or igines et sa formation, i l  étai t  t rop l ié aux tra-

di t ions de La sociétê européenne pour pouvoir  songer à la bouleverser.

te  sys tène po l i t ique  de  l rEurope res ta i t  pour  lu i  l fune ,  e t  peut -

être Ia plus déterminante des donnêes de lrwriver.s où i t  agissait ,  et

i l  sre.f forçai t  de nren pas dérégler le nécanisme. Son att i tude envers

lrAutriche après Sadowa en fournit l-a preuve. De mêne l-e Congrès de

Berl in en 1Bl8, lorsquri l  mit  tous ses soins et toute sa prudence à

conserver en Irétat lm système internat ional dont le moins quton

puisse dire est gut i l  étai t  excessivement fragi le.  Bismarck coruraissait

scept iques et pessimistes, mais modêrées, et 1es théories tapa-
geuses sur la supérior i té de Ia race germaniquelqui aPrès 1871 in-
duisaient en erreur les observateurs les p-us attent i fs de Ia po-
l i t igue al lemande. Cf N. Japikse EuroPa und Bismarcks Fr iedensPo-
l i t i k .  D ie  in te rna t iona len  Bez iehungen von 1871 b is  1890, .Ber l in
1927,  en  par t i cu l ie r  p .  18  e t  n t  134,

( t )  C f  E .  Vermei l  L rA l lemagne.  Essa i  d 'exp l i ca t ion ,  Par is  1945t
pp .  208 e t  209.
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par expérience Ie trconcert  europêentr.  Diplomate consommê, i l  étai t

in i t ié au monde des chancel ler ies et savait  combien fa | t famil le des

Etatsrr  étai t  un champ dract ion di f f icul tueux, rude et malaisé, ua

ordre d.e choses augurel il fallait se ptier et dont on devait resPec-

t e r  l e s  l o i s .

Les conclusions auxquel les sont amivés les histor iens au suiet

de lrat t i tude de Bismarck envers l rEurope prouvent que lrun des aspects

essent iets de sa fameuse "Realpol- i t ik" êtai t  précisément son sens aigu

du concret et  son refus des abstract ions. Ce gui fai t ,  corûne l-ra notê

Franz Schnabel, guf

rril ne peut âtre considêré conme Ie précurseur et Ie

consort  des dictateurs et des tyrans du 20ème sièc1e.. .
mais qur i1 appartient sans aucun doute à Ia vieille
d ip lomat ie  c lass iguê.  .  . r r  I

tout en tenant comPte dans sa politiqr,re, qui ne pouvait plus être une

pure pot i t ique de cabinet,  des forces et des aspirat ions nat ionates ( t) .

2.  rrWto is EuroPe?tl

La contemplat ion de I thistoire rend Bisnarck pessimiste, ou

pour 1e moins mélancol ique. LrEurope nrest pour lui  en aucun cas cette

puissance morale, cette autorit,é vague nais réelle à laquelle ont cou-

tume de se référer les autres hommes d'Etat du 19èrne siècle. En 1870'

le chancefier russe Gortchakov décfare au Comte Chotek, ambassadeur

d'Autriche à Saint-Pétersbourg que rrle moment viendra où Ia grande

Europe interviendra sans cocarderr dans fe conflit franco-allemand. Deux

mois plus tard, le conte von Beust,  alors ministre autr ichien des

( f )  f .  Schnabe l  L rA l lemagne e t  l rEurope dans  t tF .u rgPq-9u 19ène e t  du

2 0 è m e  s i è c t e s .  t B T O - 1 9 t 4 ,  U i t a n  1 9 6 2 ,  p p .  4 5 3  à  4 9 5 .
en a été maintes fois mis en rel ie ' f  ,  entre

autres par Horst Michael dals son ouv1age Bismarck, England und

Europa - 1866-1870, Mi inchen 1930, où nous rencontrons des iuge-
ments conme ceux-ci3 rrEr rechnete von vornherein mit den grossen

Nachbarstaaten a1s Gegnern und Freunden in wechselnder Kombination.

In jedem Fatle aber sah er in ihnen Gebitde mit eigenen indivi-

duel len Lebensgesetzen, die rnan erkennen gnd achten rm;sste.. .  ES

r,rar sein nertwiirOiger Wirklichkeitssirue, der ihn nie seine eigenen
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af-Êaires êtrangères, rappelle au prince Gortchakov son propos et

ajoute:
rrle moment drintervenir est peut-être venu et en effet
je ne vois pas de cocarde, mais je ne vois pas non plus
d ' E u r o p e r '  ( t  ) .

Ce gue Beust entend par t tEuroPett ;  ctest-à-dire le pouvoir  df  ar-

bi trage des puissances neutres, leur pouvoir  dr intervenir  col lect ive-

nent dans les conf l i ts,  cette not ion est étrangère à Bismarck. Crest

pour 1ui une chimère dont i l  nra cure. Mieux encore, crest une hypo-

cr is ie. '  I1 su-f- f i t ,  pour sren convaincre, de l i re ce quri l  écr i t  Ie

22 Êêvrier 1871 au sujet de Thiers:

rrfl rne parla ensuite de lfEurope et ne menaça de son inter-
vention si nous ne nodêrions Pas nos exigences. Je lui ré-
pl iquai:  Si  vous me parlez de l 'Europe, je vous parlerai
de  Napo léon. "  (z )

Grenzen, nie die Grenzen preussischer Ansprûche vergessen l iess,
weil er immer zugleich das Lebensrecht der europâischen Nachbarn
nit  in seine Pl l : r tee einbezog.. .  Er besass keine Kulturmetaphysik
zur Entwickh,mg eines preussisch-deutschen Imperial-ismls. rr

P .  3 5 0 .

(t) friearich Ferdinand Graf von Beust Erinnenmgen und Aufzeichnr.mgen
aus drei  Viertel-Jahrhunderten, Stuttgart  1887, P. 395.

on Beust fut chef d.u gouvernement
saxon de 1849 à 1866. I l -  s 'e-f força en vain de grouper les Etats
secondaires de lrAllenagrne pour former une troisiène force entre
Ia Prusse et f . rAutr iche. I l  entra au service de l-rAutr iche après
Sadova, négocia le compromis austro-hongrois de 1867 et tenta en
vain de soutenir  la France en 1870. I l  mourut en 1886.
Ce propos, devenu parole histor ique, rrJe ne vois plus df Europerr,
se  t rouve à  p lus ieurs  repr ises  dans  ses  Mémoi res .  Cf  P .  395:
rrDer Ausspruch t  je ne vois plus drEuropet f indet sich auch in

e iner . . .  1B7O pub l iz ie r ten  Depesche und es  is t  ihn  ze i twe ise  d ie

Ehre des ge-fli igelten Wortes zuteil geworden. Ich erinnere mich,
'  dass ich spâter als Botschafter einer Person, die rnir  in einem

Augenblick auff?ll-liger europâischer Ohnmacht sagte: rConne vous
aviez raison de dire que vous ne voyez plus drEuroper,  anth'or-
te !e :  l l " ia is  ngn,  je  1a  vo is ,  ma is  dans  que l  déshab i l lé r . r l

Sur Beust cf  H. Rumpler Die deutsche Pol i t ik des Freiherrn von

B e u s t  .  1 8 4 8 - 1 B 5 O r  o P i ' c i t .

(2) Les Ménoires de gisnarck recuei l f is Par Maurice Busch, tome f t'  
a r i s  1899,  P .  323.  (Mor i tz  Busch é ta i t

@
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Ou encore ce çlLr'i l êcrit Ie 17 nai 1872 à If arnbassadeur von Arnim au

su je t  des  ré fê rences  de  Th ie rs  à t rson Europe"  (1 ) .  "Who is  Europe? i l ,

demande-t-il wr jour, en 1853, à un diplonate britarmigue. La formrle

est devenue célèbre, tout autant que celle de Beust. Bisnarck la note

en narge de Ia lettre que 1ui adresse Gortchakov le 21 octobre 1876

pour demamder l rappui du Reich dans Ia quest ion drQrient,  et  dans la1

quel le l -e chancel ier du tsar présente l taf faire conme nrétant ni

al lemande, ni  russe, mais européenne (2).  La réponse du 14 novembre

iBT6, rédigée en français,  est révélatr ice des concept ions bismarckienness

rr l l  est inut i le,  Peut-on y 1ire, dr invoquer à ce sujet les
obl igat ions qLre pourrai t  nous imposer notre qual i tê drEu-
ropéens;  . . .  L fEurope ne  s res t  jamais  donné 1a  pe ine  de
nous ob l iger ,  depu is  des  s ièc les ,  e t  en  1B7Ot  en  présence
de la g"uerre Ia plus inique au centre nême de cette Europe,
Ia  vo ix  de  ce l le -c i  ne  s res t  pas  - fa i t  en tendre . "  (g )

S i  l tEurope n tes t  Pas  une au tor i tê  mora le ,  e I Ie  n res t  pas  da- .

vantage une autorité jr.l-ridique supêrieure aux Etats. Bisrnarck consi-

dère que le droi t  nrémane pas de Ia pensée des jur istes, mais de la

réal i té des trai tés internat ionaux, eux-mêmes issus de rapports de

force. IL est contre toute forme de sol idar i té suscept ible d'être

une entrave à Itindépendance des Etats. Seuls ceux-ci sont souverains.

Crêés  par  l rh is to i re ,  ce  sont  les  seu ls  p r inc ipes  d to rdre  e t  de

puissance. rr l tEurope, ct  étai t  pour lui  un faisceau drEtatS. .  . rr  écr i t

l rhistor ien Golo Uarur (+).  Le seul droi t  européen gui vai l le est celui

qui  découle de ia réal i té de 1a puissance tel ]e qurel le s 'exprime dans

les  t ra i tês .

rJrai  di t  seulement,  déclare Bismarck dans son discours du

22 janvier 1864r l l re dans 1es conf l i ts européens, pour les-

quels i l  n 'y a pas de tr ibunal compêtent,  1e-droi t  ne peut

se faire vaioir-$re Par les bayonnettes.t '  (5)

On a parfois imputé à Bisnarck un sens des réal i tés prat igues poussé

jusqutau nachiavél isne. En fai t ,  sa profonde connaissance des ressorts

( t )Cf  D ie  g rosse Po l i t i k  der  euroPâ isçhe+ Kab ine t te 1871-1914. Sanm1

dei diplomatischen Akten des auswlir t igen Amtes, Berl in 1922t

Bd .  r ,  no .73 ,  P .  12O.
ib id .  Bd .  I I ,  no .  255  r  P .  87 .
ibid. Bismarck à Gortchakov, no. 259, P. 98'

P .320 .
Ie

Pr ince  de  B ismarck ,  Ber l in  -  Par is  -  Londres  1885,  tome 1 '
p .  2 4 7 .

(z)
( g )
(+)
(r)

Deutsche Geschichte des 19. und 20. Jahrhundert5, chap. 61
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de la politique internationafe peut faire apparaître cornme clmique r.ur

homme pro-fondénent sceptique et pessimiste, gui ne se .faisait guère

df i l lusions sur les rnobi les vér i tables des diplomates. Citons à ce

propos 1es l ignes qu' i I  dicta Ie 9 novenbre 1876 à son f i ls Herbert

lorsque la Russie denandait Itappui moral du Reich dans son conflit

avec l-rEmpire ottoman:

r lJtai  toujours entendu Ie mot dtrrEuroperr prononcé par ces
hommes pol i t iques qui exigeaient drautres puissances
quelque chose quri ls nfosaient pas revendiguer en leurr nom
propre; par exemple ]es puissances occidentales pendant la
Guerre de Crimée et la quest ion polonaise de 1863, Thiers
à l rautonrre de 1B7O et 1e Comte Beust,  lorsquri l  e:çr ina
1réchec de ses essais de coal- i t ion contre nous en ces termes:
rrJe ne vois plus drEuroperr.  Dans le cas présent,  Ia Russie
aussi bien que 1'Angleterre tentent tour à tour de nous
atteler en tant qurEuropéens au char de leur pol i t içre,
mais nous nravons, en tant qutAl lemands, aucune vocat ion
à Ie t i rer,  comme i ls le comprennent bien., t  (1)

Lre>périence de Bisnarck 1ui prouvait donc que Ie terme dfEurope

nrétai t- la plupart  dutemps que le masque de 1tégoisme nat ional et

é ta t ique,  var iab le  au  gré  de  la  con jonc ture .  Nfa- t - i l  pas ,  d ra i l leurs ,

noumi les mênes prévent ions à 1régard d.u terme drrral lemandtr,  lu i  qrr i

rêpl iqua en 1864 à ses adversaires qui le Ulânaient de défendre les

intêrêts d.e la Prusse et non ceux de I fAl lemagne:
' rrIl faut qut il y ait rrn charme tout particulier dans ce

mot tal lemandr.. .  Chacun nonne ral l -emandf ce qui lu i  est
ut i le,  ce gui peut être prof i table à son intérêt de part i ,
e t  I ron  var ie  su ivant  Ie  beso in  }a  s ig r r i f i ca t ion  du  mot . . . " (2 )

0n comprend que Ie Chancelier de fer ait passé pour le destruc-

teur du droit international européen: 1a primautê absolue de Ia raison

drEtat lu i  interdisai t  de considérer l rEurope conme une unité pol i t igue.

I I  a toujours rêcusé avec force l -r idée des Etats-Unis drEurope chère

à Ia générat ion de 1848. 11 y voi t  l rerçression caractér ist ique de

(1) Bisnarck -  Reden turd Gesprâche, Hrsg. von Dr. F. Ï /eisskirchen,
Paderborn 1957 t  p.  52.

(e) Oiscours du 22 janvier 1864 à la chanbre prussieme.
c-Ê Les discours de Mr le Prince de Bismarck, op. c i t .  p.  233.
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It idêologie démocrat ique, non moins qurune fâcheuse imitat ion des

Etats-Unis drAmérique, envers lesquels i I  a toujours observé une grande

réserve. Le refus dradmettre l - fEurope conme une puissance morale ou une

autor i té jur idique écarte a fort ior i  toute représentat ion de IrEurope

coillme entitê politigue. Bismarck repousse <lonc avec vigueur toute

, ' . f ict ion,r  qui  tendrai t  à faire apparaître Ie cont inent cortme rrune sorte

<ie - fédérat ionrr ( t ) .  t  IEurope bismarckienne nrest Pas 1rEurope kant ienne.

El1e est in-t in iment plus proche de celfe de Hegel et  de Ranke. Crest

un tout qr;i est bien davantage que fa somme de ses diffêrentes parties,

un ensemble soudê par l thistoire et i r réduct ibl-e à l fanalyse, une con-

stel lat ion drEtats toujours en mouvement.  Comment - f iger un parei l

système, conment l - t i runobi l iser dans un réseau de lois et dr inst i tut ions?

Lt idéa1 de la fédérat ion européenne n'est pour Bismarck gurun rêve de

visionnaires, une utopie de songe-creux'  ou Ie masque dtappét i ts sans

scrupules.

.  ce  t ' l i béra teur  de  l tE ta t r raprès  Hege l  e t  Ranke,  Pour  employer  }a

forrmrfe de Fr iedr ich Meir.ecke, rejet te l - ' idée druniversal isne chrét ien

comme i l  rejet te toute forme drabstract ion. Ceci ne sigmi-f ie pas qu' i I

prétende pour autant fonder I tEtat sur autre chose que le chr ist ianisme.

Les bases rel igieuses sont pour lui  une assurance de durée et de sol i -

di té.  LrEtat chrêt ien, gui  a Pour object i f  de réal iser dans Ia mesure

du possibl-e les principes évangéliques ne Peut en aucun cas être "un

agrêgat - fortui t  de droi ts,  une sorte de bast ion contre la guerre de tous

contre tousrt .  La concept ion de Bismarck est aux ant ipodes du cfassicisme

( t )  .C f  le  document  d ic té  à  son f i l s  Herber t  le  9 .11  .1876 e t  concernant
' Ia 

let tre du tsar Alexandre TI à Gui l laume I  et  cel le de Gortchakov
à Bismarck sur Ia guerre russo-turque' Die grosse Pol i t ik der eu-

ropâischen Kabinette Bd. I I  no. 255, P. BB: rr  Beide Aktenstûcke ku-

mûieren in den Bestreben, rEuropaf als eine einheit l iche Machtt

als eine Art  Bundesstaat hinzustel len, dessen Interessen Russland

opferwi l l ig zu vertreten berei t  ist ,  so dass es danach in unserem

Interesse als Europâer lâge, die tbr igen Europâer zu bewegen, dass

sie nicht nur an Russiands Uneigeruriitzigkeit glauben, sondern sich

auch entschl iessen, d. ie russischen P1âne durch ein europâisches

Kommissorium zu decken. Dieser unhaltbaren und fiir uns sehr nach-

tei l igen Fikt ion best inmt entgegenzutreten, hal te ich f i i r  unsere

nâchste unabweisl iche Aufgabe.. .  r l
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et  de  I r r rE ta t  de  nécess i té ' t  (no ts taa t ) ,  e t  d rune man ière  p lus  généra1e

à l ropposé de  1 'E ta t  l ibéra l  né  du  dro i t  na ture l ,  te1  qur i l  appara î t

dans  1a  ph i losoph ie  po l i t ique  des  Lumières  ( t ) .

cela d. i t ,  Ies aLlusions à la rrchrét ienté" sont Pour ainsi  dire

inexistantes dans l-  roeuvre bismarCkier lne. torsguf el les surgissent,

elles détonnent étrangement dans Ia bouche ou sous la plune drun homme

qui incl ine si  peu à 1a systématisat ion. s i  Bisnarck, croyant discerner

en Gladstone des signes inquiétants de rêpubl icanisme, Pense qir t i l

faut mettre IrAngleteme sous Ia tutel te du stresp de la chrét ientér '  af in

de lui  évi ter r :ne désagrégat ion intér ieure et de protéger les intérêts

drensemble de I fEurope monarchique, ses pr ises de posit ion sur la guest ion

d.rOrient prouvent que le sent iment de Ia sol idar i té chrét ienne nfest pas

1e noteur pr incipal 'de sa pol i t ique (2).  Les remarques laconiques mais

rêvélatr ices qur i I  écr i t  en marge des let tres du tsar et de Gortchakov

en octobre 1876 en font foi  (g).  Ainsi  donc Bismarck ne Pense pas plus

(t)  tes idées de Bismarck sur Ie sujet sont exprinées dans le discours

du 15 juin 1847 av Premier Landtag réuni de Prusse- Reden Ynd Ge-

sprâchà, paderborn 1957, p, 6z "Ich bin der Meintrng, dass der Be-

! î i rFÏes chr istLichen Staates so af t  sei ,  wie das ci-devant hei l ige

rônisctre Reich, so al t ,  wie s 'âmtt iche europâische Staaten, dass er

gerade der Boden sei,  in welchem diese staaten vurzel geschlagen

haben, dass jeder staat,  keml er seine Dauer gesichert  sehen, u/enn

er seine Beràcht igung zvî Existenz nur nachweisen vi f l ,  sobald sie

bestr i t ten wird, aur-rel igiôser Grundlage sich bef inden m;ss.rr

p. 7.. rtErker:r.rt man die reiigiôse Grundtage des staates iiberhaupt

un, so glaube ich, kann diese Grundlage bei uns nur das christentum

sein. Entziehen wir dise Grundlage dem Staate, so behalten wir  als

staat nichts als ein zufâ1l iges Agregat von Rechten, eine Art  BoII-

werk gegen den Krieg al ler gegen al1e, welchen die âItere Phi lo-

soph ie  au fges te l le t  ha t . r r
(z) Laformufe "die i ibr ige chr istenheit [  se trouve dans une let tre de

1BB4 à l -rambassadeur Schweini tz,  c i tée par ! t I .  Bussmann dans EuroPa

und das Bismarckreich. Die deutsche Einheit  als Problen der eu-

6 ;E- ischen cesch ich te ,  S tu t tgar t  1960,  P .  17O.

( g ) r  europâ i ,schen.Kab ine t te r  op .  c i t .  no ,  254t
à tme cause qui nt intéresse Pas

Ia  Russ ie  seufe ,  ma is  l tEurope en t iè re ,  l rhumani té  e t  ]a  c iv i l i -

sa t ion  chré t ienne. r rNote  de  B isnarck :  r runs  n ich t  so  sehr r r '  No '  255,

p. 87: Gortchakov: tr toutes les puissances sont draccoÏd sur le but:

wre anélioration réelle du sort des populations chrétiennes sou-

nr ises au joug ottoman.. .rr  Note de Bismarck: rrnous la souhaitons,

rnais irous Pouvons vivre conme par Ie passérr'
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en termes druniversal isme chrét ien quren ternes de fédéral isme' Pour

lui, chrétienté et Europe ne coincident Pas. II di-ffère donc des ro-

malt iqrres, et  des conservategrs Prussiens, ainsi  que des fédêral istes

chrét iens, gni  1ui  décochent des trai ts part icul ièrement acérés'

3. Une Europe m.rltiforne

Lraspect négat i f  d.es concept ions européennes de Bismarck, que

nous venons draborder, est ce q4i distingnre 1e plus rad'icalement le

rRealpolitiker'r de tous ceux gui en son tenPs srefforcent de sauvegarder

lrEurope en tant que corununauté morale et politique, religieuse et cul-

turelle, juridigue et économique.

Bisnarck, nous Iravons di t ,  sr intéresse Peu aux abstract ions et

aux systèmes. Son idêe drEurope ntest en aucun cas une idéologie; on

ne saurait même affirner gutelle soit un idéal. Autant quton puisse Ia

cerner,  el ]e semble bien être avant tout du ressort  des réal i tés po-

si t ives inhêrentes à I fexpérience vécue du diplomate et de Irhomme

d. tE ta t ,  à  ses  t rad i t ions  soc ia les ,  à  ses  conv ic t ions  po l i t iques ,  à

sa culture Personnel le.

Drabord.,  l rEurope est pour lui  r .me not ion géographigue. I1 la

connait  de l fEst à l rouest,  de par sa camière diplonat igue, ses

voyages, ses calnpagnes ni l i ta ires. I I  di t  un iour au Reichstag qut i l

est Lrhornme Ie plus haÏ de Ia Gascogrne à Ia Vistule et de Ia Balt ique

au Tibre. ' r0ui  par le drEurope a tort .  Not ion géographigu€",  note-t- i l ,

toujours en français, sur la lettre de Gortchakov précédemment citée.

Une not ion géographique, soi t ,  mais gr,r i  revêt pour 1a pensêe pol i t ique

du chancetier lme inportance essentielle. Bismarck est fondamentalement

continental. On connaît son attitude concernant les problèmes de la

I 'Weltpo1it ik ' r  et  de Ia colonisat ion. Crest dans les l in i tes du cadre

européen quevivent,  qrtévoluent les Etats,  9ûf i ls coexistent,  sren-

tendent ou se conbattentr  qut i ls sratt i rent ou se rePoussent comme ces

astres qurévoguait Ranke. Dans r.rn discours à Ia Chanbre prussienne,

Bisnarck rétorgue à ses ad.versaires Ie 18 décenbre 1863:

\-
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rrOui, rnaintenantr on me b1âne df avoir un point de vue
européen. Messieurs, tant que nous habitons I fEurope et
non quelque îte isofée en comPagmie du Danenark, i1 -faut
b ien  nous  p lacer  au  po in t  d .e  vue européen. . . t t  (1 )

Dans son cadre géographique lfEurope est un ordre politique in-

posant ses réaf i tés. Bismarck se réfère par-fois à cet rrordre européenrl

que nu1 ne peut igrrorer, et que 1ui, le diplomate consomrné, connaît

mieux que persoru-re. I1 sait que Ia situation internationale de 1864 à

1870 ne peut se renouvefer et à part i r  de 1871, une fois l rAl lemagne

unifiée, il agit en conséquencer évitant de troubler fe rrconcert eu-

ropéenr t  (z ) .  s r i l  n r invoque jana is  l r r rEuroper r  comme autor i té  rnora le ,

i l  en reconnait  l texistence corvne tous les hornrnes drEtat de son temps,

sachant qut i l  existe une loi  inpérat ive de l téqui l ibre et qre toute

puissance hégémonique est inéIuctablement dêfai te par 1a coal i t ion des

Etats.  11 expl ique, darts ses Mémoires, Pourguoi i I  nra pas voulu en

1875 dtune guerre préventive contre Ia France, gui eût inévitabl-ement

ru iné  Ie  Re ich  (S) .  n t  l ron  comprend qu f i l  a i t  cen t ré  sa  po l i t iE re ,

après Ia fondat ion de l tEmpire'  sur Ie naint ien de Ia paix européenne,

et qr ' i l  a i t  regardé avec mêfiance l-r impérial isme mondial  et  les entre-

pr ises coloniales des années BO.

Discours ,  Seconde sér ie ,  1ère  pér iode 1862-1866,  P .  2O3,  op .c i t .
Ic i  se pose Ie problème de lrarrnexion de l tAlsace-Lorraine et des
concept ions de Bismarck en l-a matière. Les histor iens sont loin
dtâtre draccord sur cette quest ion. 11 nfest pas exclu qr,re les
raisons dt êgui l ibre européen aient contr ibué à ]a décision du
chancel ier.  Cfest ce qui ressort  de fa circulaire suivante, en date
du 16 septembre 1B7Oz rr lndem wir Frankreich, von dessen Ini t iat ive
allein jede bisherige Beunruhigrung Europas ausgegangen ist, das
Ergreifen der Offensive erschweren, handeln r+ir zugleich im euro-
pâischen Interesse, welches dans des Fr iedens ist .rr  c i té par A.
H i l l g r u b e r r  o p .  c i t .  p .  1 2 2 .

(3) Gedanken und nr iruaenrngen, Stuttgart  r ,md Ber1in 1927, Tome 2 et 3r
p. 1592 rrEuropa wi.irde in unserm Verfahren einen Missbrauch der ge-
hroïmenen Stârke erblickt haben, r.md jedermanns Hand, einschliesslich
der zentri-Êr.rgalen Krâfte in Reich selbst, wiirde dauernd gegen
Deutschland erhoben oder arn Degen gewesen sein.rr

( r  )
(  z)



- 1 1 8 -

Bisnarck croi t  nêanmoins, en Européen cult ivê du 19ème siècle,

à la mission civ i l isatr ice du Vieux Cont inent dans Ie monde. LrEurope

des puissances et celle des cultures forment pour lui un tout homogène.

11 les corueaît toutes deux par 1a fréquentation des chancel-leries et

des salons, et il suit avec inquiétude la décadence supposée de la

société et des i lbeurs, surtout en France (t) .  La société russe lui

paraÎt ,  el le aussi ,  touchée par Ie décl in.  Mais rrne quest ion se pose:

lrhor izon européen de Bismarck inclut- i l  vrainent la Russie? On a

soutenu le contraire et tenté de rnontrer que sa prétendue russophilie

étai t  démentie par ses actes et ses paroles. I l  aurai t ,  en 1869, dé-

claré quraprès Ia gruerre avec Ia France Ie vêritable ennemi de ltEu-

rope c iv i l i sée  sera i t  à  I 'Es t  e t  que

rr l rEurope devrai t  se coaf iser pour résister à cette
pu issance.  "  (2 )

II aurait partagé la russophobie croissante de Itopinion all-emande davrs

Ies années 80 et préparé Ie peuple à 1réventual i té d.tune guerre. ta

quest ion, à vrai  dire,  est épineuse. Si l ton en juge draprès certaines

de ses dêclarat ions, on a l t impression nette gLrt i l  craint parfois Ie

danger panslaviste (g).  Ntémet- i I  pas Iropinion dans une let tre du 7

septembre 1879 à Gui l laume I ,  que lrEurope pouvait  respirer tant que

la Russie cherchait  des débouchés en Asie après la grrerre de Crimée,

mais quriL n'en est plus de rnême depuis que Ie panslavisme inf lue de

plus en plus sur 1a pol i t ique des nat ions occidentales?

r r la  pa ix  de  l rBurope,  a jou te ' -  i I ,  n res t  p lus  menacée,  de-
puis la chute de Napolêon, par personne, sinon par la seule
Russie slavophi le.  0n dirai t  gue la Russie sous la direct ion
de l-a propagande sfave a repris à son compte l rhér i tage du
césareisme napoléonien et avec l-ui  Ia mission drêtre le
point noir  à 1'hor izon de Ia paix européerune." (4)

C.f  ses jugements sur la sociêté française, dans 'Les Mémoires de
Bismarck recuei l t is par Maurice Busch, op. c i t .  Tome I ,  P. 22.

,  Wûrzburg  1950,  p .  172.
Cf K. Groos Bisrnarck im eigenen Urtei f ,  Stuttgart  1920. Groos
relate que Bismarck con-f ia en 1B7O à un journal iste anglais,  tout
en mettant son manteau doublé de zibeline russe: ttMein Wunsch ist
es ganz sicherlich nicht, Europa so eingehiillt zu sehen, wie ich
e s  e b e n  b i n . r r  p .  1 4 3 .
Die grosse Pol i t ik der europâischen Kabinette, Bd. I I I ,  no. 461,
p .  5 7 .

( r )

(z)
( g )

(+)
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Mais par ai l leurs i l  sroppose, pendant la gmeme de Crinée, à

ceux qui poussent à lrentrée en gueme de la prusse et au démantère-

ment de l rEmpire tsar iste (1).  rr  reste pendant toute sa camière f i -

dè Ie  à  l ra l l iance t rad i t ionne l le  en t re  Ia  Prusse e t  Ia  Russ ie ,  e t  c tes t

précisément sur ce point qur i l  entre en conf l i t  avec Gui l laune I I  et

les  mi l i ta i res .

Crest ic i  gur i l  convient de soul igner rrn autre aspect de l r6urope

de Bismarck: la not ion de réciproci tê des intérêts entre 1es Etats,

sel-on lagurelle chague puissance ne srengage qube faveur d.rune autre

puissance dont el le est sûre dtobtenir  par 1a sui te un avantage. Cette

pol i t ique dfaccords bi latéraux est typique de Ia diplomatie de cabinet.

EI le procède de Ia doctr ine de 1régoisme êtat igue et about i t  infai l l i -

blement à 1a négation de toute comflnrnauté et de toute solidarité inter-

nat ionales. Bismarck l ra i l lustrée de nanière frappante dans le texte

dicté à son f i ls Herbert  l -e 9 novembre 1876. Après avoir ,  conme nous le

savons ,  dénoncé Ia  f i c t ion  druner rEuroper rqu i  ne  sera i t  en  réa l i té  que

le masgue des ambit ions part icul ières, i l  poursuit :

rrDe surcroît ,  crest pour nous une di f férence essent iel- le
de faire ce que nous faisons en dehors de nos propres in-
térâts en vertu d rlme obligation qui nous incombe en tant
qurrrEuropéensrr,  et  pour l racconpl issement de laque11e per-
sonne ne nous doit  de grat i tude, ou bien de l_e faire par
obligeance envers wre puissance amie, avec laquelle nous
pouvons compter sur Ia réciproci tê."  (Z)

Tels sont 1es mobi les de la neutral i té bienvei l ]ante du Reich envers Ia

Russ ie  dans  La  gues t ion  drOr ien t .  A  ce  qur i l  appe l le  " res  g tênérar i tés

enphat iquestr des missives du tsar et de Gortchakov, Bismarck répl ique

par la pol i t ique du donnant donnant,  la rnrtual i té concrète et l imitée

des intérêts et 1réchange de bons procédés. I l  voi t  les choses aans

Itopt ique al lemande, à la r igueur dans I topt ique russe, mais pas Ie

noins du monde sous 1 r angle européen:
rr . . .  c€ serai t  toujours une joie pour moi de pouvoir  être
ut i le aux intérêts russes, af in de manifester ma reconnaissance
et drexprimer des souvenirs qui ne rel iaient.assurément à Ia
Russie, mais aucunement au reste de lrEurope. Off ic iel- lenent
cependant nous devons mettre plus de sérieux à nous dé-

Cf Gedanken und Erinnerungenr op. c i t .  Bd. f ,  p.  105.
O i e  o .  2 5 5 ,  p .  B B .

( r )
(z)
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barrasser de cette comédie de l-reuropéanisme (ct iese

Spiegelfechterei  mit  dem Europl iertum). '  (1).

Bismarck, en sonme, même sril est inquiet de Ia menace pals}a-

viste, intègre pourtant ta Russie à son système pol i t ique (e).  On est

tenté de dist inguer chez 1ui comme chez Ranke deux sortes drEurope:

ce l le  de  Ia  c iv i l i sa t ion ,  l rEurope occ identa le ,  e t  ce l le  de  Ia  po l i -

t içre, crest-à-dire du rrconcert  européenrr,  comprenant tous les grands

Eta ts ,  Russ ie  inc luse .  Pare i lLe  d ichotomie  ne  s imp l i f ie  cer tes  pas  les

choses. Mais voici  gurune trois iène not ion vient sry ajouter:  I tEurope

monarchique, qui ne coîncide avec aucune des deux autres et qui est

une pièce maîtresse dans la stratégie pol i t ique bismarckienne. Pour

Ie chancel ier,  en effet ,  I tEurope nrest pas seulement divisée en nat ions

et Etats,  mais aussi  en classes sociales. Le grand conff i t  du présent

et de fravenir ,  crest à son sens fa lut te du pr inciPe nonarchiquet

pr incipe drordre, contre la subversion révolut ionnaire. Avant mêne

dravo i r  p r is  en  A l lenagne I ro f fens ive  cont re  les  soc ia l - i s tes '  i l  té lé -

graphie peu après 1a proclamation de 1a Républ ique française à l ram-

bassadeur de Prusse en Russie:

rrFace aux é]éments non seulement républ icains, mais . . .
fortement social-istes qui viennent de prendre le pouvoir

en France, i I  est drautant plus souhaitable que Ies ê1ê-

ments monarchistes et conservateurs drEurope serrent les

r a r r g s . . .  ( a )

A la fin de sa cagière, il lance le même appel aux trois grandes

monarchies drEurope èentrale et or ientale. Nous l isons dans un mêmo-

randun daté du 1O novenbre 1887:

nla lut te se déroule aujourdrhui moins entre Russes, Al lemands,

I tal iens et Français qurentre Ia révolut ion et la monarchie.

La révolut ion a conquis la France, eff leuré l rAngleteÏre;

e l le  es t  fo r te  en  I ta l ie  e t  en  Espagne.  seu ls  les  t ro is

i b i d .  p ,  9 2 .
TeI est Ie sens de la dêclarat ion qu' i I  fa i t  wr jour à Schweini tz,

ambassadeur du Reich en Russie: trUnseren Interessen kann es nicht

entsprechen, durch eine Koal i t ion des gesamten ûbrigen Europa . . .

die Machtstellung Russlands vesentlich und dauernd geschidigt zu

sehenl aber ebenso tief wiirae es die Interessen Deutschlands be-

riihren, t/enl1 die ôsterreichische Monarchie in ihrem Bestande a1s

europâische Macht oder in ihrer Unabhëingigkeit ge.fâhrdet wi.irde,

dass einer der Faktoren, ni t  denen wir im europâischen Gleichge-

wicht zu rechnen haben, -Êi.ir die Zrrkrrnft auszufallen drohte.tl

c i té  par  A .  H i l lg rube: : ,  op .  c i t .  p .  148,
(g) iaiàs;.i l  du 9 -lept. ig7o, Die sàsammeltslr werke' Bd. Su (rorit ische

Schr i f ten)  p .  4BZ,  Ber l in  1930.

( i )
(z)
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empires peuvent encore lui  résister."  (1)

Ces t ro is  empi res ,  l rA11emagme,  L rAut r i che  e t  la  Russ ie ,  B is -

marck srest efforcê de les souder au lendemain de la guerre de 1870-

1871 dans lerPacte des trois Empereurs" ( t 'Dreikaiserbund't) ,  avec

lr intent ion dry faire adhérer par la sui te le royaume dt l tal ie,  et

avec  l respo i r  d rév i te r  à  l rEurope le r rcerc le  v ic ieux i l  dans  leque1 la

France, est imait- i l ,  avait  précédenment sor,bré: chute de la monarchie,

inst i tut ion de la Républ igue, retour à I 'autocrat ie sous l-es espèces

d e  L a  d i c t a t u r e  i ( Z ) .

0n peut dire qr.re Bisnarck a eu, outre l -errcauchemar des coal i t ionsrr,

le cauchemar des révolut ions, gurel les soient nat ional-es ou interna-

t ionales. Paral lèIement à sa lut te c ontre le social isme, sur Ie plan

intérieur, il a mené urre politique de conservation et de restauration

des Etats histor iques dfEurope or ientale et sud-or ientale af in dté1i-

miner 1es - foyers de trouble. A 1répoque de la Comnune de Paris,  i l

accepta sans hésiter Ia tentat ive de créat ion drrrne rrContre-fnter-

nationale" (Gegen-Internationale) d.es puissa.nces monarchiçres corl-

serva t r i ces  (3 ) .

Ses pr incipes ant irévolut ionnaires, i1 les partage bien entendu

avec les conservateurs prussiens, sans toutefois embrasser absolument

leurs opinions. En 1857, i l  a avec lrun dreux, Ie général  von Ger1ach,

une correspondance fort instructive sur le légitimisme, }e bonapartisme

(t )  c i te par W. Bussmann oie auswârt ige pol i t ik dei  àeutschen Reiches
unter Bismarck 1871 - 1890. Quel len und Arbeitshefte f i i r  den Ge-

( z ) w w a r e i n B r r n d d e r d r e i K a i s e r n i t d e m H i n t e r g e -
danken des Beitritts des monarchischen Italiens und gerichtet auf
den ... in irgendeiner Forrn bevorstehenden Kanpf zwischen den beiden
europâischen Richtungen, die Napoleon die republikanische und die
kosakische genannt hat, und die ich nach heutigen Begri-ffen be-
zeichnen, nôchte einerseits als das System der Ordmrng auf monar-
ch ischer  Grund lage,  andrerse i ts  a Is  d ie  soz ia le  Repub l ik . . . r l
Gedanken und Erinnerungen, Bd. 2t p. 222.

( a )  r  o P .  c i t .  B d .  2 ,
p. 4BB. Sur ces problèmes, cf  ! t r .  Pôls Sozial istenfrage und Re-
volutions-Êurcht in ihrem Zusannenhang mit den angeb

Liibeck 1960.
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et la rêvolut ion. 11 en ressort  que ses concept ions concernant le

phénonène révolutionnaire dépassent par lrampleur de Ia vision celles

des conservateurs traditionnels, gui rêduisent l-a révolution au bona-

part isme et à Ia France. Pour Bismarck, i l  sragit  drun phénomène gé-

néra1 (t) .  nf fe est de tous les paysr et les élénents subversi fs ne

connaissent pas les front ières.

". . .  je ne puis mrempêcher d.e rernarguer,

srécr ie-t- i l  en févr ier 1863 lors du soulèvement polonais,

que 1es tendances, Ies paroles, Ies noms de 1848 re-
paraissent au premier plan sur la scène. La révolution
européenne est sol idaire dans tous les pays.t '  (2)

Plus tard, au rnoment de }a Comrm.me, il s'éIève à la tribr.me du Reichs-

tag contre les rêvolut ionnaires cosmopol i tes, qur i l  appel le 1es

rrpart isans de Ia républ ique internat ionale européennerr.  Mais si  la

révolut ion est internat ionale, Bismarck nren t ient pas moins Ia France

pour le .Êoyer pr incipal de l ragi tat ion.

Sol idar i té de l rEurope contre le panslavisme, sol idar i té des

monarchies contre la révolut ion: les Etats,  dans 1e système bismarckien,

système de bascufe et drêqui l ibre, ne sont amenés à se grouper qf,e

devant les péri ls extér ieurs. Une autre relnargue st impose: l ral l iance

des empires du centre et de l -rEst de l tEurope, dir igée contre les idées

démocratiques occidentafes sigoifie somme toute 1e partage de l-rEurope

romano-germanique eà deux sphères -fondamentalement différentet (3).

Cet te  sc iss ion  nres t  d ra i l leurs  pas  la  seu1e.  E I le  s ragg, rave  dans

(1) Cedanken r.md gr innenrngen, Bd. I ,  P. 172r rrDie Revolut ion ist  v iel
âl-ter ats die Bonapartes und viel breiter in der Grundlage als

(z)

( g )

Frankreich.rr
Discours, 26 Êêvrier 1863. Seconde série.  Prenière période 1862-
1  8 5 6 ,  p .  1 1 9 .
Cf  Ia  le t t re  de  B ismarck  da têe  du  18-11-1883,  à  l fambassadeur  du
R e i c h  à  V i e n n e ,  d a n s  D i e  g r o s s e  P o l i t i k . . . ,  B d .  I I I ,  n o .  6 7 6 ,
p. 4OTz nlch glaube, das-d.er Entwicktungsgang der franzôsischen
Republik den Vôlkern als abschreckendes Beispiel niitzlich sein
werde, und dass Sozialisrm;.s und Dernokratie, hlenn sie sich in Frank-
reich r,md England noch stârker ausprâgen als bishel, daz;ra fiihren
\{erden, die in ôstlichen Europa bestehenden Monarchien von den
untergeordneten Interessen, welche zr,rischen ihnen streitig sind
oder werden kôruren, abzulenken, und sie r.mtereinander zur Erhaltung
und gerneinsarnen Verteidignrng des monarchischen Prinzips zu einigen..rl
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1a pensée bisnarckienne de lropposit ion entre protestant isme et

catholicisme, qui se mani.feste dans le ttKulturkampfrr. Bismarck est

l radversaire de toutes les internat ionales, y comPris de I tul t ra-

ncntanisme. Le conservateur prussien Leopold von Gerlach raconte dans

ses rnémoires que le chancel ier,  hanté par Ia crainte drune conspirat ion

cathol ique sous 1tégide des Habsbourg, aurai t  envisagé de lui  oPPoser

un front qni  de l rEurope protestante, comprenant la Prusse, l rAngle-

terre, la Holtande et 1es pays scandinaves (t) .  11 est wrai  gue Ia

peur drwre al l iance des monarchies cathol iques est l run des rurt i fs

pour lesguels i I  srest opposé à 1a restaurat ion de la royauté en

France, et iI semble avoir envisagé un vaste .rrKulturkampfrr européen,

d.e nêne qut i l  srest ef-Êorcé de combattre les idées républ icaines et

démocratiques sur le plan international conme dans le cadre national.

4.  Lf  Al lemagTne, centre de gravi té de lrEuroPe

Bismarck combat fes Etats-Unis drEurope, la social-démocrat ie

et le mythe gernano-catholique.

Comment,  dès lors,  conçoit- i l  le rôIe de l-rAl lemagme dans I tEurope

née du grand événement de frwrification allemande? Peut-on affirmer,

cornme cela a été écr i t ,  quf i l

ttprêpare de longue rnain et parvient à construire une
Europe allemanderr,

à la fois rr inorganiquerr et  conservatr ice? (Z)

Que lrEurope de Bismarck soi t  à part i r  de 1871 socialement et

teryi tor ialement conservatr ice, crest 1révidence même. EI le est aussi

rr inorganiguerrdans la mesure où aucr.ure idée drensemble nren assure plus

Ia cohésion. Une fois disparu Ie géniaI ordorurateur, plus rien ntem-

pêchera le choc des forces antagonistes. Quoi qu' i l  en soi t ,  i I  semble

hasardeux de prétendre gue Bismarck ait déIibérément cherché à cons-

truire une Europe germanique. 11 convient de dtÉrroncer les déformations

que lroeuvre bismarckienne a subies de la part du national-socialisme,

(f)  Cf O. Pf lanze Bismarck and the develoPment of Germany op.ci t .  P.368.
cf également e. Zect*in Bismarck und die Grundlegung der deutschen

Grossmacht ,  Darmstadt  1960r  PP.  139-140.
(Z) l .  Dautry Le pangermanisne et l r idêe euroPéerure de Bismarck à
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qui trop souveTrt a fait de Ia "Petite-Allemagme'r Ia prêfignrration du

Troisième Reich et drun ordre précisérnent rrorganique'r ,  imposé à l rEu-

rope à part i r  d.rune dominat ion ' rgrand-al lemanderr de l rEurope centrale (1).

En fait, Bismarck a profondément conscience de Ia situation de

lrAl lemagrne conme "pays du mil ieurret de son rôIe spêci- f ique dans

I 'h is to i re  de  I tnurope (Z) .  Ce la  exp l ique sa  prudence e t  le  réa l i sme

dont i I  témoigme en dêcfarant te 31 janvier 1BB5 qre le point décisi f

pour lui  est fe I 'maniement de 1'équi l ibre européen" à l ravantage de

l rA l lemagme,  e t  Ie  5  décembre  lBBB que sar rcar te  d rAf r ique es t  en  Eu-

rope" (S).  OUredê par Ie rrcauchemar des coal i t ions'r ,  Bismarck sr ingénie

à prouver gue lrA}lemagne veut la paix et que son hégénonie est plus

ut iLe et plus inpart iale,  moins dangereuse aussi pour la l iberté des

autres qurune hêgémonie françaiser russe ou anglaise. t fauteur de Ge-

danken und Erinngl4gen paraît sincèrement convaincu gue Ie caractère

Guillaune fI dans LrEurope de Napoléon à nos jours. Mythes et
r é a l i t é s ,  E d i t i o n s  s o c i a l e s ,  1 9 5 4 '  p P .  2 9  à  3 8 .

(t)  Cf en part icul ier W. Frauendienst Bismarck als Ordner Europas. Fest-
rede zum Tag d.er nat ionalen Erhebung und der Reichsgri indtrng. 30.1.
1941.  Ha l l i sche Un ivers i tâ ts reden 78 .  P .  1B:  r rNur  wer  Europa be-
herrschend zu Êi ihren in der Lage war, konnte Europa ordnen.. .  Im
Reiche sah er die beste europâische Ordnungsidee.. ."  p.  322 rrVon

Europa als der Einheit  des Mâchtekonzerts hat Bismarck nichts ge-
ha l ten . . .  Dennoch hande l te  e r  im S inne des  tGen ius  Europasr ,  w ie
ihn Ranke in den rrgrossen Mâchten" geschaut hat.r l
Frauendienst nonne Bismarck I'Fiihrer Europasrr, rrHerr Europasrr,
rrOrdner Europasrr.

(z) Cf ht. Bussmann Europa und das Bismarckreich dans Die deutsche Ein-
heit  afs Probfem der euroPâischen Geschichte, hrsg. von C. Hinr ichts
r rnd  t r .  Berges ,  S tu t tgar t  1960r  PP.  156-172.

(g) en chargé draffaires à Paris,  von Thielnarurr 31-1-IBB5: "Àgrypten
hat an sich nur wenig Interesse; das Entscheidende ist fiir uns die
Handhabung des europâischen Gteichgevichts, in dem Sinne, in dem'  
v i r  es  nach unserem In te resse heute  zu  vers tehen haben. r rA  l texp lo -
rateur Eugen ! , lo l f ,  5-12-1888: rr lhre Karte von Afr ika ist  ja sehr
schôn, aber meine Karte von Afr ika l iegt in Europa. Hier l iegt
Russ land,  r rnd  h ie r  . . .  l i eg t  Frankre ich ,  und w i r  s ind  in  der  Mi t te . . . r l
Ci té par W. Bussmann Die auswi lr t tge Pol i t ik des deu
rmter  B ismarck ,  op .  c i t .  PP.  38  e t  39 .
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ttobjectifrr d.es All-emands et la nature non-exPansioruriste du Reich

sont  les  mei l leures  garant ies  de  la  pa ix  (1 ) .

Bismarck poursuit  donc sans relâche 1e but gu' i l  srest f ixé bien

avarrt 18712 bâtir au coeur du continent

"une puissance qui, sans être eIle-nêrne conquéra4te, soit

assez -forte por* int"rdire Ia gnrerre à ses voisins.tr  (z)

11 est devenu ce gur il a lui-rêne aPPel-é rrwr honnâte courtierrr entre

les nat ions. La Prusse-Al lemagrne, intermédiaire à tous points de vue

entre l rOuest démocrat igLre et f rEst autocrat igue est devenue Ie pivot

de LrEurope, nais d.rune Europe fragi le,  t ravai l lée de tendances nat iona-

l istes, racistes et inpérial- istes. Le système bismarckien dréqui l ibre

des forces, d 'abord rêal isé avant 1870 en Europe centrale, I 'a êté par

la sui te pour l rensemb1e du cont inent,  et  Bisnarck en la matière con-

fonda i t  I ' i n tê rê t  na t iona l  e t  l r in tê rê t  genéra}  (3 ) .

Après Ie tournant de 1a Guerre de Crinée, en présence de Ltévo-

Iut ion des Etats nat ionaux vers une pol i t ique de puissance, i l  pré-

conise une pol i t ique act ive au centre de lrEurope. Considérant gue

les idéologies universal istes léguées par la RêvoLut ion française et

Ia Restaurat ion ne sont plus que des or ipeaux dissirnr lant les intérêts

des Etats,  i1 reconrnande désormais cette fameuse trpol i t igue du mil ieut l

gui  d.oi t  doruler à I tAl lemagrne Ia fonct ion derr lest du poussa europêenrl

("Bleigarnitur in Stehaufmliruechen Europa'r), conme il Ie dit de manière

fort imagée plus tar'd, en 1876. Cette conception d.u rôle de I'Allemagme

Cf Gedanken und Erinnerungen, 2. und 3. Bd. '  p.  260'

Ois Confédérat ion drAl lemagme du Nord,

15-6-68'  
.ontamhr^e 1A7\ ;  1r l  Braun: rrDas

Cf entret ien de septembre 1 875 avec Ie député K;

rnâchtige Deutschland hat grosse Aufgaben: vor aflem aber die,

Europa den Frieden zu erhalten.. . Ich habe zwei mâchtige Irlappen-

tierà (nussie et France) an ihrer'r Halsblindern. Ich halte sie aus-

einander,  erstens d.amit  s ie sich nicht zerf leischen, zveitens danit

sie sich nicht auf unsere Kosten verst'ândigen kônnen. Ich glaube

damit nicht nur jedem der beiden, sond.ern auch Deutschland und Eu-

ropa e inen D iens t  zu  erwe isen. r '  Reden und GesPrâche, -?B '  1 i ! :  l ' 51 ;

"" i t "  
coîncidence de l- t intérêt de l -rAl lemagrne et de l r intéret de

lrEurope a êté rnaintes fois nis en rel ie. f  Par l rhistor iographie

récente. cf  H.U. Wehler Bismarck und der ImPerial isnms, oP. ci t '

P. 423

( r )
(z)

( g )
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en Europe est,  colrune Ies histor iens l ront souvent soul igmé, dans 1e

style du 18ème siècIe et de Ia Restaurat ion. Mais crest,  plus que Ie

système d.e balance traditionnel, un systèrne dr éqr,ril ibre de forces gue

lron a très justement comparé à r.ure voûte gothigue. Bismarck a ren-

forcé Ia concentrat ion à la part ie médiane, favorisé les tendances

centr i fuges à fa périphérie.  Lrédif ice bât i  avec tavrt  de soin et de

talent a survécu guelque temPs au génia1 constructeur. l"lais i1 sup-

posait  pour durer l rEurope des Etats,  nol ,r  I rEurope des peuples agitée

de mouvements pol i t igues et sociaux (1),  et  surtout Pas wr peuple

allemand dont l-rwtité ne rePosait que sur la tradition dynastique,

Ia  p rospêr i tê  matér ie1 le  e t  l ragress iv i tê  na t iona l i s te  (Z) .

on conviendra gue Ia conception bisnarckienne de lrEurope,

diffuse et multiforme, est nalaisée à appréhender.

Le problème du nat ional isme de Bismarck a - fai t  I 'objet de débats

dans lesquels nous ne Pouvons entrer ici. En tout état de cause, Ie

fait que l-e fondateur de I'Etat national allemand ait été davantage

lrhomrne de l fEtat que lrhomme de la nat ion senble bien avoir  servi

Ir intêrêt de l rEurope. TI est raisonnable dtest imer gue Bisnarck a'va

dans le nationalisne un lrcyen et non une fin en soi (3) '

La not ion bisrnarckienne de 1tégui l ibre des Etats devait  en

revalche conduire fatalement à Ia catastroPhe à cause du cercle

vicieux de fa course aux armements. En répudiant toute idée drune

autorité morale, juridique ou politique supérieure aux souverainetés

nationales, la diplonatie du Reich a introduit dans lrorganisnE eu-

ropêen Ie gerrne le plus mortel .  La raison dtEtat est r 'm inplacable

( r ) cf T. schieder Bisnarck u+jl  EuroPa-dans Deutsqhland-und-Fgrgpa.
Hi. iot i t . tre stu

ans Rothfels,  hrsg'  von W' Conze'

Dùsse ldor f  i951r  PP.  15-40 .
(Z)  Cf  f ,  S te rn  The fa i lu re  o f  iL l ibçTa l isn ,  London 1972t  P .57 .

i i i  i .rrà est ta
9q1ry ,  oP.  c i t . ,  pp .  13  e t  113 '  Au su je t  de  la  cont roverse  sur

Bismarck, on l i ra plus spécialement fr introduct ion dr0. Pf lanze

The Bisnarck Problen.
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ferment de divis ion et I rEurope des Etats porte en eLle sa propre

négation. Rien ne pouvait la contrebalancer, même cet europêisme

amorphe fait drenracinement dans la tradition historiqr.re et cufturefle

ainsi  que de respect des règles du jeu pol i t ique.

Si profond qu'ai t  été son sens de la responsabi l i té,  i I  faut

pourtant admettre avec lrhistorien A. Novotny gue Bisnarck avait certes

une rridée européerueet' mais qutil ntavait pas de "programme européenrl

suscept ib le  d rassurer  1 taven i r  (1 ) .  Son d .épar t  en  1B9O va  La isser  1e

champ libre à des hommes qui ne supputeront plus les chances de

lrAllemagme dans l-e cadre du système europêen et en fonction d.e ltin-

térêt réciprogue des grand.es puissances, mais gui orienteront leur

pol i t ique.sel-on Ia concept ion drwre Europe centrale êlargie sous

direct ion al lemande, dans Ia perspect ive drrm con.f l i t  inévi table

entre 1es Empires centraux et Ia coal i t ion franco-russe (e).

(1) Der Bert iner Kongress und das Problem einer europâischen Pol i t ik
dans  H is to r ische Ze i tschr i f t  1958,  Bd.  186,  pp .  285-307,
A. No . .. also hier die Meinr,urg zum Aus-
druck bringen, dass Bismarck wohl einen Europagedanken gehabt hat,
dass dieser jedoch kein tragfâhiges oder gar in aLle Zukunft wei-
sendes Europaprogranm genannt werden kann.rr p. 301.

( z )  c f  A .  H i 1 l g r u b e r ,  o p .  c i t .  p p .  1 9 7 - 1 9 8 .
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Nous avons tenté de faire apparaître de manière aussi nette

e t  d e  l t i d é eque poss ib le  1 ré t ro i te  imbr ica t ion  de  I r idée  d 'Europe

nat ionale al l -emande, puis dtanalyser les concept ions

Bisnarck, art isan de I  runi f icat ion.
européennes de

0r  en  narge des  événements  e t  des  réaL i tés  de  I 'h is to i re ,  la
pensée al- lemande s' ingénie alors à tracer les contours d.rune Europe
pol i t iquement et êconomiquement unie, complément naturel  et  nêcessaire

de la colurninauté de civ i l isat ion.

0n retrouvera, appl iqués cette - fois à l torganisat ion du cont i-

nent,  1es pr incipes et les doctr ines mis en avant pour I t rrni f icat ion

de r rA l lemagne.  c res t  d i re  que les  perspec t ives  seron t  nu t t ip les  e t

gure l les  var ie ron t  au  gré  des  idéo log ies .

Tous les auteurs dont nous aurons à nous préoccuper ont néanmoins

un point conrmun: irs veulent faire de rrEurope querque chose de plus

qurtme sinple ent i té gêographique, diplonat iq. le ou cul turel le,  qufune

s inp le  jux tapos i t ion  de  peup les ,  de  na t ions  ou  d 'E ta ts .  Même s t i l s

pensent en termes de nat ion, de rel igion ou de classe sociale, même

si,  Ie cas échéant,  i ls admettent les impérat i fs de la pol i t ique

bismarckienne, iLs sont toujours animés du souci de garant ir  l -a co-

hés ion  e t  d rassurer  l - 'un ion  des  peup les  drEurope.
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CHAPITRE 1

L'EUROPE DES FEDERALISTES
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c r a t l q u e , i n s p i r é e d e K a n t e t d e s E t a t s - U n l s d | A r n ê r i q l r e ' e t l a f o r n e

d y n a s t i q u e ' c o n s e r v a t r i c e e t p a r t i c u l a r i s t e , ê t r o i t e m e n t d é p e n d a n t e

d e l a t r a d i t i o n m o n a r c h i q u e a l l e m a n d e . o n p e u t a s s u r é m e n t r e g r e t t e r

q u e } e s p r i n c i p e s f é d é r a l i s t e s d é m o c r a t i q u e s n l a i e n t p u à I | é p o q u e

sr imp larT ter  en  Ar lemagne e t  que ce  que Hugo Preuss '  le  père  de  la

c o n s t i t u t i o n d e W e i n a r , a a P P e l é } e ' . f é d é r a l i s m e d e f a ç a d e ' t ( S c h e i n -

f ô d e r a l i s r m r s ) d u R e i c h b i s r n a r c k i e n n r a i t p a s p e r n i s l ' é P a n o u i s s e r n e n t

de  la  l iber té  e t  de ' I rau tonomie '  n i  l r6qu i l ib re  e t  la  coopêra t ion  en t re

p a r t e n a i r e s é g a u x ' e m p ê c h a n t a i n s i l a c o n s t i t u t i o n d r u n e a u t h e n t i q u e

fédéra t ion  des  pays  german iques  e t '  par  vo ie  de  consêquence '  I ro rg .a -

n i s a t i o n  f é d é r a t i v e  d e  1 ' e u r o p e  ( 1 ) '

I I  s rag i t  1à '  b ien  en tendu '  de  vues  purement  théor iques '  Nous

s a v o n s q u e P o u r B i s m a r c k l l E u r o p e n ' é t a i t e n a u c u n c a s . , u n e s o r t e d e

fédérat ion'r ,  et  qurrrn histor ien inÊIuent comme Trei tschke proscr ivai t

te fédérar isne prêcisément parce que celui-ci  supposait  le rêpubl i -

canisme. 11 importe donc de sout igner qurà 1tépoque bismarckienne le

fédéral isne démocrat ique drtrn honrne comlne Gervinus ntavait  aucune chance

d e s , i n p o s e r . N o u s v e r r o n s d ' a i } } e u r s q u e l e m ê n e s o r t ê t a i t r é s e r v ê

à  f i d ê a l  f é d ê r a l i s t e  e n  g ê n é r a } l  q u r i l  s o i t  d ' i n s p i r a t i o n  c h r é t i e n n e t

jur idique ou Pacif iste '

Avant d'entreprendre ]rétude de ces di f férentes formes composées

du fêdêral  isme, nous nous proposons de i lexaniner dans un certain

nombre  d 'écr i t s  o i r  i l  ' u  
"é tè r "  

pour  a ins i  d i re  à  I 'ê ta t  pur '  en  tan t

que pr inc ipe  premier  d 'o rgan isa t ion  
po l i t ique  de  l rEurope '

im JahrygYrn!-99l deutschen

( r ) C f  R . Urrncr  Yj : t - - " " i ; .h t  Studien I
u lUs l r l sge ,  I l l t t .  

-  1<2

ul lner  Di"  rd""  d t=- Îëdgle l l9r t ]=
Ltbeck *td llamburg 1965 t

E  i n i
H e f t i j i ï t-ô-go "t P' 153'
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t  o ix  années oe  p lans  fédéra l i s tes  (1859 -  1869\

1 .  L .E .ku .d t  . t  l .  fédé" t t io "  
"éO"b l i tu i " t  

d t t  O ' "n I "=  (1859\

La crise de 1859 décfenche Ia puËlication d'run grand nombre de

p r o j e t s f é d é r a l i s t e s . L a d é c e n n i e g u i p r é c è d e l a f o n d a t i o n d u R e i c h

est à cet égard une période extrânement riche'

P e n d a n t l a G u e r r e d ' ' I t a l i e p a r a î t u n m a n i f e s t e a u x | | h o m m e s d e

progrès européens, spécialement dtAl lemagrne et drAutr ichei l

N a t i o n a l i t é o u l - i b e r t é ? C e n t r a l i s a t i o n o u f é d é r a t i o n ? r i l

.  Int i tulé

est l roeuvre

en Suisse
drun républ icain, drut l  énigrê pol i t ique viennois '  réfugié

après  1848,  Ludwig  nckard t  ( t ) '

C l e s t d i r e g u e f I a u t e u r d e N a t i o n a l i t â t o d e r F r e i h e i t ? Z e n t r a -

l isat ion oder Fôderat ion? est host i le à 1|abso].ut isme sous toutes ses

formes, gu' i l  soi t  pol i t ique ou rel igieux'  I f  sren prend au bona-

p a r t i s m e , a u q u e l i l v e u t o P p o s e r l e f é d é r a l i s m e i n t e r n a t i o n a l i s t e p o u r

construire 1'avenir  de 1'nurope (z) '  Dremblée'  Eckardt se présente

c o m m e u n | | d é m o c r a t e e u r o p é e n i n d é p e n d a n t , u n r é p u b l i c a i n s u i s s e , u n

alni  de la ] iberté et de l thuma' i té 'r .  Crest en sonme le type nême du

g u a r a n t e - h u i t a r d ' c o n m e K a r l V o g t l â V € C c e q u e c e l a c o m p o r t e d e s é n é .

rosi té Pathêt ique.

Du programme des rêvolutionnaires

pas 1e pr incipe drr 'mité nat ionale'  Pour

des nat ional i tés nfest que Ir instrunent

de 1848, i l  ne garde Pourtant

Iui ,  en effet ,  Ie PrinciPe

de Irabsolut isme, maniPulé Par

@BZ],h:y:ry'i.: 'î:::,::: ' i, i i ' î:: ' j:Jistorien
l. iïili;àr;;;;:"ii'.;iiJo'u "^ 

Âu*iche aux journaux rê-
r r , ' l+oo  Ami  n r "

volutionnaires Das rtàr".ictt et D-F-rote Miitze, émigre en
Das iunge ÔsÏerreich ::.PVolu t ] -onna l l 'e5  l - /a?  JWrYe v : i ' : ; : : - -  - - lê Inent  

de  DreSde.
suisse et en emffi l@ticipe en 1849-1* t?ol^-.,*- 

^,, i. àii'Ë:.:: i'i ËÏ:':-; iôZ;-;;;;.::1i='*:'îi.i :"îl:i: Ti':=ï 'u-
il"ilil:.";."i;;t, ii '"g.sne vienn:' ?.: 19i?-t 1111^t1."il
âi'.ili.!. ilir'Ï"ri=.i,"-wo.r,""ur"tt de Mannheim, orsane de ra

"Deutsche VôIksPartei ' r '

1, 1 c?'ilïT3i"ii'.âi" 3âri = e". il. t=. I _ z.o* uti'ug tgl gee'-rqeere.ist

i 
vorrede rrr '

fr-æ:--geniena 1859.



_ 1  3 3 _

Napoléon I I I  pour d.êtourner les peuples de Ia l iberté, un pr incipe

rétrograde, grâce auquel on veut dénenbrer lrEurope et l-a réduire à

lm t 'hab i t  d rAr lequ in t ' (1 ) .  Cres t  une source  de  conf l i t s ,  de  chauv i -

nisme, de décl in.

i l te pr incipe des nat ional i tés, est ine-t- i l r  s igni f ie
pour l rEurope lrespri t  de ' rsonderbundrr,  {ui  sera vaincut

àe mên quren Suisse i I  a succombé à l r idée supérieure de

la  fédéra t ion . "  (2 )

A Irappl icat ion systénat ique de ce pr incipe, i l -  faut prê-férer

selon lui  l rexemple drEtats r ,rul t inat ionaux corune Ia Suisse et l rAu-

triche. Pour EckardÈ bien entendurfédéralisme et démocratie vont de

pair .  seul le fédéral isme est Porteur de Lravenir  et  seul l rEtat fé-

dérat i f  républ icain va dans le sens de l fhistoire '

nLI idée de I Iorganisat ion fédérale, démocrat igue de 1rEnç

rope est l - t idêe dravenir  que i toppose absolunent,  en ta. frE

qut id.éaI de l iberté supérieure, à l -r idêe napolêonienne

surannée, étroi tement nat ionale et despot ique.. .  Deboutt

Girondins d.rEuroPe! ' '  (3)

Cette exhortat ion révèle bien Ie souci de Irauteur:  part i r  en gMerre

contre fa central isat ion oppressive et nivel-euse. I l  nrentrevoit  pas

drautre solut ion pour l rorganisat ion de lrEurope qurune t t fédérat ion

républ icaine des peuplesrr,  garante de 1a l iberté, de I tautonomie, de

Ia diversi té.

, , . . .  L 'Europe ent ière doit  devenir  un jour un Etat fédérat i f .

crest pourquoi mon idéal est Ia fondation -Êuture des

Etats-unis drEurope, d ru:1e -fêdérat ion républ icaine des

peuples, sans égard pour les divis ions l ingnrist iques.t '  (+)

Eckardt sait qr,rfil faudra des siècles Pour réaliser ce but lointain,

mais cela ne lrempêche pas dfy rêver et de srépancher en e' f fusions

lyr iques:
l | . . . j t a i p r i é p o u r l ' E u r o p e . . . J | a i m e c e t t e E u r o p e .

eourqiroi? 
-ct"i 

pà,r""ait ne te dire? Lorsgue Irannée

l S 4 S n o u s j e t a s u r f a t e l r e é t r a r r g è r e , l o r s q u e n o u s
e r r i o n s s a n s p a t r i e e t s a r r s a v e n i r , l l A m é r i q u e d u N o r d

' n o u s f i t s i g r n e e t n o u s i n v i t a , d ' a r r s n o t r e l a s s i t u d e '

i b i d .  p p .  2 9 ,  3 0 ,  3 1 .
ibid.  p.  29, Le isonderbund.r ' :  I ig 'e séparat iste fornée par les

cantons cathol iques suisses et dissoute en 1847 '

i b i d .  p .  3 6 .
i b i d .  p .  1 3 .

( r  )
(z)

( g )
(+)
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,  , .  
" " io indre .  

Mo i  auss i . . .  Europe,  je  res ta i  ton

fils et tes souffrances devaient continuer à être les

miennes.. .  Et parce que ie trairne, v iei l le Europe meurtr ie

mais éternellement jerrne Par ton esprit tourné vers Ie

futur, continent des Grecs, des Romains et des anciens

Gerrnains,. . .  ie pense toujours et Partout à ton avenir ,

tel_ qLre je ne le représente aux heures solennelles: Etats-

U n i s  d t E u r o P e . , '  ( 1 )

Mais Eckardt ne sren tient pas 1à. II veut of-frir des moyens

pour parvenir  à une fédéral isat ion de IrEurope'

11 prétend avant tout fédéral iser l rEtat qut i l  juge le plus

central isé et le plus autor i taire:  Ia France. I I  ne se cache Pas gue

ce sera Là 11ne entreprise di f f ic i fe.  Une autre êtaPe serai t  Ia créat ion

drune grande fêdêrat ion lat ine avec la Francer l r l ta l ie,  l f  Espagrne et

le portugal, tandis que Ie Sud-Est européen serait organisê en une

con.f&ération gréco-turque. tt auteur envisage r.ur congrès Permanent,

formé des reprêsenta.nts d.e tous les Etats,  Nous ntapprenons r ien de

plus sur sa conception des institutions conmunautaires, qui apparaissent

conme vaguement confédérafes. II senble songer à une lointaine imitation

de Ia Confédérat ion helvét ique, dont i1 prône le rô1e histor ique en

tant qurEtat républ icain et nmlt inat ionaf:

I ' r I  faut at tendre, note-t- i l ,  1a const i tut ion de lrEurope en

u n e f é d é r a t i o n d ' E t a t s l i b r e s p o u r ç [ u e . . . s | a c h è v e s a
m i s s i o n h i s t o r i g u e . T o u t e l l E u r o p e s e r a a l o r s S u i s s e ,
c ' e s t - à - d i r e  l i b r e . ' r  ( z )

I I  faut voir  là,  sans doute, un hommage de 1rémigrê pol i t ique au Pays

qui 1ra accuei l l i ,  a insi  gurun témoigmage du prest ige dont ]e modèIe

helvét ique jouissait  auprès des révolut ionnaires de 1848. Ce qui est

remarquable, crest que cette exemplar i té sr inscr i t  dans le cadre in-

finiment plus vaste de la vocation fédéralisatrice du germanisme en

Europe et dans le nonde. En af-firnant que la tâche de lresprit gerna-

nigue est la réal isat ion de la l iberté en EuroPe et en Anérique,

Eckardt rejoint  Gervinus. unie et fédéral isée, IrEurope occidentale

devrai t  combattre Ie tsar isme et en l ibérer les Slaves. Lrauteur ne

tar i t  pas dréIoges sur les pr incipes drautonomie, de pacif isne et de

( t )  i b i d .  p . 9 1 .
( z )  i b i d .  p . 1 0 6 .
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cosf l Icpol i t isme propres à Ia société germanique. Crest pourquoi i l

projette,  cornme point de départ  de la fédérat ion européenne' les

rrEtats-Unis drEurope centralerr,  comprenant l rAutr iche, l rAl lemagne

sous direct ion prussienne, la Be1gique, 1es Pays-Bas, Ie Luxembourg

et le Danemark. Cet ensemble, dont Ie centre de gravi té serai t  la fé-

dérat ion autr ichienne (t) ,  s 'élargirai t  grâce à des al l iances avec les

autres pays'rgermaniquestr:  Angleterre, Scandinavie, Etats-Unis drAné-

r ique.

Un pare i l  p ro je t ,  qu i  es t  lo in  d 'ê t re  i so lé  parn i  Ies  pub l i -

cat ions parues à 1répogue de la $rerre dr l tal ie,  est- i l  surPrenant

chez r.ue rêpublicain et un -fédêraliste convaincu? Il faut sans aucun

d.oute y voir ,  après Iréloge du répubt icanisme helvêt ique, la mani-

festat ion du patr iot isme autr ichien, ainsi  que la convict ion bien

ancrée d.rwre prééminence germanique en matière dforganisation Poli-

t ique de lrEurope. Eckardt est Ie représentant de tous ces démocrates

gui ont cru de bonne foi  gurentre la Russie absolut iste et La Fravrce

autocratique iI revenait aux Allenands de guider IrEurope vers la

l iber té .

2. Les lEtats-Unis drAl lemagnet '  (1860' l  et  la tr iade euroPéerure

Le fédéralisme aLlemand au centre dfune fédération européenne

inspire également le projet Les Etats-Unis d'AlLemagrne dans leur

rapport avec IrEurope (Oie Vereinigten Staaten von Deutschland und ihr

Verhâltnis zu Europa). Uais cette oeuvre anonJrme Parue en 186O sfécarte

sur certains points importants des plans de L. Eckardt.

Lrauteur se décfare en Premier l - ieu host i le aux pet i ts Etats,

pour la raison qur i ls rmlt ipl ient 1es r isgues de conf l i t  et  vont à

Irencontre de 1révolut ion histor iqre. t tAmériçre du Nord, rrgrand re-

(t)  nctardt précise qu' i l  est Parvenu à cette conclusion après des

échanges de vue avec J. Frôbel ,  et  i I  a ioute guerr l ravenir  de

lrEurope dépend du sort  de I 'Autr iche, 9ui  est le PrototyPe de

de la t rsoc ié té  des  na t ions  drEurope ' r .  Te I Ie  es t  b ien  la  pos i t ion

de J. f rôbel à cette époque, conme nous Ie constaterons u1tér ieure-

nent .  Ib id .  p .  47 .
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groupement cosmoPoLite r les peuples dfEurope sous direct ion anglo-

saxonnerr,  doi t  servir  dfexemple à frAncien Cont inent.  Les pet i ts

Etats, gui ont perdu toute importance historigue et qui deviennent

une entrave à fa const i tut ion dtEtats achevês et équi l ibrés, devront

sramalgamer à des nat ional i tés plus grandes ou bien se fédérer entre

eux (1).  Le projet sacr i f ie donc à la propension du 19ène siècle à

agglomérer les peuples en grands ensembles. Lréqui l ibre art i - f ic iel

de 1 81 ! d.evra être transformé en un équilibre naturel entre les

trois grands grouPes raciaux: Lat ins, Gerrnains et Sfaves. Conformé-

ment aux principes énoncés, aucune de ces trois grandes I'races" ne

doit  être a.f faibl ie par 1es divis ions nat ionales. Des remaniements

terr i tor iaux sont donc indispensables à la paix du cont inent.  LrAu-

tr iche renoncera ainsi  à l r I tal ie,  la Russie aux Principautés

danubiennes. La Pologne sera reconst i tuée. Lfharmonieuse coexistence

et 1rérrulat ion pacif ique renforceront Ie progrès et la prospéri té de

I rEurope,  b re f ,  ce t te  t r iade ,  heureux  f ru i t  des  hasards  de  l rh is to i re ,

est pour el te une chance unique qrr ' i I  faut préserver (2) '

Lrauteur se rend bien compte que le principe ethniqrre Pouséé

à frextrême r isguerai t  fort  dtentralner des erreurs ine>çiables. A

La l imite,  des éléments épars drune race Pourraient âtre rattachés

à une autre et iI su-ffirait de guelques rnodifications territoriales

pour que IrEurope parvienne à un état drharmonie etdeperfect ion..  Ainsi

serai t  c lose I tère des gr-rerres intest ines, et  ouverte cel fe de la

conpét i t ion pacif ique entre les peuples.

"L th is to i re  an tér ieure  de  l rEurope,  nous  d i t  ta  b rochure ,

a reprêsenté cette l -ut te des peuples Pour la prédominance.. .
jusqutà ce gue ce con-t l i t . . .  t ransforme si  heureusement

i 'europ. qu; i l  peut se résoudre maintenant dans Ia conpét i t ion

ae peuptes placés sur le nême pied. Tel est le contraste

ent re  l rh is to i re  moderne e t  l rh is to i re  anc ie rure  de  l rUurope(3) l '

( r )  O ie  Vere in iq ten  Staa ten  von Deutsch land '  HambUhE 1860,  p .  '196 .
\ ' a  -  

"
(Z) iei ,  mit  der die Geschichte Europa zu-

fâllig begiinstigt hat, zv erltalten, nimmer zu erlauben, dass

d i e s e  Z a h I  i n  d i e  Z a h l  Z w e i  i i b e r g e h t . . . t ' i b i d .  P '  1 7 6 '

(g )  ib id ,  p .  244,
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Diversi té,  concuruence pacif igue, interpénêtrat ion et coopérat ion

des trois grandes farnilles de peuples assurent Ia supériorité de

IrAncien Monde dans lrordre matér ie]  conme dans l-rordre spir i tuel :

cette idée est un lieu cormun au 19ènre siècle, époque où Ia plupart

des auteurs af lemands font ressort i r  l - tuni té et la rm,r l t ip l ic i té eu-

ropéenne.s.Celui  des Etats-Unis drAf lemagne ne manque pas à la rè91e.

fl pense que I t intérêt de tous et de chacun exige gue soit évités à

tout pr ix l rhégénonie drune nat ion ou drun pr inciper et le nivel lement

généra l  (1  ) .

crest qut i l  y va de Ia sauvegarde de 1tégui l ibre pol i t iq.re,

cornme de Ir intêgri té de Ia civ i l isat ion. La m;l t ip l ic i té étant ta

guintessence de lrEurope, el1e lui pernet de trouver en etle-nêne

Ia vignreur indispensable à sa régénêration. Lrauteur révoque airisi en

doute La thèse du rajeunissement par I t inf luence dfautres cont inents:

I fAsie, stagnante parce que peu diversi f iée, l rAmérique vivi f iée Par

Ia fut te contre les forces de Ia natqre, mais Promise'à un décl in

rapide. Cfest au contraire l rEurope qui,  un jour,  revigorera Ie

Nouveau l" londe (Z).  l récr i t ,  on le voi t ,  est résolument opt imiste.

Dans Ia triade européenne, Ies peuples germaniques occuPent de

toute évidence une place de choix: ils en sont en quelque sorte le

pi t ier central .  Leur décl in dêséqui l ibrerai t  l rEurope et changerai t  Ie

cours de son histoire.  11 est dans ]a nature des choses que lrEurope

du mit ieu srunisse en un bloc pacif ique qui serai t

. t le roche? . . .  sur lequel se br iseront les lames de la

vie pol i t igue euroPéenne. ' '  (3)

En conséquence, l fauteur demande Ia rêvision des trai tés de 1815r çr i

div isent l rAutr iche et Ia Prusse, de façon à faire de lrAl lenagne

(f ) 
I'Europa verdankt seine grosse und hervopagende Steltung in der

Welt  wesent l ich bei gùinst igen kl imat ischen VerhâItnissen seiner

geographischen tronfiguration und dern Umstande, dass, begiinstigt

durch diesel-be, sehr verschiedene vô]ker gleichzeitig miteinander

und r.mabh?r:rgis voneinander nach Ausbildung und vollendung streben.

Diesen Charakier des Wett tei ls,  der seine geist ige wrd rnater iel le

Grôsse geschaffen hat,  zu erhalten, ist  das hôchste, das erste

Interesse al ler Vôlker Europas in gleichem Mass. ' r  ib id.  p.  174.

(z)
(a)

i b i d .  p .  1 7 8 .
i b i d .  p .  1 8 6 .
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r e l
rrcentre vivant . .. Ie membre vivant de l-a famille des

E t a t s  e u r o P é e n s "  ( t ) .

II faut pour cela élininer ta confédération germanique et crêer

rrne fédérat ion drEurope centrale, comPrenant l tAutr iche, Ia Prusse,

Ies autres Etats al fenands, 1a Belgiqre, l -a Hol lande et le Danenark.

Ce bloc, compris dans les l imites approximatives du rrDeutscher Bundrr '

serai t  organisé d. i -0féremnrent,  puisque la Prusse deviendrai t  ]e point

de  c r is ta l l i sa t ion  des 'E ta ts -Un is  d rA l lemagndr  e t  I rAut r i che  ce lu i  des

rEtats-Unis du Danuberr (Z).  te caractère fédérat i f  de IrEnpire des

Habsbourg garanrirai t  1réqui l ibre de l-rensemble dans la part ie la plus

dif f ic i le à ordonner:  Ie Sud-Est europêen. selon le pr incipe de re-

groupement ethniqr.re, Ies petits peuples libérés par Ie démembrement de

lrEnpire turc seraient rat tachés soit  au grouPe germanique, soi t  au

groupe slave. Entre les trois grands ensembles raciaux des Germains,

des Lat ins et des Slaves régmerait  un équi l ibre r igoureux, point du

tout stat ique et i ruruable. Les trois éIénents de Ia tr iade feraient

de lrEurope grâce à leur interactionr un organisne vivant et évolutif '

I I  faut encore noter que cet écr i t ,  dont Lr idée centrale est

l rorganisat ion des rrEtats-unis df Al lemagnert en tant que pivot du

cont inent,  fai t  dépendre l ravenir  de frEurope de lr inf luence des

slarres sur fe monde romaïl.o-germanique. si les Germains, en effet' sont

l téqui l ibrer les slaves sont Ie dynamisme et la jeunesse'  I I  leur re-

vient de créer un jour des inst i tut ions pol i t iques nouvel les, de dé-

passer au cours du 2oène siècIe tes peuples occidentaux et de les ré-

générer.  Loin de rejeter Ia Russie hors des l imites de son Europe,

lrauteur I ty intègre donc comme éIément indispensable à frharmonie gé-

nérafe. Son optimisne ne se dément Pasr et sa confian.. èn 1a vertu du

chif f re trois est ent ière, à condit ion que régne au sein de la tr in i té

européerure l-rordre fédéral.

( r  )
(z)

i b i d .  p .  2 1 1 .  .  _ _  r  _ r  .
L ' idée drune fédérat ion germaniqr.re entre pays slaves et pays lat ins

est mormaie courante après Ia guerre dr l tal ie '  Signalons entre

;; ;" ; ; ;  art ic le de 1â Deutsche Viertel iahrgs-Schri f t .qui  prolose

dtur, . i r .  fédérat ivement l tEuiope autour drun bloc germanlque,pacl-

f ique et défensi i ,  conpr"rr*, |  l rAl lemagne, l rAutr iche'  1a Hol lande'

la -Be lg ique e t  la  su isse .  c f  Deutsche v ie r te l iahres-schr i f t ,  Hef t  1 ,

1 8 6 3 ,  p p .  9 5  à  1 0 8 .
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3. Europa: wird es republ ikanisch oder kosakisch? (1864\

Tel le nrest pas 1a concept ion de I tauteur drune autre publ i -

cation anonlrme, parue en 1864 à Zurich, LtEurope deviend.ra-t-el1e

répubficaine ou cosaque? (Europa: wird es republikanisch oder

kosak isch?) .

Ltoeuræe est au contraire un appel à la vigi lance face aux

péri ls gui  menacent l fEurope, pér i1s révolut ionaaires causês par

une si tuat ion pol i t ique et sociale précaire, pér i l  extér ieur de

f!expansionnisme russe. Lrauteur se décIare convaincu que ces deux

dangers se conjugueront un jour pour terrasser l tEurope, avec lraide

de lrAmériqre. Aussi prétend-i l  présenter à ses lecteurs les rr l ivres

sibyl l insrtpropres à leur dévoi l -er l ravenir .  I l  se fonde, pour rendre

ses oracles, sur l r interprétat ion de certains documents tels gue le

fameux rrTestament de Pieme Ie Grandrr et les ménoires de Napoléon.

Mais des deux termes du dilemme darts lequel Itinspirateur du Mé-

nprial de SainteHélène aurait enfermê lrEurope et qui est formrlé

dans le t i t re de Ia brochure, crest surtout le second qui est mis

ici en êvidence.

A Lteuropéanisat ion de fa Russie

Ltécr i t ,  en effet ,  considère que la Russie est Ia plus grande

des menaces pour l rOccident,  car i I  existe entre eux tout drabord

wre différence de ràce:

tr le Moscovite nrest Pas rrn Européen, mais lm Asiate
européan isé ,  pas  un  Sfave,  ma is  un  Mongo l  s lav isé . . . t '  ( t )

Nous trouvons ici - nous Ia trouverons chez dtautres auteurs - une

Europe dél imitêe selon 1e pr incipe ethnique. Ltauteur dist ingue

soigmeusement les Grands-Russes, de race tartare, et  les Pet i ts-

Russes, de race caucasigue. Cfest évidemment de la Grande-Russier de

La Russie moscoviter gue vient le danger,  de par sa si tuat ion

géographique, qui lu i  peTmet drattaquer l rEurope en toute saison;

en outre, la tradi t ion histor ique de lrEmpire russe est depuis le

(1) Eu: 'opa: 
" i rd 

es renubt ikatr isch oaer kosakisch? nine au€ d+e

@ns, das Testanent. .Peter des Grossen. und-viele

" 
Ë-"-.-ichtvolfe Dokumente qestûtzte Abhandlung iiber die unseremre qewichtvol le  Dokumente gest i i tz te AatÈre gewichtvofl-e Dokumente gestutzte Abhandlung uDer ole unserem

Weftteif d.rohenden Gefahren r.rnd die Mittel zu deren Ab
sèhen trongress, 2ème êdit ion'  Leipzig

1866 ,  p .  14 .

aIs
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1Bème siècle l rexpansion vers Ie Sud-Ouest '  pol i t ique conforme aux

visées de Pierre-le-Grand, lequel , dans r.ur prétendu testament poli-

tique, aurait tracé à ses successeurs la voie de Ia congqête de

I ' E u r o p e  ( 1  ) .

I I  est possible, est ime lrauteurr gue Ie panslavisme annexe

lrAl lenagme jusgutà IrElbe. I1 faudra s 'at tendre à un conf l i t  formi-

dable entre les Germains et les Slaves, s i  ces derniers se soudent en

gn bfoc homogène, catastrophe dtautant plus redoutable que ]es

peuples lat ins sont beaucoup moins aptes à sragglomérer,  séparés

qur i ls sont par des obstacles géographiques et des di f férences

lingnri sti ques insurmontables.

Lravenir  de f tOccident serai t  ainsi  bien compromis si  l rauteur

ntespérai t  deux choses: que Irexpansionnisne russe soit  Ia vict ine de

sa propre dêmesure, et que la Russie comPrenne qutil lui faut, sous

peine de sonbrer dans la décadence, sroccidental iser.  Car ce nrest

quren transférant son centre de gravi tê vers IrOuest,  qutel le par-

viendra à être autre chose qutun empire asiatique. ElIe Pourra ainsi

jouer terôle de catalyseur des nations slaves, aucune nation nrayant

plus que ta Russie Ia faculté dtunir  Ia centraLisat ion au fédêraf isme (â).

Lrauteur, gui êcrit sans doute sous Ie coup des évênements Po-

lonais de 1863, ne manque Pas d'rexalter Ie rôle de la Pologrne, sa

miss ion  mi t léna i re  dans  l res t  e t  le  nord  de  l rEurope,qu i  es t  de

'rprotéger et sauvegarder Par Iraf f i r rnat ion de sa ProPre
autonomie I t indépendance et l -a cul ture de Iroccident

face à l  r  i r rupt iôn des Barbares or ientaux" (3) '

Ma is  ce  nres t  pas  tou t :  t téc r i t  ProPose un  vas te  p lan  d te>çans ion

russe en Asie. Lrempire tsar iste occidental isé, adossé aux peuples

c iv i l i sés  drOcc ident ,  pour ra i t  co lon iser  les  Indes  e t  l rEx t rêne-

or ient,  occuper au nom de lrEurope les l ieux saints des grandes re-

l ig ions (4).  Cefa suppose que 1a Russie devierure héri t ière part iel le

de I tEnpire ottonan, et que celui-ci  ne.forme plus écran entre l fEurope

( t )  c t  i b i d .  pp .  13  e t  14 .
(e )  i u i a .  p .  108 .
( s )  i b id .  p .  14o .
(+ )  cs  i b i d .  p .  110  e t  P .  157 .
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et l tAsie. Lrauteur propose donc le démembrement de la Turquie, nol l

pour des moti fs rel ig ieux, mais pour des raisons pol i t iques.

La restructurat ion préconisêe consisterai t  à attr ibuer la

Turquie drEurope à 1'Autr iche, la Turguie drAsie à fa Russie et Ia

Turquie dtAfr ique à Ia France. Lrauteur envisage par ai l leurs un

autre plan, pour le cas où lrEmpire ottoman subsisterai t .  La Turquie

recevra i t  a lo rs  l fArab ie  à  Ia  p lace  de  ses  temi to i res  d rEurope,  la

Prusse lrAl lemagme du Nord, la France Ia Belgique, et les autres

puissances des compensat ions dest inées à sauvegarder 1têqui l ibre des

r o r c e s  ( t  ) .

B La fédéral isat ion de ] tEuroPe

Lrobject i f  de ces imr:nenses bouleversements est df  êvi ter les

pêri ls qui  menacent la cohésion de 1tEurope. Mais I fauteur veut trne

autre rêvolut ion: i l  veut assurer la paix Par l r introduct ion dtun

esprit nouvea'r dans les rapports internationaux. Sacrifiant à une idée

en vogue au cours des années 1860, i l  p laide pour Ia réwrion dfun

congrès dont sort i rai t  une Europe pacif ique. Quton en juge:

, , . . .  l iberté, rrni té et indêpendance pour toutes fes nat ions
drEurope,  éga l i té  des  dro i ts  Pour  tou tes  les  c lasses ,
confessions et nat ional i tés dans tous les Paysr autonomie
des  comnnmes e t  des  Eta ts . . .1  pâr t i c ipa t ion  e f fec t i ve  de

la représentat ion nat ionale à la législat ion et à l radmi-

nistrat ion de chaque Etat,  enf in et surtout abol i t ion ou

inportante diminut ion des armées permanentes" (2).

Cet ambit ieux progranme offre la perspect ive dfune Europe l ibérale et

fédérale, où 1es conquâtes mit i taires seraient remplacêes par la

négociat ion, où t fautonomie des grouPes humains serai t  assurée, où

les front ières des Etats seraient scrupuleusement tracées, où les

ci toyens vivraient dans ]a paix,  Ia sécuri té et Ie bien-être (3).

Etonnante anticipation: il aura fa1lu un siècIe Pour que cette

Europe connaisse à grand peine un début de réal isat ion! Et el le nra

pas encore abordé la phase pol i t ique où

Cf  ib id .  p .  90
i b i d .  p .  8 9 .
ib id . ,  p .  94 .

( r )
(z)
(s)
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I 'p lusieurs Etats sruniront de leur plein gré pour const i tuer
lur tout,  où des provinces se détacheront drun Etat pour
se  ra t tacher  à  un  au t re . "  ( t )

Le  moins  qu ton  pu isse  d i re  es t  qu tà  I répogue de  Europa:  v i rd  es  re -

pubt ikanisch oder kosakisch? fes choses nrévofuaient g,rrère dans le

sens souhaité par l rauteur.  Car l rEurope de son temps trahissait  une

tendance fâcheuse à se constituer en Etats nationaux unitaires et

jaloux de l-eurs prérogat ives.

Or te problème de lrEtat nat ional ne paraît  pas l ravoir  pré-

occupé outre mesure. 11 se demande certes si  Ie pr incipe drautonomie

et drautodéterninat ion des col lect iv i tés LocaLes et provinciales est

compatibte avec l fexistence de l-rEtat.  I1 craint assurément les grands

Etats centralisés comrne l-a France et la Russie. Mais pour 1ui autonomie

et central isme ne srexcfuent pas nécessairement.  I l  en envisage même

1a synthèse conme le grand pr incipe pol i t ique de I 'avenir :

t r le pr incipe de décentral isat ion'  de sel fgovernment et de
fédération joint à un pouvoir exécuti-f souverain, -fort et
central isé deviendra au cours de fa période à venir  Ia
puissance qui avec I tautor i té la plus i rrésist ible con-
querra l -e monde." (2)

Ces deux concepts, drordinaire ant inomigues, deviennent complémentaires.

f fs correspondent dans I tespri t  de Ltauteur aux deux grandes tendances

du 19ème siècle: indépendance des nat ional i tês et aspirat ion à I 'uni té

de tous tes éléments d'une nâme souche etrrnique (3).

Nous abordons ic i  l  t  aspect Ie plus or iginal ,  et  aussi  1e ptus

actuel de cet écr i t .  Ltauteur,  en effet ,  remarque que son temPs est

celui  des revendicat ions dr indépendance, non seufement de Ia part  des

individus, mais aussi  de Ia part  de toutes les col lect iv i tés humaines,

à commencer par les ethnies ou trnat ional i tæprinairesrr (Vôfter-

schaften):

rr le pr incipe de Ia nat ional i té,  de l fautonomie et de la
décentral isat ion, du sel fgovernment de toutes les col lect i -
v i tés et coïf f runautés pol i t iques (Staatskôrperschaften) est

i b i d .  p ,  9 4 ,
i b i d .  p .  1 O 2 ,
ibid.  p.  65. "Selbstândigkeit  einer jeden, wenn auch noch so
winzigen Nationalitâtt' et t'streben nach Vereinigmg aller stanmver-
wandten Elementerr.

( r  )(z)
( g )
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le  c r i  de  gue*e  gé : ré ra l  . . .  du  présent .  Des  e thn ies(Vôtterscha.ften) Iout à tait incànnues, igrnorées ououbl iées jusqut ic i  surgissent en Europe, font val0irIeur nationalité et gagrnent chague jour en importance.
f l_ en est ainsi  par exemple des 

-eur[ ,r"r ,  
des Bretons,des lr landais,  des Flanands, des gas_ettemand.s, desThuringiens, des saxons, des A1émaniques, des Franconiens,des Souabes, des Bavarois,  des Tyrol iens, et  des art" .=ethnies alrernandes, puis des ser les, d.es gohéïniens, 

-des

Burgares, des Ruthènes, des Roumains, des Li thuaniéns,
des  F inno is  e tc .  .  .  , '  (  1 )

0n voi t  sous r-a trame de rrEurope histor igue, cer- le des Etats
du 19ème siècre, t ransparaître une autre Europe, plus histor iqr.re
encore parce que plus ancienne. El le vient du fond des âges. L,espri t
et  Les tradi t ions des peupres disparus y vivent encore: les,Grecs se
sentent toujours HeLtènes, res r tal iens Romains, les Français Gaurois.
La tendance à l rautonomie des rtnat ional i tés pr inaires,,  const i tue un
retour aux or igines de l fEurope préétat ique. El le est en corréIat ion
avec 1e désir  d 'af franchissement d.es autres colrect iv i tés infraétat iques,
ter les que col lect iv i tés ]ocales et provinciares. Aucun Etat,  est ine
lrauteur, ne pourra se hasard.er à arrer à rrencontre de ce rncuvement
de 1 ibéra t ion .

@ant à La seconde tendance marquante du 19ème siècLe, l raspi-
rat ion des mêmes érénents ethniques à srwrir  entre eux, i l  est bien
préc isé  qu te l le  ne  s roppose pas  à  r rau t re ,  ma is  qu 'e l le  en  es t  r .e
comflément. 11 faut dégager le substrat ethnigue de la gangue étatigue
avant de procéder à de nouveltes çsnbinaisons (Z).  .

ce que propose tl"oo-t rt"u 
". 

..orotto*t..n ouu. uor*t=.nt,
crest une refonte totatL du système européen selon un principe nouveau,
assurant à la fois l rautonomie des part ies et l_runité de rrensemble.
Le fédéralisme est ce principe bivar-ent. A une Europe découpée en
Etats par les hasards de rrhistoire,  i r  subst i tuera rme Europe paci_
f iguement et logiquement orga' isée. cette Europe rà, est ine r fauteur,
est en pleine gestat ion; 1 'opinion publ ique est sensibi l isée aux idées
fédéral istes par I texempre américain; partout on procrame res droi ts

66 ,
68 .

( t )  i b i d .  p .
(  z )  ib id . .  p .
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de Ia nat ional i té et la nêcessité de se confédérer entre conmunest

entre provinces, entre nat ions.

Mais guel visage aurait ItEurope fêdérative? Par guels nbyens

prat iques pourrai t-el le voir  te jour? Le point crucial  est ic i  la

quest ion polonaise. DfeI le dêpendent toutes les autres: l runi f icat ion

de l rA l lemagne,  1es  a f fa i res  d tOr ien t ,  Ia  lu t te  cont re  l toppress ion

central iste.  La mission de Ia Pologme est de fédérer l -es Slaves'  de

contre-battre 1e panslavisme et fa russi f icat ion. Les Polonais doivent

sral l ier aux nat ional i tés opprimées de ]renpire tsar iste, soutenir

tous les courants fédéral istes gui peuvent exister dans lropinion russe.

Leur avenir  est de procêder à l r indispensable européanisat ion de la

Russie. Lrauteur dêp1ore le morcel lement de la Pologme, mais 1e

plural isme va précisément dans le sens de ses concept ions fédêral istes.

11 propose donc de l ier fes trois part ies de Ia Pologme en une confé-

dérat ion et une union douanière, et  de t isser des l iens fédéraux entre

ces inst i tut ions et la Russie. Lrorganisat ion des peuples slaves serai t

ainsi  assurée, le danger drhégémonie russe écarté.

A  I tOuest ,  chez  les  peup les  la t ins ,  Ia  p r inc ipa le  na t ion  re -

présente el- l -e aussi  rrn péri I  pour l f f iurope. La France - l r idée est

courante dans la pensée allemalde de cette époque - est wt Etat

hypertrophié, donc dangereux. Comment y remédier, sinon en ]a fédé-

ralisantr en Y introduisant les principes de selfgovernment et de

participation? Les comlTunes, cantons et provinces devront avoir des

représentants élus. Les provinces se fédéreront Par grouPes (t) .  einsi

restructurée, Ia Fra4ce serai t  plus stable, plus l ibre, et  prête à

prendre 1a tête drune confédération latine qui comprendrait Ia Belgique

et  Ia  Su isse ,  l r I ta l ie  e t  l fEspagne,  Ie  Por tuga l  e t  l r l r lande.  Ces

peuples auraient la charge de coloniser et de civ i l iser l rAfr ique et

I ' A m é r i q u e  l a t i n e -  ( e ) , '

( t )  C f  p .  156.  C inq  groupes sont  p révus :  le  g roupe or ien ta l ,  d ror ig ine
,tgernanique,t ,  comprenant l rAf sace, la Bourgogne et la LOrraine -

le groupe alpin et rhodanien - les provinces de la Garorune ou de

1angue dtoc -  Ies provinces de Loire ou de langue droi l  -  enf in le

groupe de la Seine et du Nord.
( z )  i b i d .  p .  9 4 .
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Le nom de Proudhon n'est pas ci té dans Europa: r^r i rd es repu-

bl ikanisch oder kosakisch ?. I l  faut pourtant soul igner qur i I  existe

un curieux parallél-isme entre ce progralnme de -fédéralisation de la

France et de l rEurope et fes concept ions défendues par Irauteur de

La Fêdérat ion et I 'uni té en rtal ie ( laez) et de Du pr incipe féd.érat i f

( rses).

C Le fédéral- isme germanique.

Reste fe trois ième grand groupe, celui  des pays germaniques.

Qrel en sera le peuple catalyseur? Lrauteur,  à vrai  dire,  hési te

curieusement entre Ia Prusse et les Etats-Unis drAmérique. En dé-

f ini t ive, i l  penche pour l -a Prusse, dont les qual i tés entraîneraient

à coup sûr la Hol lande, la Scandinavie, Ia Finlande, les Pays Baltes,

l tAu t r i che ,  l -a  Su isse  e t  mêne l tAng le te r re  dans  I ro rb i te  de  1rA l le -

nagne (t) .  Oeux ans après Ia venue de Bisnarck au pouvoir ,  i I  est t rès

impressionné par la puissance de lrEtat prussien. I l  omet du reste

de préciser 1es rapports entre fa Prusse et l rAutr iche, gui ,  de son

côté, deviendrai t  le centre dfune confédérat ion danubienne rassemblant

quatre nat ional i tês intégra1es, Tchèques, Hongrois,  f l lyr iens et

Roumains, et  deux nat ional i tés fragmentaires, Al lemands et Russes.

Ent re  les  A lpes  e t  Les  Carpates ,  sou l igne- t - i I ,  les  peup les  sont

"s i  imbr igués  e t  s i  rami f iés  qur i l  es t  imposs ib le
d e  l - e s  s é p a r e r , .  . ' r  ( z )

LrAutr iche doit  devenir  le laboratoire par excel lence du -fédéral isme.

Sa s i tua t ion  po l i t ique  fa i t  d 'e l le  le  pays  des t iné  à  é laborer  de  Ia

manière la plus rigorrreuse et la plus conséquente wr système d r auto-

nomie, de t iberté et de coopérat ion des peuples. Si  e} le sai t  renoncer

à germaniser,  à cathol ic iser et à central iser,  el le pourra exercer sur

i 'est et  Ie sudlest de 1!EuroPe lr4lç Prodlsieuse inf luence. '

Europa: wird e.s repuPl ikanisch odgr kosakisch? est un projet

d to rgan isa t ion  qu i  p ropose,  en  dé f in i t i ve ,  d loc t royer  à  1a  Prusse Ia

prédominance en Europe centrale grâce à un système de conpensation

i b i d .  p .  9 5 .
i b i d .  p .  1 0 1 .

( r  )(z)
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pour ]rAutr iche, la France et 1a Russie. 11 vise à assurer la paix

et la sécuri té européennes en sat isfaisant fes besoins dtexpansion

des grandes nat ions, Ltauteur e_spère ainsi-  saturer les Etats pour

plusieurs générat ions et animer leurs relat ions dtun esPri t  nouveau (1).

I l  es t ime ses  concept ions  fédéra l i s tes  p ra t iques  e t  réa l i s tes ,  ma is

reste pourtant scept ique quant aux possibi l i tés de les réal iser.  La

suite des événements devait  prouver qurel les étai tent intempest ives,

na is  b ien  lo in  d râ t re  dénuées de  luc id i té .

L ' A l l e ne du Sud et I tAutr iche contre I tuni tar isme

Europa: wird es repubf ikanisch oder kosakisch? est un manifeste

hautement digne dt intérêt.  f I  nrest toute-Êois pas sans lacunes ni

sans anrbiguîtés. Lfauteur ne déf ini t  Pas, Par exemPle, les relat ions

rmrtuel les des trois grandes confédérat ions ethniques. De plus, i l

semble voufoir faire Ia part belle au bfoc germanique, et en sorl

sein à la puissance dominante, la Prusse, dont r ien ne permet de

pe l .ser  qure l le  eû t  réuss i  à  nar ie r  I teau e t  le  feu ,  c 'es t -à -d i re

fêdéral isme et uni tar isme. 0r crest précisénent contre 1es dangers

de lragglomérat ion et de Ia central- isat ion que sf insurgent dans les

arurées 1860 les féd.êral istes drAl lemagne du Sud.

A C. Homburg aPotogiste des Pet i ts peuPles

Cres t  au  nom des  pe t i t s  peup les  que le  pub l i c is te  C; 'T lonburg  (2 )

Iance en 1866 un cr i  dralarme dans Brigandage prussien. Exhortat ion

sofennef le à fa vigi lanqe Pour toute l rEuroPe. LrEurope, proclame-t- i l ,

sren va vers des guerres de plus en plus fréquentes, vers I tabol i t ion

du droi t  et  de la morale pol i t ique. Le pr irc ipedes nat ional i tés sert

en rêal i têià ,  camoufler 1re>çansionnisme. Ltrrni tar isne forceTlé veut

i b i d .  p .  1 6 4 .
C.  Homburg ,  don!  l -a  b iograph ie .nqus  es t  inçqnnuer  a .pub l ié 'en  1866 '

outre Preussische ! ' /egelPreusslsche ! ' /egelagerel i ,  ,  deux aUtSeS écri19- ar-r l iPrussiens;
n*"turffi Frankreich. Ein Finôerzeig ftirRiickblick au-f Deutschland und Frankrelch. !;tn !Ingerzelg nÀr

ben

ces oeuvres ont été éditées à

( r )
(z)

Mannheim.
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tout uni formiser,  contraindre à l tuni tê toutes les communautés de

rnême langrue et de nâme origine. Si chague nationalité prétend ras-

rembler tous ses fragments épars, Ie cont inent peut srattendre à

une gmerre de tous contre tous. Comment -Êaire sans guerres frr.lnité

al lemande, l rrrni té i tal ienne, l runi té ibér ique, I t rrni té slave, sans

compter l tannexion à la France des pays francophones, et le re-

membrement de quelques autres nations? Et ces conflits relativement

l imités ne seraient qurun prélude, écr i t  Homburg, car ces grandes

nat ions une fois const i tuées, eI les ntauraient r ien de plus pressé

gue de  s ren t rechoquer  (1 ) .

Voi là pour 1es refat ions internat ionales. A ]r intér ieur de ces

rruonstrueux Etats règnera en outre rrn nivell-ement t&f ; l-rr,uriformi-

sat ion absofue sigmif iera Ia f in de toute l iberté individuel le.  Cfest

en sonme }e procès du futur Etat totatitaire que Homburg fait en ces

termes:
rrMais ceci  sera Irul t ine tr iomphe de cette rêvolut ion
unitaire,  l ravènement du despot isme, 1récrasement le plus

complet de la personnal i té et des l ibertêhumaines, le

cornmencement de Ia fin et ceci à coup sûr sans exception
pou: r  tou tes  les  na t ions  de  I tEurope chré t ienne. . . r r  (Z )

cet Allemand du sud use de l-rargumentation des historiens

rrgrand-al lemand.srr.  11 bat en brèche fa Prusse, Etat impérial iste et

annexioruliste. Honburg tourne le dos à EuroPa: wird es rePublikanisch

oder kosakisch? .  Son idéal nrest Pas un fédéral isme utopique, synthèse

d.u central isme et de l rautonomie, mais Ie - fédéral isme Pragmatique

de style autr ichien. Et plus encore gu'à l tAutr iche, garante de Ia

stabi l i té européenne, ses préférences vont aux pet i ts peuples:

Suissel Belgigue, Etats i tal iens et alLemands du passê, peuples

heureux et pacifiques, parfois glorieux, assurnalt parfaitement leur

fonction dans un ordre universel institué par Ia Providence:

rrCelui  qui  ne peut être architecte, qu' i }  soi t  du moins

u 4 . b o n - m a ç o n . U n p e u p l e d o i t ' p o u v o i r c o u r a g e u s e m e n t s e
résoudre  â  ê t t .  , r t t  pà t i t  peupre . . . t '  (3 )

Cf C. Honburg Preussische tdeqelagerei . Ernster Matrnruf

samkeit ftir ganz EuroPa,
i b i d .  p .  3 6 ,
i b i d .  p .  3 1  .

( r )

(z)
(s)

Marueheim 1866, P .  2 6 .
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Le fédêral isme de Homburg est caractér ist igue du part icular isme

dtAllemagne du Sud. II est orienté wriquenent vers la conservation du

passé et ne propose r ien pour l rorganisat ion de lravenir .  Dans ces

condit ions, l fEurope ne peut être qurune mosaique de pet i ts peuples.
^ ^ .

Honburg ne paraÎt même pas envisager 1téventuel regroupement des

Etats drAl lemagne du Sud en une fédérat ion faisant contrepoid.s à Ia

Confédérat ion drAl lenagme du Nord. Sa vision pol i t ique ne dépasse

giuère l -es front ières de sa patr ie badoise.

B La  fédéra t ion  d 'Europe cent ra le  d rA.F ischhof

Crest égalernent à LtEtat nat ional que sren prend

et  les  garant ies  de  son ex is tence ( tggg)  t 'Au t r i ch ien

dans L rAutriche

Adolph Fischhof,

dont lrinfluence fut réduite, mais qui fait fignre de précurseur et

auquel se sont référés plus tard des social istes comme K. nenner ( t) .

I1 lui  préfère f 'Etat rrul t inat ional (Nat ional i tâtenstaat) eui ,

écr i t - i l ,  est rrrrne union de peuplesrr (Vôtterverein).  Ancien rêvo-

lutiorueaire libéral, Fischhof soutient le nouvement drémancipation

des nat ional i tés, gui  veufent âtre accuei l - l ies conne

trmembres à part  ent ière dans la fani l le des peuples

d r E u r o p e r '  ( z ) .

La langue et la cul t1lre,  non la race, condit ionnent poqr lui  l taP-

partenance nat ionale. 11 barueit  toutes les perspect ives de regroupement

des peuples selon des pr incipes purement ethniques. Tel le est l rac-

cusat ion pr incipale qut i l  porte contre }e panslavisme, cerVaste nagna

racial-moscovitetr  auquel i l  convient drapacher les pet i ts Pays

A. Fischhof ( tete-t893),  chef du rcuvement rêvolut ionnaire

viennois,  adversaire de Metternich en 1848, i l  se ret i re ensuite

près de Klagenfurt ,  où i I  poursuit  des travaux sur l rorganisat ion

àe I tErnpire des Habsbourg. Part isan du d'ual isme austro-hongrois,

il défend pendant toute sa çarr ière lçs idées de fédéralisne

et de décentral isat ion.
sur  A .  F ischhof  c f  J .Droz  L tEurope cent ra le r  oP.  c i t .  pp .  171-

172, ainsi  gue A. F\rchs Geist igqStrèjnungren in Usterueich 1857-

1 9 1 8 ,  V / i e n  1 9 4 9 ,  p P .  6 , 3 5 ,  1 3 7 ,  2 7 9 '  2 8 2 ,

EGrreich und die Bi i rgschaften .seines Bestandes, \ , I ien 1869r

P .  5 9 ,

( r  )

(z)
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sl-aves. Le pr incipe drr:nion des peuples ronano-germaniques, le pr incipe

l ingnrist ique et cul turel l  est seLon lui  bien supérieur.

Mais si Fischhof part en guerre contre les mouvements pan-

ethniques, ctest qut i l  prend -fai t  et  cause pour IrAutr iche, chargée

par tui  dropposer au panslavisrne le remPart des pr incipes occi-

dentaux. sa pensée prend parfois des al fures de prophét ie aPoca-

lypt igue lorsquri l  dépeint le sort  de l - f  rr f iurope cosague, selon la

sombre prédict ion de NaPoléonrr:

I 'Et malheur à l tAutr iche, malheur à l tOccident,  s i  f  ron

proclame paÏt tout le nonde slave Lrannexion à la Russie!
Malheur à l rEurope si  par Ia r iva.f i té des Etats el le est

divisée et nêne entratnée dans la STuerre, tandis que Ia

Russie déptoiera f 'étendard drune grande idée nat ionale,

et, conmandant aux fcjries d.échaînées de peuplades prini-

t ives, fai t  srébranler vers l rOccident ses gigantesques

co lonnes a f in  d ty  nenacer  la  c iv i l i sa t ion  german ique! . . .

Evi ter parei l le chose, tel le est la vocat ion de frAutr iche,

tel le est la tâche civi l isatr ice des Al lemands drAutr iche.
rUn i té  rac ia le r ,  vo i là  Ie  rno t  d to rdre  mosccv i te r  guê rpar t i -  

. -
cular i tés des peuplest soi t  le cr i  de ral l ienent autr ichien! ' ( !

Cette mission histor igue de frEmpire des Habsbourg just i f ie son

existence. Fischho-f  d.émontre quri l  nrest Pas wt conglomêrat fortui t

de pays et de peuples mais un Etat répondant aux nécessitês de lrhis-

toire.  LrAutr iche représente au centre de lrEuroPe un pr incipe in-

di-spensable drorganisat ion, sans lequel ]es pet i ts peuples sombre-

raient dans Ie chaos. LrAutr iche est le symbole de la just ice po-

l i t ique, car e1Ie seule peut faire coexister sans oPPression les

peuples les plus aivers (2).  Fischho-f  pense 1ui aussi  que, si  I rAu-

t r i che  nrex is ta i t  Pas ,  i I  faudra i t  l r inventer .  I l  n tes t  pas  par t i san

de ]a germanisat ion des minori tés de lrEmpire. son act ion pol i t ique

à I fépoque de la Double Monarchie st inscr i t  donc dans un grand

courant fédéraliste. I1 veut faire de la langrue allemande Ia langue de

ib id .  pp .  141 -  142.
Sur les tendances fédéral istes dans lrEmpire des Habsbourg au

cours des années 1B5Or €r.part icuJier dAns Ia l i t térature Po-

litique slave et hongroise en langue allemande, nous renvoyons à

l rouvrage d .e  M.  J .Droz  LrEuroPe cent ra le ,  ch ]P. ,5  t t le  déve loppe-

ment de l t idée fêdérale en Autr iche de 1859 à 1867n'

( r  )
(z)
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cultuï.e de lf Europe central-e, non un instrument de domination. A

l fappui de son idéal - fédéra1iste, i l  c i te les grands exemples

histor iques des ci tés grecques et i ta l ier lnes'  des Etats-Unis drAmé-

r iqqe, de la Confêdérat ion helvét ique, trAutr iche républ icaine en

miniature'r. Comme L. Eckard.t, lui aussi ancien révolutionnaire au-

trichien, il pense que lrrrAutriche est une Suisse monarchique en

grandi l  ( t ) .  i ,a glor i f icat ion du fédéral isme suisse et de l rEtat

nuLt inat ional autr ichien l -es conduit  l run et l - rautre à envisager la

créat ion dfune vaste fédérat ion drEurope centrafe. Fischhof souhaite

dans ce but un rapprochement politique et économique de lrAllemagrne

et de l rAutr iche, l f inst i tut ion drun système douanier et commercial .

Sous forme drrtEmpire fédérat i f r t ,  l rAutr iche Pourra ainsi  accomplir

son devoir  européen, défendre 1a l iberté occidentale, faire rayonner

la cul ture germanique et assurer l rordre et 1réqui l ibre en EuroPe

centrale et or ientale.

IT Le fédéralisme de Julius Frôbgl

1. J.  Frôbel homvne pol i t igue et journaListe

Lroeuvre du fédéral iste "grand-al femand" Jul ius Frôbe1(Z) peut

être considérêe colllne tlne sorte de synthèse des écrits prêcédents,

gr,rt elle dépasse cependant Par son envergi-trre et Par l t ampleur de ses

perspectives. frôUel eut en outre wre audience certaine en natière

pol i t ique, bien plus qutEckard.t  ou nême Fischhof.  Son expérience du

ronde et de la chose publique font de lui un théoricien engagé dans

l rac t ion ' I ' l run 'des-chefs  de  f i le  du  fédéra l i sme a l lemand e t  européen.

( r )
(z)

ôster re ich  und d ie  B i i rgsçhaf ten  se ines  Bes Ïangesr  oP, .Ç i t ,  P '8? '

f f iBo5-1893),  aute@é dans l roubl i
depuis ta f in du 19ème Siècte, cf  W.Mommsen-Jul iug-Frôbelr-Wirrnis
*à  tu " i t r i " t  t ,  l i s to r igchç  Ze i tschr i f t  t .  18 ' !  ,  1956,  p '  498;

r  o p .  c i t .  P P .  1 1 1 - 1 1 5 i

D. Groh @sefnstverst?in+TisEuroPas, 
Neuwied 1961'

P P .  2 9 3 - 3 0 0 ;
i f  .  eoff* i tzer Europabifd r .rnd EuroPagedanke op. ci t .  1951 ,  chap' 6 '

ainsi  que Gesc enkens, Gôtt ingen 1972,

B d .  1 ,  p p .  4 5 5 - 4 7 2 .
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Sa carrière aventureuse rend de surcroît sa destinêe particulièrenent

attachante.

Ce Thuringien, fils de pasteur, neveu du pêdagogrue Friedrich

frôbel,  a souscri t  toute sa vie au maint ien de lrEmpire autr ichien.

Ce par t i san  des  idées  r rg rossdeutschr r  s res t  ra l l ié  après  1B7O au

Reich bismarckien. frôUet est en fait individual iste en tous do-

rnaines et di f f ic i le à rattacher à une idéologie bien déf inie.  11 se

sent naturel lement cosmopol i te,  écr i t - i l  dans ses mémoires. 11

abhorre le chauvinisme, et le cadre nat ional est pour lui  t rop exigu(t) .

Géographe de formation, il enseigne à partir de 1833 à Z:uticLt,

où il a conne éIève G. Keller. Devenu professeur de minéralogie à

l run ivers i té ,  i l  es t  fa i t  en  1B3B c i toyen de  Ia  v i I le .  I1  fonde en

1841 une rnaison drédit ion pour l ivres interdi ts lrr le comptoir  l i t té-

ra i re r r ' ( "Du.  l i te ra r ische-Compto i r " )  e t  d i r ige  à  par t i r  de  1842 Der

Schweizerische Republ ikaner,  l run des organes du l ibéral isne helvé-

t iqge. Proche des hêgé1iens de gauche, i I  a pour col laborateurs nombre

dfémigrês et dtécr ivains pol i t iques, entre autres Hoffmann von

Faffersleben, Feuerbach, Ruge, Marx. Mais bientôt ses act iv i tés de

journal iste lui  at t i rent I thost i l i té de certains mi l ieux inf luents

zurichois (Z).  f rôUel perd la rédact ion du I 'Comptoir  l i t térairerr  en

1845. En 1846, i l  gagne Dresde, où i l  entre en contact avec les

écrivains et art istes saxons, notanment avec R. Wagfner.  En 1B4Br i I

reprend Ia nat ional i té al lematrde et est-élu représentant des dê-

mocrates au Parlement de Francfort .  11 y lance, Ie 14 jui l let ,  urt

v ibrant appel en faveur de I 'uni té républ icaine de lrEurope. I l  y

défend aussi l rexistence de la Monarchie des'Habsbourg. Et i l  com-

mence à saisir toute lfinportance géograP*higue et historique de

Vien-ne pour Ies pays danubiens lorsqur il est envoyé dans Ia capitale

autrichienne conme émissaire du Parlement de Francfort. Il y rencontre

des hommes colnme Palacky, qui veut transformer lrEnpire autrichien

en Etat fédératif, et KarI Marx, qui polénique contre lui dans Ia

(f  )  cf  Ein Lebenslau.f  ,  Stuttgart  1890, Tome
(z) cr ;lCæt, 

"t 
en particulier sur le

ï .
ju r i s te  J .C.  B lun tsch l i

E in  Lebens lau f ,  Bd .  I ,  P .  94 .
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Rheinische Zeitung. arrêté en octobre 1B4B avec son camarade Robert

Blum par les troupes de Vindischgrâtz,  t ' rôUel est grâcié Par celui-

ci .  Revenu à 1'ég1ise Saint-Pau1, i l  gagne Stuttgart  au pr intemps

de 1849 avec l-es derniers reprêsentants du Parfement de Francfort

et part ic ipe au soul-èvement de Bade. Fuyant la répression prussienne,

i I  se rêfugie en Suisse, et énigre ensuite aux Etats-Unis d'Amérique,

d'où i l  ne reviendra qur en 1857. Nous verrons quel le inf luence dé-

cisive ce séjour anéricain a eu sur l - for ientat ion de sa pensée. 11

jugera désormais lrEurope sous un angle nouveau. r'rôUel aura de la

Russie une connaissance beaucoup moins immédiate, acquise semble-t-

i I  au contact drhommes colnme Bakorrnine et Tolstoi ,  qur i t  rencontre

à Bad Kissingen vers 1860. Ce qui }e frappe surtoutrcfest Ia - foi

myst ique que tous deux ont en la mission universel le du peuple russe,

en  sa  pure té  o r ig ine l le  face  à  l rOcc ident  cor rompu ( t ) .

En 1861, i I  devient Lrhomme de conf iance du gouvernement de

Vienne, gui lui demande de rêdiger un écrit sur 1a politique 'rgrand-

al lemande". Ce rnémoire est un manifeste en faveur de l fAutr iche, dont

la dynast ie doit  assumer Ia dignité impériale héréditaire dans un

Reich al lenand restauré. Lrauteur y prévoit  en outre l t inst i tut ion

de deux chambres: rrttne charnbre du peupler', qui comprendrait avec les

députés de langue al femande ceux des Pet i ts Pays germaniques voisins,

tels 1a Hol lande, la Belgique, Ie Danemark et la suisse, dOnt les

intérêts coÏncident avec ceux de 1'A} lemagne (Z).  La seconde chambre

serai t  fa I 'chambre des pr incesr ' ,  {ui  s iêgerai t  conme la première à

Francfort .

Ce système bicaméra1 montre bien que deux attitudes coexistent

désormais  chez  Frôbe l :  l respr i t  démocra t ique,  hér i té  de  1848,  e t

l respri t  dynast ique; d.éçu par l réchec de ta révol-ut ion, nûr i  Par son

expérience américaine, i1 pense maintenant que la parole est aux

P P , 7 4 = 7 5 r - -  .
;p .  105.  Ce mémoi re

der Grossdeutschen
de  1B6 i s I  int i tule

e 1 i ten .
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princes, et  non aux peuples. Frôbe1 sr ingénie à fonderrpour le

compte du gouvernement de Vierure, rrn Parti rrgrand-a]lemandrt, dans

Ie but de créer un Reich fédérat i f  en Europe centrale. Crest lu i

qui rédige le prograrnme du rrRe-formvereinr', Ie pendant du rrNational-

vereinrr pet i t -al1 emand.

Son action aboutit en octobre 1862 à un grand rassemblement

des part isans du fédéral isrne, puis en 1863 au I 'Congrès des pr incesrt

de Francfort .  On sait  que ce congrès, en l rabsence de Ia Prusse, Êut

un  échec  ( t ) .  I ' année 1863 marque à  la  fo is  l rapogée e t  la  f in  des

activités politiques de Frôbel en faveur du prograrnrne rrgrand-alle-

mand.".  Deçu par l tAutr iche, i I  se tourne vers les Etats de lrAl le-

rrragne noyenne. En 1865, R. Wagner sert  dr internédiaire entre lui  et

Ie roi de Bavière. Puis Frônet entre au service du roi de Wurtemberg,

qt i  1 'envoie plaider en 1866 la cause du fédéral isme al lemand auprès

de Napo lêon I I I .

A  par t i r  de  1866,  i I  es t  de  p lus  en  p lus  sens ib le  au  réa f isme

de fa pol i t ique prussierure. Bien qu' i l  d ir ige à Munich, à part i r  de

1867, la Si iddeutsche Presse, i I  se rapproche de Bismarck. Le chancel ie4

gui lui donne audience en décenbre 1868, f'ait sur lui tant drimpres-

sion gue Frôbe1 se décide après 1871 à quit ter Mr.mich pour Berl in

et à entrer au service du Reich. fl est nommé consul à Snyrne, puis

à  A lger .  En 1888,  i l  se  re t i re  à  Zur ich .

Son raf l iement à la I 'Realpol i t ik ' r  de Bisrnarck Ie sépare de

lrautre êminent -Pédêral iste de son époque, te fédéral iste chrét ien

et grand-af lemand K. Frantz, avec lequel i I  a êtê en relat ion étroi te

au début des arurées 601 et qut i l  a rencontré plusieurs fois,  en part i -

c u l i e r  l - o r s  d u r r C o n g r è s  d e s  p r i n c e s r r ' d e  t 8 6 3 ; ' S i  F r ô b e l ' a  e s t i m ê  I a

clairvoyance de Irauteur des Recherches sur léqui l ibre euroPéen (Unter-

suchungen ûber d.as europâische Gleichgelvicht) , i l nr a 'cependant pas

caché leurs divergences concernant fa solution de la question alle-
)

mande (e).  leurs concept ions se rejoignent Pourtant sur deux points

(f)  FrôUel semble avoir  exagéré l r importance de son rôte persorurel  dans
la  ré r rn ion  de  ce-congrès .  c f  i c i  J .Droz  L 'EuroPe cent ra le r  oP i
c i t .  p .  1 1 3 .

(z) cr Ein Lebenstrauf, tome I I r  pp .  67-68 ,  76-77 ,  259.
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principaux: la nécessité de maintenir  t funi tê de lrEurope et le rôIe

éminent réservé au fédéral isme. Sur ces deux points,  I 'expérience

que Frôbe1 a de I tAmêrique soul igne lraspect r tcosmopol i terr  de sa

personna l i té .

2. Lrexpérience américaine de Frôbe}

Réfugié en Amérique, Ludwig Eckardt confesse son arnour en-

f lammé pour l rEurope. Bien di f férente est f rat t i tude d.e Frôbet sren-

barquant porr le Nouveau Monde. Le poème "Der Flûchtling", datant de

cette époque, nous présente une Europe décadente, promise à lm

avenir sans gloire, et abandonnêe sans regret à son destin inévi-

tab le  de  cont inent  dêchu (1 ) .

Quelques années de vie outre-Atlantique font revenir l-e ré-

volut ioruraire dêsabusé à une plus juste appréciat ion des choses.

Certes il nrest pas conme le -0ameux énigré de Ferdinand Kùrnbergert

las de l 'Amérique, I 'amerikamùde" (z).  11 ne regrette pas avec nostalgie

Ia rnagie des nuits européennes, i l  ne rejette pas les lûceurs et Ia

sociêté américaine après avoir  considéré drabord le Nouveau Monde

colffire la construction 1à plus parfaite de la raison, conme 1e sornniet

de irévol-ut ion humaine et l rapogée de la l iberté. Mais i l  avoue avoir

souffert  jadis de Ia séparat ion et nravoir  pas qui i : té I 'Ancien

Continent drr .ur coeur léger:

' r ta  pensée de  la  sépara t ion  d 'avec  I tEurope,  où  je  dus
abandonner dans les condit ions 1es plus défavorables tout
ce  qu i  mrê ta i t  cher ,  oppressa i t  mon âme. ' r  (g )

11 recorrnaît  d 'autre part  1a di f f icul té qu'éprouve IrEuropéen

(t)  rrDu al tes Europa! Noch bist  du so stol-z!  Doch der Di inkel nur
deckt die Blôssen dir  zu. Es sind deines Ruhrnes die Tage ge-
zËifrlt. Und du sinkest und sinkst in ruhm]ose Nacht. Doch im
lilesten erglânzt ein neuer Tag, und wir folgen dem Schein und
ziehen ihm nach. Ohne Abschiedsschmerz, und Lassen zuriick dein
r.mabwendbares Schicksal . rl

dans Ein Lebenslau-f ,  tome T, p. 276.
(e) cf neEiiEFffirnterger Der Anerikaniide, Frankfurt a.Main 1855,
(3) Aus Amerika. Erfahrungen, Reisen und Studien, tome Ir  P. 

'13.

Leipzig 1856. Cet ouvrage a été traduit  en anglais sous le t i t re
de Seven yearsr travef in Central  America, Northern Mexico, and
the far \ r lest of  the United States,London 1859,
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à comprendre Ia vie américaine. Sr i l  y êtai t  lu i-mêne préparé, écr i t -

i l ,  c res t  g râce  à  son expêr ience de  la  Su isser  car

I t l f  espri t  suisse, t raduit  en anglais et adapté
vaste êcheller se raPProche effectivement sur
po in ts  de  l tespr i t  des  Eta ts -Un is  d 'Amér ique. r l

à wre plus
bien des
( r  )
iI tranchepour  Iu i ,  l respr i t  amér ica in  es t  essent ie l lement  pos i t i f :

sur l- t idéalisme euroPéen.

Crest ainsi  que Frôbel,  sous lr inf luence de la vie anéricaine,

aflrcrce son évofution vers le réalisme qur iI admirera chez Bisnarck

et qui marquera désormais sa pensée (Z). i,e romantisme révolution-

naire est dorénavant dépassé; fes dures réalités du Nouveau Monde

contred. isent l rêgal i tar isne I ibêraI,  qui  prêtend nier Ies di f férences

natræefles entre fes hommes. Lresclavage des Noirs est pour Frôbel

r.rn ténoigmage de Ia supériorité de la race blanche sur les races

Itpassives'r .  On voit  quel gauchissenent a subi Ia pensée du révo-

Iutioru,raire et du démocrate.Bien sûr, iI ntabandonne pas tout à fait

ses concept ions antér ieures. l , la is son idéal ntest plus la dénocrat ie

à I teuropéenne, {ut i l  taxe dtégat i tar isme niveleur et de verbosité

pathét ique. Crest désormais la démocrat ie à 1'arnéricaine, Ia déro-

crat ie ar istocrat ique, rrsociêté de gens dist ingués, Etat de gent lemenr' ,

qui emporte son susfrage (3).

1B4B publ iai t  avec Struve, Hecker,  Herwegh,

Ruge Die deutsche Volkszeitung, {ui défendait la

de Ia république, est devenu quelgure peu darwi-

Lorsqut iL  rev ien t  en  EuroPe en 1857t  i l  n res t  p lus

départ .  I l  nrest pas non plus las de lrAmérique conme
( n \

d.e Kûrnbergefl/il ne -fait plus allusion au dé-

considère lrAncien Continent drun regard nouveau'

Celui qui en

Jacoby, R. Blum et

cause du PeuPIe et

n is te  e t  rac is te .

ce qur i I  étai t  au

Itder Amerikamùdett

clin europêen; I1

( r  )(z)

(s)

i b i d .  p .  1 8 .
Cf O. Lo."r* Ein Lebenslau-f von J. Frôbe] d.ans.stagrt:m?lnner und

Geschichtsrch@rhunderts,  Berl in 1896. .
ische Demokratie will

aber nicht eine Demolratie im Sirure dessen sein, was man in

Europa tdas volkt  nennt.  Ihr Ideal ist  es, eine Gesel lschaft  von

vornehmen Leutenr €in Staat von Gentlenen zu seinrr'

voir  c i-dessus. ferainand Ki i rnberSer (  1821-1879),  Viennois per-

sécuté pour ses idées l ibérales, écr ivain et cr i t ique l i t têraire '
(+)
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A vrai  dire,  ses premières impressions sont mauvaises et i l  se

sent dépaysé. Tout lui  paraît  médiocre et vulgaire, sans noblesse

et sans grandeur.  Mais au delà de ces réact ions personnel les, i l

importe de discerner Irimportance que son e>çérience américaine a

prise dans la vis ion pol i t ique du Frôbel.  I I  est l run des premiers

en Allemagrne, et il le sait, à annoncer ce que la majorité des

intel lectuels europêens ne saisi t  pas encore: le poids de lravenir

anéricain dans l-e présent poJ- i t ique de lrEurope.

frôUet condense en 1B5B ses thèses dans un pet i t  l ivre qui

renferme 1es thèmes pr incipaux de son oeuv?e: LfAmériquer ]rEuroPe

et les points de vue pol i t iques du présent (Anerika, Europa'und die

pol i t ischen Gesichtspunkte der Gegenwart) .  IL se plaint gue cet

ouvrage se heurte à l r incompréhension prétent ieuse des Européens.

Le duc de Cobourglraurai t  lu avec intérêt,  rnais serai t ,  paraît- i I ,

resté scept ique. Seul,  Humboldt aurai t  écr i t  qte } t

Itidée de regarder colnme un tout le groupe des Etats
drEurope occidentale dans sa si tuat ion présente est
une id .ée  t rès  fêconde"  (1 ) .

3 .  L rEurope,  te r re  de  Ia  cu l tu re  idêa le

Ce que l tau teur  de  L tAmér ique,  l rEuroPe e t  les  Po in ts  de  vue

pol i t igues du présent reproche aux Er.ropéens, ctest de ne sren-,

thousiasmer que posr l ravenir  ou PouI 1e passé. Et i I  se donne dremblée

pour tâchè dranalyser object ivement les caractères et la si tuat ion

de lrEurope de son temps, tels qrf , t i l  fes voi t  drun regard neuf.

11 srattache à dêf inir  tout dtabord ce qufest Pour lui  I tEu-

rope.  Cres t  l tEurope occ identa le ,  l rEurope ' rc iv i l i sée ' ,  l rEurope

histor ique'r  (das west l iche Europa, das Europa der Kulturgeschichte).

Cette déf ini t ion exclut a pr ior i  ]a Russie, ce gui ne saurai t  sur-

prendre chez un Altemand du 19èrne siècle forné à Irécole du I i -

béraLisme

( t )  c i t é dans Ein Lebenslauf , t o m e  I I l  p .  2 8 .
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En second l ieu, I tEurope occidentale et sa civ i l isat ion sont

int imement l iées à Ia race blanche, à Ia race caucasigue, créatr ice

drr,rne cuLture supêrieure qui est partitie de lrOccident européen

pour rayonner en cercLes concentriques coilune ceux tlque provoque

r.ure pierre lancée dans Lfeaur ' .  Grâce à el te,  Ia civ i t isat ion eu-

ropéenne est devenue mondiale. La race blanche est rrla partie

h is to r ique de  l rhunan i té "  (1 ) .

En trois iène l ieu -  rappelons que Frôbel étai t  à l tor igine

géographe - la civ i l isat ion de lrEurope occidentale est fonct ion

des donnêes géographiques. La cul ture, la pol i t ique sont détermi-

nées par le sol  et  le cl imat.  Lr id.ée a été énoncêe par Montesguieu.

Nous la retrouverons à maintes reprises chez les contemporains de

frôbel.  EI le se mâle chez lui  dfun certain hêgél ianisme gui consi-

dère le processus historique cornme Ta succession sur Ia scène de

I run ivers  d r r rhommes e t  de  na t ions  représenta t i -es"  (Z) .

Au demeurant, Frôbe1 est convaincu que les conditions naturelles

font de l rEurope occidentale et méridional-e rrLe berceau et 1récole

drune culture humaine supérieur€rr1 pâr la diversi té du sol  et  la

r ichesse d.es product ions (g).  Sot déterminisme ne va pas jusqu'à

dénier à drautres cont inents, surtout à l rAmérique, la capacité de

devenir  un terrain propice au développement de la civ i l isat ion.

Dans Ie prêsent cependant,  I rEurope occidentale est

I t I récole, 1e rm.lsée et Ie laboratoire des études et des
expér iences  humaines . . .  1 'a1ma mater  de  la  cu l tu re  idêa le" (4 ) .

Un autre facteur de poids vient srajouter aux précédents: Ie

faéteur rel ig ieux. Les l imites d.e 1r Europe occidentale, coîncident

Amerika, Europa und die pof i t ischen GesichtsPunkte der Gegenwart,
B e r f i n  1 8 5 9 ,  p p .  5  e t  6 .
ibid. .  p.  83: I 'So br ingt die Geschichte der Reihe nach Vôlker tmd
VôIkergruppen in den Vordergrund ihrer Schaubiihne... Es gibt also
in der Tat eine histor ische Aristokrat ie -  der Menschen, der
Vôlker r.rnd der Rassen - nur liegen ihre Legitinationen nicht in
der Vergangenheit ,  sondern in der Gegenwart.r l
C f  i b i d .  p .  2 5 .
i b i d .  p . 2 6 ,

( r  )
(z)

( g )
(+)
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avec cel les de 1a chrét ientê médiévale. Et la quest ion que se pose

Irauteur est cel le-ci :  cette Er.rope aura-t-effe conscience de sa

si tuat ion nouvel le,  intermêdiaire entre l rAmérique et l rOrient,  et

des tâches qui en découlent? ( t)  Comprendra-t-el ]e gue les oppo-

si t ions pol i t iques du présent entre conservat isme, monarchisne et

républ icanisme correspondent à cel les des trois confessions re-

l ig ieuses gui coexistent depuis fa Réforme: cathol ic isne, luthéra-

nisme et cal-vinisme ? Saisira-t-el le que ces opposit ions se ramènent

au fond à un grand débat,  {ui  Pour Frôbe1 empl i t  toute l - thistoire:

celui  de l f idêal isme et du réal isne? Ce débat expl ique selon fui

toute Lrévotut ion de Irespri t  occidental  depuis le Moyen-Age. 11

expl igue lropposit ion entre I ' idêal isme germal l ique et le réal isme

1atin,  et  surtout l -a r ival i té histor ique entre IrEurope de la cul turet

teme de l r idéa l i smer  e t  l - rAmér igue rêa l i s te .

4 . La Russie et le rêal isme américain

Frôbe1 entrevoit  à l rEst un autre champion du réal isme:

Irirnmense empire russe, représentant dans Ie monde gui naît Ie

rêal isme rr forcé",  par opposit ion au réal isme rrnaturef rr  de l rAmé-

r igue. La conjonct ion des deux ( l tauteur nrenvisage Pas encore Ia

possibl i té de leur r ival i té) crée une ère ut i l i tar iste très défa-

vorable à ]r idéal isme euroPéen.

r rMa is  tous  deux ,  l roues t  amér ica in  e t  l rEs t  russe ,  pu isent

l-eur force dans Ie réal isme et I tut i l i tar isme et édi f ient

là-d.essus feur avenir .  voi là Ia source des sympathies

russo-américaines, gui recèfent le péril -Êutur pour tout

le sYstème des Etats euroPéensrl

écr i t - i l  dans  sa  Théor ie  de  la  Po l i t ique  (2 ) .

En 1864, d.ans le tome I I  de cette oeuv?e, Frôbel conf irne les

(f)  ib id.  p.  62: t 'Zwischen der slawisch-tatar isch-Ievant ischen WeIt

und der amerikanischen.. .  l iegt die staatengruPpe des euro-

pâischen Abendland.es, die Mit te des pot i t ischen Systems. Es ist

èine infraltschwere lnd verhângnisvolle Frage, ob das europâische

Abendland zu einem Gesamtbewusstsein dieser neuen kultur-

histor ischen Stel} .mg trnd zu einer diesem Gesamtbeursstsein

entsprechend.en Form gelangen wird oder nicht.rr

T h e o r i e  d e r  P o l i t i k ,  B d .  I I ,  P .  1 B O .(z)
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dimensions de son Europe. La Russie en est décidément exclue. El Ie

es t  au  fond uner tAmér ique inversée ' r  ( t ) .  Se fon  }e  jugement  de  l rau-

teur ,  les  re la t ions  h is to r iques  en t re  l rEurope e t  1a  Russ ie  n ron t

pas  é té  ce  qure l les  aura ien t  pu  â t re .  L tOcc ident ,  une fo is  rompue

l-runité de la chrêt ienté occidentale, qui  étai t  t t l_e monde civi l i -

sê . . . " ,  aura i t  pu  t rouver  dans  le  monde s lavo- ta r ta re  un  pô Ie  opposé

qu i  f raura i t  fo rcé  à  une r igoureuse cohés ion  (2 ) .  L tespr i t  occ identa l

se serai t  concentré et a. f fermi,  comme i ]  I ra fai t  face à l t ls lam. Au

I ieu  de  ce la ,  que s 'es t - i l -  passé? Toute  l th is to i re  de  la  Russ ie  mo-

derne a consisté en tentatives de rapprochement et de fusion avec

l r E u r o p e ,  s u r t o u t  d e p u i s  1 8 1 5 .

On notera la di f férence entre Ie point de vue de Frôbel et  celui

de Ranke, eui considère l reuropéanisat ion de Ia Russie conme un

événement majeur de I 'h istoire modernel par ai l leurs, Frôbel di f fère

des chrét iens, surtout des cathol iques conservateurs, car i l -  écarte

l-a Russie non pour des raisons str ictement rel ig ieuses, mais parce

qufe l le  es t  ' r réa l i s te r t .  Ses  mot i fs  son t  essent ie l lement  h is to r iques

et géographiques. Son object i f  est drappréhender les dorurêes du monde

actuel et  dranalyser object ivement l févolut ion des civ i l isat ions af in

d 'éd i f ie r  sur  des  bases  so l - ides  Ie  sys tème po l i t ique  de  I 'aven i r  (3 ) .

S t i l  n res t  pas  ques t ion  pour  1u i  de  proscr i re  la  Russ ie  pour

des  ra isons  confess ionne l les ,  i l  n 'es t  pas  davantage ques t ion  d ta t tendre

une régénérat ion de l- fOccident par les Slaves. Frôbel t ient cette

théorie pour 1rérucubrat ion drespri ts décadents (+).  outr .  l -es années

60, i I  sre-f force par consêquent dravoir  une vision concrète des

refat ions russo-européennes. A condit ion qutel les ne soient pas en-

venimées par }a quest ion d.fOrient et  que Ia Russie cesse de prétendre

( t )  ib id .  p .  191: r rRuss land.  i s t  geradezu d .as  umgekehr te  Amer ika ,  w ie
es nicht neu ist ,  dass Europâer die Vereinigten Staaten als ein
republ ikanisches Russland bezeichnet haben. r l

(e )  iu ia .  p .  1s6 ,
(s )  c r  i b id .  p .  194 .
(+) ib id.  p.  3o4: " . . .  das krânkelnde Geisteskind abendl l indischer

Malcontents.. .  Man hat Menschen dieser Gemii tsst i lnmung . . .
"Europamûderr genanntrr .



-1 60-

à  1 'hér i tage de  Byzance,  i l  pour ra i t  s f ins taurer  des  rappor ts  fé -

conds  en t re  I tOr ien t  e t  1 'Occ ident ,  des  rappor ts  de  c iv i l i sa t ion  à

civi l isat ion. L 'Est fournirai t  l -e natér iau que l- fOuest éIaborerai t

grâce à Ia per-fection de son esprit. Le mouvement de Ia cuLture

i ra i t  de  l toues t  vers  I rEs t ,  1a  Russ ie  impor tan t  les  fo rmes de  pensée

occidentales.

Un parei l  échange couperai t  court  à tous les projets de régé-

nérat ion d'une Europe prétendument dêcadente. En revanche, l -a Russie

serai t  chargée d.rune mission civ i l - isatr ice or iginale en Asie, où

eI }e  por te ra i t  avec  I tAmér ique J - r r tespr i t  d ru t i l i ta r i smer r .  Cres t  le

sens que Frônel donne à }a pênétrat ion russe en Asie vers Ie ni- l ieu

du 19ème siècle. I l -  considérera encore Ia Russie, au moment de la

giuerre russo-turque de 1877-1878, comme Irun des agents 1es plus

puissants de propagat ion de la civ i f isat ion, mais doutera de plus en

plus que les motivat ions et fes méthodes pr imit ives de sa pol i t ique

rendent possible un échange fructueux avec l-rOccident.  ( t )

C 'es t  qu ten  réa l i té ,  F rôbet  cons ta te  en  1878,  au .  n roment  où  i I

fai t  paraître Les points de vue et les tâches de fa Pol i t ique, une

divergence croissante entre Ie pr incipe de lrEurope drr. , r te Pæt, celui

de  la  Russ ie  e t  de  I 'Amêr ique drau t re  Par t .  Dès  1répoque de  son sé jour

aux Etats-Unis,  i1 avait  noté que le cont inent américain tendait  à

s té lo igner  de  l rEurope e t  à  se  rapprocher  de  la  Russ ie rqu f i l  inc l ina i t

à former un système sui generis et à prendre conscience de son impor-

tance grandissante comme puissance prédominante (Z).  Les art icfes

publ iés dans les journaux américains et recuei l - l is ensuite dans le

premier tome des Pet i ts écr i ts pol i t iques montrent bien comme Frôbel

analyse Ia civ i l isat ion du Nouveau Monde Par raPPort à trEuroper cette

Europe qui est le pays de l-a théorie et de Irabstract ion, des querel les

(1)  D ie  Ges ich tspunk te  und Aufgaben der  Po l i t i k t  P .  456,  Le ipz ig  1878.
(Z) Oas r ic ir t rge gèwusstsein seines grossen kulturgeschicht l ichen Be-

rufes -  des Berufes, die Dominante der Tonart  zu seinr aus welcher

die nâchsten Jahrhunderte der Welt vorspielen werden - hat im

Geiste des Amerikanertums den Charakter eines Glaubens an pol i -

t ische Herrschaft  angenommert. .  .  t r

T h e o r i e  d e r  P o l i t i k ,  B d .  I I r  P .  3 1 9 .
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de mots  e t  d r idêes .  L fEurope fa i t  des  rê fo rmes sur  ]e  pap ie r ,

l rAmérique révolut iorrne la société, émancipe I t individu et fe l ibère

de ]a tutel le des préjugés. Pour quel le raison? Parce qu'el le est le

pays du réaf isme, du pragmatisme, de }a prat ique.

TI faut rnent ionner que, dans ce contexte, l rauteur des Pet i ts

écr i ts pol i t igues tente une interprétat ion du phénomène de lrémi-

gra t ion .  L rémigré  européen peut ,  éc r i t - i l ,  s ramér ican iser  sans  se

r rdéseuropé iser r ' ,  deven i r  u l  réa l i s te  sans  cesser  d tê t re  idéa l i s te .

Staméricaniser sigmifie devenir un autre homme, acquêrir une culture

supérieure fai te à l -a fois d' idêaLisme ( i - f  pense surtout à l t idéal isne

allemand.) et de réalisme anglo-anéricain. CeIa signifie ne compter

que sur soi-même, srémanciper de l 'Europe, {ui  ne sera plus pour les

émigrés qurune sorte de I tv ieiLle grand-mèretr.  Aux yeux de Frôbel,

I têmigrat ion prend la dimension dfun phênomène histor igue de première

grandeur: elle instaure un nouvel éguilibre mondial, elle crée une

civi l isat ion nouve}le,  grâce à Ia synthèse et à Ia polâr i té du réal isme

anglo-américain et de l r idéal- isme al lemand, et sefon un Processus

dialect ique ainsi  exposé par I fauteur:

rrFace à tout 1e systène pol i t ique euroPéen, Ie systène

anêricain doit  être 1e représentant de son ProPre idéal

de cir i i l isat ion.. .  cet idéal est pour l -e moment représenté
de rnanière r .mi latérale par }es USA, crest-à-dire par I f  espri t

anglo-américain, dans lequel le contraste envers IrEurope
prend la forme la plus accusée. Mais au sein de I tespri t

américain d.oivent surgir  également des opposit ions dans

lesque l les . . .  1e  carac tère  un i la tê ra t  de  l rang lo -amêr i -

Canisme trouvera son contrepoids. TeIIe est fa mission de

I ' e s p r i t  a f l e m a n d . . . r r  ( t )

5.  LrEurope dans la tr iade mondiale

La civi l isat ion américaine, à ]a fois prolongement,  ant i thèse

et synthèse de ItEurope, donne soudain un sens nouveau à Ia position

(1)  K le ine  po l i t i sche Schr i f ten ,  S tu t tgar t  1866,  P .  196.
' t D i e d e u t s c r r @ d i h r e n a t i o n a I e u n d k u 1 t u r h i s t o r i s c h e

Bedeutung.r l
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de la Russie, gui  nrétai t  drabord quf r texcroissance ou appendice

d.u monde européenrr. Telle est Ia situation nouvelle du monde civi-

t isê, révêl-ée à f ' rôbel par les événements de la Guerre de Crinée (t) .

Une rutat ion profonde dans 1téqui l ibre des puissancesr des transla-

t ions de forces se sont alors opérêes, gui  about issent à ce fai t

histor igue sans précédent:  fa naissance d-rune tr iade mondiale.

I 'Depuis fors I tEurope occidentale, à laquel le durant
une longue pér iode de  I rh is to i re  de  Ia  c iv i l i sa t ion
Ie  sys tème po l i t ique  des  na t ions  h is to r igues  s 'é ta i t
t in i té,  nrest plus gue le moyen terme dfune grande
tr iade pol i t ique, selon laquel le l -e monde civi l isé a
commencé à srorganiser,  et  chacun des Etats européens
v o i t  d e  c e  f a i t  s a  p o s i t i o n  m o d i f i é e . . . r r  ( Z )

f ' rôUel déplore que l tEurope, dans son aveuglement,  ne saisisse

pas encore Itimportance de ces chartgements. 11 regrette que lors de

la Guerre de Crimée, Ia Russie ai t  étê repoussê vers l rEst au r isque

d.e se replier sur elle-même et d'être livrée aux démons du pansla-

visme. I I  redoute par ai l - Ieurs l -rêventual i té dtune crf , lusion ant i-

européenne du mond.e américain et du mondetlslavo-tartarert, tous deux

vastes, neu.fs,  dynamiques et posi t i fs.  Frôbel ne nanque pas de ci ter

à l tappui de ses thèses Ia fameuse parole de Napoléon sur l rEurope

républ icaine ou cosaque, encore quri l  ne partage Pas ent ièrement

le pessimisme du capt i f  de Sainte-Hélène quant au sort  pol i t ique

de t 'Anc ien  Cont inent  (3 ) .

Cres t  qu t i l  ne  Pense Pas en  te rmes d thégénon ie ,  ma is  en  te rmes

de po la r i té .  Le  des t in  de  LrEurope occ identa le ,  dès  lo rs ,  n tes t  pas

affaire de conquête, nais dr instaurat ion d'un équi l ibre mondial  dont

(t)  r1 écr i t  dès 1855 dans re san Francisco Journal:
i lDer gegenwârt ige Krieg ist  der erste geschicht l iche vorgang
in welchem sich die Tatsache prakt isch darstel l t ,  dass an die

stel l -e eines pol i t ischen Gleichgewichts von Europa ein pol i -

t isches Gleichgewicht der Llel t  zu treten beginnt.  Die grosse

Pol i t ik ist  l , Ie l tpot i t ik geworden. . .  Amerika und Russland sind

die beiden Pole der politischen welt geworden rxrd zwischen

ihnen l iegt das west l iche Europa als ubergang in der Mit te.r l
ttDie europâischen Ereigrnisse lmd die \,'reltPolitiktr dant 99iE
p o l i t i s c h e  S c h r i f t e n ,  B d .  I ,  p .  5 0 .
Amer. ika, Europa rzid die Pol i t ischen GesichtsPunkte der Gegenwart,
p .  4 .
C f  i b i d .  p .  5 4 .

(z)

( g )
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eIIe est nécessairement le centre de gravi te ( t) .  La phi losophie

pol i t ique de FrôUeI est d 'ordre spir i tuel .  A son sens, le sort  de

1'Europe ne dépend pas seulement du jeu des forces pol i t iques et

matér ie] les, nais aussi  de 1révolut ion des pr incipes dont ces forces

sont ] texpression. La pêriod.e actuel le de l -rhistoirer gui  est ca-

ractér isêe par la tr iade du monde civi l isé, aurai t  été préparée

de longue main par les transformations de la chrét ienté mêdiévafe (Z).

11 faut se souvenir du fait que frôbe1 place au centre de ses pré-

occupat ions  I toppos i t ion  de  l t idéa l i sne  e t  du  réa l i smer  qu i  es t  l rune

des grandes ant inomies de son sièc1e. I1 expl ique Par 1révolut ion

d.es idées Ia si tuat ion pol i t igue de son ternps. Dfune part  Ie réal isme

nucderne a détrui t ,  est ime-t- i l ,  I t idéal rnyst ique de la chrét ienté

occidentale pour en faire surgir Ie protestantisme monarchiste aIIe-

mand, le républ icanisme puri tain dtAmêrique et te cathol ic isme lat in.

Drautre partr  le chr ist ianisme or iental  srest t ransmué en rêal isme,

le réal isne russe,

' rqui  évolue d.ans une direct ion opposée à I ' individual isme
de Ia démocratie américaine et qui met Ie cap sur un

comrmrnisme gouvernemental-rr (g).

placée entre Itind.ividualisme américain et le comnnmisme russe,

IrEurope a vocat ion dtéguit ibrer les extrêmes, drharnoniser les

contraires, de créer des formes nouvelfes drexistence.

.rTandis que la Russie monarchique et lrAmérique républicaine

=. 
"o*po.tent 

corune les deux grands pô1es géographiques
.  e t  en 'même temps e thn igues  du  monde po l i t ique ,  l rgurope. . .

est dest inêe à devenir  1e théâtre de I 'oppost ion et de

l r in te rac t ion  des  deux  fo rmes drorgan isa t ion  po l i t ique ,  e t

de cette interact ion doivent nêcessairement naître des

(t)  f rôUe1 indique *n autre équi l ibre possible, avec les Indes et

fa chine comne pivot.  Mais le monde asiat ique nfappart ient pas

à i thumanité "act iverret ne Peut être que le charnP df act ion de la

tr iade mondiale.
c f  K le ine  po l i t i sche Schr i f ten ,  Bd I ,  p .  53 '

(2) Frô ion dialectique pour exPliquer

1'évolut ion histor ique dpuis l tAnt iqui té:  la première phase

;"; ; ; ;p;"àrai t  à I 'espri t  grec, cherchant I ' idéal dans la beauté

de lrunivers réeI,  Ia- seconde au chr ist ianisme nédiéva1 aspirant

à une réalité rrrpru.r"rrtible. Lf époque contemporaine serait alors

Ia transi t ion vers la trois iène phase, vers la synthèse des deux

autres. Cf à ce sujet D. Groh Russlaird und das Selbstverst?indnis

E u r o p a s ,  p . 2 9 6 ,
( 3 )  i b i d .  p .  1 2 r .
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réal isat ions sociales qui revêt iront un caractère
nouveau et margueront un progrès original de lrespèce
humaine. "  ( t  )

LrEurope est une réduction du duaLisme mondial. Ce gui est un pri-

v i1ège, mais aussi  un danger.  Sa part ie or ientale part ic ipe du

principe russe, sa part ie occidentale du pr incipe américain. Son

centre est le champ clos où sfaffrontent les extrêmes:

ItCette Europe placée entre eux ne peut cependant être
qufune répl ique aux dimensions réduites des posit ions
de 1a grande pol i t igue nondiale. El- l -e présente à l f  Est
un groupe dtEtats que nous voyons plus ou moins in-
f luencés par Ie pr incipe russe. ElIe a à l rOuest,  en
Grande-Bretagme et en Ir lande, ses rapports histor iques
avec Le principe amêricain, et entre les deux se trouve
rrn centre, {ui  est pour l fEurope ce que l tEurope est Pour
la pol i t ique mondiale: le point central ,  et  Paï 1à Ie
champ de batai l le des extrêmes." (2)

Près drun siècle avant Yalta,  f rôUel paraît  entrevoir  Ia

possibi l i té dr l rn partage de lrEurope en deux zônes d.r in-f luence. '

rivales, sans pour autant sombrer dans fe pessimisme. Car Ie conflit

ntest encore, dans un avenir  prévisible,  gue celui  des pr incipes.

Lrauteur ne se hasarde pas à prophêt iser ce gut i l  adviendra de IrEu-

rope lorsque lrAmérique et Ia Russie lut teront pour Ia puissartce.

Ce moment,  pense-t- i l ,  est encore très éloigné, trop éloigmé pour

que lrAncien Cont inent ne se préoccupe pas des seules guest ions

urgentes: son organisat ion pol i t ique et la dominat ion du globe.

Groupêe autour de l rEurope, la tr i logie nondiale des peuples de race

blanche a en e-Êfet mission de civ i l iser Ie reste du monder les pays

rrbarbaresrr.

Frôbet précise ces vu.es dans sa Théorie de Ia Pol i t ique. Sa

pensée est ic i  v is iblement sous I 'emprise du l ibre-échangisme

triomphant et de ltexpansiorurisme européen. ta politique ncndiale,

ecr i t - i l  a lors,  est inposée par les nécessités du commerce et de

1féconomie. La notion de grande puissance européenne a de noins en

I r  p.  53. I 'Die euroPâischen
1855.

(1 )  K te ine  po l i t i sche Schr i f ten ,  Bd.
ErêIgnfsse und aie wettPolitik'l

( z )  i b i d .  p .  5 4 .
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moins de sens. La science et la technique de lrEr,rope ouvrent à

l thurnanité des temitoires neufs et donnent à Ia civ i l isat ion

occidentale un caractère wriversel.  Cette civ i l isat ion est par

nature expansive et ut i l i tar iste, et  suppose Ire>çloi tat ion nê-

thodique d.es ressorlrces terrestres (1).

frôUel assigne naturelLement aux nations européerures des tâches

à Ia fois civ i l isatr ices et colonisatr ices. Chacune doit  part ic iper

à cette e>çansion selon son tempérament et ses aptitudes: Ia Frarrce

en Afr igue et en Extrême-Qrient,  la Russie en Asie centrale, l fAu-

tr iche dans le Levant (2).

Nous ajouterons quravec les années, I texpansionnisme civi-

I isateur de Frôbet se teinte de discr ininat ion raciale, f rui t  des

séjours en Amérique et en Afr ique. Les Points de vue et obl igat ions

de la pol i t ique'  oeuv"l le écr i te à Alger en 1877, dé-t inissent la

doctrine de lrauteur comme rrdar'*inisme idéalisterr et rrdarwinisme

pol i t ique' t .  Frôbel prétend en effet  y démontrer qut iL est réservé à

la race blanche de dominer le monde et que toute civilisation doit

reposer  sur  l - r inéga l i té  des  races  (S) .  e fo rs  qur i l  p récon isa i t  en

1848, au Parlement de Francfort ,  un règlement de Ia quest ion so-

ciale grâce à une union des peuples 1ibres dr6urope, i l  est à pré-

sent convaincu qufelle ne peut être efficacement résolue gue PaI

Irémigrat ion et par Irorganisat ion dans les pays coLonisés dtune

sociétê hérarchisée de maÎtres et dresclaves, idée que nous ren-

contrerons à peu près à l -a nêne époque chez Nietzsche. I l  va

jusqufà envisager Ia l iguidat ion Pure et s imple des races inut i -

l isables pour les peuples civ i l isés. Tel est l rordre que la tr iade

nondiale de Ia race blanche, en premier lieu ses êlénents européens

(f)  On trouve sous Ia plume de lrauteur des formules comme cel les-ci :

"Zivi l isat ion ist  das Leben in sofern es ut i l i tar ischen Beveg-

gr i inden folgt  . . .  Ziv i l isat ion ist  zur gesel lschaft l ichen Forn

gevordener Ut i l i tar ismls. .  .  r l

c . f  Theor ie  der  Po l i t i k ,  Bd .  I I ,  P ,  344.
C f  i b i d .  p p .  3 4 9 - 3 5 8 .
Die Gesichtspunkte und Au-fgaben der Pol i t ikr  oP. ci t .  p '  64'

(z)
( g )
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ont à faire régrrer sur l runivers ,  et  cela en vertu dfune mission

provident iel le et du progrès de Ia civ i l isat ion. Chez Frôbel,

Ie réal isme le plus prat ique et Ie plus ut i l i tar iste nrexclut pas

1a croyance idéal iste en une f inal i té hunaine de lrhistoire de lr0c-

cident.  Lrul t ime tâche de lrEurope est d.ranimer Ia civ i l isat ion

occidentale drun esprit religieux rénové. Seuf un panthéisme vivant

peut vivifier un christianisne sclérosé et correspond au caractère

à Ia -Êois universal iste, humaniste et réal iste drune civiLisat ion

qui srest assini lé toutes Les cul tr i res (1).  On doit  avouer que, chez

frôUel,  idéal isme et réaf isme se mêlent Parfois de bien étrange

façon. Par Ia pr ior i té absolue quri l  accorde à l thornme blayrc, i I  est

le porte-parole de l tEurope de son siècle. Par l fexigence drune

rel igion nouvel le,  i l  est l fenfant de l rAl lemagne de son temPs.

6 ,  Re la t i v i té  de  I fEurope

Dans 1a triade mondiale, chargée colrune on lta vu de répandre

les lumières de la civ i l isat ion, l fEurope occidentale joue assurément

trr  rôle majeur.  Mais depuis l 'époque de la Guerre de Crimée, Frôbel

constate que la prédominance européenne nrest plus qutrrne fiction:

Ie système européen sfest t rans.formé en système nondial ,  I rAmêrique

se prépare à surpasser I tAncien cont inent,  l rAngleterre voi t  se

prof i ler à l rhor izon Ie démantèlement de son enpire colonial .  La

perte des coLonies européennes est un phê:romène irréversible, né-

cessairement provoquê Par le grand nouvement dt évolution des civi-

l isat ions.

.Dès 1852, d.ans wr article intitulé "Die Zukr,rnft Europas von

Standpr.urkt des Fliichtlingsrt et paru dans la New Yorker Allgeneine

Zeitr.mg, Frôbel se livre à des rêflexions aLarmantes, conne celle-ci:

i lLrétat actuel de IrEurope est un grand point dr interro-
gat ion à la dernière pagê du l ivre de LtHistoire."  (2)

Suit rrne série de conjectures sur lfavenir de trEurope, Ia décadence

cf Die real ist ische \4lel tansicht und die ut i l i tar ische Zivi-
t i s a t i o n ,  L e i p z i g  1 8 8 1 .

( r  )
(z) Kle ine  po l i t i sche Schr i f ten ,  Bd.

+
r, p. 3, art icre du 1l/z/ lASz.
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du monde ant ique, 1rêpanouissement et le décl in des civ i l isat ions,

e t  La  poss ib i l i té  pour  l rOcc ident  de  se  rêgénérer .  Tout  ce la  n ta

r ien  de  t rès  o r ig ina l - .  Toute  ce t te  ph i losoph ie  de  I rh is to i re  n res t

qurune réminiscence des théories organicistes. Moins banal cependant

est Ie fai t  que l texpérience personnel le de Frôbel v ienne renforcer

son scept ic isme. Loin dtêtre pour I tEurope un moyen de rajerrnissement,

1a révolut ion nrest plus pour lui  que l f indice du décl in.  L ' idéal isme

europêen a créé 1a grande idée de la l iberté, mais crest le rêal isme

américain qui est seul apte à la réal iser.  Lravenir  appart ient à

I tAmêrique, parce qurel le est représentante d.rune ère nouveffe (1).

VoiLà rrne dure réalitér gue ltEurope a évidemment peine à admettre.

EIIe nrarrêtera pas Ie mouvement de l fhistoire en a-f f i rmant sa

supérior i tê dans. la cuftur€, f  thumanisrne et les roeurs. El le a étê

certes le berceau de 1a t tc iv i f isat ion idéaler ' ,  c lassigue et chrét ienne.

Mais cette civ i t isat ion a dépassé maintenant 1tâge juvéni le;  le

cadre des pet i ts Etats diversi f iés et part icular istes ne comespond

plus à sa matur i té.  CelLe-ci  nécessite de lr  espace, de Ia simpl ic i té,

de  Ia  nass iv i té  pour  passer  de  I t idéa l i sme au réa l i sme (2) .

Crest pour cette raison gue Frôbel- condanoee le principe national,

qut i l  confond d.tai l leurs -  i l  nrest pas 1e seul en son temps - avec

Ie pr incipe éttrnigue. Pour Iui ,  te pr incipe des nat ional i tésrrau sens

(1) Kleine pol i t ische Schri f ten, .Bd. I ,  P. 1O9i r ' lJahlrede f i i r
0/1856: rrRealismus wrd ldealisrnrs

sind das Doppelprinzip der kornmenden grossen Kulturperiode der

Menschheit ,  . . .  ur ld so ist  es die Zukunft ,  welche aus Europa

nach Amerika ausvandert... Der wahre rEuroparruider ist der, welcher

einer Gegenwart i iberdrûssig ist ,  die.ausschl iessl ich von ihrer

Vergangenheit beherrscht wird, und der die Zukrmft sich nur a1s

Resultat ,  niemals als bewirkende Idee darstel l t .  \ ' i ler  es versteht,

was dies heisst,  dem ist  es gleichgi i l t ig,  ob er auf der Qstseite

oder Westseite des AtLant ischen Ozeans sein Leben nacht,  und

wer als rtAmerikamûd.errr zuriickkehrt, hat sich nur wie Lothf s Weib

(z)
benommen. . . rl

C .Ê  Theo r i e  de r  po i i t i t ,  Bd .  I I  ,  pp .  185 -1  89 .
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généatogigue du termen est une aberrat ion de doctr inaires. Crest

fol ie que de vouloir  const i tuer en un tout les peuples possédant

une généalogie conutuner car crest vouloir  div iser l rEurope en blocs

panethniques. Crest vouloir ,  en vertu de pr incipes douteux, entraver

lruni f icat ion de lrEurope occidentale devenue indispensaUle ( t) .

prôUel t ient donc le pr incipe nat ional qui  agi te l rBurope de son

temps pour incertain et équivoque. On ne peut raisonnablement Ie

fonder ni  sur la race, ni  sur }a langnre, ni  sur la rel ig ion. Mêne

la norme la plus sûre, la comrm.rnauté de sol et de destin (lanas-

rnarurschaft)  . 'échappe pas au danger drêtre faussée par Ia théorie

des front ières naturel fes. Tout ce gui div ise l rEurope est noci f .  Si

frôbel voit dans Ia variété européenne un avantage, iI ne se cache

pas qurel fe devient uyr inconvénient face à l -r immensité de Ia Russie

et de IrAnérique. LrBurope souffre du morcel lement,  de la mesquinerie

de ses  Eta ts  ( r te ins taa tere i  und Kte in igke i tsk rë imere i )  (Z) .  e re f ,

Ie pr incipe nat ional est en grande part ie Ie produit  drune agitat ion

art i - f ic iel le,  fomentée dans Ie but de diviser pour régmer. Crest le

signe tangible du décl in de l -rEurope, aux dires de frauteur des

Pet i ts  écr i t s  po l i t iques :

rrEn tant que processus histor ique, 1a désintégrat ion
drensembles pol i t iques relat ivement grands en feurs éIé-
ments raciaux . . .  (est)  un phénomène de l-a décadence eu-
ropéenne qui inci te aux plus sombres pensé€s . . . ,  un poison
qui menace de désagréger toute vivante IrEurope occi-
d e n t a f e .  t '  ( 3 )

Et le nat ional isme renace lrEurope au moment où, dans Ia cr ise

de la  c iv i l i sa t ion ,  Ie  tenps  t rava i l le  cont re  e f le .  Les  s ignes  d fun

changement profond se rmltiplient. Toute idée nouvelle joue pour

l tAnérique, et contre l rEurope. Le natér ial isme européen est un

indice de déclin moral et ]e matérial-isme américain un facteur de

vigiu.eur.

Ces prophét ies entrent dans Ie schêna de pensée de Frôbel:

I fan t i thèse de ' f  idêa l i sme e t  du  réaL isme.  De pare i l s  sys tèmes

Cf Anerika, Europa und die pol i t ischen GesichtsPunkte der
Gegenwar t ,  p .  67 ,
C f  T h e o r i e  d e r  P o l i t i k ,  B d .  I I '  c h a p .  1 0  e t  1 1 .
K le ine  po l i t i sche Schr i f ten ,  Bd.  I ,  p .  215.

( r )

(z)
(s)
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histor ico-pol i t iques sont Ia plupart  du tenps sujets à caut ion.

Mais ne doit-on pas reconnaitre que ces intui t ions étayées par

lrexpérience, sont dtun intérêt considérable? Ne doit-on Pas con-

céder que ces prévisions sur ]e ref lux de la puissance européenne,

sur l rexpansion russe et américaine sont aujourdfhui la réal i té

rnêne? Ne lisons-nous pas dans Die Gesichtspunkte und Aufgaben der

Pol i t ik gue

I 'La possibi l i té drune dominat ion russe sur fe Bosphore
et dans Ie Détroi t  des Dardanel les est une dorrnée de la
si tuat ion présente; cel le drune doninat ion américaine
sur fes I les Bri tanniques . . .  paraît  encore être du
domaine des élucubrat ions drrrne inaginat ion pol i t igue
malad ive ,  . . .  e t  Pour tan t ,

poursuit  I tauteur

la première éventual i téravec 1e tempsrentraînerai t  à coup
sûr La seconde. De même que ltEurope a eu et a encore
d.es possessions en Amérigue, l tArnérique peut un jour,

dans  I taven i r ,  avo i r  des  possess ions  en  Europe.  Ce nres t
pas une nouveauté dans t thistoire gue des colonies se
rendent  ma i t resses  de  leurs  mét ropo les . "  (1 )

Ces l ignes ont été écr i tes i l  y a bientôt wr siècl-e. On doit  admettre

que si  Frôbel a commis quelques erreurs de perspect ive, certaines

de ses  an t ic ipa t ions  sont  d r r rne  sa is issante  jus tesse.

7. Les trcantons drrrne grande confédérat ionrr

Deux phênomènes historiques concomitavrts marquent selon notre

auteur le nr i l ieu du 19ème siècle: le surgissement de la pol i t ique

rondiale et 1tévolut ion de lrEurope vers son wri f icat ion; de Ia

si tuat ion désormais relat ive de lrEurope, Frôbel-  déduit  Ia nécessité

'où et le est de srorganiser et de surmonter ses divis ions.

I1 fait drabord valoir un phénomène fondamental: la tendance

à L tun i fo rmisa t ion  des  races  e t  des .  peup les .  I1  n ry  a  Pas ,  à  son av is ,

de races pures en Europe. En outre, l-es mélanges ethniques survenus

depuis Irant iqui té ]a plus recuLée confèrent précisément à notre

cont inent cette diversi té unique dont est issue sa civ i l isat ion (Z).

D ie  Ges ich tspunk te  und Au- tgaben der  Po l i t i k r  oP.  c i t .  p .464.

C f  T h e o r i e  d e r  P o l i t i k ,  B d .  I I r  P .  1 4 5 .
( r  )
(z)
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En second 1ieu, }a cul ture, née des nélanges de races à l foccident

de lrEurope, se répand, rapproche l-es peuples, él imine 1es préjugés.

tes perfect ionnements de ]a technique, Ia communauté des intérêts,

la simi l i tude des nceurs sont en train dreffacer les part icul-ar i tés

nat ionales. Frôber puise dans lrexistence d.rune comrm.rnauté de vie
rrconditiorueée par la nature et Ia civilisationrr sa foi en un avenir

européen.

r rB ien  qur i l s  s ropposent  en  de  mul t ip les  cont ras tes ,
les membres du groupe européen ... gardent une communauté
drexistence conditbnnée par la nature et la civ i l isat ion.
LrAmérique et la Russie sont des puissances de Ia plus
haute importance pour 1révolut ion ul tér ieure de Irhistoire
du genre humain. Mais jusquric i ,  dans cette évolut ion,
I tEurope semble néanmoins avoir  entre les deux sa mission
c iv i l i sa t r i ce  par t i cu l iè re  e t  cons tan te ,  e t  e l le  n ta
e1le-mêne pas encore de raisons suffisantes de croire
à sa démission histor ique, dont i I  a déjà été quest ion

'  de nanière fort  nette chez lrun et l rautre de ses
v o i s i n s .  "  ( t  )

L Mais comment éviter que ltinfluence europêenne, rejetée de

Russie sous le nom drrroccidentaLismerr,  et  dtAnérique par Ia doctr ine

de Monroe, ne sramoindrisse au point que lrEurope succombe sous

ropéen et - faire abstract ion des opposit ions internes (Z).  Dès 1859t

dans LrAmérique, IrEurope et Les points de vue pol i t iques du pré-

sent,  Frôbel lance un appel pressant à l tuni té.  LrEurope, si  eI Ie

ne veut pas perdre sa personnalité, doit se trâter de former rrun

corps potitique, une confédération européennetr avant que ltAmérigue

et la Russie soient parvenues au rnaximum de feur puissance. ta Guerre

de Crimée doit  faire prendre conscience à I tEurope de sa sol idar i té,

de la nécessité de const i tuer une trois ième force nrattendant que

les inst i tut ions indispensables à son eff icaci té.  Frôbe1 préconise en

lravance conjuguée de Ia russi f icat ion et de

Une seule solution demeure: redonner force au

part icul ier une fusion progressive des espri ts.

l respri t  f rançais devraient se complêter af in de

1 | américanisation?

systène politique eu-

Lrespri t  al lenand et

représenter ensemble

le ' r réal isme noderne tournê vers l f  intér ieurrr ,  tandis que I tAngle-

terre apponterai t  à l rEurope Ie réal isme prat ique.

Gesichtspukte und Aufgaben der Po] i t ik,  p.  465.
i b i d .  p .  4 6 r .

( r  )(z)
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Un dosage équi l ibré d.t idéal isrne et de réal isme permettra

enf in l rorganisat ion pol i t ique de lrEurope occidentale et centrale.

rrseule cette organisat ion cof lect ive, assure Frôbe1,
pernettra aux nations européennes de mener à nouveau une
existence sat is-Êaisante -  ce nf est que conme membres drune
fédérat ion de lrensemble des Etats europêens, dans 1a-
quelle iI ne sera pas nécessaire pour chacr.m df entre
eux de voufoir  const i tuer un tout séparé et animé dfun
espri t  part icul ier,  mais où chacune des part ies complétera
lrautre, et  concourra par 1à à représenter l rensemble
gurel le ne peut représenter toute seuler gue pourra être

institué à nouveau un édifice politique qui sera pour
I respr i t  réa l - i s te  du  présent  e t  de  I faven i r  1 régu iva len t
d.e ce qut étai t  ou voulai t  âtre La const i tut ion symbol igue
de la chrét ienté occidentale sous 1régide du pape et de
I r e m p e r e n r . r r  ( t )

Cette longrue citation nous annène précisément au coeur de la

pensée européenne de Frôbel.  A l faube de ce qrt i l  considère corune

ltul t ime période de Lrévolut ion hunaine, les Etats européens ne

peuvent plus prêtendre isolément être des puissances de première

grandeur.

rr les Etats de lrEurope occidentale ne peuvent plus appa-
raître dans Ia pénombre de lravenir que conme fes cantons
drune grande confédérat ion (die Kantone einer grossen
Eid.genossenschaft)  " .  (Z)

Notons que lrauteur util ise ici Ie terne typiquement helvétique de

ItEidgenossenscha-f trr .  Da.ns I tart ic le Les événements df EuroPe et la

pol i t ique nondiale (Oie europâischen Ereignisse und. die l Iel tpol i t ik) ,

da tan t  de  I répoque de  la  Guer re  de  Cr inée,  c rê ta i t  ce lu i  der rBr rndes-

genossenschaftrr  qui  venait  sous sa plume (S).  pfus tard, dans r.m

art icfe de 1865 paru dans la Al lgemeine ?eitr . rng: La vocation de

lrAutr iche et les condit ions de sa puissance et de sa sécuri té

(ôsterreichs Beruf und die Bedingungen seiner },lacht und Sicherheit),

les deux ternes sont util isés indifférenment, ce qui prouve qLre

f ' rôUel nrentre pas dans les subt i l i tés du langage jur idique et qur i l

ne srembarrasse pas de problèmes de terrninologie.

Amerika, Europa und die pol i t ischen Gesichtspunkte der Gegenwart,
p .  1 2 7 .
i b i d .  p .  2 1 O .
rrNur in einer grossen Bundesgenossenschaft der sâmtlichen Staaten
des westlichen Europas lâsst sich eine vollkommene Lôsung aller
europâischen Schwierigkeiten erwarterl, . . rl

K le i le  po l i t i sche Schr i f ten ,  Bd.  I ,  p .  56 .

( r  )

(z)
( g )
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Le fédéral isme frôbélien

R. Ullner a mis en relief le caractère complexe du fêdéralisne

de Frôbel ( t ) .  t ,es concept ions frôbél iennes remontent à 1848, et plus

précisêment au pet i t  écr i t  Vienne, IrAl lemagme et l - fEurope (Wien,

Deutschland und Europa), gui contient en germe quelgues-unes des

idées gui seront ensuite développées: critigue du principe national,

phénomène dr interpénétrat ion des races, importance de I fAutr iche.

Vienne fait alors aux yeux de frôbe1 figure de centre géographique

et ethnigue, de l-ieu de rencont?e entre
rr les quatre grandes races de notre cont inent:  la lat ine,
Ia  german ique,  1a  s lave  e t  la  ta r ta re ' r  (2 ) .

A Irépoque, le révolut ionnaire fai t  en outre de Ia capitale

autr ichien-ne l-a Êuture capitale dénocrat ique de lrEurope, et i I  pro-

pose dfy réunir  un vaste congrès des nat ions l ibres af in dty

proclarner une con.fédération fraternelle de type suisse. Contre la

nenace de lrabsolut isme russe, i l  n i l i te pour l -a créat ion en Europe

centrale drune confédération dénocratique comprenant les Etats germa-

niques, la Pologne, Ia Hongrie et les peuples sl-aves de IrEmpire

autr ichien. Ce qui lu i  importe, crest que tous l -es Etats de cul ture

occidentale, à savoir  rr les Etats européens à l rexcept ion de Ia

Russie et de Ia Turguietr  .prennent acte du fai t  qur i ls évoluent nê-

cessairement vers une unité pratique, de type -fédéral et sanctionnée

par 1e droi t  internat ional. 'En même temps, i I  est convaincu qurentre

la Russie et ltAmérique un grand système cornrnercial propre à IrEurope

est en train de naître, système que Ie droit international devra sous

peu entér iner.

.ta 
question vitale pour chacun des Etats nrest donc plus de

persévérer dans tm séparatisme anachronigue, nais de déterniner le

rôte qui lui reviendra

confédération eu-rren tant que canton de
ropéenne"  (g ) ;

Ce pet i t  écr i t  sur Vierure, l rAl lemagrne et l rEuroPe, gui en fai t  est

ce t te

( r  )
(z)
(a)

Cf R. Ul lner Die ]dee des Fô4eraLismrs,
\ ' , I ien, Deutschland rrnd Europar Wien 1B4Bt
K le ine  po l i t i sche Schr i f ten ,  Bd I I r  pP.

o p .  c i t .  p . 5 8 .
p .  6 .

365-366.
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un mani-Êeste antidynastique, sauva Ia vie à Frôber en 1B4B et lui

permit dréchapper au sort de son camarade Robert Blurn, Vindischgrâtz

ayant tenu compte du fait que lrauteur était partisan du maintien

de lrEnpire autr ichien.

I l  convient dt insister sur le fai t  gue Vienne, l rAl lemag'ne

et l -rEurope i l - lustre à deux points de vue pr incipaux les concept ions

fédéra l i s tes  de  r rôbeI  ( t ) .  rou t  d fabord  le  fédéra t - i sme y  es t  conçu

corune ra cr istal l isat ion des peuples autour drun noyau central .  r l

s rag i t  encore ,  en  1848,  de  Ia  - fédéra l - i sa t ion  d tE ta ts  l ib res  e t

républ icains, conforrnément à l r idéa1 tant ien (2).

Drautre partr  f ' rôbel propose deux modèles drorganisat ion à

lrEurope: Ia Suisse et fes Etats-Unis dtAmérigue. I l  a pour but

l -runion pol i t ique des nat ional i tés darls une rrconfédérat ion fra-

ternelle et librerr seLon Le nodèle helvétique, comlrle iI le soulig:ne

dans son opuscule (g).  L" modèle américain, semble-t- i l ,  joue lui

aussi wr rôIe important, avant même que t'rôUel ne Ie connaisse par

e>çérience (4).

Par la sui te,  l rexpérience directe aidant,  Ies Etats-Unis pa-

raissent devoir  prendre le pas sur }a Suisse conme prototype drwre

fédéra l i sa t ion  de  l rEurope.  Dans Théor ie  de  la  po l i t ique ,  en  1851,

i ls sont présentés comme 1a prenière réal isat ion intêgrale du système

f&érat i f  ,

1 'gui  peut incontestabLement srappl iquer aussi  à l rEurope
monarchiqu.err ( i ) .

@ent,  système de pol i t ique sociale (systern der
sozialen Pol i t ik = 1 rôbél ienne de
la dénocrat ie fédérale.

(2) \ , I ien, Deutschland und Europa, p. 29: t tDas Volk,  das zuerst
seinen Nachbarn die Freiheit bieten kann, darf sich als den Kern
betrachten, um welchen sich das pol i t ische Leben seiner Nach-
barn in kr istal l in ischen Formen ausetzt, l ' -  -  -
i b i d .  p .  8 .
11 écrira plus tard au sujet de Wien, Deutschland und EuroPa:
I'Ich habe zu zeigen gesucht, dass die Lôsung des durch die Ver-
einigung verschiedener Nationalitâten in einem gemeinsamen
Staatswesen gegebenen pol i t ischen Problemen im Fôderat ivsysteme
nach amerikanischem Muster zu suchen sei. . . rr
Ein Lebenslau-f  ,  tome Ir  p.  194.
Theor ie  der  Po l i t i k ,  Bd .  I ,  p .  332.

( g )
(+)

( i )
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Dès lors,  Frôbe1 a renoncé à son idéar de dénocrat ie fédéral_e. r ]

a été amené à considérer conme énr:inemrnentrelative la notion de

l ibertêr et  à regarder ra puissance et re droi t  non cornme ant i-

nomiques, mais conme inséparabl-es. La démocratie anêricaine de-

vient ainsi  wre rrsimple fédérat ion dr individus souverainst '  (1) f ies

entre eux corune Les Etats le sont par re droit international. Le

système -Êédérat i f  sr insère entre 1e droi t  pol i t ique et Le droi t

internat ional;  l -e droi t  f&érar permet aux Etats de srorganiser en

ensembles plus vastes. Lraccent est mis non plus sur les droi ts

populaires, nais sur ra souveraineté et la puissance des Etats (z).

LfévoLut ion de prôbet vers 1e réal isrne lramène ainsi  à voir

dans les Etats les dorurées .fond.amentales de Ia politique. Reprenant

dans sa Théorie de la pol i t ique des idées formrlées avant 1B4B dans

son Système de pol i t ique sociale (System d.er sozialen pol i t ik) ,  i l

veut -Êormer une rrfédération idéale de lrhumanité sous une direction

idéa]e reconnue de tousrr,  $i i  serai t  1rémanation pol i t igue de cette

comrm.mauté rel igieuse universel- le qurest l tEgl ise ( l ) .  oer inissant

Irhumanité corure un ensernble organigr,te et moral-, cornme une asso-

ciat ion drEtats organisée et structurée autour drun idéal éthico-

rel igieux, i1 en infère que l fEtat universel-  est incompatibre avec

ses propres concept ions. f ' rôbel rejet te donc lr idée drun Etat uni-

verser comme une utopie dangereuse. Dans 1es années 6o, ir est beau-

coup plus proche des concept ions fédéral istes chrét iennes drun

hornme corrme Konstant in Frantz, guf i l  c i te auondalnrnent 'et 'qur i l  roue

de voul-oir réaliser dans son ouvrage Critique de tous les partis

(fr i t i t  a l ler Parteien -  1862) une confêdérat ion de toutes l -es con-

fess ions .  L f idée de  congrès  es t  a lo rs  dans  l ra i r .  En  1863,  i l  par t i c ipe

au Congrès des princes (Fiirstenkongress) de Francfort. A la même

époque, i l  est part isan de rêg1er 1es guest ions pendantes par le

nxcyen drrrn congrès européen dont seraient exclues Ia Russie et Ia

( t )  i b i d .  p .  9 0 .
(Z) iui-a.  p.  332: rrEin Mit telgl ied. zwischen dem Staatsrecht und

dem Vôlkerrecht besteht in dem Fôderativsystem mit seinem Bundes-
recht, nach welchem sich Staaten zu Gruppen wrd Systemen ver-
binden kônnen.tr

( g )  i b i d .  p .  1 4 1 .
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Turquie, En rejetant l rEmpire ottoman hors d'r  concert  européen,

i l  heurte de front les concept ions des jur istes, favorabLes à une

confédérat ion dêbordant les l imites de lrEurope chrét ienne. Au

demeurant, il nrest pas guestion pour lui de donner à un éventuel

congrès la - forme str icte d'une véri table confédérat ion. De nême,

i l  pense qLlt i l  - faut évi ter f  f  inst i tut ion drr.m aréopage nrondial  qui ,

par I t intégrat ion des Etats-Unis drAmérique, sort i rai t  du cadre

européen et poursuivrai t  rr la chimère de la paix éternel letr .  Frôbel,

çti se veut réal-iste, envisage au contraire r.m congrès aux objecti-fs

modestes  e t  p ra t iques  ( t ) .

On remarquera combien iI est hostile aux constructions juri-

diques tel les que les spécial istes du droi t  internat ional les êcha-

faudent surtout à part i r  de 1871. I I  réfute entre autres les thèses

du jur iste J.C. Bluntschl i ,  gui  dans son Organisat ion de lrunion

des Etats europêens (Organisation des europâischen Staatenvereins -

1876) s'était déclaré -favorable à wr système confédéral et ouvrait

d.ans son oeuvre des perspect ives nond. ial istes (2).  Lf  Etat universel,

précise Frôbet dans Die Gesichtspunkte und Aufgaben der Pol i t ik,

serai t  Ia négat ion de Ia pol i t igue, la plural i tê des Etats assurant

1'évolut ion de I 'humanité. Ainsi  af f leurent l -es concept ions de Fichte

et de Hegel.  La pol i t ique est pour Frôbel dynamisme et f tuidi tê,

ênnrlat ion et équi l ibre. 0n voi t  comment,  sur l -a base de ce quri l

nomme son rrdarwinisme politiguetr, il ste-fforce de se maintenir sur

Ie terrain du réal isme.

Les formul-es drorganisat ion propres à l -a pensée jur idigue sont

donc fort différentes du fédéralisne frôUêlien. Par ailleurs, celui-ci

ne correspond pas non plus aux concept ions des pacif istes républ icains.

frôUel cr i t ique le slogan des Etats-Unis drEurope lancé en 1867 par

Ie Congrès de La paix à Genève. Sri l  emploie lui-même les termes

dtrrEtats-Unis dtEuroper dals Anerika, EuroPa und die Pol i t ischen

Gesichtspwrlcte der Gegenwart, il ne sragit dans son esprit que drune

expression commode par sa concision (3), mais au fond parfaitement

Cf  Theor ie  der  Po l i t i k ,  Bd .  I I ,  PP.  296-297,
voi@hapitre sur rrrrEurope des jur istesrr.

Amerika, Europa und die pol i t ischen GesichtsPuurkte der Gegenwart,

( r )
(  z)
( g )
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vague. I f  est équitable de dire que ses art ic les droctobre et

novembre 1 867 dans la Sûddeutsche Presse rendent compte avec im-

par t ia l i té  des  t ravaux  de  fa r r l igue  pour  la  pa ix  e t  Ia  l iber té" (1 ) .

Un ancien dérnocrate rêvolutionnaire conme lui ne pouvait qutêtre

sensible aux grands pr incipes du . fédéral isme républ icain. Mais i l

t ient les e-f forts de Ia rr l iguetr pour aussi  i l lusoires que généreux;

i I  est en effet  dtavis que les idéaux de Liberté et drautonomie des

peuples sont inopérants sans

rrune comnunauté df intérôts,  et  1a puissance drun idéal
p o s i t i f  d ' u n i o n ' r  ( 2 ) .

Le passage suivant,  extrai t  de l rune des dernières oeuvres de

prôbet, offre une boruee synthèse de ses positions concernant lridée

des "Etats-Unis drEuropdret l rappl icat ion du pr incipe fédéral  aux

pays de lrAncien Cont inent:

I tLr idée d.rune fédérat ion des Etats-Unis drEurope est
certes issue des rêveries dénocrat igues et républ icaines,
e t ,  dans  la  mesure  où  e l fe  es t  . . .  un  produ i t  de  l tamér i -
canisme gui nous pénètre déjà, eLle ne reLève pas de
Irévol-ut ion or iginale et autonome de l-rexistence européenne.
Mais dans cette idêe srexprime un besoin inhêrent à
Irhistoire d.e notre civ i l - isat ion, qui  ne peut être ignoré
de Ia grande pol i t ique. Ne pas en tenir  compte serai t
f rayer la voie à 1a pénétrat ion de pr incipes cul turels
étrangers. Les Etats du système européen se trouvent
entre l -a Russie et les Etats-Unis df Amérique d.ans Ia
si tuat ion de l-a Grèce entre la Macédonie et Rome. Qui
peut prévoir  s i  le dest in de la Grèce ne leur est Pas
auss i  réservé?"  (3 ) .

Crest en sonme un fédéral isme proPrement européeh, crest une Europe

europêenne que Frôbel appelle de ses voeux.

p .  2O9t t r . . .  wâren d ie  Vere in ig ten  Staa ten  von Europa,  um e inen
kurzen Ausdruck zu gebrauchen, eine virkliche, statt eine blosse,
weru: auch histor isch begri indete, und mit  der Zeit  histor isch
wirksame Idee zu sein, so wâre freilich fiir diese Gruppe nicht
die Gefahr vorhanden, die SelbstËindigkeit  ihres geist igen Lebens
und ihre hohe kulturhistorische Stellung zu verlieren. rl

Nous renvoyons à notre chapitre sur l rrrEurope des paci-Êistesrr.
Cf  Sù iddeutsche Presse,  Mi inchen,  No 1 ,  1 .10 ,1867.
Die@ Aufgaben der Pol i t ik,  p,  465.

( r )
\ z )
(s)
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9.  L rA l lemagne e t  la  fédéra l i sa t ion  de  l rEurope

LrEurope peut échapper au dest in de la Grèce si  eLle croi t  à

son avenir ,  s i  elLe est eI le-même et srorganise de nanière réal iste,

concrète, autour dtune puissance directr ice. Mais guer est le pays

suscept ible de jouer le rôle de -fédérateur de rrEurope? Tout re

problène est l -à.

A 1'époque de fa Gueme de Crimée, Frôbel prône 1a pol i t ique

dttrnion mise en oeuvre par Napoléon rrr  contre La Russie. cette po-

l i t ique 1ui paraît  cont inuer cel le de Napoléon r,  dans le sens drune

réorganisation de lrEurope. Pendant un certain temps, il ad.met que

La France puisse être le centre d.e cr istal l isat ion indispensable.

Mais une Allenagme fédérativement unifiée lui sernble bientôt pré-

fêrable à un Etat centralisé comme facteur drunification. Sur ce

point,  i1 partage largement les vues de ses contemporains al le-

n a n a s  ( t ) .

Frôbel place I tEurope devant ce di lemme: ou bien srunir  autour

drun trSaint-Enpire romain gauloisrr, glti prétend succéder au Saint-

Errpire romain gernanique, ou bien se -fédéraliser autour df r.me AIIe-

nagï le el le-même fédérat ive. Crest dans sa Théorie de Ia pol i t ique

qut i l  e lpose ses réf lexions avec Ie plus de précision. En tout état

de cause, iI prend acte du fait que Ia France napoléonienne est

a lo rs  à  1a  tê te  de  Ia  t 'Fami l le  des  Eta ts  occ identauxr rqu i ,  n ré ta r r t

pas organisée en confédérat ion, a absolument besoin drune direct ion.

( t)  11 est rare en effet  gurun auteur préconise une union occidentale
autour de l -a France. Dans le cas contraire, i1 stagit  généralement
de part isans drun regroupement des Etats de lrAl lemagne rbyenne
et de l rAl lemagnre du Sud, host i fes à Ia fois à Ia Prusse et à
l fAutr iche. Un bon exemple de cette att i tude est ceLui de J.Musâus,
auteur de ]a brochure Eine Lebensfraqe giir aie teutschen Mittel-
lmd Kleinstaaten. l tusâ
@e ra traàition gréco-romaine et crrrètienne,
autour de Napolêon III et de l-a France, !MÊ sa position géographiqoe
sa puissance, son histoire et sa cul ture désignent 'pour mener Ie
combat contre les adversaires de ]a civ i l isat ion, Russie, Prusse
et Autr iche.
Cf  E ine  Lebensf rage. . . ,  Le ipz ig  1864.
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0r Frôbe1 considère vers 1864 que Napoléon nfa pas réussi  à remplacer

le Saint-Empire par un système pol i t ique sat isfaisant et qur i l  se

contente de voul-oir substituer à francienne pentarchie une nouvel]e

pentarchie groupant autour de fa France lrAngleterre, l fEspagne, Ia

Prusse e t  l - fAu t r i che .  Dans ces  cond i t ions ,  tou tes  les  ques t ions  en

suspens se subordonnent à une seule: qui doit prendre la tête de

lrOccident européen? Qui lui  appartera une formrle drorganisat ion

adéquate?

Les réf lexions très approfondies de Frôbe1 le conduisent à

produire dans sa Théorie de la pol i t ique divers schémas de répart i t ion

des forces tenant compte des impérat i - ts de fa pol i t ique mondiale. Les

idées exposêes en 1B4B dans i ' I ien, Deutschland und Europa, sont na-

turel lement dépassées par 1révofut ion histor ique. Lrauteur intègre

donc à ses plans dt équi l ibre non seulement Ies puissances tradi t ionnel-

Ies comme la Russie et la Turquie, mais aussi  l rAmérique du Nord et.

du Sud. Ltancienne r ival i té Prusse-Autr iche au centre de IrEurope a

fait place au dualisme France-Aflemagme. Frôbe1 ne se hasarde pas à

prêdire ce quf i1 en adviendra. If se borne à constater que Ia France

est le ' I ieu de rencontre des deux pr incipes extrêmes du systène

nondial :  individual isme anêricain et social isme russe (1).  Mais ce

fa i t  d 'év idence s raccompagne d tune au t re  rêa l i té  non moins  cap i ta le :

à ses yeuxrdans 1rêtat actuel de La constel- Iat ion des puissances, le

cent re  de  grav i té  de  I 'ensemble  do i t  sub i r  une t rans la t ion  vers  l rEs t r

et l -e rôle de lrAl lemagne sren trouvera ren.forcé. Ceci amène Frôbel

à étudier Ia quest ion européenne en corréfat ion avec la quest ion al le-

mande.

La guerre dr l tal- ie lui  a fai t  conprendre Ia nécessité de.fonder

un systène des Etats d'Europe centrafe. I l -  voi t  I 'Europe divisée par

le conf l i t  du central isme et du fédéral isme, autrement di t  de Ir inpé-

r ial isme et de la démocrat ie,  de l -a France et de l rAl lemagme:

'rsi IrAllemagme abandonne 1e système fédératif et cherche

son salut dans le central isne, alors ce ne sera Pas 1tAl le-
magne, nais la France, Ia grande maîtresse de Ia centra-

Cf  Theor ie  der  Po l i t i k ,
reich als Konkurrenten

Bd. I I ,  chap. 15 I 'Deutschland und Frank-
in einer neuen Ordnr.ulg.rl

( r )
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l isat ion, gui  fera réapparaître sur la scène de
l fun ivers  I 'empi re  romain  drOcc ident .  Le  sa lu t  de
l rEurope dépend de  la  poss ib r i té  de  fa i re  p réva lo i r
le  sys tème fêdérar i f . "  ( t )

cela sig:r i f ie gue pour Frôbel l - rorganisat ion de l fEurope et ra
guest ion aLlemande sont étroi tement interdépend.antes, et  que cel le-ci
ne peut être raisonnabl-ement résolue que seLon Les concept ions
r rg rossdeutschr r .  Auss i  es t - i r  l rad .versa i re  réso l_u  des  par t i sans  de
Ia ' rPet i te Al lemagnerr,  aussi  bien que des I 'démocrates impérial istesr l
qni  prêtend.ent transformer I 'Europe par la révolut ion sociale.( .2) .
Pour assurer l ravenir  de l rEurope centrale entre la Russie et ra
France, i l  préconise vers 1860 une rr fédérat ion restreinte" (Deutsche

Union) des Etats al lemands rrnyens et pet i ts.  Cette - fédérat ion forme-
rai t  avec la Prusse et I 'Autr iche lme tr iade (Oreiherrschaft)  autour
de laquel le se grouperai t  toute l ,Europe centrale. crest re concept
de rrMit teleuroparr qui  sr impose ic i  à Frôbel.  La ,confêdérat ion ger-

maniguerr,  guf i l  conviendrai t  d.rarnénager et non de détruire, serai t  la
garant ie dt inst i tut ions pol i t i .ques rrouvertesrr,  al lant de l rautonomie

rmmicipale jusqutau Reich supranat ional ,  et  el le deviendrai t  re

noyau drune confédérat ion européenne (Z).

Les  pe t i t s  écr i t s  po l i t iques  de  1861 à  1865 . fourn issent  d 'abon-

dantes précisions sur 1es prolongements européens du fédéral_isme

aLlenand. rrôbel est intimernent convaincu que celui-ci est apte à

harmoniser tradi t ion et progrès, à équi l ibrer les contraires et à

sauvegarder les l ibertés pol i t iques et rel ig ieuses. Nous savons que

Frôbel a été L run d.es pr incipaux théoric iens de I  r  idêe de tr iade en

nat ière pol i t ique, gue ce soi t  dans Le cadre germanigue ou dans le

cadre mondial .  seul-e Ia tr iade alremande, l imitêe à un système

douanier conmun, poumait  const i tuer,  pense-t- i l  ,  une sorut ion ac-

ceptable pour ltEurope en menant à un système international viable.

Lrauteur ne doute pas gue le fédérar isme soit  en déf ini t ive plus

efficace, plus créateur, plus fécond, plus rrgalvaniqusr,'que la .force

(1) Qie Ïorderungen der geutschen Pol i t ik -  Ein gr ief  an den Verrasser
der f funtersuchungen r iber das europâische Gleichgewicht, i ;  1860, 

-

d a n s  K l e i n e  p o l i t i s c h e  S c h r i f t e n ,  B d ,  I ,  p .  3 6 3 .
(Z) Cf Br schri f ten der deutschen parteien

1859 -  1860,  dans  Kfe ine  po l i t i sche Schr i f ten ,  Bd.  f .
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purement t'rnécaniquerr du centralisme. Le fédéralisme est pour 1ui Ia

forrrufe de lravenir ,  Ia seule digne du génie des hommes dtf l tat .  Mais

it est en nâme temps Ie garant de la tradition. Moins lyriguement que

drautres, mais dans le même espri t ,  Frôbel glor i f ie le Saint-Ernpire

et fai t  du systèrne féodal I 'ancêtre du fêdéral isne al lemand. Lrancien

Reich prend pour lui  valeur drun syrnbole dropposit ion à l rEtat mo-

derne.

nTout  Re ich ,  écr i t - i l ,  . . .  es t  une sor te  de  fédéra t ion
et  tou te  fêdéra t ion  mér i te  fe  nom de Re ich . ' '  (1 )

Ctest pourquoi Frôbel a une prédi lect ion pour l rAutr iche, Etat

rnrltinational par excellence. En 1859 t dans Affemagne et la Paix de

Villafranca (DeutschLand und der Friede von Viflafranca), il cherche

à démontrer que lrAllenagne entière doit intervenir Pour sauver

lrEmpire des i{absbourg, dans son ProPre intérôt et  dans celui  de

lrEurope. Contre Ie danger russe, contre ta balkanisat ion du cont inent

en nat ional i tés, i I  faut rnaintenir  cet ensenble i rremplaçab1e par

sa valeur historique et Potitiqr.re. Mêrne après Sadowa, ii se Prononce

pour ut1e puissance autrichienne solide et indépendante au centre de

l 'Europe (Z) .  f , 'Au t r i che  res te  a ins i  pour  lu i  ce  qure l le  é ta i t  dé ià

dans Wien, Deutschland_und EuroPa: la gardienne des tradi t ions du

cont inent et la médiatr ice des races et des civ i l isat ions.

Mais Le ral- f iement de Frôbel à I 'Empire bismarckien après

1871 lrarnène a 
"nrr i=.ger 

surtout fa mission nouvel le de IrAl lemagne.

LrEtat par excel lence, {ut i I  déf ini t  comr-e Ia synthèse du droi t  et

de la puissance et qui  d.oi t  just i f ier sa puissance Par sa vocat ion

historique, est avant tout Pour fui dorénavant le Reich bismarckien,

bast ion de l tordre et de I tautor i té dans une Europe menacée Par Ia

rêvolut ion marxiste, 1 '  égal i tar isme et le nivel lement dêmocrat iques.

Crest au Reich de fonder entre I t individual isrne américain et le

corrununisme russe une puissance qui crée de nouvelles institutions

social-es et qui  renforce Ie systène des Etats européens. La r ival i té

Kfe ine  po l i t i sche Schr i f ten ,
Cf  Sûddeutsche Presse '  No 64r

B d .  I I r  p .  4 O 4 .
3 . 1 2 . 1 8 6 7  .

( r  )
(z)
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entre l-a France et ltAl-lemagme, annoncée vers 1860, se termine d.onc
pal' une véritable révol-ution: l-ravènement du Reich cornme chef de
f i le de l rEurope occidentale et conme centre de lart t r iad.e mond.ialen:

I tLe système des Etats européens doit  être considéré
comme un tou t ,  sous  l rang le  de  l rh is to i re  de  la  c iv i -
l i sa t ion  e t ,  par tan t ,  de  la  po l i t igue .  pour  i lA l lemagne
en tant que puissance pol i t ique, i ]  existe une rnission à
assumer non seuleïlent au sein de ce système, mais aussi
en fonct ion des membres extra-européens de Lrensemble
des  Eta ts  c iv i l i sés .  L révo l -u t ion  fu tu re  de  ]a  c iv i l i sa t ion
nondiale dépend . . .  des rapports d.e - force qui sréta_
b l i ron t  en t re  les  t ro is  membres  pr inc ipaux  de  . . .  la
t r iade  mond ia l_e :  l rEurope,  Ia  Russ ie  e t  L rAmér ique du
N o r d . , ,  ( t  )

Conclusion

Les divers écr i ts gue nous venons dranalyser,  s i  nébul.eux
gur i l s  so ien t  dans  cer ta ins  cas ,  ne  la issent  pas  d . fâ t re  représenta t i - f s

à  p l u s  d r u n  t i t r e .

Drabord parce qu' i rs ér igent tous le fédéral is i l re en pr incipe

drorgan isa t ion  po l i t ique  de  l rEurope.  r l s  con f i rment  r r impor tance

de la  p lace  que t ien t  à  r répoque l r idée  fédêrar is te  dans  1a  pensée

al lemande. certes Ie fédéral- isme nrest pas t fapanage de lrAlremagne,

contrairement à ce quron af-Êirme couralnment alors: ainsi Mazzini

e t  ra r rJeune Europer rsongea ien t  dé jà  après  1B3o à  un  pac te  féd .éra l

entre 1es peuples. Mais, pour les raisons que nous savons crest de

préférence vers un système de ce genre que rron se tourne pour régter

à l -a fois l .a quest ion al l -emande et Ie probrème européen. r l  est à

noter gue nos auteurs restent fort  discrets sur 1e point des inst i -

tutions à donner à une union européerure. Frôbel Iui-même ne srengage

Pas sur ce terrain. Fédérat ion ou confêdérat ion? Ce sont Ià subt i l i -

tés  doc t r ina i res  du  ressor t  des  ju r is tes .

Le pr incipal méri te de ces hommes est dfavoir  pressent i  çre
lrEtat nat ional ne répondait  pas ent ièrement aux réal i tés européennes.

r rs  on t -eu  I t in tu i t ion ,  dans  b ien  des  cas ,  que l rEurope pâ t i ra i t  tô t

(1 )  D ie  Ges ich tspunk te  und Aufgaben der  po l i t i k ,  p .  457.
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ou tard dtêtre scindée en Etats-nat ions, et  que 1'Europe des Etats
se superposait  art i f ic iel l -ement à ces pet i tes unités ethniques,

lingmistiques et culturel-Les auxquell-es on donne parfois Ie nom de
rrnat ional- i tés pr inairesrr et  dont 1a persistaïrce est un phénomène

des p lus  remarquabfes  ( t ) .

Peut-on, en revanche, suivre certains de ces auteurs sur le
terrain péri l leux de l-  t rrEurope des pet i ts peuplest ' ,  ou du regroupe-

ment en grands bLocs raciaux? on sait à quel résurtat ontmenê entre

1918 e t  1945 Ia  ba l -kan isa t ion  de  1 'Europe cent ra l -e  e t  I r impér ia l i sme

pangermaniste. r1 y a tout l ieu de croire que 1es trois grands

ensembres panethniques latin, germanique et sl-ave auraient apporté

au cont inent autre chose que 1réqui l ibre et Lrharmonie. ,

Souligrnons à ce sujet 1a vog,ue qu' a eue auprès des fédêra-

l istes al lemands lr idêe de tr iade, drabord. élaborée par des hommes

ter que Frôbe] conme solution à 1a question arremand.e, puis agrandie

à Ia dimension de LrEurope, voire du monde. ces hommes croyaient à

Ia ventu magique du système ternaire.

Au demeurant,  on peut leur faire gr ief  de nfavoir  conçu le

fédéral isme européen quren tant que prolongement obl igatoire du

fédéral isme af lemand. Hors de cetui-ci ,  point de salut.  Tous font

chorus, ql l t i ls soient monarchistes ou républ icains. Le cas 1e plus

éloquent est celui  de Frôbel,  ral l ié au Reich bismarckien d.ans 1'espoir

que celui-ci  sauvera l fEurope.

Admettons que Frôbe1 pouvait difficilement aller contre

l topinion ambiante. r l  a,  de toute façon, droi t  à ra reconnaissance

.de La postér i té pour avoir  su, dès les arueées 5O du siècle passê,

replacer le problème de l-tunion européerure dans son cadre wriversel,

( t )  cec i  a  é té  b ien  vu  par  G.  Héraud LrEurope des  e thn ies ,  par is
Presses  drEurope,  1963
Sur l -es problèmes ethnopol i t igues, on consultera égalenent
lrouvrage du même auteur:  Les pr incipes du fédéral isme et la
fédéra t ion  européenne,  Par is  1968.
Concernant Ies doctr ines fédéral istes actuel les, Ie lecteur est
renvoyé à la l iste très exhaust ive drouvrages publ iée par:
L.L. Paklons Bibl iographie européenne - European Bibl iography,
Pub l ica t ions  du  Co l lège d 'Europe,  Bruges  1964,  pp .  54-58 .
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ce en quoi i l  se dist ingue de lrécrasante major i té de ses contempo-

rains. f l  ne se compare guère sur ce point qutau fédéral iste

chrét ien K. Frantz et au cathol ique conservateur J.E. Jôrg. A cette

di f férence près que son -fédéral isme ntest pas intégralement chrét ien,

nais pratique et pragmatique. Le réal-isne frôbétien prêtend faire

abstraction de tout dogmatisme, et il est vrai que Frôbel ne cite

jamais les projets i rénistes du passér pâs même ceux de Kant,  dont

Ie céIèbre pr incipe de cr istal l isat ion progressive autour drtm

noyau féd.érateur paraît pourtant survivre chez lui o .

En tout état de cause, i l  nra pas eu Ie génie de déf inir  un

-Êédéralisme vraiment novatéur. Peut-être est-ce Ia raison pour

laguel le son oeuv?e nfest pas restêe dans l-es annales. I l  fLrt  pourtant

de ceux gui ont su l - i re dans rtavenir ,  déceler ra relat iv i té de rrEu-

rope dans ses signes manifestes et procramer Ia nêcessité de créer

au sein de la trirogie mondiare une troisième force européenne re-

posant, entre 1es systèmes américain et russe, sur Ia commrmauté de.

civ ir isat ion et l ror iginar i té d'un t lpe nouveau de société. Faute

de quoi l rEurope r isquerai t  de se voir  un jour dêpassée par une

Amérique devenue Ie centre de lrhumanité active et par une Asie pro-

n ise  à  un  aven i r  neuf  ( t ) .  l ' r ra tnosphère  du  déc1 in  de  I 'Occ ident r '  (Z )

nres t  pas  absente  des  dern iè res  oeuvres  de  f rôbe l  (3 ) .

Mais ce qui fai t  sa stature prophét igue, crest moins le pronost ic

dfun avenir  fatal  que f  intel l igence des nnrtat ions pol i t iques nê-

cessaires pour que les Européens prennent conscience de leurs intérêts

coi luuns. En ce sens, Frôbel a été dtun sièc1e en avance sur son temps,

et i I  méri te à ce t i t re de f ignrrer en borure place dans trhistoire de

1t id.ée européenne (4) .

Theor ie  der  Po l i t i k ,  tome I I ,  p .  339.
Cf  \ , , / .  Mommsenr  op .  c i t .  p .  530.
Cf Ein Lebenslau-f  ,  I ,  p.  277t rr lndessen

oie-ÏËlfT-fFein sehr grosses Fass.
in Auerbachs Kel ler lassen sich jedoch
trânke abzap-fen, und Europa ist nur das
besonderen Qual i tât ,  welche viet leicht
gleich preisr,nirdig sein nâg. .  . r l

ist  Europa nicht die tr{el t . .
. .  Wie aus dem alten Tische
daraus sehr verschiedene Ge-

Loch .fiir den Abfluss einer
nicht -Êiir alle Zeiten

(+)  C l  H.  Go l lw i tzer  Gesch ich te  des  we l tpo l i t i schen Denkens,  op .  c i t .
P. 461

( r )
(z)
( g )
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0n mesurera toute 1'actualité du message frôbéIien en relisant ce

passage où l tauteur de l fAmêriqtre, l rEurope et Ie,s points de rnre

politiques du présent réaffirme que lrorganisation fédérative de

ItEurope ne peut être que le produit  de l respri t  spécif ique d.e notre

continent.

rrEt iI est une chose, conclut-il en termes brefs mais

éloquents, gui à cet égard est lourde de consêquences

quant à son importance pratiqLre: vouloir faire un essai

rad. ical  d ' imitat ion d.e l rAmérique conduirai t  infai l l ib le-

ment à devoir  imiter Ia Russie."( t)

( r ) Ænerika, Europa und die politischen Gesichtspr,mkte der Gegen-
' . ' ra r t ,  op .c i t .  p .  128.
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CHAPITRE 2

LTEUROPE DES CHRETIENS

Introduction

Lridée -fédéral iste est êgalement présente dans les concept ions

des écr ivains dr inspirat ion chrét iemle, pour lesguels l torganisat ion

de lrEurope doit  obéir  à des impérat i - fs rel ig ieux. Le pr incipal

drentre eux, 1e protestant Konstant in Frantz, est rnême Ie théoric ien

du fêdéral isme chrét ien. Les autres, cathol iques des pays gerrna-

niques du Sud ou des régions rhénanes, rni l i tent pour le pr incipe

drautonomie contre l f  r . rni tar isme central isateur,  pour l f  Autr iche contre

La Prusse, et exaltent la mission européenne de l-rAl lemagne chré-

t ienne et fédérafe. Tournés vers Ie passê qut i ls évoquent souvent

avec nostaligie, i1s ont parfois perçu avec une surprenante lu-

cidi té L'évolut ion des forces histor iques. Avec J. Frôbel,  K. Frar i tz

et le Bavarois J.E. Jôrg sont à ce point d.e vue les auteursles plus

représentat i fs de Ia période qui va de 1850 à 1870, ceux qui ont Ia

conscience Ia plus aiguë de la si tuat ion nouvel le fai te à l rEurope

dans le  monde ( t ) .

Le point capital , cepend.ant, est gr.re leurs conceptions émanent

directement de Ia pensée romantique et qut i ls rêvent dtune restau-

rat ion, quelque peu adaptée aux condit ions pol i t iques et sociales

nouvel les, rnais sur la base drune rrni té spir i tuel le de Ia chré-

t ienté. On pourrai t  écr ire dreux ce que G. Goyau écr i t  de Josef

Gômes et de son école:

I tSur fes ruines du Saint-Empire i1s rêvaient de re-
constituer une sorte de Corpus cathol-icorum, ache-
minement audacieux vers Ia réal isat ion de l-r idée de
chrét ienté: car Ie Saint-Empire avait  pu mourir ,  mais
Gôrres ne permettai t  pas que I t idée de chrêt ienté
nrourût. " ( z)

( r )  cr  c .
Denken

Barracl-ough Europa, Amerika rrnd Russland in Vorstellung r.md
des 19 .  Jahrhunder ts  dans  H is to r ische Ze i tschr i f t ,  Bd .  2O3r

1 9 6 6 .
(z )  e .  Goyau L 'A f te rnagne re l ig ieuse -  Le  ca tho l i c isne  (1BOO-1848) ,

t o m e  I I '  p .  1 1 1 .  P a r i s  1 9 0 5 - 1 9 0 9 ,
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Lt idêal wriversal iste chrét ien va avoir  des prolongenentsr pæ

leur intermédiaire, jusqu'à Ia f in du 19ème sièc1e. Le nythe du

Saint-Empire se survi t ,  faisant des auteurs de l-rère bisnarckienne

Les adversaires parfois i rréduct ibles de la trPet i te Al lemagnerr à

laque l le  i l s  opposent  l respo i r  d rune res taura t ion  oecumenique ( t ) .

Le concept de chrét ientê occidentale est ic i  un concept-clé,  ainsi

que la tradi t ion cathol ique romaine. Dars leur major i té,  en effet ,

Ies tenants de I tEurope chrét ienne voient 1à rrne panacée contre les

maux de Ia civ i l isat ion moderne. I ls sont,  en pol i t ique, part isans

des institutions nucnarchigues. Le Iégitinisme leur est un autre

art ic le de foi  garant issant Ia stabi l i té du cont inent.  Contrairement

à Gômes , c!'tez qui au terps de fa Restauration survivait encore

un peu lrenthousiasme révolution:raire d.e sa jeunesse et qui rêvait

dtaffranchir  t tEurope par un I 'Congrès du peuple et des peuplesrr (Z),

aucun des auteurs que nous allons étudier nra accordé droit de cité

même à un semblant de libérafisme démocratique. Un seul cependant

Iui  a réservé une place modeste: P.A. von Segesser.

(r)  cr H. Golrwitzer nuropauj-ra una nuropageâankàr oP. ci t . ,  en
part icul ier le chap. Kathof isches EuroPadenken. .

(Z) Cf La Sainte Al] iance et l -es peuples au Congrès de Vérone, ci té
par G. Goyulr ,
t o m e  I r  p .  3 6 1 .  P a r i s ,  o p .  c i t .
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f  Les défenseurs de lrEurope cathol ique

1 La rrmonarchie démocrat igue'r  de p.A. von Segesse{

A Les fondements chrét iens de f tEurope et res rapports entre

1  'Eg ] ise  e t  I  I  E ta t

A 1récart  des remous de la vie pol i t ique aLlenande le suisse

Phi l ipp Anton von segesser (1) donne d.ans ses Etudes et gloses sur

l fhistoire quot idienne(StuAien wrd Glossen zvr Tagesgeschichte) qn

f idèle refLet de ra si tuat ion de lrEurope entre la gr.rerre d'r tal ie

et Ia - t in des années 70. 11 part  de ce postulat que Ie chr ist ianisme

est Ia substance même de lrEurope, d.e son droi t ,  de sa pol i t igue, de
ses moeurs.

tr le chr ist ianisme est l - f  assise de toutes res structures
du monde européen, de son organisat ion jur idigue, des
principes de son existence publ ique et pr ivée; i l  est
donc également l - ' intérêt suprême de la pol i t ique eu-
ropéenne. ' ,  (z )

rl- en découle logiquement que la comrmrnauté de -foi doit lremporter

sur  res  d iv is ions  re l ig ieuses  e t  po l i t iques ,  e t  qur i r  ne  peut  y

avoir  sur,  le sol  européen que des Etats chrét iens. En conséguence

segesser manifeste son host i l i té à toute admission de la Turgurie

dans le concert  européen. Qui plus est,  iL conteste aux Jui fs

1 téga1 i té  d .es  dro i ts ,  sur  la  fo i  de  l ran t ique t rad i t ion  seLon la -

quel le l -es descendants de Japhet,  f i rs de Noé et ancêtre mythique

des peupres indo-europêens, auraient reçu rrEurope en héri tage (3).

En revanche, i l  exige qutentre l -es trois grandes confessions

chrét iennes, ra cathoLique, 1a protestante et l forthod.oxe régnent

.une éga1itê et une tolérance par-fai tes. Lf idéal d.e segesser est la

( t )  p .A .  von  Segesser  von Brunegs (1817-1BBB) ,  homme po l i t ique ,  ju -
r iste-et histor ien lucernois,  chef du part i  cathol ique con-
servateur, chef du gouvernement de Lucerne à partir de 1871 r
membre du Consei l  nat ionaL suisse de 1B4B à 1BBB.

(2) samml-ung kleiner schri f ten, Bd. r :  studien und Grossen zur Tages-
n  1877,

(g) ibid. :  "Jathet-et ' tdert  Europa als sein Erbe, seine Nachkommen
môgen die sôkrne chams und sems als Gâste beherbergen, aber nicht
als Mitherren des Hauses dutden." Sur ce point,  Segesser est
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pacif ique ' t famil le des peuples européensrt ,  dans laguel le se survi t

l fespr i t  de  1a  Sa in te -A l l iance.

rr les trois grandes formes dtexistence rel igieuse, Ia
cathol ique, l_rorthodoxe et Ia protestante, épuisent
dans l- tétat présent de la civ i l isat ion européerure et
du  dro i t  pub l i c  européen la  somme de Ia  v ie  chré t ienne. . . ' ' (1 )

Le chr ist ianisne est donc l-ressence même de la civ ir isat ion.

Sans lui ,  i l  nry aurai t  que formes vides, et  LtEurope serai t  la

proie du plus vi l  matér iar isne. rnversement,  i r  -Êaut au spir i tuel

des structures vis ibles. ce sont les Egl ises, êt ,  au prernier chef,

l rEgl ise cathol ique. Toute attaque contre cel-re-ci ,  a-f . f i rme notre

auteur,  est une agression contre l -a civ ir isat ion hunaine et chré-

t ienne (2 ) .

Crest que Pour lui  l rEgl ise romaine a toujours reprêsentê 1té1é-

ment dr indépendance de la civ i l isat ion occidentale, l -e bast ion de

1a r iberté des peuples rom&ro-germaniques. rr  prend Lrexact contre-

pied des protestants al l -emamds, car i ]  t ient pour assuré que re

cathol ic isme a permis l - técrosion de la dénocrat ie.  Dans re grand

débat  en t re  l rEg l i se  e t  l rE ta t ,  i I  p rend le  par t i  de  I 'Eg l i se ,  parce

qu'el le a toujours eu pour tâche de l imiter la souveraineté êtat ique.

soul igrnons que segesser ne proscr i t  pas avec la not ion romaine de

LrEtat les sources ant igues de la cul ture occidentale. I t  les

considère au contraire convne faisant partie intégrante de notre ci-

v i l i s a t i o n  ( 3 ) .

f l  prend acte de ce fai t  fondamental :  I rémancipat ion réci-

p rgque de  l fEg l ige  e t  de  l rE ta t  à  l ' époque moderne.  Du coup,  le

ent ièrement sournis aux préjugés de son temps. Ces problèmes très
complexes de Irant isémit isme ont été examinés à fond par L. po-
l iakov dans Le
temps modernes ,  op .  c i t .

i b i d .  p .  5 1 .
i b i d .  p .  2 0 8 .
ib id .  p .  268.

( r )
(z)
(s)
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champ drac t ion  de  l rEg l i se  ca tho l ique n tes t  p lus  r im i té  au  groupe

des Etats occidentaux. Depuis que lruni tê de La chrét ienté né-

diévale est rompue:

r ren  s témanc ipant  de  la  lo i  de  1rEg1 ise ,  1es  Eta ts
ont  émanc ipé  éga lement  1  rEg l i se .  . .  "  (1  )

segesser constate que cet a-ffranchissement a d.es conséquences in-

calcurables: dans Le domaine de Ia pensée phi losophique et pol i t ique,

où tacivi l - isat ion occid.entale subit  un bouleversement radica],  d.ans

cefu i  de  la  re l ig ion ,  où  I 'Eg l i se  es t  à  la  recherche de  vo ies

nouveLles. Longtemps l imité aux Etats rat ins, germaniques et byzart-

t insr re chr ist ianisme est l ibéré des cont ingences pol i t igues, ce

qui const i tue un pas décisi f  vers la chr ist ianisat ioïr ,  crest-à-

dire Lf européanisat ion du mond.e (Z).

Segesser ,  b ien  sûr ,  n t ignore  pas  les  pér i1s  auxque ls  la  re -

l ig ion chrét ierure doit  faire face: 1a conjr . l rat ion des éléments ant i-

chré t iens  e t  I 'a - f fa ib l i ssnent  de  la  fo i :  pour  les  pa l l ie r ,  i l  p rê -

conise une régénérat ion de lrespri t  chrét ien et surtout une ré-

uni-Êicat ion des confessions, non seulement entre cathol igues et

protesta.nts,  mais aussi  par l runion avec les orthodoxes. Les peupres

occidentaux trouveraient avec les peuples slaves un terrain drentente.

La grande quest ion de la pol i t ique européerure, ce1le dror ient,  serai t

résolue. crest pour r let tre en oeuvre ce plan oecuménique que lrau-

teur a recours à l r idée drune croisade contre les Turcs. Aussi at tend-

i I  du  conc i l -e 'de  1870 qu ' i1  change la  po l i t igue  de  l tEg l i se  e t  gu ' i l

proclame la nêcessité de l ibérer IrOrient du joug ottoman.

La restaurat ion de Iruni té européenne par le recours à Iroecu-

mérrisne est, comme nous le verrons par ra suite, une idée familière

aux chrét iens al lemands du XIXe siècIe. TI en est de même du projet

de croisade, aussi étrange gue puisse paraître un pareil anachro-

nisme.

B L I e>eansion européenne et l- |Anérigue

Segesser a.t=i l  cru sér ieusement à Ia viabi l i té de son projet?

i b i d .  p .  2 9 4 .
i b i d .  p .  3 0 1  .

( r  )(z)
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Cela est peu probable. Une décennie avant de le -formuler, il re-

grette amèrement que lrEurope ai t  perdu son espri t  draventure, tué

par Ia bureaucrat ie noderne et l tapparei l  état ique:
I tRèglements et const i tut ions ont chassé cet espri t
d raventure  des  peup les  drEurope,  l ron t  encha iné  à  Ia
gIèbe et aux cadres des armées permanentes.. .  Les entre-
pr ises commerciaLes de l-rère moderne enrichissent les
ind iv idus ,  ma is  la issent  les  masses  ind i f fé ren tes . r  ( t )

Certes }a supérior i té de sa civ i l isat ion a ouvert  à notre cont inent

de fabuleuses perspect ives dtavenir ,  avec une hardiesse digme des

Argonautes et des conquérants espagnols.  Mais cet avenir  est in-

cer ta in .  L rEurope,  depu is  i830,  v i t  une c r ise  pro fonde e t  va  vers

une période de l-ut tes intest ines et de péri ls extér ieurs.

Segesser,  cathol ique conservateur,  redoute bien sûr par dessus

tout l - tébranlement de l -rAutr iche après 1a guerre de 1859 et La

désrrnion des puissances cathol iques. Le prochain con-f l - i t  erropéen,

pense-t- i l ,  aura pour objet Ia Méditerranêe, cette mer qui est
rrdepuis des temps inménoriaux .  . .  la mêdiatr ice
de Ia  c iv i l i sa t ion  européenne . . . t '  e t  qu i  "au jourd thu i
e n c o r e  w r i t  I ' O r i e n t  à  t ' O c c i d e n t . "  ( 2 )

I I  voi t  l - roeuvre civ i l isatr ice de 1'Europe chrêt ienne en Afr ique du

Nord sans cesse rnenacée par 1arrbarbarie 'r  is lamique, avec le sout ien

de 1'Angleterre, dont Lrauteur ne doute pas qutel l -e soi t  un jour mise

au ban de l tEurope.

Dans les annêes 60, cependant,  Segesser est ime que le bi lan est

toujours favorabLe. 11 est frappé cornme tous ses contemporains par

1e rayonnement incomparable de lrAncien Continent:
rr l  r  évolut ion de l-  rhistoire pol i t ique,

.écr i t - i l  en  i864,

a toujours conme points de départ  les foyers de la
civi l isat ion, et  ceux-ci  se trouvent tà où les idées
qui dominent le siècl-e concordent 1e plus parfaitement
avec l-es formes extér ieures de la vie.  Or ce centre à
partir duquel Le mouvement spirituel et natériel et
1a  po l i t ique  nond ia le  s ré tendent  jusquraux  l im i tes  du
domaine inf l -uencé par cette civ i l isat ion cont inue à
se si tuer dans notre viei l le Europe. "  ( f )

i b i d .  p .  2 .
i b i d .  p .  8 2 .
ibid.  ' r l le l t lage an Ende <les Jahres 1864", p.  221.

( r  )
(z)
(s)
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De sa bonne vi l le de Lucerne, segesser contemple avec sat isfact ion

Itapogée de lrEurope. r l -  observe qutà aucune époque l f  extension d.e
Ia civ i l isat ion européenne n'a êtê aussi grand.erque portée par la

technique roderne, la pensée occidental-e embrasse re monde, gu€
jamais la force expansive de LrEurope nta trouvé devant elre aussi
peu de résistance. Entonnant un vér i table péan de tr iomphe, i l

évoque les  pér iode fas tes  de  I 'h is to i re  de  1 'Occ ident :
rr . . .  1a civ iLisat ion européenne pénètre victor ieusement
sur le propre terr i toire des civ i l isat ions étrangères,
conme la culture grecque en Orient depuis Alexandre-le
Grand, et les Romains depuis César dans Le Septentr ion
germanique et certique. Le monde turco-arabe recuLe sans
cesse en Asie et en Afr ique, et sur tous l_es r ivages
du monde sino- japonais l_r industr ie et la puissance de
l tEurope se  préparent  à  en t re r  en  fo rce . . .  , r  ( t )

segesser  ne  semble  dra i l leurs  pas  s rapercevo i r  qur i l  se  cont re -

dit en glorifiant maintenant la technique moderne. Mais revenons à

son exurtat ion. Nous trouvons chez lui  I t idée assez peu or iginale de

lreuropéanisat ion absolue de 1a pol i t ique mondiale, cerre aussi d.e

1a provident ielre var iété européenne, de l r incomparable équir ibre

grâce à quoi ra vie pol i t ique de lrEurope est une construct ion

mervei l ]eusement agencée, à laque11e part ic ipent non seulement Ies

Etats prépondérants, mais aussi  l -es pet i ts pays corune ra suisse. car

c res t  à  n ten  pas  douter  ]e  su isse  e t  Ie  Lucerno is  qu i  par le  i c i .

chaque Etat vise à sauvegarder son indêpendance, souligrne-t-ir, et

cont r ibue a ins i  pour  sa  par t  à  év i te r  I thêgénon ie  d run  seur .  c fes t

ainsi que se rnaintient

rrcet équi l ibre de puissance natér iel le et morale sur
lequel repose Ia civ i l isat ion or iginale et supérieure
d e  l f E u r o p e . "  ( 2 )

La formrle pourrai t  être d.run autre Suisse, I 'h istor ien bâlois

Jakob Burckhardt.

En somme, Ia base nrême d.e l rhistoire de notre cont inent,  ctest

l rharmonieuse plural i té,  1a rêpart i t ion des -0orces, 1téLiminat ion des

i b i d .  p .
i b i d .  p .

( r  )(z)
223|
224.



- 1 9 2 -

r isgues drhégémonie, 1répanouissenent de ta civ i l isat ion d.ans les

créa t ions  Ies  p rus  d ivers i f iées ,  gurer res  so ien t  por i t iques ,  so-

c ia res  ou  ju r id iques .  c 'es t  ce la  qu i ,  se lon  segesser ,  garan t i t  l f in -

dépendance et Ia supérior i té de l respri t  européen. Tout occupé quri l

est à srextasier devant l tapothéose de l 'Europe, i l  ne sembre gruère

penser qurun jour Ia plural i té sera source de faibl-esse. pourtant,

dans 1técr i t  même qut i l  consacre en 1864 à cette suprématie nondiale,

notre auteur st intemoge sur I tavenir  promis à cette prééminence. I I

saisj- t  l -ui  aussi  toute I ' importance de la Gueme de sécession four
lraugmentat ion de Ia puissance des Etats-unis.  un - facteur nouveau,

ir  le comprend, est en rnesure dr intervenir  à son heure dans res

a-ffaires de l-fEurope, cet Etat gui en quelgues arurées, de neutre et

pacif igue qurir  étai t ,  est devenu un Etat-moderne, industr iel  et

mir i taire.  c 'est pourquoi i l  considère comme'part icul ièrement in-

quiétants la déstmion des Etats européens iors ae I ,expédit ion

mexicaine et re resserrement des l - iens russo-américains depuis ra

Guer re  de  Cr imée ( i ) .

LrEurope est-el Ie menacée à bref déIai? Segesser ne Ie pense

Pasr tout d.rabord. LrAmêrique lui  paraÎt  t rop esclave'du matér ial- isne
\pour pouvoir  r ival iser avec lrespri t  européen:

rr la vie anêricaine nta pas Ie r iche contenu de la vie
européenne. "  (2)

Et avant de pouvoir  inf léchir  l -e dest in de frEurope, les Etats-Unis

devront appliquer leur énergie à peupler et civilisert les irnrnenses

espaces de leur cont inent.  Mais après la Guerre de Sécession, l rauteur

juge différemment. Il constate maintenant gue les Etats-Unis dominent

l rAmér ique e t  qu t i l s  son t

rrassurés drun avenir  immense, parce quri ls représentent
te pr incipe du Nouveau Monde, la républ igue. ' l  (3)

11 prévoit  aussi  que 1es deux cont inents, l rAncien et Ie Nouveau,

vont 1lun et l tautrè vers de grandes décisions pol i t iguds, vers une

rutat ion'profonde et une indubitable interact ion de leurs systèmes.

Et ce phénomène représente pour Lui un tournant de Ithistoire.

C f  i b i d .  p p .
i b i d .  p .  2 2 1 .
i b i d .  p .  3 2 7 .
Amerika 1866.

228 - 233.

Die Monarchie und die Republik in Europa und

( r  )
(  z)
( g )



- 193 -

C La rrrnonarchie démocratiquerr et Ia prédoninance du principe latin

Conme certains de ses contemporains, face à l tAmêrique ré-

publ icaine, Segesser voi t  en l fEurope wr cont inent essent iel lement

ronarchique. Mais tentons de préciser ce quri l  entend par rrmo-

narchierr.  Autant qufon puisse en juger,  ce terme signif ie chez lui

tout système de gouvernement cent lal isé, gut i l  soi t  exercé ou non

par une seul-e personne; ce concept stoppose par conséquent aux

not ions de fédéral isme, de décentral- isat ion, drautonomie. Cette tra-

di t ion monarchique de lrEurope remonte, fai t - i l  fort  justement re-

marqLrer,  à l t idée impériale romaine, puis carol ingienne. f l  la re-

trouve encore dans 1a légende de Barberousse. Selon lui ,  l f idée

monarchiq.re constitue même à 1'époque moderne le substrat de la

pensée pol i t ique européenne:

rrla monarchie sous une forme quelconque, et dtune manière
générale l rautor i té sefon 1a concept ion monarchigue
-forment 1rêl-ément essent iel  des idéaux pol i t igues des
peuples européens. Toute la tradi t ion pol i t ique de
lrAncien Monde est dépendair te des inst i tut ions de lrEmpire
r o m a i n  d r O c c i d e n t . "  ( 1 )

Voi là qui va à l - 'encontre du fédéral isme. Son propre paTsr la

Suisse, ne prend mârne pas aux yeux de Segesser valeur drexemple pour

lrEurope. 11 faut avouer que sur ce point l fat t i tude de lrhornme

pol i t ique lucernois tranche sr.rr  cel le de ses compatr iotes. f I  soul igne

que son pays a été longtemps tenu pour un rnenbre passif du Concert

des  Eta ts ,  pu is  qur i l  a  é té  accusé d 'ê t re  wr . foyer  révo lu t ionna i re ,

alors que le système républ icain helvét ique a rarement été fr idêal

des répubt icains européens. La Confédérat ion ntest pas l t incarnat ion

drtrn pr incipe pol i t ique appl icable à drautres palsr et  ni  la Franrce,

ni  l - t I tal ie,  ni  l tAl lemagne ne peuvent ni  ne veulent instaurer chez

el les une républ ique fédérat ive de type helvét ique (2).

Quren est- i l  de Irautre nrodèIe, le nodèle anéricain? Segesser

ne voit pas non plus dans le fédéralisme anéricain un exemple à

suivre, parce que les Etats-Unis ne connaissent pas la concentration

( t )  i b i d .  p .  3 3 6
iài i; ià: ;: àà;:
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rrnonarchique t' des pouvoirs. Les Etats-Unis ont r.rne démocratie

directe et fédêrale qui assurera au peuple la l iberté tant que ce

pays sera un pays neu.f .  Et Segesser de résumer sa pensée par cette

forrmlLe lapidaire:

trEn Amérique, l -rEtat existe pour les ci toyens, en
Europe,  les  c i toyens  ex is ten t  pour  l rE ta t . t '  (1 )

Ctes t  quren  réa l i tê ,  les  p rob lèmes de  la  v ie i l le  Europe sont

très dif-férents, et que pour les surmonter le pouvoir doit se

rassembler davantage. La Suisse el le-même nréchappe pas à ce phé-

nomène gênéral  de concentrat ion des pouvoirs,  note Segesser,  gui

att i re l rat tent ion sur le fai t  que son pays évo1ue vers une centra-

Lisat ion croissante, que Ia - fédérat ion empiète sur Les cantons, et

Ies cantons sur l-es comrmrnes. La Confédération évolue vers le fédé-

ral isme, en attendant drévoluer vers l runi tar isme. Tout cela fai t

que Segesser considère le fédêralisme cornme impraticable à la

longr,re.

Mais qu'en est- iL du républ icanisme? En bon cathol igue con-

servateur,  l rauteur Ie proscr i t  dans l-a mesure où une démocrat isat ion

peu raisonnable menacerait de révolutiorurer le continent, mais en

bon ci toyen helvét ique i l  ne peut le rejeter absolument.  Le résultat

est r- . rne synthèse or iginale quri l  appel l -e la rrmonarchie dérnocrat iquerr.

Ce paradoxal le i tmotiv des Etudes et gfoses apparaît  dès 1859 ,dès

1'époque de la gTLrerre franco-autr ichierure. Ce conf l i t ,  écr i t  alors

Segesser,  ntest pas, conme 1e pense Iropinion publ ique al lemande, un

duel entre le pr incipe de nat ional i té et le pr incipe de 1êgit imité.

La guerre dr Ita1ie est le combat de Ia nouveLle trmonarchie démo-

crat igue" . f rançaise contre fa monarchie dynast ique tradi t ionnel le (e).

SeuI un système moderne de gouvernement peut sauver lrEurope de la

révolut ion, car

rr les temps de Ia souveraineté patr imoniale sont
révoLus. "  (g)

Si Segesser est conservateur,  i I  a du noins l t intel l igence in-

contestable de comprendre l révolut ion des choses et de proposer des

i b i d .  p .  3 5 0 .
ibid.  t t lm AugTust wrd Dezember 1859" I  p.  9.
i b i d .  p .  7 5 .
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compromis .  L réga l i té  des  c i toyens ,  la  suprémat ie  de  l rE ta t ,  Ie

pr incipe nat ional,  le mouvement générar dtémancipat ion étant d.es

phénomènes iméversibtes, i1 considère qut i f  faut - faire Ia part  du

feu. La rrmonarchie démocrat iguet aurai t  le méri te d.r instaurer la

sol idar i té des intérêts et de promouvoir  une révolut ion sociale

si lencieuse (t  )  .

Pour segesser,  1es jours du régit imisme sont comptés. LrEurope

va-t-el le vers le tr iomphe total  de la rrmonarchie d.émocrat ique"?

Pas encore. ce pr incipe dravenir ,  représentê par ra France bona-

partiste, devra auparavant livrer combat au constitutionnarisne

anglais.  De lr issue de cette lut te dépendra le sort  pol i t ique de

1 rEurope.

Voi là donc, dressées face à face, l rAngleterre victor ienne,

dont segesser rêprouve absolument la pori t igue, et ra France du

Second Empire, ( I t ' i l  approuve sans réserve.

Lré1oge du bonapart isme est s i  rare à cette époque chez les

auteurs de langue arl-emande qutil convient selon nous dtanalyser

plus en détai l  une opt ion aussi s ing:ut ière. Napoléon rrr  nrest pas

ici  le trubl ion de rrEurope, mais Ie défenseur de l ford.re contre la

révol-ut ion. Tr est en train de réariser 1a synthèse de Lfordre et de

l-a l iberté. Non seulement i l  ne révolut ionne pas l fEurope en se

faisant 1e promoteur du principe nationa], cornme on re lui reproche

gérréralement,  mais i l  va dans le sens de l fHistoire:en ra réorgani-

sant suivant les rrrapports naturels des nat ional i téstt :
ItNon pas gue toutes les enclaves d.oivent être arrachées
des ensembLes dont el- les font part ie,  ni  que les î tots
I inguist iques . . .  d.oivent être annexés à leur souche
é lo ignée.  Ce nres t  qu ten  gros  quron peut  app l iquer  un
pr inc ipe  dont  I tespr i t  peut  à  no t re  av is  s re>çr imer

. ainsi: une nation vivant sous forme de comrmrnauté po-
pulaire sur un terr i toire assez grand et drr .m seul
tenant ne doit pas être doninée par une nation
ét rangère .  "  (Z )

Ainsi forrm.rl-é, 1e principe national participe in-Sininent plus

la pensée occid.entale que de la pensée germareigue, herdérienne

romantique. Segesser rejoint  Hi l ty et  sa défense et i lLustrat ion

la nat ional i tê helvét ique. Ceci est conf irmé lorsque l- fauteur voi t

de

et

de

tl]ib id.  "Am Ausgang des
ibid. ' rEin Jahr nach

J a h r e s  1 8 6 1 r r ,  p .  1 4 9 .
d e m  K r i e g r r  ,  1 8 6 0 ,  p .  1 0 6 .
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dans Ie pr incipe des nat ional i tés r foeuvre de la pensée rat ine,

lorsquri l  fa i t  dér iver l raspect êminenment spir i tuer de ce pr incipe

de fa  p rogress ion  de  ]a  c iv i l i sa t ion  vers  l - rEs t .  car  segesser  dé-

crète 1a supérioritê de ta culture latine sur La culture germanigue,

à  son tour  supér ieure  à  la  cu l tu re  s lave  ( t ) .  e rer ,  i1  re je t te  au

fond toute -torme du principe national fondée exclusivement sur d.es

cr i tères raciaux ou l inguist iques. une pareir le idée lui  semble

irrecevable, parce que propre à bouleverser I 'Europe centrare et

or ientale et à entraver les relat ions profondes entre slavesr Ger-

mains et Lat ins.

Quiconque sait lire entre les lignes comprend que Segesser

p la ide  drabord  pour  1a  na t ion  su isse .  Ntoub l ions  pas ,  d fau t re  par t ,

ses convict ions cathol iques; Par 1à sre>çpt ique sans aucun doute son

penchant pour 1a lat ini té,  gu' iL est ime prépondérante dans lrEurope

cathol ique depuis Napoléon f  .  LrAutr iche et Ia trnat ional- i té germa-

n iquer ron t  cessé d . tê t re  les  p ro tec t r i ces  t rad i t ionne l les  de  1 'Eg l i se(Z) .

Lr idéal de notre écr ivain l -ucernois,  vers 1860, est t rrre Europe

cathol ique dir igée par la France selon 1es pr incipes de la r tmo-

narchie démocratiquett :
ttCihez tous fes peuples de langue romane, des Colonnes
drHercule jusquraux derniers descendants des Romains
de Dacie à l rembouchure du Danube se prépare l rempire
de Ia monarchie démocrat ique, dont le modèl-e et Ie centre
spir i tuel  est 1a France napoléonienne. Les pays cathol iques
de nat ional i té germanique et sfave disparaissent devant
cette masse wrie par rrne idée pol i t ique comrm.me, et
cette idée se révèle 1e pr incipe créateur des structures
po l i t iques  du  monde ca tho l ique.  . . r r  (g )

A 1'épogue où beaucoup d'Al l -emands soupçoTurent Napoléon I I I  de visées

impêr ia l i s tes ,  Segesser  ne  ta r i t  pas  dré loges  à  son égard .  Par  la

conci l iat ion des tradi t ions monarchiques et des revendicat ions

démocrat igu€sr Ia rrmonarchie dénocrat iquerr de Napoléon est Ia ré-

al isat ion Ia plus parfai te à laquel le ai t  at teint  I 'espri t  européen

dans. le domaine du droi t  pol i t ique au 19ème siècle (4).

( t )  c r  i b id .  pP .  46 -49 .
( z )  i b i d .  p .  137 .
(g )  i u i a .  p .  139 .
(+ )  i u ia .  p .  338 .
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La guerre austro-prussienne de 1 866 semble confirrner ces

assert ions. Segesser est sûr que cet événement amènera une rêvision

de 1réqui l ibre européen, et surtout qut i l  marquera rr i rrupt ion du

système de la rrmonarchie démocratiquerr dans l-es pays germaniques,

avec 1rél iminat ion du fédêral isme part icular iste. De la sorte
111a nouvel le idéologie pol i t igue aura conquis
Ia  major i té  des  pays  avancés  d 'Europe. ' r  ( t )

D LrEurope face à l rabsol-ut isme germanique

A La ve i f Ie  de  1870,  Segesser  env isage Lrun ion  d .e  I rEurope

romano-germanigue, l rAngleterre exceptée, en un vaste ensernble

aniné du mêne idéal pol i t ique, et à dominante cathol igue. TI ne

mangue point de rappeler que le droi t  pol i t ique occidental  est issu

de deux sources di f férentes, mêlées de chr ist ianisme: la source

romaine et la source germanique. Du droit romain descendent le

césarisme et le républ icanisme, du droi t  germanigue Ia royautê

const i tut ionnel le (2) .

Or,  nous l-e savons, Segesser réprouve fe const i tut ionnal isme.

En revanche, il considère Ia rrmonarchie démocratiquett corrune Itabou-

t issement et 1a synthèse du césarisme et du républ icanisme romains,

ce gui prouve une fois de plus que ce renégat de la germanité opte pour

la  la t in i té .  Auss i  sa  décept ion  es t -e I Ie  p ro fonde drass is te r  en

1870 à I 'e-f- fondreneàt du Second Enpire. Cette année-là,  i l  fa i t

daas sa chronigue sur La f in de l rEmpire le panégyrique de Napoléon I I I ,

de sa pol i t igue de paix et dtarbi trage, de son intent ion de fonder

la prédominance française st,lr l-e prestige moral:
'  I 'La pol i t ique de Napoléon -f \ r t  dans toutes ses caractêr ist iques

une po l i t ique  idéa1e,  e l l -e  embrassa i t  le  monde c iv i l - i sé . . .
11 est vrai  que fa France, dans cet ordre universel,
devait  occuper la première pIace, mais i l  ressort  in-
déniablement de toutes ses paroles et ses act ions que ce
ne devait  pas être par une supérior i tê de Ia force
matér iel l -e,  mais par une prêéninence entre égaux.t '  (g)

i b i d .  p .  3 7 9 .
Cf ibid.  rrDie Geschichte Jul ius Câsars von Napoleon I I I . rr ,
P P . 3 1 7 - 3 2 2 .
ibid.  ' rDas Ende des Kaiserreichs[ p.  489.
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Toute la quest ion est de savoir  s i  Segesser interprète bien fes

véri tables mobi les de la pol i t igue bonapart iste. 11 y a tout l ieu

de croire qu' i I  enjol ive. Pour quel le raison? En grande part ie,

semble- t - i I ,  par  c ra in te  de  I t impér ia l i sne  pruss ien .  Sr i l  sacre

Napoléon I I I  champion de 1téqui l ibre européen et de frautonomie des

nat ions, crest sans doute parce quri l  voyait  en 1ui l r incarnat ion

de lat lnonarchie dénocrat iquerr et  du cathol ic isne, mais aussi  parce

que lreffondrement du Second Enpire 1ai-sse }a champ l-ibre à rrne

Europe totafement di-f-Êérente, ne reposant plus sur l-e déveloPPement

indépendant et Ia coopérat ion à égal i té de droi ts des peuples

a v a n c é s  ( t ) .

Segesser,  gui  a toujours été part isan du bonapart isme, iuge

sans doute plus sévèrement encore que lropinion suisse apeurée par

lrhégémonie prussierme les événenents de 1870: 1réqui l ibre est romPu'

Bismarck inaugure une politique de force, le nationalisme allemand

se déchaîne contre la France, lrAllemagme, avec un fanatisme inoui,

contrevient aux lois de la civ i l isat ion, el- l -e se prépare à remanier

la carte de lrEurope, gui nrest aux yeux de Bismarck gurun

"append ice  de  la  Prusser r  (Z) .  Segesser ,  qu i  naguère  espéra i t  l ras -

sirni lat ion prochaine des part icular ismes drAl lenagne du Sud par le

central isme du Nord, fai t  à présent vol te-face. I1 dép1ore Ie

tr iomphe de La logigue al lemande sur la clarté lat ine. Tous ses

jugenents rappel lent ceux qufun autre Suisser Jakob Burckhardt,

portai t  en 1B7O sur la défai te française.

Quant à l ravenir  pol i t ique de lrEurope, i1 Ie voi t  compromis

par Ie confl-it futur entre républigue et monarchie, qLre NaPoléon III

avait  conjuré. Jamais, écr i t - i l ,  Ia répubt ique nra représenté une

parei l le nenace que dePuis 1B7O:

r ' . . .  répub l ique ou  monarch ie ,  te l fe  es t  l ra l te rna t ive
devant 1aque1le l rEurope se trouve placée depuis 1a

chute de Napoléon I I I ,  et  dans des proport ions plus
grandes,  p lus  p rod ig ieuses ,  p lus  menaçantes  qu ten  1B48. t t (3 )

Dressaï I t -en  1875 Ie  b i lan  de  1rère  nouve l le r  l tau teur  cons ta te  que

i b i d .  p .  5 1 8 .
i b i d .  p .  4 8 9 .
i b i d .  p .  5 5 5 .
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les fai ts corroborent ent ièrement ses présorlPt ions. LrEurope court

à  sa  per te .  La  con- fus ion  es t  généra le .  Le  Re ich  nra  appor té ,  en

fa i t  d ' idées  nouve l les ,  gu€ Lrabso lu t i sme ê ta t ique.  L rEurope

bismarckienne est exposée aux pires catastrophes, car el- le se couPe

de plus en plus de ses fondements chrét iens. Le Kulturkampf est un

signe des temps. Bismarck veut écarter la seule puissance qui

s roppose encore  à  1 'assu je t t i ssement  de  l r ind iv idu  Par  l rE ta t :

I 'Eg I ise  ca tho l igue.  Dans tou t  f 'occ ident  1a  con ju ra t ion  an t ichré-

t ienne srernpare des feviers d.e commande. Et Segesser de dénoncer

une vaste conjurat ion çlut  i l  croi t  voir  se tramer entre les Sémites

jui- fs et rm;sulmans drune part ,  et  rr la puissance déchrist ianisée

des Germainsr r  d rau t re  Par t  ( t ) .

De semblables aberrat ions se trouvent sous ]a plume drautres

auteurs chrét iens de 1'époqge, obnubi lés par l fant isénit isme et

la  ques t ion  tu rque.  ce  qu i  fa i t ,  par  cont re ,  I 'o r ig ina l i té  de  se-

gesser ,  c res t  }e  recours  gur i l  p ropose.  I l  res te  f idè te  en  1875 à

ses concept ions oecuméniques. La seule issue quri l  entrevoie à Ia

cr ise de lrEurope romaïro-germanique réside dans l- f  al l iance de l-a

papauté et de la sainte-Russie. seul le rapprochement des Egl ises

peut évi ter à Rome de sreffondrer sous fes couPs de la puissance

germanigue.
rrTandis que dans les pays germanigues et lat ins'

écr i t - i l  dans Der KufturkamPf,

l e s i d é a u x d . e ' } a c i v i ] - i s a t i o n o n t p a r t o u t d é t a c h ê i n t é _
r i e u r e m e n t f ' E t a t d u c h r i s t i a n i s m e e t l I o n t p l u s o u
no ins  rend 'u  hos t i fe  à  I rEg l i se '  en  Or ien t '  d roù  sont

v e n u e s p l u s d l u n e f o i s d é j à d e s f o r c e s v i v i f i a n t e s
p o u r l a c i v i } i s a t i o n v i e i l l i s s a r r t e d e l ' O c c i d e n t , I I i d é e
chrétienne de ItEtat paraÎt trouver une dernière vigueur

prat ique chez les peuples les plus récemment intêgrés

à la  c iv i l i sa t ion  européenne ' "  (2 )

V o i l à d o n c , P a ] ' u n é t r a n g e p a r a d o x e , } e s S l a v e s P r o m u s s a u v e u r s

de l toccident et Ie tsar isme appelê à dêfendre les l ibertês rel i -

g i e u s e s , p o l i t i q u e s e t c i v i q u e s m e n a c é e s p a r l ' é t a t i s n e n c d e r n e . C e

s o n t l à , à n ' e n P a S d o u t e r , d e s c o n c e p t i o n s i n a t t e n d u e s c h e z u n

cathol ique.

(t  )  ib id.  rrDer Kulturkarnpf rr  p.  639.

( z )  i b i d .  p .  6 3 7 .
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A Ia  dern iè re  page des  Etudes  e t  g l_oses  sur  l rh is to i re

quot idienne, segesser préd. i t  à 1'hégénonie ar lemand.e une durée

l i rni tée, parce gue re Reich en,freint  La roi  drégui l ibre des nat ions,

règ1e dror de l rEurope, parce qurau nom d.e son absorut isme état ique

i l  menace l-a l iberté, parce qut i l  ne pouma en déf ini t ive ni  anéant ir

n i  a s s i m i l e r  l e s  p e u p l e s  v o i s i n s  ( 1 ) .

Sur ce point au moins Segesser srest nontré bon prophète.

2 Cathol iques de Rhênanie et d 'Al lemagne du Sud

A W. E. von Ketteler:  chr ist ianisme germanique et paganisme lat in

Poussant Ie pr incipe républ icain jusqurà ses ul t ines consé-

quences, un écrit anon)rme paru à Ztlu"icln en 1869 dépasse les con-

cept ions de Segesser et en appel le pour rajeunir  l rEurope à la dé-

nuccrat ie chrét ienne. Si I f  Europe est mal-ade, argumente l rauteur,  Ia

faute en est non aux peuples, mais aux inst i tut ions. I l  est urgent

de revenir  aux sources de notre civ i l isat ion, au chr ist ianisme vrai ,

re l ig ion  de  Ia  l iber tê ,  de  f rêga1 i té  e t  de  Ia  f ra te rn i té .  I I  fau t

abo l i r  l rE ta t  bureaucra t ique e t  mi l i ta i re ,  L ta r is tocra t ie  e t  la

ploutocrat ie.  Et I rauteur de conclure que Ie tenps de La démocrat ie

chrét ienne est venu (Z).

Segesser lui-nême,en dépit  de ses projets d.runion oecuménique

plus ou rnoins myst iques/pense que lrEurope nonarchique' issue du

Congrès de Vieruee était dénuée de principes et condamnée à dispa-

raître.  En tant qre ci toyen d.run pays républ icain, i1 ne pouvait

nourr i r  que des concept ions sensiblement di f férentes de cel les des

catholigues allemands. Ceux-ci en e-f.fet étaient traditionnel-Iement

rncnarchistes, guf i ts fussent or iginaires de Rhénanie ou du Sud de

1'Al lemagne.

Les Rhénans August et Peter Reichensperger (S) =e dêclarent en
I

( r  )(z)
( g )

i b i d .  p .  6 6 3 .
Das neue Europa, Zûrich 1869,
A.  Re ichensperger  ( tAoa- tA l f )

p .  2 2 .
jur iste, act iv iste du cIér ical isr,e
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effet  ennemis jurés de toute démocrat ie,  et  plus encore d.u social isne.

r l -  revient au chr ist ianisme ce résoudre ra guest ion socia]e, de dé-

l ivrer l f  Europe de ces ' rBarbares modernesrr gue sont les social- istes,

et de la l ibérer Par ai l leurs des inf idèl-es turcs. Sinon on ne poupa

que désespérer de sauver l -a société européenne (t) .  tet tes sont aussi

à peu de chose près }es posit ions d.e L. \ùindthorst,  homme pori t ique

céIèbre par son oppositon au Kulturtarnpf (z).  rr  considère tui  aussi

gue Ia Lutte contre la sociar-démocrat ie doit  être menée d.ans Ie

cadre internat ional avec I tobject i f  de sauvegarder Irordre chrét ien

des choses. Adversaire dfun règlement purement nat ional des pro-

bIènes sociaux, i l -  abonde dans le sens du mouvement social  chrét ien(3).

son paternal isme rejoint res doctr ines du baron lr l .E. von Ketteler,

évêque de Mayence, dont l rouvrage sur La guest ion sociale et Ie

christ ianisme (tag+) const i tue le nanifeste t-e prus connu de ra

pensée cathol ique al lemande de Irépoque en matière sociale (4).

fL  n res t  pas  dans  no t re  p ropos  dré tud ie r  Le  chr is t ian isme soc ia l

de Ketteler ou de \{indthorst, mais de montrer que pour eux les grand.s

problèmes pori t iques et sociaux ne peuvent recevoir  de sorut ion

purement nat ionale. Ces problèmes sont au contraire du ressort  de

cette communauté chrét ienne dont r tarmature est l rEgrise romaine.

Dans son l i v re  L iber té ,  au tor i té  e t  Eg l - i se  (Fre ihe i t ,  Au tor i tâ t

und Kirche),  Kettel-er srefforce d.e combattre cette rr teutomanie

rhénan, député I'grand-a}lemand.rr au Parlement de F"rancfort, députê
au Landtag  de  Prusse de  1B5O à  i863,  pu is  au  Re ichs tag  de  1867 à
1884.  I l  fonda en  1852 Ie  par t i  ca tho l ique qu i  p r i t  en  1B7O le
nom de r rZent rumrr .  -  Son f rè re  P .  Re ichensperger  ( tA tO- t892) ,
également député au Landtag de Prusse puis au Reichstag, adhêra
au part i  cathol ique en 1857.

(t)  Cf A. und P. Reichensperger Deutschlands nâchste Aufgaben,
Paderborn 1860.

(z) Luawig t l indthorst (1812-1891),  jur iste, ministre hanovrien jusquren
1865t puis député à la Diète de Ia Confédérat ion drAl lenagne du
Nord et au Reichstag; chef du part i  du rrZentrurnrr.

( g )
(+)

Cf '  L .  Windthors t  Ausgevâh l te  Reden,  ( tg5 t -1891) ,  Osnabr i i ck  1901.
withelm Emrnar.uef @1-1877),  jur iste, député au
Parlement de Francfort, évêque de Mayence à partir de 1850, dé-
puté au Reichstag, où i l  dé-fend Ie programme du'rZentrrrmrren
1871/72 lors du Kulturkanpf.
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bornéerrqui prétend -faire de lrAl lemagne te parangon de La civ i-

l - i sa t ion .  r l  es t  h is to r iquement  faux ,  écr i t - i } ,  d 'opposer  1a  no t ion

de l iber té  german ique e t  cer le  d fau tor i té  ra t ine ,  ou  ce l re  de  l i -

béral isne protestant et drautor i tar isme cathol ique. En fai t ,
rr toute notre cul ture et toute notre histoire occi-
dentales reposent aussi  bien sur l -e chr ist ianisme que
sur le contact et  Lr inprêgnat ionrrutuels des é1énents
germanigues et l -at ins. rr  (  t  )

En soul ignant ainsi  avec intel l igende Iruni té profonde de

lrOccident,  Ketteler veut assurément maintenir  cet idéal universa-

l - i s te  de  l tEg l i se  qu ' i1  a  pour  vocat ion  de  représenter .  I l  veu t

éviter la rupture de l-rEurope romano-germanigue en ses deux êIéments

composants. r l  sragit  pour 1ui de démontrer gue ]e grand conf l i t  des

temps nodernes ne se dérou1e pas entre germanisme et lat ini té,  mais

entre romanité paienne et pr incipe chrét ien germanigue. ce qurir  net

à  l r index  par  conséquent ,  c res t  I tespr i t  ra t ionar is te  e t  pos i t i v is te ,

Ies tendances état iques et central isatr ices, gut i l -  accuse drêtre des

résurgences du paganisme antique.

f l  dresse alors un catalogrre des péri1s qut i l  est ime issus de

cette renaissance fatale. I l  incr inine tout dtabord cet rruf tranonta-

nisme paÏeni l  gui  va chercher ses idées dans Lt imitat ion de 1a Rome

antigue et da.ns la Renaissance i tal ienne, br isant Lrunité de Ia chré-

t ientê européenne et ét iminant Irespri t  de t iberté germanique. I I

st ignat ise Ia France moderne, hér i t ière de Rome, gui fai t  des Euro-

péens les esclaves du despot isme central isateur.

"Même ces part is gui  brandissent en Europe . .  .  l 'étendard
de l-a révolution ne sont différents de lui que par leur
nom et }eur apparence formel le,  non au fond des choses.t t  (2)

Ketteler lance ainsi  I tanathème contre tout ce quimenace Lrautonomie

po l i t igue  e t  re l ig ieuse.  I1  p rend à  par t ie  le  l ibéra l - i sme,  qu t i l

tient pour une maladie du système politigue européen, et pour le

foumier de catastrophes épouvantables: déi f icat ion de lrhomme, ido-

lâtr ie hégél ierure de f  tEtat,  lJrr ' i l  soi t  dénocrat ique, social iste ou

(1) Freiheit ,  Autor i tât  tmd Kirche - Erôrtenrngen ûber die grossen
Probleme der Gegenwart,  chap. 212 Germanisnms qnd Romanismus,
p. 122. 4ène édit ionr Mainz 1862.

( z )  i b i d .  p ,  7 3 .



_203_

cap i ta l i s te ,  guer res  e t  révo lu t ions  ( t ) .

Ketterer polémigue surtout contre re 1ibêral  protestant

J.c.  Bruntschri ,  pro-fesseur de droi t  à Heidelberg, membre in-truent

du rrProtestantenvereinrr (Z) et l run des pr incipaux représentants d.es

Loges maçonniques arremandes. or l-e mouvement maçonnique est bien

entendu pour 1tévôque de Mayence l- tune des émanations les plus perni-

cieuses de l-respri t  l ibéral  moderne, parce qut i f  exercerai t  une

act ion occurte sur la pori t ique et qut i l  t roublerai t  Uordre euro-
p e e n  ( 3 ) .

Enf in Kettel-er invect ive après sadowa les part isans de l-a
I 'Pet i te Al lemagnerr,  qui  seraient rrn danger pour l rEurope chrét ienne,

'histor ique 
et nonarchigue. Les histor iens conme Droysen -feraient du

trbor9ussianismerr,  crest-à-dire de l tespri t  prussien une idoie dange-

reuse pour Ia paix europêenne. La Prusse serait en Allemagnne le cheval

de Troie des pernicieuses doctr ines occidentales.
rrDepuis cent ans,

l isons nous dans Lf Al temagne après l -a Guerye de i856 (Deutschland

nach dem Kriege von 1 866) ,

un torrent t raverse lrEurope, et iL va emporter avec leurs
assises tous l -es souvenirs histor igues et les rapports
jur idiques; ce torrent destructeur a pr is sa source dans
fa Révolut ion française; la dernière gn:erre s ' inscr i t
tout à -Êait  dans ce courant. t '  (4)

I I  est aisé de discerner 1à un autre.courant absolument opposé: la

tendance antirévoLutionnaire qui remonte au romantisme et qui débouche

dans fe cathol ic isme rrgrand-al lemandrr.  Bref ,  seLon Ketteler,  I rEurope

déchristianisée est voué-e à la ga.rerre permartente, au mépris du droit

internat ional et  au système athée et nécanique de 1téqui l ibre des

puissances. Cette cr i t ique du système de 1régui l ibre est Ie cheval de

( t )  r r . . .  end . lose  Kr iege . . .  s tehen uns  in  Europa und in  der  tJe1 t  be-
vor,  wenn wir auf diesem l leg fortschrei ten.t l
Deutsch l -ana @,  tB6Tt  p .  216.

(Z)  B lun tsch l i  in  He ide lbergr r ,  15
avri l  1871 ,  dans Briefe von und an trr l .E. Freiherr von Ketteler
B ischof  von Mainz ,  1879

,  chap.
Deutschland nach dem Kriege von 1866, p.

(e)
(+)

322 rrDie Freimaurereirr .
58 ,  Ma inz  1867,
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batair le de tous ]es auteurs qui,  depuis Ie romantisme, ont dressé
en face  de  l - rEurope de  la  ra ison  I 'Europe de  la  fo i  ( t ) .

Devant  le  désas t re  génêra l :  1a  ca thor ic i tê ,  ce t te  c i tadeL le  de
IrEurope chrét ienne, menacée, Ia Pologne anéant ie,  LrAutr iche vaincue,
guels remèdes Kettel-er propose-t- i l? I1 recommande une restaurat ion
chrét ienne du droi t  internat ional;  de la vraie l iberté gernanique, des
principes fédéral istes d.rautonomie et de part ic ipat ion. En nat ière
social-e et économiq*.,  i r  exalte l -e retour au corporat isme nédiéva1,
à l rorganisat ion par "êtats" (st?inae).  tout cera t ient en quergues
Irots:  la résurrect ion en pleine épogue capital iste et industr iel le
du saint-Empire romain germanique, où lrAlremagrne jouait en Europe
re  premier  rô le ,  où  ra  chré t ien té  é ta i t  un iescus  1rég id .e  de  l rEgr ise
romaine.

une v ive  po lémique s res t  é tevée à  r 'époque au  su je t  de  r ra t t i -
tude pol i t ique et sociaLe de 1répiscopat.  Les adversaires d.e 1rr 'évê'guerl

socialrr  nf  ont Pas mau.qué de Iui  reprocher son idéol-ogie réact ionnaire,

son idéal- théocratique rnoyen ageux directement .empnrnté aux roman-

t igues. Son ouvrage LtAl- lemag,ne après Ia Guerre de 1866 a été en part i_

cul ier réfuté dans ul  écr i t  anonyme int i tulé Nat ional i té et l iberté
(mationat i tât  r .urd Freiheit) .  ce pamphr-et vante,au détr iment de la

chrét ienté médiévale, l tEurope moderne, son expansion mondiale, sa

d ivers i té  dans  I 'un i té  (  Z )  .  Cet te  pub l i ca t ion  conc lu t  à  Ia  nécess i té

de réal- iser I tEuràpe des nat ions, unie en une confédérat ion, où l tA1le-

nagne unif iée pourrai t  épanouir  ses gual i tés spir i tuel- Ies et norales.

El le st inspire bien entendu de consid.érat ions ant iautr ichiennes, et

prend le contre-pied. des thèses rrgrand-al- Iemandesr.

( t)  ib id.  p.  46: rrNachdem man die evigen Grundsâtze der Sit t l ichkeit
und der Gebote Gottes ver lassen hat,  hat na+ an deren ster le sei t
den letzten Jahrhunderten jene tote Form gesetzt,  die von der
\,Iaage, auf der die !/aren gerdogen werden, hergenommen ist, das so-
genanxte Gleichgewichtssystem. r l

(2) Nat ionaf i tât  und Freiheit  -  Eine widerlegung des Buches "Deutsch-
land nach dem Kriege von 1866 von W.E. Freiherr von Ketteler,
B ischof  von Mainz t t ,  Landsberg  an  der  h / . ,  1868,  p .  7Ta
ff i r  Geschichte.bestand darin,  dass die Genein-
samkeit  des europâischen Lebens sich erhiel t ,  indem es die âItesten
Kultur lande Asiens, und Erdtei le,  die bis dahin im Dunkel-  gelegen
hatten, in seine Kreise und Bahnen zog, dass aber innerhalb dieser
al les umfassenden Einheit  die fndividual i tât  der Einzelnen, der
Stiimme und Vôlker frei r.urd ungehindert in reichster Mannigfaltig-
kei t  zur Ausbi ldung gela:rgte."
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A .  O s s e lor i f icateur  de ' r la  Fami l l_e des Etatsr l

crest au contraire un esprit profondément ancré dans r_a tra_
dit ion cathorique rtgrossd.eutschr gue celui  d.rAnnuarius osseg, de
son vrai  nom G.M. Pacht ler (1825-, lBB9), un Bavarois dont t  raud. ience

ntest absolument pas comparable à ceLle d.es auteurs précédents.

Même après 1870, osseg reste f idèle aux Habsbourg et à l rEurope
dlmast igue, qut i l  prétend menacée par la subversion 1ibéraLe sous
toutes ses formes. 11 se choisi t  dans les années 7o une cible pr i_
vi1égiée, la Franc-Maçonnerie,  en laguel le i I  dénonce une vaste con-
ju ra t ion  d i r igée  cont re  les  E ta ts  ca tho l iques  ( r ) .  r r  accuse tous  res
Franc-Maçons notoires, Robert  Brurn, re révolut ioruraire de 1848, res
carbonari  i ta l iens, Ie Hongrois Kossuth, le jur iste Br*ntschl i  de
saper l rEurope par la propagat ion des idées r_ibêratesr républ icaines
ou social istes. osseg procède d.ans un opuscule de 1875 int i tulé

à un curieux amalgame, con-fond.ant
al lègrement Ie mouvement maçonnique, le républ icanisme, le sociar isme,
Ie fédéral isme et le panethnisne. eu'on en juge:

t t . . .  la républ ique sociat iste conme forme de gouvernement
pour le monde ent ier:  depuis ]ongtemps, on prépare les
républ iques fédérat ives lat ine, germanique et 

" tuve; 
ra

républ ique rat ine, di t -on, est déjà quasiment au point,  ra
germanigue en devenir ,  la slave assurément plus ,nàtaisée
à -faire à cause de la Russie, mais réal isabte dès gutexiste-
ront le.s deux premières. par airreurs, les Etats-unis
drAmérique prennent vareur dr idéar:  on se propose de res
transplanter en Europe sous un vernis social-démocrat iquet,(2)

Des deux dangers se révérant ic i  à l rEurope des chrét iens: le
rassembrement des peuples par blocs de même race et tes Etats-unis
d tEurope à  ra  vnode de  1848,  c tes t ,  se lon  tou te  v ra isemblence,  re
second. qui paraît à osseg prus urgent que re premier. eue reprêsentent

en effet  ces vagues projets de con-tédérat ion lat ine, ces phaltasmes

panslavistes à côté ae cette diaborique machinat ion que sont les

. r " " -
l tEurope dral-ors étai t  ef fect ivement scindée en deux part ies: ù
mouvement l ibéral ,  dont l tuni té reposait  en grande part ie sur ra
Franc-Maçorurer ie,  et  Ie cathol ic isme pol i t iqoe, avec ses capitales

c-f 'H. Gol lwitzer rdeologische Blockbi ldung a1s Bestandtei l  inter-
natronarer Pol i t ik in 19. Jahrhundert  aans Hif f i t

( r  )
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Bta ts -Un is  d rEurope? Osseg es t  sa is i  d rhor reur  lo rsqur i l  l i t  les

proclamations du congrès tenu à Genève en 1874 par Ia rll igue pour

1a pa ix  e t  la  l iber té" .  ces  imp ies  ne  vont - i rs  pas  jusqutà  revend iguer

Ia  souvera ine té ,  l tau tonomie ,  r téga l i té  des  peup les  e t  d .es  c i toyens ,

ainsi  qurun arbi trage internat ionaf entre les Etats? A quoi cera

v ise- t - i l  ,  s i  ce  n res t  à  fa i re  du  pape e t  des  monarques  d .esr rob je ts

de rnrséett? La chimère des Etats-unis dtEurope signi f ie un ensemble

de républ iques

"où iL nry aura ni  rel ig ions ni  patr ies singr: l ières,
n i  ro is  n i  su je ts ,  n i  r i ches  n i  pauvres ,  ma is  1 réga l i té
social-démocratique corrune loi fondamentale. . . " (t )

Mais Osseg ne sren t ient pas au donaine pol i t igue. Le conf l i t

entre monarchie cathol igue et répubrique démocrat ique est aussi  re-

l ig ieux et métaphysigue. Du coup, les Etats-unis d.fEurope d.eviennent

Ire>çression de Irathéisme absolu, et  Ie Kutturkanrpf nrest autre

chose gurwe formidabl-e offensive maçonnique contre lrordre religieux

et politique voulu par Dieu. Dans ce combat que mène la franc-

maçonnerie européenne pour l-a domination mondiale, et dont la prusse

es t  L r ins t iga t r i ce ,  c fes t  év idemment  I tAu t r i che  gu i  cour t  les  p lus

grands  r i sgues ,  e1 le  ç r i  es t  le  bouc l ie r  de  I tEurope ca tho l ique (2 ) .

En 1876, Osseg publ ie un nouvel écr i t ,  bref nais vigoureux,

inspiré des travaux du rtVerein der deutschen Katholiken'r réuni en

assemblée générare à Mayence en septembre 1875. Lrauteur cloue cette

fois au pi lor i  la concept ion l ibérale de lrEtat nat ional-  tur i taire.

Le t i t re de sa brochure est dfai l leurs révél-ateur:  La duperie l i -

bérale des nat ional i tés et l rEtat uni taire -  Avert issement aux

peuples dfAl lemagne et d 'Autr iche (Der l iberale Nat ional i tâten -

Schwindel und der Einheitsstaat - Ein Mahnwort an die Vôlker Deutsch-

lands und Osterreichs).

de Paris, Vienne et Munich.
(2)Der Hammer der Freimaurerei an Kaiserthrone der Habsburger,

A n b e r g  1 8 7 5 ,  p .  8 3 .

i b i d .  p .  8 6 .
i b i d .  p .  4 .

( r )
(z)



-207-

Le polémiste veut y -faire la preuve gue Ie terme d.e rrnationrt

est d ' importat ion occidentaLe. Le pr incipe nat ional r ingruist ique

est pour lui antihistorique. La lang,ue est un lien moins fort que

Ia  re l ig ion  e t  l rh is to i re .  vou lo i r  appr iquer  à  r rEurope un  pr inc ipe

gui ntest r ien drautre qie 1rél-ucubrat ion dI inteLlectueLs l ibéraux,

francs-maçons et juifs, équivaudrait à faire retourner Le continent

au chaos des Grandes rnvasions. osseg, bien entendu, confond. na-

t ionaLisme et panethnisme. rL revient comne suit  au péri1 des

gra:rds blocs raciaux:

i ; ;' . iiT i" ;:i. yJii::.';"; ilTl#':J:;:ï :'u::"i :ï;,,
des Germains et des Slaves prennent enf in corps: sera-ce

. Ia iaix? Pas fe moins d.u monde. Les trois grands groupes
raciaux de notre continent vont al_ors profondénent sren-
vier,  se hair ,  se combattre; la guerre raciale va alors
éclater,  g:uerre démesurée qui ne cessera pas avant dravoir
rédu i t  nos  pays  en  déser t . "  ( t )

On ne peut 1ui donner entièrement tort, encore que dans ce rnêne

ouvrage Ie généreux projet des Etats-Unis drEurope, gui a déjà été

vi l ipendé de la bel le manière dans Le marteau de la Franc-Maçonnerie,

soi t  contesté avec plus de hargne encore qurauparavant.  (Z)

Mais Osseg poursuit  de sa vindicte le pr incipe nat ionalrpéché contr

l fordre divin de I  runivers, nasque de la révolut ion, instrument de

la destruct ion de I tEr.rrope chrét ienne monarchique et du droi t  histo-

r ique. Car voi là. le gr ief  majeur.  A l tEurope de la Restaurat ion, gui

fo rmai t r r fa  Fami f le  des  n ta ts "  (3 ) ,  à  une Europe wr ie  par  Ia  fo i ,  le

droi t ,  la tradi t ion,succède un cont inent bal-kanisé et paganisé:

rrAu beau mil ieu des ci toyens et des peuples chrét iens,
écr i t  Ossegr -  €t  nous Le sonlmes aujourdrhui encore en
Europe - i I  a défai t  l - funi té de 1a fani l te des peuples,

.  I ivré chaque peuple à ses seules ressources, subst i tué à
Irunité dans Ia foi  et  l - tarnour Les aféas de la langue
colnme l ien pol i t ique, et . . .  exhumé des ruines du nonde
paien disparu le principe national et avec l-ui le divorce
des  peuptes . , '  (4 )

( t )  Der  l ibera ]e  Nat iona l i tâ ten-Schv inde l  und d .er  E inhe i tss taa t ,  p ,54 .
(z )  a  d re i

grosse, unter sich fôderierte Republ iken zu machen, eine ger-
manische, ronanische rrnd slawische, die miteinander die rrVer-

e in ig ten  Fre is taa ten  Europasr r  d .a rs te l len . "  ib id .  p .  53 .
rrDie Menschheit  ist  ein grosses Ganzes; insbesondere bi lden die
Vôtker  unseres  Erd te i les  e ine  grosse Staa ten fami l ie . r r  ib id .  p .56 .
i b i d .  p .  4 9 .

(s)

(+)
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Cette ci tat ion nous dispense drr.rne plus longiue analyse. La

-f i r iat ion est ic i  évidente: osseg se fai t  rrécho de ra pensêe po-

r i t ique du romantisme, tel le gurel le est i t lustrée par les pr inci-

paux apologistes de lrEr.rrope chrét ienne. Lf idéar chrét ien et germa-

nigue contre l rathéisme moderne, Ia défense du part icular isne

dynast ique contre rrunitar isme central- isateur,  toutes ces grandes

orientat ions de Ia pensée pol i t igue et sociale des Ketteler,  Jôrg,

Frantz ressorterrt  aussi  des product ions bien médiocres de ce ptunit i f .

Au  to ta l ,  l ra t t i tude  drOsseg appara î t  s ingu l iè rement  i ruéa l i s te

guand i1 prétend, une décennie après sadowa, revenir à ltAutriche de

Metternich et refaire de lrEmpire des Habsbor.mg la ci tadel le de IrEu-

rope cathol ique et Ia terrer. tr  des révolut ionnaires. El- le ne l - test pas

moins lorsquri l  évogue nostalgiquement,  corrune jadis Noval is,  Ie

Sa in t -Empi re ,  la  l iber té  e t  la  c iv i l i sa t ion  qu f i l  appor ta i t  à  I 'Eu-

roPe:

r r . . .  e t  l rEurope eu t  ce t te  be l le  fami l le  méd iéva le
des Etats et des peuples, gui  tenait  en si  haute est ime
l -es  va leurs  idéa les  de  l -a  cu l tu re . . . t '  ( t )

Que propose Osseg pour 1e maintien de Ia comrm-urauté européenne? Rien

de bien précis,  en vér i té,  s i  ce nrest un rêve d.e restaurat ion ou un

rassemblement des Etats européens sous Ia houlette du pape (Z).  On a

lr impression en déf ini t ive que La résurrect ion du pr incipe universa-

l iste chrét ien st inspire chez l-ui  dtun conservat isme farouchement

attaché au particularisme dfAllemagme du Sud et fanatiquement hostile

à toute évolution.

3  J .E .  Jôrg :  les 'H is to r isch-po l i t i sche B lâ t te r ' r  de  Mun ich

A Jôrg homme pot i t ique et journal iste

Bavarois cornme A.Osseg, J.E. Jôrg dépasse Ie cadre étroi t  du

part icular isrne et ronptr par ses préoccupat ions pol i t iques et sociales,

avec les aspects les plus réact ionnaires de la pensée romantique. Son

( t )  i b i d .  p .  1 6 .
(e) Oans son écr i t  Der europâische Mil i tar isrnrs, paru en 1880.
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attitude envers Ie problème socia\ apparentée à cel-re du grand

évêque Kettel-er,  fai t  de 1ui un penseur audacieux et or iginal ,  r fune

des grandes f ignrres du cathol ic isme al- lemand (t) .  nn matière pori-

t ique, Jôrg est assurément rrgrossdeutschrr,  mais avec d.es nuances, en

fonction de situations données et df r,rne évolution gue cet observateur

attent i f  des événements analyse toujours avec perspicaci té.

Ce Bavarois pur saTlg ne croit pas à tme mission particulière de

la Bavière en Al-remagme et en Europe. r1 récuse conme irréariste le

point de vue e>primé par Frôbe1 en 1857 dans la Siiddeutsche presse

de Munich, selon lequel

rrla vocation européenne de IrAllemagme du Sud se concentre
dans Ia  po l i t ique  bavaro ise"  (2 ) .

Par contre i I  rejoint  J.  f rôUel dans ses jugements'r  sur l ravènement

drune pol i t ique nondiale. I l  est parni  les premiers en Al lenagne à

avoir  pronost iqlré qutun jour IrEurope serai t  surclassée par la Russie

et I rAmérique. Et ceci  est drautant plus remarquable que, contraire-

rnent à Frôbel,  Jôrg voyagea très peu (3).

Né en  1819 dans  L fA l lgâu,  i I  é tud ie  d 'abord  Ia  théo log ie  à

Lf universi té de Mr.michr et y subit  l r inf luence du célèbre professeur

drh is to i re  ecc lés ias t ique Dô l l inger .  Pu is  iL  se  tourne  vers  I th is to i re

et la pol i t ique, et devient en 1852 rédacteur des Feui l les histor ico-

pol- i t iques poul I  rAl lemagme cathol isue (Histor isch-pol i t ische Bl-âtter

f t i r  das kathol is ihe Deutschfand),  revue fondée par Joseph Gôrres (+).

( t )  C f  i c i  G.  Goyau LrAt l -emagne re l ig ieuse -  Le  ca tho l i c isme 1800-1870
op.  c i t . ,  tome 3r  pp .  149-150.  c f  éga lement  J .  Droz  LrEuroPe
c e n t r a l e ,  o p .  c i t .  p .  1 0 6 .
Cf Histor isch-pol i t ische Blâtter f i i r  das kathoLische Deutschfand'
M i i n c h e n  1 8 6 7 ,  B d .  6 O r  p p .  5 0 0 - 5 1 1 .
Cf D. Groh Russland und das Selbstverst l indnis Euggggr op. c i t . ,

P .  2 8 5 .
La revue des Histor isch-pol i t ische g1ât ier f i i r  das kathof ische
Deutschlandr r
rédacteur son . f i ls Guido Gôrres, auquel succ&a Jôlrg. Ctétai t
l rorgane d.u conservat isme cathol ique dtextrême-droi te,  ant i -
protestant et ant iprussien. 0n y trouve, outre des art ic les
pot i t iques  e t  h is to r iques ,  des  pages soc ia les  e t  l i t té ra i res .
Cette re\ re parut jusqu'en 1922.

(z)

(s)

(+)
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I1 entre au service de lrEtat bavarois et est nomrné en 1866 archiviste

à Landshut.  11 est al-ors député au Landtag. En 1865, i l  devient chef

du I 'Part i  popul iste patr iot ique bavarois" (Bayerische patr iot ische

Volkspartei) .  En 1B7O-187f i1 proteste contre Irarueexion de la Bavière
au Re ich ,  après  avo i r  admis  jusqu 'en  1867 la  poss ib i l i té  d fun  rapproche,
ment entre fa Confédérat ion dtAl lemag:ne du Nord et les Etats du Sud sur
une base fédérale. Son att i tude envers La fondat ion de lrEmpire bis-
marckien tranche sur cel le de la plupart  d.es cathol iques d'A]Iemagne (t) .

r l -  es t  res tê  jusqufà  sa  nor t  en  1901 t rès  c r i t ique  v is  à  v is  de
Iroeuwre bismarckienne et ne stest point ral l ié à la prusse comme Frô-
be l '  b ien  qu ' i f  a i t  é tê  assez  réa l i s te  pour  admet t re  I ' impor tance d .e .
son rô le .  En <1- ra l i té  de  député  dur rZent run , ,au  Re ichs tag ,  i r  s fes t  é levé
contre la pol i t ique rel igieuse du ChanceLier de fer.  Même après s 'être
re t i ré  de  Ia  v ie  po l i t ique  en  1891,  i l  poursu i t  dans  les  H is to r isch-
pol i t ische Bl-âtter,  pendant deux décennies, son analyse inpi toyabre de
1févolut ion européenne. Marquê par la pensée de Gôrres, de Dôl l inger et
du phi losophe de I fhistoire Ernst von Lasaulx,  Jôrg cof lunente durant un

demi-siècl-e dans ses art ictes l -es événements européens, avert i t  et

exhorte l rOccident,  vat ic ine avec un vér i table talent de Cassandre et

prophét ise parfois,  comme on l-ra écr i t ,  avec un pessimisme héroîque et

une sûreté de sonmanbule (e).

Les Histor isch-pol- i t ische B1âtter réunissent tous res grands

thèmes de l-a Pensée européenne du cathol ic isme al lemand, anpl i - f iés et

approfondis par Jôrg et ses colLaborateurs.

B  La  désagrégat ion  de  l rEurope h is to r ique

Avant  d faborder  l raspec t  Ie  p lus  ac tue l ,  e t  Ie  p lus  in té ressant ,

de la pensée de Jôrg, i I  importe dravoir  un aperçu de ses réf lexions sur

la si tuat ion de IrEurope du 19ème siècle. 0r cette si tuat ion est à son

avis consternante, Pour lui ,  I 'Europe occidentale est en proie, surtout

( t  )  Cf R. Li l I  Die deutschen Kathol iken und Bismarcks Reichsgri indung
1B7O-1871.  Ta tsachenr  Kont roversenr  In te rpre ta t ionen,  S tu t tgar t
1 9 7 0 ,  p p .  3 5 7 - 3 6 0 .

(e) Cf B. Bi t tel  J.E. Jôrg d.ans Lebensbi lder aus dem bayerischen Schwa-
ben, Miincben 1955,
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depu is  1848,  à  une c r ise  pro fonde,  à  la  fo is  po l i t igue  e t  soc iaLe.  Dès

1853, iL considère gurune menace permanente pèse sur Ia société ronano-
germanique, minée de lr intér ieur.  f l  dresse un constat dféchec total  de
I 'Europe bourgeo ise .  Les  ar t i c les  des  H is to r isch-po l - i t i sche B l -â t te r

t i rent à boulets rouges sur les t idées mod.ernesr et tout ce qui peut

avoir  un reLent de l ibéral isme: La Fra:ac-Maçonnerie,  les Jui fs,  re pro-

testant isme. Le boureversement de l rEurope, note Jôrg dans ses Zeit-

l -âufe zum Neujahr de janvier 1865, est essent iel l -ement social .  Le l ibéra-

l isme a détrui t  de fond en combl-e l rordre et 1a communauté dtOccident.

Persorure ne Peut deviner ce qui sortira du chaos de la société bourgeoise

1 ibêra le :

rrDevant nous tous, I tEurope gît  dans un ténébreux mystère.
Aucune intelligence humaine ne peut élucider Ia question de
savoir si une commrrnauté chrétienne se reconstituera entre
les Etats du cont inent,  . . .  et  sur quels fondements sociaux
sr  é tab l i ra  Ia  nouveL le  ins t i tu t ion  ju r id ique in te rna t iona le" (1 ) .

Jôrg ntépargrne pas non plus les nonarques et les gouvernements, en

premier l ieu Napoléon I I I ,  qui  est bIâmé de vouloir  depuis 1859 trans-

forner IrEurope'en une sorte de rrgrand. théâtre d.e mariorurettesrr dont

l -a  France t i re ra i t  les  f i f s  (2 ) .  I l -  s fempor te  cont re  B ismarck ,  parce

qr ' i f  a en 1866 êbranlé à son tour l "e système de 1815 et contr ibué à

hâter ta gr#ae catastrophe qui mettra un terme à r.ur nillénaire de po-

l i t ique  chré t ienn.  (3 ) .

En ces  années 'qu i  p récèdent  1870,  les  Feu i l les  h is to r ico-po t i -

tigues observent également avec inguiétude les menées de Ia Prenière

Internat ionale, le I tPart i  de La révolut ion européenner ' ,  auquel Ie mouve-

nent l ibêral  et  la pol i t ique des têtes couronnées ouvrent la voie. En

véri té,  Jôrg partage les vues du social isme sur un seul point:  Ia fai l l i te

de  fa  soc ié tê  bourgeo ise .  Dressant  le  b i lan  de  la  s i tua t ion  en  1868,  i I

observe avec mélanco1ie que Ia presse révolutionnaire diagnostique conme

lui-même Ia banqueroute politique et sociale du 1ibêralisrne. Etant donné

gue ses théories sont pétr ies d.ans la pâte d.u conservat isme, Jôrg t i re

des conclusions dianêtralement opposées: i I  craint avant tout l r instau-

rat ion de l-a républ ique sociaLe, annoncée par les Congrès de Ir lnter-

H is to r isch-po l i t i sche B lâ t te r ,  Bd .  55 ,  1865,  p .  24 .
i b i d .  B d .  6 0 ,  1 8 6 7 ,  p .  B g 2 .
i b i d .  p .  6 3 7 ,

( r  )
(z)
( g )
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nat ionale ( t)  et  prêchés par les anarchistes Proudhon et Bakor.mine.

Osseg dênonçait  1a conjurat ion maçonnique. Jôrg et ses col laborateurs

st igmatisent le complot,  bien plus dangereux encore à leur avis,  du

prolétar iat  internat ional (e).  nn 1871 ,  la défai te de la Commuae de paris

est saluée comme la victoire de Ia France et de l tEurope histor iques et

tradi t ional istes sur les doctr inaires cosrnopol i tes de la bourgeoisie

e t  du  pro lé ta r ia t .

Après  ]e  l ibéra l i sme e t  le  soc ia l i sme,  c res t  Ie  p r inc ipe  na t iona l

qui est lu i  aussi  f rappé dtostracisme. Parni  les agents de désinté-

gration de la société européerure, il figure assurément en bonne place.

Jôrg ne nie certes pas quri l  soi t  just i f ié dans certaines condit ions.

Mais i l  récuse les cr i tères l inguist iques et ethniques conme ne pouvant

about ir  qu'à Ia désagrégat ion des Etats histor iques, surtout de LrAu-

tr iche:

r r l rAut r i che ,  no te- t - iL  en  1859,  é ta i t  Ie  c iment ,  le  chef
Iég i t ime,  1a  c le f  de  voûte  de  la  fami l le  d .es  Eta ts  européens. . .
La fani l le européenne srest déf ini t ivement disloquée, divisée
en . t rè res  ennemis ,  en  ennemis  mor te ls . . . t t  (g )

La g;r :erre dr l taLie est une terr ible lut te entre les puissances drordre

et de tradi t ion, et  la formidable coal i t ion des forces d.e dissolut ion:

Napolêon, Cavour,  Garibaldi ,  Mazzini ,  les Anglais,  les sociétés

secrè tes ,  les  par t i sans  de  l rE ta t  mode" te  (4 ) .

On retrouve chez Jôrg Ie nême manichéisme que chez Osseg: le

pr incipe nat ional est 1e pr incipe du mal,  Ie dêsaveu de lrordre et de

Ia sécuri té,  Ia négat ion du droi t .  f l  promet à l rErrope des troubles et

des vic issi tudes sans f in,  bref ,  i I  est le ' rpéchê or iginel  personnif iérr .

Si  les gouvernernents ntont pas la force de le proscr ire,  les monarchies

seront abol ies, et  sur leurs ruines sréfèvera fa dénocrat ie social iste

wriversel le.

( t )  i b i d .  B d .  6 1 ,  1 8 6 8 ,  p p .  1 - 9 .
(Z)  ib id .  Bd.62 ,  1868,  p .  3942 r ' l Jas  s ind  a l le  gehe imen Verschwôrungen

von dazumal i rn Vergleich zu dem Monstre-Bund, welcher jetzt . . . .

sein lùesen treibt ,  mit  dem ausgesprochenen Zweck, die bestehenden

Sozietâtsverhâltnisse von Gnrnd aus ulnzustiirzen?rl
ib id .  Bd.  44 ,  1859r  P .  267r r rDer  Fr iede von V i l l -a f ranca und der

Krieg von Frank-Êurtrr.
c f  Bd.  46 ,  1860.

( g )

(+)
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La revue m.michoise se lance alors dans cle furieuses <liatribes

contre tous ceux qui soutiennent à travers ltEurope Ie mouvement natio-

na1, avant tout contre Napoléon I I I ,  $r i  joue le rôle de bouc émissaire.

Napoléon rrr est voué aux gémonies pour avoir fait tabre rase d.e la

tradit ionnel le comnnrnauté des Etats.  Les journal istes des Histor isch-

Pol- i t ische Blâtter doutent que tes congrès diplomatigues à l -a nanière

napoléonienne'soient à même d.e restaurer la sol- idar i té du cont inent ( t) .

Peu avant 1B7O' i ls imputent avec une énergie toute part icul ière l rétat
désespéré de l- tEurope à 1a pol i t igue bonapart iste. Dans un art ic le au
t i t re caractér ist igue, Le calme avant l -a tempête et ra chasse aux
al] iances (oie st i r le vor dem sttrm und die Al l iarrz-Jagd),  l rempereur

des Français est accusé dtentraîner tout le cont inent vers une issue

fatale qui doi t  être à la fois re chât inent de l fapprent i  sorcier et
1e terme dru:re période histor igue:

rr le faux pr incipe des nat ional- i tés et La r ival- i té des tenants
révoLut ionnaires dtune pot i t ique de -force coûteront encore
à nos contemporains des torrents de sang et de larmesl ra
ruine _du système politique européen reviend.ra plus cher gue
l -e  na t iona l - i s rne  . . .  T le  I ta  es t imé.  Ma is  tous  ces  sacr i f i ces
ne représenteront que ]es ul- t imes soubresauts drtrne épogue
histor ique décl inante. Ce sont des bagatel les en comparaison
de ce  que l raven i r  en  réaL i té  nous  réserve . . .  L rEurope va
sans pouvoir  sty opposer vers un dest in fatal ,  provoqué par
Ies pr incipes du l ibéral isme moderne de }a bourgeoisie au
pouvoir  et  par l -essouverains révolut ionnaires.t t  (Z)

Après  1870,  Ies  Feu i l les  h is to r ico-po l i t iques  vo ien t  se  pro f i le r  conme

Osseg un autre péri l ,  engendré lui  aussi  par Ie pr incipe des nat ionat i tés,

mais débordant celui-c i .  I I  sragit  du pr incipe de regroupement par grands

blocs ethniques, souvent considéré avec appréhension par Ia littérature

pol i t ique de 1tère bismarckienne, pour l rexcel l -ente raison qut i l  surgi t

drabord de Russie sous les trai ts du panslavisme. Et crest ainsi  que

nous le voyons intervenir dans lrorgane catholiqr.re m.rnichois, où iI

est réprouvé comme étant ta négat ion de toute l rhistoire et }a f in de

l rEurope c iv i l i sée  (3 ) .  Ua i=  fa  Russ ie  n res t  pas  tenue pour  seu le  respon-

sab le  de  l rapp l i ca t ion  à  l fo rgan isa t ion  de  I 'Europe des  l -o is  de  Ia  race .

A en croire les cathol iques bavarois,  el le ne fai t  en réal i té que suivre

ib id .  Bd.  60 ,  1867,  pp .  983-984.
i b i d .  B d .  6 2 ,  1 8 6 8 r  p p .  4 B O - 4 8 1 .
Cf  Bd.  7Bt  1876,  I 'Zum Rassenkampf  in  Europa" ,  P .  813.

( r  )
(z)
(s)
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lrexemple des nat ions lat ines et germaniques, et s inguLièrement celui

de 1a France et de Ia Prusse, coupables dravoir  ruiné Lfordre chrét ien,

sapé }e droi t  internat ional et  subst i tué aux pr incipes chrét iens Ia

fo rce  na tér ie t le ,  1e  na t iona l - i sme e t  Ie  rac isme (1) .

c 'es t  b ien  1à  pour  Jôrg  fe  fond du  prob lème.  La  c r ise  po l i t ique

et  soc ia le ,  }a  ca tas t rophe ' rnenaçante  du  l ibéra l i sme bourgeo is ,  1 réc la te -

ment d.e l rEurope en nat ions, en classes et en races, ce ne sont Ià qlre

les manifestat ions nmlt iples dtun mal plus profond. Simplement,  J- 'Europe

ren ie  son propre  espr i t ,  I respr i t  chré t ien .

Commentant en 1860 Ie rêcent ouvrage de K. Frantz Recherches sur

1réqui l ibre européen (Untersuchwrgen ûber das europâische Gleichgervicht) ,

Jôrg abonde dans Ie sens de l- tauteur:  fa Guerre de Qrimée1 puis la

Guerre dr l tal ie ont déf ini t ivement renversé l-rancien systène européen

de 1815. La pentarchie a vésu. La communauté des grandes puissances,

instaurée sur la foi  chrét ienne, srest évanouie (Z).  l fEurope a en

effet commis en 1856 Ie sacr i lège dradmettre Ia Turguie dans Ie concert

internat ionaf.  Jôrg constate encore plus tard que les conf l i ts de 1859

et 1856 ont ébranlé l - 'Autr iche, bast ion tradi t ionnel de l rEurope catho-

I igue. Ce ne sont là,  por,r  Jôrg et ses confrèresr {ue les symptômes

drune gangrène radicale, diagrrost iguée déjà par drautres tenants de

lrEurope chrét ienne, Ketteler par exemple. Ce sont les épiphénomàncs

pol i t igues drun phénonène rel igieu.x,  I 'a-f faibl issement de la foi ,  Ia

renaissa:rce du paganisme. La Renaissance, l rhumanisme, l rEre des

Lumières  sera ienE les  ja lons  de  ce t te  cor rup t ion  progress ive  .de  Ia

civi l - isat ion chrét ienne. En présentant Irhistoire de lrAl temagme depuis

la f in du Moyen-Age comme celfe de la corrosion du chr ist ianisme germa-

niqge par I 'espri t  lat in,  les cathol iques bavarois esquissent un thème

que va ampl i . f ier r .  rrantz (3).

Pr ivée du ciment chrét ien, son seul l ien spir i tuel ,  I tElrope s'en

va vers 1a dislocat ion totale. En 1870, Jôrg dresse une fois encore un

bi lan alarmant.  La dernière attache entre les nat ions, I t r .mité de lrEgl ise

cathol ique, a disparu avec la chute de la Rome papale. La défai te

française inaugure de surcroÎt une Europe éminemrnent précaire, dont

lrwrique loi  est la l -oi  du plus fort .

1 i b i d . B d . 79 ,  1877 ,  PP .  643 -659-
45 ,  1860 ,  pp .  308 -317 .

,  1858r  pp .  926 -938 .
(z)
(s)

i b id .
c f  Bd.

B d .
62
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t t . . .  c res t  la  révo lu t ion  la  p lus  rad ica le  nême dans
les  no t ions  qu i  jusqut ic i  s 'a t tacha ien t  au  te rme d f rEuropen,
et qui suggéraient toujours une institution fondée sur
d e s  t r a i t é s . "  ( 1 )

TeI  es t  I rabout issement  de  Ia  déchr is t ian isa t ion  de  l rEurope:  I rané-

ant issement de tout droi t  internat ional- ,  1a rupture de tout équi l ibre,

avec corune conséquencesinéluctabl-es le d.émembrernent d.e ltEmpire des

Habsbourg et la coalition franco-russe. Après 1Bl0, l-e Kul-turkamp-f donne

à nouveau à Jôrg l roccasion de déplorer l -a l -ut te contre I fEgl ise catho-

l ique  e t  con t re  son oeuvre ,  l ro rdre  un iverse l  chré t ien .  Cres t  1 rA l le -

magne bismarckienne qui,  cette . fois,  est rendue responsable du décLenche-

ment des forces dissolvantes; cfest fa Réforne l-uthérienne gui est

Ulànée d.ravoir  permis le t ihéral isme, puis le social isme et une -forme

dec iv i l i sa t ion  moderne dénuée de  sp i r i tua l i té  (2 ) .

I l -  est impensable, aÊf irme Jôrg, que la civ i l isat ion l ibérale,

matér ial iste,  scient iste et industr ieLle du 19ème siècl-e remplace 1e

christ ianisme en tant que facteur de cohésion. LtEtat moderne ne connalt

que I ' i n té rê t  matér ie l .  Or  ce l -u i -c i  n 'wr i t  pas ,  i l  sépare .

"g  
t  
"=1  

'  Ia  ra ison 'pour  laqueI le ,

écr iven t  1es  H is to r isch-po l - i t i sche 81ât te r ,

les hommes l-es plus nobles de notre époque aspirent vaine-
ment à l-a naissance d'un nouveL esprit conmunautaire eu-
ropéen;  câr  i1  n ry  a  p lus  d tun i té  supér ieure . r r  (g )

Cette nostalgie constante de la restaurat ion drune unité spir i tuel le

perdue fai t  de Jôrg trémrle f idèle du romantisme. Mais sans doute trouve-

t-on chez Lui r..rn ton nouveau, un pessimisme foncier qui srexhale en

tableaux apocalypt iques et qui  rappel le celui  drun autre Bavarois gui

fut proche de Jôrg: Ernst von Lasaulx.

.  En  janv ie r  1890,  Jôrg  dépe in t  l rEurope sous  les  cou leurs  les

plus sinistres. I I  est ime gue 1e paganisme règme en maître, gue les

structures patr iarcales de francienne Europe sont abof ies pour toujourst

que le l ibéral isme a - fai t  son temps et que 1e système pol i t ique euro-

péen est dominé par une bande de br iganas (+).  Tel- Ies sont à l raube de

Irère impérial iste les vues de Jôrg sur Ia désagrégat ionde I 'Europe

( t )  i b i d .  B d .  6 6  ,  1 8 7 0 ,
( z )  i b i d .  B d .  8 1  ,  1 B T B ,
( g )  i b i d .  B d .  9 4 ,  1 8 8 4 ,
( + )  i b i d .  B d .  1 o 5 t  1 8 9 0 ,

"Al l iarrz und Bund im neuen Europarr,  p,  624,

"Die eisernen Jahrzehnte des Sâkulumstr.

P .  4 3 5 .
PP.  2 - -7  .
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monarchiqre et catholique. Ses réflexions donnent un refl-et exact de

l-révolut ion pol i t igue et sociale de lrEurope saisie à travers les

événenents et dans lropt ique dfrrn cathol ic isme sans fai l le.  Ces juge-

nents drun rornant isme attardé et drun pessimisme exagéré peuvent paraÎtre

. faux et intenpest i fs.  Qui pourra 1eur dâeier une acuité insol i te?

C LrEurope entre les trDeux Grandsrt

Si Jôrg a été profondénent conscient drune cr ise de Ia civ i l i -

sat ion et de Ia désintégrat ion ou systène pol i t ique occidental ,  i I  nten-

visage pas avec moins de crainte fravenir  de f tErrope dans Le monde.

Cfest même dans ses néditat ions sur la relat iv i té croissante de la

puissance européerure qut i l  se révèIe Ie plus or iginal .  I l  est en effet ,

avec J. Frôbel,  l run des preniers en Al lemagme à avoir  c lamé l tavène-

ment de Ia pol i t ique mondiale. I t  l -e fai t  dès 1853, avant même qu'Al-exis

de Tocquevi l le ne trace dans La démocrat ie en Amérique (tA:e) son fa-

meux paral lèle entre la Russie et fes Etats-Unis.

Jôrg part 'des prophét ies de Gôrres sur Ies antagonismes pol i -

t iques  de  l tEurope,  de  l - tAs ie  e t  de  I tAmér ique.  Dans les  H is to r isch-

po l i t i sche B lâ t te r  de  1853 s re>çr ime en deux  fo r rmles  lap ida i res  I r idêe

que Jôrg se fai t  de fa si tuat ion entre l -a rêvolut ion de 1 B4B et la

Guerre de Crinrée. r tCrest du dedans gurest manacée Ia civ i l isat ion ro-

mano-germaniquerr (Von innen droht der romanisch-germanischen Zivilisation

die Ge-Êahr!)  et  t 'Les quest ions européerures deviennent des quest ions

nondial-es" (oie eur.opâischen Fragen werden ltreltfragen) (t ).

Pu is  l rau teur  e>ç l i c i te  a ins i  sa  pensée:  1 'équ i l ib re  europêen es t

anéant i ,  l tEurope a déjà perdu sa prééminence pol i t ique, el le ne règrne

plus sur 1e monde gue par son rayonnement spirituel, "en tant que patrie

de ta civ i l - isat ion chrét iennet ' .  De part  et  dtautre, èux puissances re-

présentatives de deux principes rivaux se préparent à un fornidable duel'

t t l - rAs ie  sch ismat ique e t  cosaguer re t  f r "Amér ique pro tes tan te  e t  répu-

bl icaine".  Jôrg espère que }e choc des deux immenses empires se produira

d'abord en Extrême-Orient,  mais i l  sai t  bien que la l igme de partage du

monde passe au ni l ieu de lrEurope, cette Europe de 1850 qui préf igure

1a future constel lat ion mondiale et qui  conprend à f fOuest l rAngleterre

( t )  i b i d .  B d .  3 2 ,  1 8 5 3 ,  p ,  6 T  e t  p .  2 9 3 ,
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pro tes tan te  e t  Par lementa i re ,  à  I tEs t  1a  Russ ie  o r thodoxe e t  abso lu t i s te ,

au centre les pays germaniques. Ctest autour d.e l tAl lemagne cathol ique
que Jôrg propose dtorganiser l fEurope romano-germanique, assairr ie de
lr0uest par Ia révolut ion économigue et nratér ial iste et de IrBst par Ia
réact ion autocrat ique et absolut iste. A vrai  dire,  pour ]ui ,  l rAngle-

te r re  n res t  qurà  pe ine  européenne,  e t  i l  t ien t  pour  ce ï ta in  qure l le

tombera dans lasphèredrinf luence américaine, tandis que 1a Russie
sral l j -era un jour à la chine porÀr dominer l rAsie. crest un avenir  pro-

blématique que cerui  de 1tEurope, menacée de ra "-Êinis Germanorum et
Romanorumtr, à moins qurelle ne se regroupe autour drune Allemagne catho-
l ique car,  écr i t  Jôrg:

rrPrus dans l-a situation mondiale future ta prédominance
pori t ique de LfEurope diminuera et plus sa prédominance
moral_e augmentera, plus sa mission sera rel igieuse et
ca tho l igue. ' r  ( t  )

En attendant ce rerèvement européen, Jôrg instruit le procès des
part isans de rfAmérique et de ceux de ra Russie. 11 sr inscr i t  en faux

aussi bien contre Gervinus, qui  croi t  à la mission mondiale de la

démocrat ie dtouire-At lant igue, que contre Bruno Bauer,  gui  voi t  la rê-
généra t ion  de  ] rEurope ven i r  de  L fEs t .  ce  qu f i l  p révo i t ,  ru i ,  c res t  wr

double dramer gui va se jouer de part  et  drautre de lrEurope: ra ré-

vol-ut ion social iste russe et Ia <lominat ion du l ibéral- isme aux Etats-

unis.  0n ne peut que sr incr iner devant ses parores oraculaires:
I tNous assisterons peut-être nous-mêmes, en tout cas nos
enfan ts  ass is te ron t  à  wr  d rame s tupéf ian t  à  l rEs t . . . ,  éc r i t - i r
en 1854. En en même temps que ce drame or iental ,  celui  de
r roues t  en  sera  1e  pendant .  La  Russ ie  par t ie  de  f ré ta t  p r i -
m i t i -Ê  drun  soc iaL isme or ig ina l ,  I 'Amêr ique du  Nord  par t ie  de
l-  ratomisat ion complète par l t  égoisme individual iste d.evront
tou tes  deux  chercher  l_e  jus te  miL ieu . . . "  (2 )

Jôrg paraît  raisser l -a porte entrouverte sr.rr  Lravenir .  Le juste

mil- ieu est peut-être t fEurope. Mais cel- le-ci  peut être aussi le r ieu

df a-Êfrontement d.es puissances extra-européennes. Tragique situation eïI

ef fet  que cel le de l rEurope centraLe coincée lors de la Gueme d.e Crimée

au mil- ieu du système de la Pentarchie entre la Russie et les puissances

i b i d .  p .  2 9 7 .
i b i d .  B d .  3 3 ,  ' 1 8 5 4 ,  p .  B 0 O .

( r  )
\ é l
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occidentales. Jôrg noII lJîe ce système catastrophique t t le double-moul in

européenr '  (Oie europâische Zwickmiihle).  Le désastre qui se prépare,

annonce-t- i l ,  sera plus terr ible que Ia chute de l tEmpire rornain (1).

Car non seulement les pays germanigues, mais l rEurope ent ière est

vouée à être pr ise dans les deux mâchoires d. ' t rn étau, à être broyée

entre deux meules. A l roccasion de Ia Guerre de cr inée, i l  prévoit  près

dtun siècle avant l-a conférence de Yarta ]e partage du monde en deux

sphèresdrinf luence .  11 note, cornme Kar]  Marx à ra même époqurer gu€

Ia  c r ise  de  1854-1855 marque I 'appar i t ion  des  Eta ts -Un is  sur  la  scène

européenne, e-t  qut i l  existe de mutuel les et de naturel les sympathies

entre l rAmérique du Nord et La Russie. Mias ci tons à nouveau les Feui l les

hi stor ico-poI i  t i  gues :

t 'La Russie peut en toute logique poursuivre son ef- tort  en
vue de la domination mondiale, sans pour autant avoir à
contrecarrer les desseins de lrUnion, gui  v ise également
à I thégénonie mondiale, et  au bout du compte l rune et
l - fautre pourraient en venir  à un fraternel partage.tr  (Z)

Au début de l rannée 1857, Jôrg fai t  à nouveau le point de Ia si-

tuat ion. I l  conf irme que la rêcente guerre a sonné Ie glas de Ia pré-

dominance européenne. Les relat ions économiques et pol i t iques, l f imbri-

cat ion des intérêts capital istes font que le systène l ibéral-  est à la

vei l - Ie de grandes dj- f f icul tés. Une nouvet le sociête est en gestat ion à

1 técheI le  mond ia le ,  e t  l fEurope va  ê t re  Ie  théât re  d . twr  immenser r t remble-

ment de terre pol i t ique" (g).  Chacune des cr ises qutel- l -e traverse désor-

mais est interprétée par lui  comme lrannonce de la f in dtrrne époque:

Ie soulèvement polonais de 1 863, Ie conf l i t  austro-prussien de 1 856, la

guer re  de  187O.

Dans une étude d.e 1867, LrEurope vue à vol-  droiseau (Europa aus

der Vogelperspekt ive),  le.catastrophisme du rédacteur en chef des

Feui l l -es histor ico-pol i t iques se donne l ibre cours. A Ia sui te de la

vj-ctoire de la Prusse, écr i t - i l  ,  1a confusion européerure est à son

comble. Seule la force peut trancher Ie noeud gordien de la pol i t ique

europêerure. La récente exposit ion universel le de Parisr gue les opt i-

mistes du sièc1e saluent cornme Ie zénith de Ia civ i l isat ion rnod,erne,

i b i d . P .  802 .1
(z)
( g )

ib id .
ib id .

B d .  3 5  t
Bd .  40 ,

1855 ,  p .  834 .
1857 ,  P .  690 .
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est en réal i té une cérémonie - funèbre, une fête d'adieu où les sou-

verains ont pr is congê drune Europe moribonde. Minée de Ir intér ieur,

la vieir le Europe monarchique ne va pas tarder à stécrouler sous les

couPS du républ icanisme anéricain al l ié au panslavisme russe. Jôrg est

obsédé Par I t image haltucinante des meul-es qui bientôt vont écraser

toute l rEurope occidentaLe entre le despot isme républ- icain du Nouveau

Monde et le despot isme monarchique de fa Russie al l iée à l_a prusse.

Comme on Ie voi t ,  Jôrg ne ménage pas Bismarck, pas plus quri l  nta mé-

nagé Napoléon I I I .  La pol i t ique bisnarckienne, cheval de Troie du

despot isme absolu au centre de lrEurope, mène cel- le-ci  au désastre. La

défai te de l-rAutr iche en 1866, la d.ébâcle de la France en 1BlO: deux

étapes sur le chemin de lrabtme. Jôrg, gui  nra janais aimé ]e l ibé-

ral isme br i tar:nique, y ajoute comme troisième étape L'él iminat ion prê-

visible de IrAngleterre en tant gue puissance mondiale.

Lorsqurau lendemain du con-fLit franco-allemand Jôrg sonde te fu-

tur,  i1 ne trouve plus en présence sur l réchiguier mond.iaL que la Russie

et les Etats-Unis,  i l -  ne dist ingrre r ien dtautre que Irunivers bipolaire

des t tDeux Grandsr r ,  les  r ta l - l - iés  na ture ls  du  mond.e  nouveaut r  ( t ) .  I I  c ro i t

dur comme fer que jamais les intêrâts russes et américains ne d.iverge-

ront.  11 le croi t  pour la raison bien simple que l- ton t ient alors l fAng1e-

terre, et  non les Etats-Unis,  pour l - tadversaire de lrexpansion russe

en As ie .

Nous savons ce que Jôrg pense du libéralisme et du républicanisme.

I l -  nra pas mei l leure opinion du protestant isme anglo-saxon. f1 importe

main tenant 'd texaminer  de  p lus  p rès  l r id .ée  qur i l  se  fa i t  de  Ia  Russ ie .

( t )  lU ia .  Bd.  67 ,  1871,  I 'Vorausgewor fene Schat tenr r ,  p .  474.  Qutà
lrépoque l-es él i tes intel lectuelLe s aient mal auguré de lravenir
pol i t ique de lrEurope, cela paraît  hors de d.oute dans bon nonbre
de cas .  Nous c i te rons  à  t i t re  d texemple  un  propos  du  ju r is te  su isse
J .J .  Bachofe .n ,  ami  de  N ie tzsche,  gu i  écr iva i t  en  1869:
rr fch fange an zu glauben, dass der Geschichtsschreiber des 20. Jahr-
hr.mderts nur noch von Amerika und Russalnd zu reden haben wird. Die
alte IrJeIt Europas liegt auf dem Siechbett und vird sich dauernd
nicht rnehr erhole4.t t

J .J .  Bachofen  an  Meyer -Ochsner ,  Z i i r i ch ,  25 ,5 .1869,  c i té  par
E. Hôlzle dams Geschichte der Zweigetei l - ten ! t rel t .  Amerika und
Russland, nov"ott auguel
nous renvoyons pour ce gui concerne l thistoire de IrEurope face atr
dualisme mondial.
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Précisons d'rabord. qur i l  rejet te Les concept ions d.rr .m Bruno Bauer quant
à Ia vocat ion européenne de 1a Russie. Les jugements quri l  porte sur
ell-e se fondent collune ceux de ses contemporains sur les travaux de
Haxthausen (1). '11 serai t  cependant i : faux d.e penser que Jôrg nra sur
la Russie gurun point de vue nêgat i f ,  qur i l  ne voi t  en er le qurm Etat
dont la loi  est Ia conquête et dont l robject i -0 est Ia doninat ion qni-

versel le,  dont la puissance réside à 1a fois d.ans la - force matér iel le
et dans le fanat isme rel igieux. f l -  ne taxe gênêralement pas les Russes
de barbarie pure et simple, en guoi ir- a des vues infiniment plus

nuancées que 1a major i té des Al-Lemands de son temps (z).  ses considé_

rat ions rappel lent cel les de Herd.er sur l -es sraves, cel les aussi d.e

Lasaulx.  Le Russe serai t ,  aux yeux de Jôrg, une sorte de .Bon sauvage.,
vigoureux, pieux, nob]e, à vrai  dire incapabl-e de régénérer l roccid.ent,

mais - fort  capable de détruire une civi l isat ion décl inante et de laisser

coruomPre par e11e sa naTveté or igineffe (3).  La supérior i té du chr ist i -
anisme et de l tEtat d 'occident est naturel lernent aff i rmée -face à
l tEgI ise orthodoxe et à I tautocrat ie tsar iste, mais aucune slavophobie

viscérale ne se - fai t  jour chez Jôrg, gui  envisage même parfois ra

poss ib l i té  d 'wre  ère  h is to r ique sLave (+) ,  
" t  

dont  ra  pensée a  probabre-

ment été incl inêe dans ce sens par Ernst von Lasauf" ( f ) .

Quo i  qur i l  en  so i t ,  les  Feu i l - l -es  h is to r ico-po l i t iques  ne  cessent
d 'ag i te r  1 rêpouvanta i l  pans lav is te ,  e t  I ton  peut  su iv re  au  f i l  des  années

1a dégradat ion cont inue des rapports germaïo-russes ter l_e qurelre se

refrète dans l-es colonnes de la revue. Jôrg et ses amis jet tent feu et
f lamne contre }e fanat isme orthodoxe et l rabso]ut isme tsar iste, qui

( f  )  Cf sur Haxthausen dont i ]  a été quest ion dàs notre introd.uct ion:
D. Groh Russland und das S.b:Irrçrql i inanis Europas, pp. 2OO_2O2,
206-213

(e) les termes de "Barbares rnoscovitesi  apparaissent néanmoins à
r roccas ion  dans  les  H is to r isch-po l i t i=che Brâ  ,  c f  Bd.  631 1869t
P ,  6 4 1 .
ibid.  Bd. 33, 1854, ' tOsteuropâische Thesenrr et  ' rMotiv ierte Gedanken
ûber Osteuropâische Thesenrr.

(e)

(+) i b id .  Bd.  3g ,  19 : - j ,  i lVon Russ land aus i l :
tum nicht gegemiber dem Slawentum, haben
sache dazul wir sehen dieses am Anfang,
Ende se iner  Gesch ich te  s teher r .  . . r l
Sur Ernst von Lasaulx,  c-f  le chapitre 1
cet ouvrage.

t'l 'I ir ùberleben unser Deutsch-
auch weniger als je Ur-

jenes vielLeicht schon am

(s) de Ia Troisiène Part ie de
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r isquent de faire un jour de Ia Russie 1a puissance dominante du cont i-

nent .  A ins i  pense Jôrg  avant  1870.  p lus  ta rd ,  ses  ré f lex ions  s ras-

sombr issent  encore .  A  I thor izon  se  pro f i le ,  ou t re  les  convu ls ions  po-

l i t i .gues  de  La  ques t ion  dror ien t ,  ou t re  1es  guer res  rac ia les  e t  la

balkanisat ion de l fEurope centraler la révolut ion sociale véhiculée par
le panslavisme

rrAlors seulement l -a nouvel le Europe sera - tai te,  et  la
scène^sera  l ib re  pour  }a  g rande révo l -u t ion  soc ia le ,  c res t
peut-etre précisément le sravisme gui est dest iné à lui
fournir  des troupes dtér i te et à res d.éverser sur re
cont inent  sén i1e .  ' r  (  t  )

E t  d roù  I 'au teur  t i re - t - i t  ses  in tu i t ions? De l - robserva t ion  de  ce
phénonène effroyable qurest le nihi l isme. Ce sont l -es idées modernes,
produit  de f toccident,  gui  ont t rouvé daÏ ls ra Russie despot ique et
schismatique un temain -favorable et qui ont engendré cette monstrueuse

négat ion  4e  f 'o rd re  é tab t i  (Z ) .

Jusgurà  1890,  Jôrg  e t  les  H is to r isch-po l i t i sche B lâ t te r  ne  cessent
de cLouer au pi lor i  la pol i t ique bismarckierure d,entente avec 1a Russie,
se  fa isan t  a ins i  1 'écho d .es  v ic iss i tudes  de  1 'op in ion  pubt ique a l le -
mande. Non seulement on est convaincu qu'à l ravenir  sraffronteront les
Germains et les Slaves, non seulement l-e Russe prend maintenant figrure
de rrdemi-barbarerr et 'df  ' rennemi nat ional" de l rAl lemagne, mais 1es
His to r isch-po l i t i sche B lâ t te r  env isagent  à  l r ins ta r  de  la  p resse de

Berl in ou de vienne de mettre ra Russie au ban de 1'europe (3).

D Cro isade,  e ansion eqropéenne et restaurat ion de lrordre chrét ien

considérant les affaires pol i t iques sous lrangre rel igieux, Jôrg
ne voit  qurwr l l royen de restaurer l runi té de rroccident chrét ien: la

c ro isade.  c té ta i t  en  Ia  mat iè re  la  g rande pensée de  segesser .  ce  sera

auss i  ce l le  de  Fran tz .  Quant  à  I tadversa i re ,  c res t  so i t  le  Russe,  so i t

lç Tufc,

i b i d .  B d .  7 8 ,  1 8 7 6 ,  p .  T 4 Z .
C f  B d .  7 9 , 1 8 7 7 ,  " U b e r  R u s s l a n d :  d e r  N i h i l i s m u s  u n d  d i e  N i h i l i s t e n " .
C . Ê  B d .  1 0 6 ,  1 8 9 0 ,  p .  3 0 4 .

( r  )
(z)
( g )
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Lridée dtune coat i t ion européenne contre la Russie est formuLêe

b ien  avant  1890 dans  les  H is to r isch-po l i t i sche B]â t te r .  Cres t  la  guer re

de Crinée gui en est la première occasion. Nous l- isons dans un art ic le

d'août 1854 sur 1a quest ion turque que I 'Europe ne peut sou-f-Êrir  1a

conquâte natêr iel le et morale de l tEmpire ottoman par 1a Russie et

qu t i f  es t  u rgent  Pour  I 'A l lemagne d . r in te rven i r ,  sous  la  condu i te  de  I fAu-

tr iche et aux côtés d.es puissances occidental-es. Ctest la seul-e manière,

a jou te  L rau teur ,  d 'ag i r  au  nom du chr is t ian isme e t  de  Ia  c iv i l i sa t ion

européenne (1 ) .  L ra t t i tude  de  la  Prusse ayant  par  la  su i te  ru inê  1 'espo i r

dtune pol i t ique cornmune des pays germaniques, I t idée surgi t  en 1855 de

refaire une sorte de Sainte-Al l iance, rm bloc dtEurope central-e composé

des pu issances  ca tho l iques  (Z) .

Puis,  lorsque la quest ion drOrient rebondit  une vingtaine dta.nnées

après, Jôrg propose de faire jouer à la Turquie le rôte de cataryseur

de 1'r . rni té occidentale. L I  ancienne Europe sr est écroul-ée, écr i t - i I  dans

son bi lan de I 'année 1875i seules l fAutr iche et fa Turquie d.emeurent

encore corune deux ruines du temps passé.

r r I l  n t y  a  p l u s  d r E u r o p e ,

a soupiré wr jour Le comte Beust;

nais i l  faut qur i l  y ai t  à nouveau une Europe, et i l  y en
auï1  * " .  . .  "  (3 )

La quest ion drOrient doi t  être 1e point de dêpart  drun nouveau sent iment

de sot idar i tê.  Draboid parce qu'eI le montre de nanière éctatante d.ans

quel désordre terr i tor ial  v i t  l - rEurope nouvelLe. Ensuite et surtout

parce que 1a Turqrr i -e nrest européenne ni  de rel igion ni  de cul ture, et

qurelre est un morceau drAsie sur l -e sol  européen. Jôrg propose-t- i l

conme dtautres chrét iens conservateurs de fonder Irr .mité de l tOccident

sur les décombres de l-rEmpire ottoman? 11 semble bien gu' i l  nren soi t

r ien .  Le  sens  des  réaL i tés  por i t iques  l rempor te  chez  lu i  sur  1 'espr i t

de système. II tient ferme au maintien des ancieruaes structures, sachant

bien que le démembrement total de l-a Turquie risque de faire des Balkans

re tonneau de poudre de l 'Europe (+) 
" t  

d,e provoquer une si tuat ion

e>çiosive. Autant que fron puisse en juger,  Jôrg se prononce pour une

1 i b i d .  B d .
(z)
( g )
(+)

c,f  ib id.
i b i d .  B d .
c f  ib id .

34 ,
ad

77 '
Bd .

1854 .
36 ,  1855 ,  p .  369 .
1876 ,  p .  339 .

BO,  1877 ,  pp .  893 -899 .
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ré-forme,non Pour une révolut ion de I tétat de choses existant.  I1 adopte
lr idée que le règrement de ra quest ion drOrient concord.e avec une
restaurat ion de Lrordre jur idigue internat ionaL et une union d.es grand.es
puissances chargées de l_e garant ir .

Ainsi ,  en 1BlB; au rnoment où va se réunir  1e congrès de Berl in,
les  H is to r isch-po l i t i sche B l -â t te r  e>pr iment  l respo i r  qur i l  y  aura  à

nouveau r.ure Europe digne de ce nom. Cette grande mission, ce rassemble-

ment des peuples occidentaux que Jôrg et ses confrères appel l_ent de
leurs voeux depuis plus qurun quart de siècle sembl_ent en bonne voie
après le congrès. Jôrg regrette sans d.oute que les diplomates nty aient
fai t  qurun travai l -  de t ' rapiéçage". rr  leur sai t  gré néanmoins d.ravoir

c réé  les  cond i t ions  d tune un ion  de  I tOcc ident  e t  de  I tépanou issement

drune c iv i l - i sa t ion  nouve l le  sur  les  l ieux  de  l ranc ien  empi re  Uyzant in  ( t ) .

Bien que la suite des événements ait été pour le rédacteur en chef d.es
Feu i l les  h is to r ico-Po l i t iques  ex t rêmement  décevante ,  ces  débo i res  ne
lrempêchent pas drécr ire encore en 1BB7 que Ie seul moyen d.e sauver IrEu-
rope du provisoire et drassurer Ia paix est de faire

"d ispara î t re  du  seu i l  de  L fOcc ident  la  honte  de  Ia
dominat ion turquei l  (Z).

I l  s rag i t  somme tou te ,  pour  re t rouver  I 'un i té  e t  s fa f f ranch i r  des

égoismes nat ionaux, de faire ce qura fai t  la chrét ienté médiévale: de

sral l ier contre les. inf idèles. On trouve assez comrm,rnérnent cette croyance

en la vertu unif icatr ice de La croisad.e dans les publ icat ions des chré-

t iens conservateurs, voire sous une forme voi lée chez certains espri ts
plus l ibéraux, prêts à intervenir  pour défendre les droi ts d.es chrét iens

de I 'Empi re  o t toman (g) .  ce t te  idée d ,e  c ro isad.e ,une fo is  sécu la r isée ,

al . imentera la propagande ant isoviêt ique après l -a Révolut ion russe. EI le

est encore de nos jours dtune importance insoupçonnée, puisqurelre

est à ra base de toute I targumentat ion "ant i- impérial istert  des

h is to r iens  des  pays  soc ia l i s tes .

i b i d .  B d .  9 5 ,  1 8 8 0 ,  r E i n  n e u e s  J a h r . .  . r l
i b i d .  B d .  9 9 ,  1 B B T ,  p .  6 .
c f  L rar t i c le  de  Tre i tschke dans  Les  preuss ische J4hrb i i cher ,  Bd.  38 ,
1876, où 1a Turquie est accusée de f@incipes
admis par re concert  européen. Trei tschke ajoutes rDas christ l iche

tti
( g )
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fl ne faut pas or.ettre de signaler qurà lépoque gui nous in-

té resse les  mob i les  re l ig ieux  e t  po l i t iques  d .e  la  c ro isade se  nô len t

de mobi l-es économiques. Un col- laborateur de Jôrg fai t  interférer de

manière très caractér ist ique 1a nécessité de l ibérer les chrét iens du
joug des Turcs et fes i rnpérat i fs de l téconornie nod.erne. pour 1ui,

l r rs lam est depuis le Moyen-Age Ie pr incipar ad.versaire de l_a civ i l i -

sat ion chrét ienne, et i l -  a maintenant deux al l iés: l -a Russie et l rA3gle-

terre, dont ]es intérôts commerciaux exigent Ia sauvegarde des empires

musulmans.

Lfauteur de cet art ic l -e de 1BB1 en concl-ut que l-a vér i table Eu-

rope doit  être r .rne Europe centrale élargie, comprenant les pays germa-

niques et rat ins, nat ions qui ont l -e devoir  de sral l ier pour reprend.re

à I  t  rs lam le pourtour de ta Méditerrannée, af in d r  assurer d.es temes

à leurs excédents de population et de former un bloc économique au-

ta rc ique (1  ) .

0n retrouve des concept ions analognres dans Les réf lexions de K.

Frantz sur la pol i t ique nondiale, et  crest dtai l leurs une id.ée géné-

ralement adn'.ise que 1a col-onisation est lur excel}ent moyen de dêtourner

de lrEurope ses péri ls internes et externes. Et ceci  se vêr i- f ie surtout

à part i r  de ]a Guerre de cr imée pour ce qui concerne Ia Russie. Dès

1854,  les  H is to r isch-po l i t i sche B l -â t te r  écr iven t  que Ia  p rov idencê a

réservé  à  I 'empi re  russe la  miss ion  de  c iv i r i ser  i lAs ie  (z ) .  e  mo ins

que lron nrécarte purement et s implement les Russes de cette expansion

vers  l rOr ien t ,  ce  qu i  es t  généra l -ement  Le  cas .  Presque tou jours ,  res

cathol iques bavarois est iment qut i l -  revient à une Europe occidentale

spir i tuer lement rénovêe de pénétrer dans Le monde asiat ique. Tel est

en part icul ier l ravis du publ ic iste G. l / idenmann, dont l -es Histor isch-

Po l i t i sche 81ât te r  ana lysent  en  1855 1 'écr i t  Po l i t ique  e t  ins t i tu t ions

rel- igieuses df Occident dans l-eurs rapports avec l tOrient (eof i t i t  una

Europa darf  s ich das Recht nicht nehmen lassen, diese barbarische
Macht, \.renn sie noch nicht vernichtet verden kann, mindestens so zu
knebeln, dass sie mit  ihren Rûssel-schlâgen die Menschenrechte ihrer
christ l - ichen Untertanen nicht mehr zu ge-Êëihrden vernag. ' ,  p.  675,

i b i d .  B d .  B - / ,  1 B B 1  ,  t ' \ , / e l t p o l i t i k ' r .  ' ' ' . , .

ib id.  Bd. 34, 1854, rrTi i rkenfragerr.
( r  )(z)
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Kirchentum des Abendlandes in ihrem Verhâltnis zum Orient) ( l ) .  ne-

prenant Ia même idée quelques arrnées après, Widenmann démontre qutil

revient aux peuples occidentaux de rétablir l-e contact direct avec

l rOr ien t  sans  la isser  à  La  Russ ie  le  so in  de  prendre  la  p lace  de

lrEmpire ottoman décadent,  et  que rfempire russe doit  avoir  pour tâche

de c iv i l i se r  1a  par t ie  septen t r iona le  de  I tAs ie ,  tand is  qur i l  es t

rêservé à l tEurope occidentafe de r ival iser avec l- tOrient dans le do-

maine spir i tuel  et  de l -e dominer pol i t iquement et économiquement (Z).

Toutes ces idées ne sont pas propres aux cathol iques du Sud, On

les trouve dans drautres écr i ts de la même époque. De 1a mêne veine

sont deux brochures anonlrmes respectivement publiées à Hanbourg et à

Berl in (g).  L" pensée chrét ienne mêle donc int imement IréJ-ément rel ig ieux

( r )

( c \

(s)

Gustav l{idenmanrn, auteur de divers écrits sur La religion dans ses
rapports avec la pol i t ique, entre autres Pol i t ik und Kirchentum des
AbendLandes in ihrem Verhâltnis zum Orientr Nôrdl ingen 1855.
Cf G. Widenmann Zur Br.rndesrefor
National-verein, @
La première préconise Ia reconquête par l fEurope occid.entale à
dominante chrét ienne et germanigue des terr i toires turcs, Ia re-
chr is t ian isa t ion  de  I rOr ien t ,  l reuropéan isa t ion  de  I fAs ie  Mineure
et du Caucase. LtAutr iche doit  être l -a championne du pr incipe ca-
thol ique romain contre }e pr incipe I 'ant igue russo-byzant int t ,  gui
dist ingue Ie monde slave de lrEurope romano-germanqiue. cf  Europa
und der Orient -  Ôsterreich, Èie l {estnâchte und Russland, Hamburg
, o ,
Le second écr i t  propose une restaurat ion de la " famil le des peuples
européensr rsur  la  base de  f r idéa l  chrê t ien  e t  par  }e  moyen drun
congrès des pr inces, mais en réorganisant l -e cont inent selon les
nat ional i tés, ce qui entralnerai t  1a dispari t ion des Empires autr i -
chien et ot toman. Prétendant avoir  repr is l roeuvre posthume dfun
moine, un ancien diplomate du nom de Pater Athanasius, l - tauteur
esqu isse  un  p lan  de  chr is t ian isa t ion  de  I rEurope de  I 'A t lan t ique
jusqutà 1r0ura1 et au Caucase, ce rnassi f  étant " la poignée de
I réventa i l . . .  que  dêp lo ien t  sur  l rEurope Ies  peup les  dror ig ine  cau-
cas iquer r .  La  par t ie  la  p lus  o r ig ina le  du  pro je t  cons is te  en  une re -
fonte du systène pol i t ique européen seLon des impérat i fs à la fois
rel igieux, ethniques et nat ionaux: l -es Turcs devr.aient êvacuer IrEu-
rope, les sujets chrét iens de lrEmpire ottoman formeraient un
royaune slave du Sud, chaque ralneau de la racerrcaucasiquerr dispo-
serai t  drun empire et de deux royaumes, Empire fédéral  drAl lemagne,
Grande-Bretagne et $uèée1No1vège pouf 1e9 Germains, Enpire Français,
I ta l ie  e t  Egpag4e poUr  }eg  L4 t ing ,  Russ le ,  Po logne e t r rS lav ie ' r  pour
l-es Sl-aves. cf  Europas Staatenverband auf Grundlage des hei l igen
Rechtes der Nat ional- i tât .  Eine deutsche Rede am Aufgange der neuen
E p o c h e ,  B e r I i n  1 8 6 0 .
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à l rexpansion de la civ i l isat ion et de l -a technique européennes.

En 1BBB,  res  H is to r isch-po l i t i sche 81ât te r  sa luent  a ins i  comrne un

événement histor igue lrouverture de l-a voie ferrée Vienne-Constant i-

nople ( t) .  r l  va de soi  qr ie l ron attr ibue sou.vent la supérior i tê

scient i f ique européeirne à 1'espri t  du chr ist ianisme et l ton déduit  d. f  rrne
prétendue vertu spir i t t rel le 1a prééminence nécessaire de la civ i l isat ion

occidentale.

rUamais encore depuis gue le monde existe on nra exercé
sur l -a matière une dominat ion aussi totale et aussi  vâSr€o o o
Crest pou-rquoi malgré tout j respère en de nouveaux tr iomphes
du pr inc ipe  un iverse l  chré t ien . . . "  (Z )

ceci ,  du reste, ne laisse pas de provoquer quelques contrad. ict ions.

Le chr ist ianisme est bien souveir t  présenté à la fois comme Ie nf, teur

de lrexpansion et comme l-e seul remède possible au matér ial- isme moderne.

f I  amive aussi quton accuse assez paradoxalenent les civ i l isat ions

extra-européennes de mamquer de spir i tual i té,  et  quton applaudisse aux

victoires de l-a techniqr-re sur les peuples di ts 'barbaresr.  Aussi le

christ ianisme de Jôrg about i t - i1 parfois à un authent ique colonial isme.

Au demeurant ,  i I  s rag i t  en  pr io r i té  d .anq son espr i t  d rév i te r  les

guerres intest ines et de restaurer l tuni té cornpromise. Et ceci  ne peut

se  fa i re  sans  le  secours  du-ca tho l i c isme:  Te l  es t ,  d .e  1855 à  1B9o,  le

Le i tnvr t i v  des  H is to r isch-po l i t i sche B l -â t te r ,  eu i  p résenten t  1 'Eg l i se

romaine conme une assurance contre la subversion (3).  Seule puissance

stable depuis des siècles au mi l- ieu d.fwr mond.e en perpétuel le con-

vulsion et déchirê de conf l i ts,  I 'Egl ise doit  rassembl-er l -es membres

épars de l fEurope chrét ienne. Au centre des concept ions pol i t iques et

sociales de Jôrg se révèl-e la constante préoccupat ion de répondre à

Ir internat ional isme républ icain et social- iste par 1a sol idar i té des

nat ions  chré t iennes  conserva t r i ces  (+) .  en t re  1870 e t  1890,  1a  revue

Cf ibid.  Bd. 102, 1BBB, I 'Die Erôffnung d.er Orientbahn bis Konstan-
t inopel und der Dank des Occidentsrr.
ib id .  Bd.  60 ,  1867 t  r rPar iser  Auss te l lung" ,  p .  3Zg.
Cf ibid.  Bd. 60, 1867 t  p,  965: rr \ ' / i . r  leben in d.en Tagen der nahend.en
Entscheidung zvischen christus und Bel iar.  wâhrend eine môgl ichst
enge Verbriidenrng des ganzen katholischen Europa mit clem Wahlspruch
vir ibus unit is so notwendig wâre als das tâgl iche Brot,  hat man in
Deutschland seit  den Sturm- und Drangjahren 1B4B und 1849 kaum recht
angefangen, die sol idar i tât  der kathol ischen rnteressen in das Auge
zu fassen. tr

(+) Cl ib id.  Bd. 85, 1BBO, rrEin neues Jahr in Auf lôsungs- und trrrerde-
p r o z e s s r r .

( r  )

(z)
( g )
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cathol ique reste à I 'af fût  de tous 1es sigrres annonciateurs dtun re-

nouveau. ElIe proclame ainsi  en 1BB9 que 1a lut te doit  être menée dans

tous les pays et que

rrce nrest que par Irengagement sol idaire des cathol igues
de tous 1es pays que peuvent être détournés les d.angers
qui menacent l rEurope dans ses fondements: doctr ines ré-
volut ionnaires, social isme et anarchisme, nihi l isme et
matér ia l i sme.  "  ( t  )

Jôrg a-t- i l  vraiment cru à 1a possibl i té de restaurer lordre chré-

t ien, conme son maître Gôrres l 'avait  jadis rêvé? A-t- i f  cru à la

possibi l i té de surrnonter les antagonismes nat ionaux, pol i t iques et

sociaux par Ie moyen de grandes entreprises comrm,mes et drun regain

de la foi? I l  a toujours aff i rmé sa convict ion int ime que I 'harmonie

internat ionafe étai t  fonct ion drune restaurat ion des croyances chré-

t iennes, mais i }  faut bien dire qut i f  a souvent laissé percer un certain

scept ic isme,  qu i  à 'par t i r  de  1BB0 se  te in te  p lus  ne t tement  de  pess i -

misme.

rr . . .  Tror- ls croyons nous aussi à rrne profonde conversion
dans la  v ie  j -n té r ieure  des  peup les ,  écr i t - i l  en  1871,  à
une conversion . . .  avant la f in des temps. Mais nous ne
pensons pas  gue ce  so i t  pour  demain . . . "  (Z )

E Le règme de l fAntéchrist

Le spectacle qui sfoffre à Jôrg vers Ia f in de l -rère bismarckienne

nrest pas - fai t  pour le rasséréner.  L 'Europe, au l ieu de suivre la borure

pente ,  es t  passêe,  se lon  ses  propres  te rmes,  dur rs ièc le  de  f le r r r  à  1 r

r'ère de Ia dynamiterr. Ce qui veut dire que tous les maux prêcédenment

dênoncés ntont fai t  que croître et enbel- I i r .  Dans ces condit ionsr l t

r image des Etats-Unis du cont inent srestompe dans des
lointains nébuleux. "  (3)

Ltère bismarckienne se termine donc sur un constat de fai l l i te pour

1'Europe chrét ienne. Jôrg et sa revue sont l i t téralement obsédés par

les dangers du panslavisme et de l-a concurrence américaine. Devant

une Amérique lancée à fa conquâte des marchés mondiaux, IrEurope donne

Ie pi toyable spectacle de Ia discorde pol i t igue et de l ranarchie écono-

n ique (+) .

i b i d .  B d .  1 0 4 ,
i b i d .  B d .  6 7  ,
i b i d .  B d .  9 7 ,
i b i d .  B d .  1 0 6 ,
l,IeLtkonkurrenz

1889 ,  p .  79o .
1871 ,  p .  403 .
1886, "Wie -]-ange denn noch?rl
1890, "Apho:: ismen ûber die sozialpoli t ische Bevegung,
und amer ika: r ische Zol lpo l i t ik . .  . "  pp.  7O1-712.

( r  )
(z)
( g )
(a )
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Î ,es Etats,  esclaves de leur nat ional- isme, de reur mi l i tar isme et

de leur bureaucrat ie,  ont décidément perdu le sens de la cohésion. Le

sent iment de la sor idar i té nrexiste plus que dans les couches infé-

r ieures de Ia société, gui  précisément nraspirent qurà anéant ir  l rordre

tradit ioruael par l -a révol-ut ion. Au bout du compte, res Feui l l -es

histor ico-pol i t iques prennent acte que la chrét ienté a vécu. LrEurope

nres t  p lus  désormais  que le  r rmonde c iv i l i sé ' ,  ( t ) .

Jôrg a l -e sinistre sent iment df avoir  prêché d.ans le d.ésert .

Durant un demi-siècre, i I  est al lé contre le cou-rant de 1févolut ion

généra]e, sans pouvoir  évi ter ce quri l  f Iétr issai t :  l -a déchrist ianisat ion

globale de rrEurope. Ouant à ta pol i t ique al lemande, el le ne répondait

pas non plus à ses voeux. t tAl lemagine, ou plus exactement le germa-

nisme, r l tê pas rempl i  la nission qui Lui  incombait .

Cet te  miss ion ,  i l  l a  dé f in i t  dès  l répogue de  Ia  Guer re  de  Cr imée,

lorsque srannonce l-rère de la pol i t ique mondial-e. El Ie consisterai t  à

rêéqui l ibrer fe système géÉéraI en réorganisant l rEurope centrale,
rr l rant ique -foyer de la civ i l isat ion chrêt iennerr,  su.r  la base des con-

cept ions germaniques chrét iennes (Z).  T1 revient à l rAutr iche d.e créer

une trois ième force au centre du cont inent,  entre La France et Ia Russie.

La grande idêe de Jôrg depuis Ie début de la Guerre de Crimée, ctest

que les Pays gernianiques doivent retrouver 1a place prépond.érante qur ils

ont perdue. I l  paraît  songer parfois à lme régénérat ion pol i t ique et

morale, gui  serai t  l roeuvre drun homme provident ief  (3).  Or l ravène-

ment de Bisnarck en 1862 nrest pas pour lui  l tappari t ion du sauveur.  I I

continue au contraire à pro-fesser que lrAllemagne doit redevenir Ie

renpart  du droi t  et  de la légal i té contre Ie pr incipe asiat igue russe

et Ia révolut ion sociale française, et  que l-a double solut ion de la

question allemande et de Ia question européenne doit venir de Vienne (4).

En ce début des années 60, au cours desquel les ledirecteurde

la revue mmichoise a conscience que se joue 1e sort  de l rEurope centrale,

i l -  mesure toute Ir inportance du choix qui stoffre à l fAl lenagnes re-

devenir Le centre de gravitê de lfEurope, sauver Ia société européenne

i b i d .  B d .  1 0 4 ,  1 B B g ,
i b i d .  B d .  3 3 ,  1 8 5 4 ,
i b i d .  B d .  3 5 , 1 8 5 5 ,
1âuf te r r .
i b i d .  B d .  5 1  ,  1  8 6 3 ,

P.  305 .
p .  8 .
rrDeutschlands Neujahrrl et trAphoristische Zeit-

rrDeutschland und ôsterreich im Jahre 1B53rr.

( r  )
(z)
(s)

(+)
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du l- ibérar isme capital iste et mercant i l iste,  ou bien tomber au rang

de satel l i te de l r inpérial isme napoléonien et la isser s 'e-f . fondrer dé-

f ini t ivernent les viei l les structures agraires. Le con-f ] i t  qui  div ise

rfEurope en deux systèmes di f férents nréchappe pas, dans toutes ses

inp l i ca t ions  à  sa  persp icac i té .

Bien entendu, Jôrg prend part i  pour l rentrée de lrAutr iche au

Zol lverein et contre l - faccord commercial  f ranco-prussien, qui  l_ui
paraît  une intrusion du l ibéral isme l- ibre-échangiste dans l-es affaires

aIl-emandes.

rrle terme de t guestion allemand.e r sigmif ie arjourd I hui . , . ,
écrit-iI I 'arrnée mêrne où Bismarck est appelé au pouvoir,

que l ro rdre  de  l rEurope en t iè re  do i t  changer . . . , ,  (1 )

La fondat ion du Reich en 1871 mettra f in à ses espoirs;  i l  nten con-

t inuera pas roins à voir  en I tAutr iche lrexpression la prus haute de

ltespri t  germanique, 1e rodèle pour une fédéral isat ion de f fEurope. (z)

Mais crest surtout entre 1a Guerre d' I tal ie et 1870 que Ia pensêe

po l i t igue  de  Jôrg  es t  axée sur  l f idêe  fédéra l i s te .  E l le  s r inscr i t  a ins i

dans Ie grand débat qui pendant une déceruaie a divisé lropinion aIIe-

mande' et  au cours duquel notre auteur a été l run des part isans les

plus représentat i fs des concept ions trgrand.-arremandesrt .  crest qur i l

considère comme J. Frôbel que IrAutr iche est une nécessité européenne,

sans quoi Ie continent sombrerait dans Ie chaos. I1 rêve al-ors d.run

Reich gui serai t  rrasi le du droi t  et  de ra l iberté, sans aucune ségré-

gat ion entre les homrnes (3),  d. tun Reich pacif igr.re parce que fédêrqt i f

à la manière de Ia Confédération germanigue, d.ont il regrette amèrement

Ia  d ispar i t ion  en  1866.
rr la Confédérat ion germanique étai t  1a puissance centrale,
Ia puissance conservatr ice de IrEurope, et l tAutr iche étai t
son  cent re  de  grav i té . . .  C tes t  pourguo i  le  ma in t ien  de  1 féqu i -
l ib re  européen reposa i t  sur  I tAu t r i chê  . . .  L rAut r i che  é ta i t
ra -grande pu issance dont  tous  reconna issa ien t  le  pac i f i snê . . . r1
(+)

(r  )(z)
(s)
(+)

i b i d .  B d .  5 0 ,  p ,  7 6 5 ,  1 8 6 2 ,
ibid.  Bd. 68 t  1871 ,  t tZentral isrms

Cf Bd. 51 ,  1863, ' rDeutschland r,urd
ib id .  Bd.  60  I  1867 t  p .  254,

wrd Fôderal ismtsrr.
Ôster re ich  in r  Jahre  1863t r .
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Longtemps Jôrg a préconisé la restauration du ilDeutscher Bund.rl
sous la - torme drune al l iance des puissances germaniques. crest dire
qurir  fai t  preuve d'une host i l i té constante à ta pol i t ique bismarckiêrrïr€.
sans exclure un. certain réal isne envers cette pori t ique, i l  ne 1a cr i_
tique pas moins énergiquement au nom d.e sa conception drune Al-lemagne
confédéraIe et prural iste d.ans une Europe chrét ierure et conservatr ice.
Ï l  nta jamais pardonnê à Bismarck d'avoir  prête main forte à Napoléon r l r
en 1865 pour bouleverser l rancien système européen.

t t . . .  non seuLement i I  ne doit  plus y avoir  de Confédérat ion
germanique, mais i r  ne doit  prus y avoir  du tout drAlr .e-
Itâ$fle . . . tt 

l

srexcLame- t - i l  a lo rs  ( t ) .  t  rau teur  vo i t  ses  espo i rs  s févanou i r ,  no tam-
ment celui  d 'un Reich grand-arremand. (z).  les arguments de Jôrg re_
joignent ic i  ceux de Segesser et de Ketteler,  d.ont i l  c i te d. 'a i l_ l_eurs
la brochure L'Ar lernagme après la gnrerre de 1866: sadowa marque la -Êin
de l fordre chrét ien-germanique, le décl in moral et  pol i t ique de ra
viei l le Europe, le commencement d.ru:ne ère de mi l i tar isme, d.e révolut ions
et de cêsarisme (s).  L.  chancel ier est accusé de trahir  1a cause de
rrAl lemagrne en l- 'engageant sur ra voie de la force, d.u matér ial_isme et
de l-a central isat ion état ique. La conrm.rnauté internat ionale des intérêts,
qui aurait pu renaÎtre avec rm authentiqu.e Reich, a disparu sous
Bisrnarck, 9ui  introduit  en Europe le pr incipe absolu d.e l -régoisme nat io-
nar  (a ) .

La paix armée, le rapprochement franco-russe, la divis ion de
lrEurope centrale, I t isolement de IrArremag::re, re déchaînement d.es
nat ional- isrnes, l rabsence clrun d.roi t  internat ional européen (5),  tous ces
reproches véhéments que Jôrg adresse à la politigue bisnarckieruee d.e la

"Tour  de  Babe l ' r  e t  au  règr re  de  L f  "Antéchr is t t ' (5 )  cons t i tuent  l ressent ie l
du réquisi toire de K. Frantz.

i b i d .  B d .  5 8 ,  1 8 6 d ,  p .  2 2 9 ,
ibid.  p,  314, ' tDie Reichsidee ist  gefal len und begrabeni l .
ib id .  Bd.  5g ,  1867,  ' rDer  Anfang vom Ender .
i b i d .  B d .  7 5 ,  1 8 7 5 ,  P .  6 .
ibid.  Bd. 100, IBBT t  p.  396: Fi i r  vôlkerrecht l iche Vertrâge Gesamt_
europas ist jede Basis verl-oren gegangen. Lebensf?rtrig ist nur mehr
die rnteressenal l ianz gegen die rnteressenal l ianzl  in al len Fragen
des Orients kônnte man sagen: Europa gegen Asien.r l
ib id.  Bd. 100, IBBT t  ' rDer BerLiner vertrag au-f  dem probiersteinr,
PP. 396-403.

( r  )(z)
( g )
(+)
( i )

(e)
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IÏ - LE FEDERALISME CHRETIEN ET GERMANIOIJE

DE KONSTANTTN FRANTZ

Konstan t in  Fran tz  ( tg lz - tgg t )  a  é té  1e  pub l ic is te  l -e  p lus  - fé -

cond de tendancerrgrand-al lemanderr.  comme tel  ,  i l  est proche de J.

Frôber et dtE. Jôrg, avec lesguels i r  a en conunun un certain nombre

de concept ions. 11 redoute 1ui aussi  1a fragmentat ion de lrEurope en

nat ional i tês r ivales, i I  préconise La réorganisat ion de ] tAl ]emagne et

de IrEurope centraLe autour de l rAutr iche selon un systène fédéral ,  et

i l  d.éduit  de l f  appari t ion de Ia pol i t ique mondiale l -a nécessité d.tune

u-nification europêenne. rl sf apparente à r'rôbel par sa pensée fédé-

ral iste,  nais se dist ingue de lui  par son att i tude constamment host i le

au Reich bismarckien, ainsi  que par te côté doctr inaire d.e ses idées

po l i t iques .  B ien  qur i l  so i t  de  confess ion  pro tes tan te ,  ses  conv ic t ions

pol i t iques à base rel igieuse et son opposit ion aux I ' id.ées mod.ernesn

sont.voisines de cel- les des mi l ieux cathol iques bavarois.

Son oeuvre, extrêmement abond.ante, ntest pas toujours d.rrrne grande

original i tê,  mais el le a Le néri te de rêsurner

"ce que 1es Européens du 19ème siècLe avaient à dire
sur l-es rapports de leur continent avec le monde
ext ra -européen. ' ,  ( t )

Cres t  pourquo i  e l - le  mér i te  d rê t re  re1ue.

1 Genèse des idées pol i t iques de Frantz

A La carr ière drun penseur sol i taire

K. Frantz est né en 1817, dans la région du Harz, entre ra Haute

et la Basse saxe. 11 sourigne lui-nême fr importance d.e ses or igines

saxonnes pour l ror ientat ion de sa personnal i té.  La prédominance du

(t)  e.  Banaclough Furopa, Amerika r .md Russland in vorstel lung und
Denken des 19. Jahrhunderts dans Histor ische ZeitschriFt Sd. 2OS,
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principe germanigue dans sa Pensée euroPéerme dérive sans doute en

par. t ie d.u caractère ant iromain de l thistoire de Ia Saxe, ainsi  qut i l

Ie note en 1859 dans ses Recherches sur 1'égui l ibre euroPéen (Unter-

suchungen ûber das europâische Gleichgewicht).  Fi ls de pasteur comme

Frôbet,  nature rel igieuse et myst ique, i l  se pénètre tr ,ès tôt  des

vertus luthériennes, et aussi  dt  i r rat ional isme romantigue'

A  par t i r  de  1836 Frantz  ê tud ie  à  Ha l ]e ,  pu is  à  Ber l in ,  I rh is to i re '

Ia  ph i losoph ie ,  1es  sc iences  po l i t iques .  Ses  maî t res  sont ,  en  par t i -

cul ier,  Schel l ing et Ranke. Sans doute prend-i l  pour 1a Première fois

conscience de Ia parentê or iginel le des nat ions européennes lorsqur i l

sui t  l renseignement du grand histor ien. I1 fréquente un grouPe de jerrnes

radicaux, IesrrFreietr ,  rassemblés autour de Bruno Bauer.  11 est en

rapport  avec Max St irner,  col labore, conme Marx et Enge1s, à la revure

Athenâum. Dans la scission de ] 'école hégêl ienne, Frantz prend Part i

contre D.F. Strauss et Feuerbach.

De 1842 à1846,  i1  pub l ie  p lus ieurs  écr i t s  ph i losoph iques ,  qu i

att i rent sur lui  I rat tent ion du ministre Eichhorn. I I  devient publ ic iste

cff ic iel  du ninistère prussien des affaires étrangères et i l  entre-

prend un immense périple en Europe centraler Pâf Pragnre, la Hongrie,

l rAutr iche, la Pol0gne. crest Pour lui  le début de ces "années de

voyagesrr qui  seront décisives Pour Iror ientat ion de sa Pensée euro-

péenne. Désormais i I  portera en lui  l r idée drune fédérat ion drEurope

centrale, gui  lu i  senblera le seul système pol i t ique capable de rê-

sister au conf l i t  des nat ional i tés. I l  est surtout impressionné par le

dest in tragique de la Pologne. Dans toute son oeuvre, dorênavant,  Ia

question polonaise reviendra corrrne un leitmotiv'

Rentré à Berlin peu avant Ia révolution de 1 848 ' Frantz trouve

un nouveau protecteur en la Personne de ltambassadeur russe Meyendorff'

11 sren va à Vienne et entre en relation avec Metternich et surtout avec

schwarzenberg. Dès cette épogue, i ]  prend part i  pour l rAutr iche et ses

projets drr.rne union douanière de frEurope centrale. I t  combat les plans

dnrunion restreintert ,  al l iance souple entre l rEnpire autr ichien et un

Etat fédéral  af lemand, pour soutenir  au contraire les projets de



_233 _

Schwarzenberg et Bruck, gui voulaient élever ltAutriche au rang de

puissance directr ice de I tnurope (1).  Schwarzenberg I tenvoie en France

avec mission dry étudier le mouvement communiste. L 'émissaire du

gouvernement de'Vienne gagne Paris,  où i l -  assiste Uientôt au coup

drEta t  du  2  décenbre  1851.  Peu après ,  iL  pub l ie  son pe t i t  éc r i t  sur

Lou is  Napo léon (2 ) ,  qu i  le  . - fa i t  passer  à  Ber l in  pour  bonapar t i s te .

Ctest en ces années que lraudience de Frantz est la plus grande

dans fes  mi l ieux  o f f i c ie ls  ber l ino is .  f l  es t  a lo rs  dé jà  en t ré  en

contact avec Bismarck, dont iL partage lrant ipar lementar isme, Devenu

coJlaborateur du ministre Manteuffel ,  i I  entre en 1852 aux Affaires

étrangères. Nous Ie retrouvons chencelier du consulat gérlérat ae

Prusse pour la Péninsule ibér ique; i l  parcourt  l - 'Espagne, le Portugal,

le Maroc. Mais l tAl lemagne est alors en pleine rutat ion. Frantz rentre

à Berl in en 1856. Durant son absence, son audience srest amoindrie.  La

publ icat ion dtun nouvel ouvrage,Quid faciannrs nos?, fai t  que lrauteur

est écarté du ministère en 1858, pa.rce qu' i l  cr i t r 'gue énergiquement la

pol i t ique internat ionafe prussienne, dénonce 1e danger dtune col lusion

-franco-russe et propose une alliance des puissances germaniques compre-

nant  l rMg le te r re .

Les Recherches sur ] féqui l ibre européen, l rrrne de ses oeuvres

capitales, ne rencontrent guère qurindi f férence, sauf chez Maximi l ien I t r

de Bavière, R. Wagmer et J.  FrôUet,  gui  publ ie en Ia même année 1859

Anerika, Europa und die pof i t ischen GesichtsPunkte der Gegenwart.  I l

consacrera au probl-ème de lrinfluence américaine sur lrAllernagine et

l rEurope son écr i t  de 1851 sur l -a garerre de Sêcession Les événements

d.rAmérique et leurs répercussions sur frAl lemagne (Oie nreigreisse in

Amerika in ihrer Riickvrirkung auf Deutschlarod).

En 1862, Bismarck veut rappeler Frantz, gût i l  considère comme un

pub l ic is te  de  ta len t .  Ce lu i -c i  re fuse .  Cfes t  en  1866,  après  Sadowa,

que la rupture sera dêf ini t ive entre eux. Mis en disponibi l i té,  i l

complète sa connaissance de lrEurope par des voyages en Scandinavie.

Cf '  Die deutsche Fôderat ion,
- . -Lou is  Napo léon,  Ber l in  1852.

( r  )
(z)

Ber l in  1  851 .
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I1  reço i t  a lo rs  des  o f -Êres  de  Max imi l ien  de  Bav iè re ,  pu is ,  en  1866,  de

Louis II. 11 se rapproche de R. \rlagrner, qui ]ui dêdie la deuxième

édition de Opér.a et drane (Oper r.rnd Drarna) , et à qui il dédiera plus tard

La ph i losoph ie  pos i t i ve  de  ScheLL ing  (Sc t re t t ings  pos i t i ve  Ph i l -osoph ie) .

Entre eux srébauche une correspondance assez act ive (1).

De 1862 à 1 866, i l  consacre plusieurs oeuvTes à 1 |  analyse apPro-

fondie des courants et des forces pol i t iques gui sraffrontent pour

l tun i f i ca t ion  de  l rA l lemagne,  e t  p réc ise  ses  concept ions  -0édéra l i s tes

dans La restaurat ion de 1'Al lemagne (Oi.e Wleaerherstel lung Deutsch-

l a n d s  -  1 8 6 5 ) .

Frantz devient à part i r  de 1866 lradversaire inexorable de

Bismarck, à qui il reproche de -faire Le mafheur de ltAll.emagrne et de

l tEurope,  e t  i l  l e  res te ra  malgré  les  succès  de  1B7O-71.  11  qu i t te  Ber l in

en 1873 pour se ret i rer près de Dresde. InébranlabLement,  i l  cont inue

à écr ire jusqufà sa mort en 1891. Ses oeuvTes sont dor 'énavant sans

aucun retent issement.  Mais Frantz réagit  Par ses publ icat ions aux

événements pol i t iques contemporains. I1 ne peut 1e faire Par Iract ion,

ses tentat ives de fondat ion d'un part i  - fédéral iste ayant échoué à

p lus ieurs  repr ises  (Z) .  Consc ien t  de  "nager  cont re  le  courant r r (g ) ,  i I

res te  jusqu 'à  sa  dern iè re  oeuvre  hos t i le  au  Re ich  de  1871.  11  res te  f i -

dèle aux pr incipes fédéral istes et chrét iens qu' i l  a exposés surtout

dans Le fédéral isme en tant que pr incipe directeur (Oer fôAeral- ismrs

afs das lei tende Prinzip -  1879).

Son d isc ip le  F .W.  Fôrs te r  a  écr i t  de  l -u i  que s ' i l  n réga la i t  pas

Bismarck en génie, ' i l  }e dépassait  en intui t ion quant aux réal i tés de

la pol i t ique internat ionale (4) .  11 est vrai  que Frantz connaissait

( r  ) Cf E. Stamrn K. Frantz 1857-1865 - Ein Wort zur deutschen Frage,

Stuttgart-Berf  in-LeiPzig 1 930.
Pour la biographie de K. Frantz, nous renvoyons en pait icul ier aux

ouvrages  de  E.  S tamm K.  Fran tz t  Schr i f ten  und Leben,  Te i I . I  (18J7-

56),  t teiaelberg f  gOB; K. F"*t t ,  1857-1866 - Ein \{ort  zur deutschen

Frage,  S tu t tgar t -Ber1 in -Le iPz ig
lldistuaien iiber K. Frantz und den Fôderalismug, Konstanz 1948;

_46\ ,  He ide lberg

1 9 0 7 .
E.J. Gôrl ich K. Frantz: der Prager Fôderal istenkongress dans la

revr . re  Neues Abend land,  Jahrg .6 '  Hef t  5 ,  1951 ,
t,Ich bffisst, gegen den Strom zu schwimmenrr, dans

(  z)

(s)
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moins bien que re chancerier l rEurope des dipromates. Mais grâce à
ses voyages et à ses connaissances l ingruist igues, i t  rui  fut  possibLe de
s ' in i t ie r  à  1 'h is to i re  e t  à  ra  psycho log ie  des  peupres ,  e t  de  ren-
contrer quergues-uns d.es hommes les plus marquants de son époque.

Nous avons di t  que r-e rôve d.e restaurat ion drune Europe oecu_
nénigue cont inue à hanter res espri ts longtemps après rravènement du
réaLisme bismarckien. Le nythe durReichrr,  l r idée d.rune évolut ion orga_
nique des commr.urautés humaines, cel ]e drune mission régénératr ice de
lrAl lemagme chrét ienne, l topposit ion aux idéaux révolut ionnaires et
l ibéraux sont I thér i tage que Frantz a reçu d.es romantigues. son écr i t
de jeunesse Les pr incipes de r- ' idéar- isme absoru (oie erundzi ige des
absoluten rdearism.rs -  1g43) est à cet égard caractér ist i ,que. Lrauteur
y attr ibue à l t idéal isne al lemand Ie pouvoir  spir i tuel  de racheter
re monde moderne et de vaincre Ltathéisme de rtunivers révoLut ioruraire(1).
Par  r r in te rméd ia i re  des  romant iques ,  Fran tz  a  hér i té  d .e  l r idéa l  po_
l i t ique et rer igieux d.run saint-Empire dont ra myst ique étai t  fort  v i_
vante encore, à I tépoque de sa jeunesse.

I tLe grand -Êédérat isme d.es peuples européens, gui v iendra
un jour . . .  portera égarement r-es coureurs atrenandes; toutce qui est grand, profond. et éternel dans toutes les inst i_
tut ions européennes ne peut être qural lemand . . .  Oui doncpeut encore séparer et couper 1rélément al lemand de ce qui
es t  européen? . . .  i l

écr ivai t  A. Mûrrer (z).  cette phrase pourrai t  être de Frantz.

cer tes  i l  ne  par tagera  pas  en t iè rement  I r inc r ina t ion  drun  A.
Mûl ler ou drun F. schlegel pour une -forme cathorique romaine d.e lorga-
nisation européenne. comme Franz von Baader, ir envisagera plutôt wre
pol i t ique unioniste des trois pr incipales confessions chrét iennes.

, , ,  z e ,  M i i n c h e n  1 g T 6 ,  p . 3 g O .
(4 /  L : f  $uropa und d ie  deutsche Frage,  op .  c i t .  p ,  45 .
( t )  C f  e .  S tarnm K. ,  F ran tz '  Jugend jahre ,  op .  c i t .  pp  .  35_36.  Fran tz

partage'avec Fichte et les premiers romantigues lr idée de rrr .mi-
versa l i sme de I tespr i t  aL lemand.
cité par F. Meinecke dans Ï,/e1tbûggçr:eqm und(z)
p .  145 ,

Nat ional -s taat , o p .  c i t .
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Convaincu de Ia supérior i tê du pr incipe germaniqu.e, i l -  ne peut êvi-

demment admettre 1a prédoninance de Rome.

Outre ces prolongements romantiques, on trouve dans la phi lo-

sophie de l-rhistoire de K. Frantz les apports les plus divers, al lant

de Ia phi losophie de Leibniz au social isme chrét ien. Notre pubt ic iste

t ient de Hegel son ant i l ibéraLisme, ainsi  que sa concept ion drun peuple

êIu en vue dfune nission universel le (Weltvolk).  11 doit  à Fichte la

not ion drun Royaume de Ia paix éternel- fe ( t)  et  l - t idée de la résr. inect ion

morale de l fhonrne grâce à 1rAl l -emagne. On a pu le rapprocher des phi-

losophes français du 19ème siècle, surtout de Foumier,  A. Comte,

Saint-Simon, gui voulai t  tui  aussi ,  dans Ie l rNouveau christ ianismerr,

fonder un nouvel ordre européen par La restauration de 1a royauté et

la régénérat ion de l-a rel ig ion chrêt ienne (2).

Mais le penseur ql i  a exercé l t inf luence la plus profonde et 1a

plus durabLe sur sa phi losophie de frhistoire est sans conteste

Schel l ing. Son rôle, écr i t  Frantz, a été d'expl iguer que

tr le fondernent de toute I thistoire réside incontestablement
dans  le  p rocessus  re l ig ieux"  (3 ) .

Frantz adapte fréguernment La doctrine de Schelling à ses propres buts

pol i t iques grâce à rrn système personnel qut i l  norrJne tr le vér i table

idéa l i sme abso lu  e t  pos i t i f r ' .  Cres t  essent ie l lement  de  Ia  théor ie  des

polar i tés (Potenzenlehre) que dérivent sa phi losophie d.e l - 'h istoire et

son -fédéral- isme. La pensée rel igieuse, histor ique et pol i t ique ne

srexpl ique pas sans référence constante à cette idée qui la sous-tend:

toute opposit ion polaire ne peut être surmontée et résofue que par un

moyen terme, un intermédiaire, un 1ien. Dtoù l f importance pr imordiale

du fédéral isrne (nunaschaft)  comme principe d. 'uni té.  D'où aussi le rôIe

qssent iel  de IrAl lemagne au centre de lrEurope.

Sa phi losophie de lrhistoire présente par ai l leurs un certain

nombre drautres caractères qui se ref lètent dans ses concept ions eu-

ropéennes.

Cf '  E. Starun Ein beri ihmter Unberi ihmterr op. c i t .  p.  133.
Cf  H.  S t *Sf  r  D isser t .
Miinchen 1957.
D ie  Re l ig ion  des  Nat iona l l iberaL ismus,  Le ipz ig  1872,  p ,  31 .

( r  )
(z)

( g )
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Drabord ,  l rh is to i re  es t  d ia lec t i  q re .  Sur  ce  po in t  Fran tz  res te

hégél ien.

I 'Voi là la loi  générale de Irhistoire:  thèse, ant i thèse et
synthèse,r l

Pour lui ,  Ia période analyt ique de lrhistoire al lemande est terminée,

e t  Ia  pêr iode syn thê t igue co tnmence.  ( t )  l rh is to i re  de  l rEurope,  e l le

aussi, entre dans une phase nouvelle.

rr la période nouvel le qui débute dès maintenant . . .  €st
.  l r rrni té supérieure de deux pr incipes et de deux moments,

à savoir :  Ie Moyen-Age et ce que lron nomme lrépoque nro-
d . e r n e  . . . r r  ( z )

Mais l rhistoire a aussi rrn caractère moral,  gui  lu i  est conféré

par Ia Providence. Toute histoire est histoire de lrespri t .  Intermé-

diaire entre le rrRoyaume de Ia Naturetr et Ie rrRoyaume de la Grâce'r,

l fh is to i re  es t  Ia  r rscène de  Ia  l iber té  huna iner r (3 ) ,  ma is ,  du  même couP,

de Ia  responsab i l i té  e t  de  }a  cu lpab i l i té  de  I rhomme.  L rEta t  n fes t  donc

qurlme création humaine et ne peut en aucun cas émaner de Dieu. Ce gui

elçl ique lropposit ion de Frantz aux théories conservatr ices sur la

monarchie de droi t  div in.  Frantz voi t  dans lrhistoire 1révolut ion des

peuples vers la pr ise de conscience de }eur l iberté.

"L th is to i r€  ro .  €St  essent ie l lement  une lu t te  de  la . l iber té
contre 1a nécessitê,  consistant pour I tespri t  hunain à se
débarrasser des entraves de Ia nécessité.  Pas de l ibertét
p a s  d r  h i s t o i r e .  t t  ( 4 )  .

Comme on le renarçluera, iI puise largement chez les philosophes post-

kantiens, tout en chercharlt à prendre ses distances vis à vis de Fichte

e t  de  Hege l .

Cornme l fEtat,  enf in,  les nat ional i tés sont des créat ions de

Ithistoire.  E1les sont provisoires et soumises à évolut ion. 11 y a

cinq siècles, Ies nat ions européennes étaient di f férentes de ce qurel les

sont aujourdthui.  I l  y a mi l le ans, el les ntexistaient pas. Les peuples

aspirent à retrouver leur writé physique et spirituelle.

0n aura recoruâu la vieille id.ée mystique et romantique de ltunité

primitive perdue qui doit être recréée. 11 importe dranalyser maintenant

Untersuchungen ûber daleuropâische Gleichgerlr icht,  Berl in 1859, p.1)6.

Die Wiederher:stel lung Deutschlands, BerI in 1865t P. 44O.
Oer Ùntergang der alten Parteien und die Parteien <]er @kurflr
B e r l i n  1 8 7 8 ,  p .  1 4 4 .
D ie  Natur lehre  des  Staa tes ,  Le ipz ig ,  He ide lberg  1B7Ot  P .  39 .

( r  )
(z)
(s)

(+)
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conment Frantz conçoit lrEurope de son temps.

2 LrEurope entre deux géants

A Une Europe chrétienne et germanique

LtEurope de Frantz présente beaucoup de simi l i tude avec cel le de

son maître Ranke, partant, avec cel1e des romantiques et avec celle

de Jôrg: crest l rEurope romano-germanigue, 1a communauté des peuples

chrét iens drOccident.  Chez lui  comme chez les Al- lemands du 19ème siècle,

Europe et Occident se confondent. Ces deux notions sont indissolublement

I iêes et i I  tes ut i l ise ind. i . t féremment .
rrla comm.rnauté des peuples occidentaux: par peuples occi-
dentaux, je comprends ici tous ceux qui, au Moyen-Age,
formaient Ie terr i toire de Ia chrêt ienté occidentalelde
laquel le faisaient donc égalenent part ie,  outre l rEurope

' occidental-e proprement di te,  l rAl lemagine, la Hongrie,  Ia
Po logree e t  les  pays  r i vera ins  de  Ia  Ba l t ique . "  ( l )

Cette conmruauté a des bases gêographiguesr culturelles et surtout

histor igr,res, tel l -es que: 1es Grandes Invasions, 1a chr ist ianisat ion,

le Moyen-Age et Ia tradition catholique romaine.

Décisive est I 'appartenance à Ia chrét ienté occidentale, à la

société médiévale, féodale et corporat ive, dans Ia sphère dr in-f luence

de lrEgl ise romaine. Ainsi  l fAngleterre'devenue puissarrce mondiale est

intégrée dans Itensenble romaxlo-germanique. La Russie par contre en est

exclue.

I tEn résumê, l tEurope occidentale sréténd pour nos considé-
rat ions aussi lo in que srétendait  jadis le terr i toire de la
chrét ienté occidentale. l '  (2)

Malgré le schisme luthérien, le Moyen-Age joue donc un rôle essentiel

pour l r idée drEurope, tel Ie que Frantz Ia comprend:

rrAussi lo in donc que régna I tEgl ise romaine srétend aussi
l rEurope occid.entale, dont les élânents avancés sont,  vers
Ifest,  la Hongrie et la Pologrne, de même que, vers Ie nord.,
les provinces balt iques avec Ia Finlande, {ui  . . .  Êurent
amenées à Ia civ i l isat ion occidentale par 1a colonisat ion
al lenande et suédoise.rr  (g)

( r )
(  z)

(s)

Die l , t rel tpol i t ik,  Chemeitz 1882, chap. I ,  p.  124.
Grossmacht und Weltmacht dans Zeitschrift fi ir die ge"atnte Staat*

BBB,BM
Die Gefahr aus Osten dans Die deutsche Pol i t ik der

1899 ,  p .  86 .
Zukunft, Celle
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Frantz est un f idèle disciple de Ranke, mais à l r idée d.rune

Europe sereine et olympienne sroppose chez lui Ia conception du tra-

giqre d.e l thistoire.  LtEurope de Frantz est nenacêe du dedans et du

dehors. f I  est,  avec frôbel et  Jôrg, l r r-rn des Al lemands.qui à part i r

de 1B5O ont dénoncé avec 1e plus de force les péri ls extér ieurs guri ls

voya ien t  monter  à  I 'hor izon . ( t )

B Le péri l  russe

Alors quren pleine Guerre de Crimée, Ranke intègre dans son Eu-

rope Ia Russie occidentalisée, Frantz conmence à incriminer avec vé-

hêmence Ie panslavisme. Pour lui ,  en effet ,  l r inrnixt ion de la Russie

dans les affaires de lfEurope est une preuve de la naissance drune

pol i t ique nouvel le,  Ia pol i t ique mondiale.

Plus tard, en 1BJ),  i I  prend acte dans Le Fédêral isne de la

transformation totale du système mondia],  Cette mutat ionr gui stest

déroulée depuis la Guerre de Crimée, est aussi  histor ique, pense-t- i I ,

que la naissance de lrEurope mod.erne sur les ruines du monde ant ique (Z).

ï1 est ime que la not ion de grande puissance européenne sfestompe de plus

en plusr gue le centre de la pol i t ique mondiale restera toujours, au

moins dans la l imite des prévisions humaines, IrEurope occidentale,

mais que Ia périphérie prend une importance grandissante. Pour lui, Ia

question est de savoir dans quelle mesure le centre dominera Ia péri-

phérie,  ou inverserent.

La périphérier crest évidemment drabord 1a Russie. Pendant près

de guarante ans, Frantz sfest fai t  le héraut des concept ions ar l t i -

russes. 11 srest toujours opposé vigoureusement à tr idée dfwte fusion

russo-allemande, du rajerrnissenent par les Slaves du germanisme mourant

et comorltpu. Le panslavisme nrest pas pour lui tme élucubration de

visionnaires, mais r ,me réal i té (3).  Frar: tz partage ent ièrement le

point-de-vue de Fallmerayer, selon lequel Ia Russie est comparable à

rrne avafanche menaçant df engloutir l-rOccident, etcelui de J'ôrg, qui a

la vis ion drune Europe pr ise entre I tAnérigue et Ia Russie conme entre

d.eux meules prêtes à Irécraser.

Sur la pensêe pol i t ique nondiale de Frantz cf  H. Gol lwitzer:
schichte des weltpol i t ischen Denkensr op. c i t .  pp. 472-483.

5 4 .
D ie  \ , I iederhers te l lung  Deutsch landsr  op .  c i t .  p .260.

( r  )

(z)
( g )

Ge-
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Il Lance donc de -Êurieuses attaques contre cet

I 'abîme de barbarie sous lrapparence fal lacieuse de
s a  c i v i l - i s a t i o n "  ( 1 ) ,

contre la pol i t igue des puissances qui t rai tent depuis 1815 cet

empire conme le protecteur du continent. II ne cesse de répéter que

depuis la Gueme de Crimée, 1a Russie a remplacé en apparence le 1é-

gitimisne par Ie libéralisme, mais que ce changement de drapeau ne

vise gurà ut i l iser avec plus drhabi l -eté les antagonismes internes de

la  soc ié té  occ identa le  (2 ) .  Avec  les  années d . ra i l leurs ,  1a  Russ ie

devient pour Frantz une véri table hant ise. Ses diatr ibes atteignent

Ieur paroxysme dans sa dernière oeuvre te péri l  de l 'Est (Oie Cefanr

aus  Osten) .

11 y démontre de façon pérenptoire gue lropposit ion entre l , fOc-

cident et Ia Russie ressort  de di f férences non seulement histor igues,

mais géographigues et psychologiques:

t r . . .  Une au tocra t ie  cômme l - rau tocra t ie  russe  n ta  jamais
existé en Occident et ne peut absolument y exister.  Non
seulement le caractère de la populat ion sry opposerai t ,
mais aussi  Ia conf igurat ion du sol  des divers pays, dtoù
naît  une individual isat ion intr insèque de ceux-ci ,  grâce
à laquelle fut rendue totalement impossible une domination
aussi r .miforme et omnipotente. Lr impérial isme du grand Na-
poléon lui-même ntaurai t  pu se comparer au tsar isme nÀsse.
Car, quoi qur i l  en soi t ,  i I  étai t  tout de nêne en-fant de
l r O c c i d e n t . . . t r ( g )

En somme, l rEmpire russe nta r ien de comrmrn avec lrEurope occi-

dentale, ni  les inst i tut ions, ni  les moeurs, ni  la manière de penser '

Le  peup le  russe es t  un  peup le  des  s teppes ,  qu i  asp i re  à  l r i l l im i tê .

Drai l leurs le fameux Testament de Pierre Ie Grand que Frantz nromet pas

de citer, a assignê comme frontière au monde russe Ia 1i9re Hambourg-

Trieste. Frantzrqui d.epuis Ia Guerre deCrimée a pr is conscience qre

Ia quest ion d'Orient est le problème -fondamental  de I tEurope et qur i l

stagi t  en réal i té de la guest ion russe, envisage même au noment de la

guerre russo-turque 1féventuaf i tê que Ia Russie Pousse iusqutà IrEIbe,

D ie  NaturLehre  aS= St " " te t r  oP.  c i t .  p .  44O.
p .  1  B O .

( r )
(z)
(s) Die  Ge-0ahr  aus  0s ten ,  op .  c i t .  P .  93 .
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où les sl-aves étaient étabris i l  y a un mi l lénaire, et  réar ise ainsi

les  p ro je ts  de  P ieme Ie  e rand (1 ) .

I l -  sr ingénie à dépeindre, drun bout à l rautre de son oeuvre,

lrEmpire russe corltne lure sorte de Lêviathan. Dans la politique nondiale

( o i e w e t t p o I i t i k ) , 1 a R u s s i e e s t p r é s e n t é e c o n m e , " o f f i

Unis drAnérique, mais de manière à en faire ressort i r  le caractère for-

rnidabre. Frantz reprend l t image du glaive et de 1a chamue, emprwrtée

à  T o c q u e v i l l e . . .

rrMais si toute 1 t évolution nord-américaine procède de
L' ini t iat ive ind. iv iduel le,  en Russie el le 

" . t  
Ui.r ,  plutôt

le fait dtrrn gouvernement autocratigue, et si les Américains
du Nord stétendent au moyen de l-a charrue, crest le sabre
glt i ,  en revar.che, doi t  drabord frayer Ia voie aux Russes.
I Is sont moins un peuple colonisateur qurun peuple conqué-
rant.  Si  en Amérique du Nord règrne 1e pr incipe de l iberté,
en Russie crest 1e pr incipe dtobéissance, sur la base duquel
le  tsar  d ispose de  la to ta l i té  des  fo rces  popu la i res . . . t t  (2 )

En 1BB8 lrauteur e>prine à nouveau l-es mêmes idées: Ia hache et

1a charrue, out i ls de l -rexpansion américaine, sont une nouvel le fois

mises en parallèle avec Ie glaive russe. Mais Frantz accentue avec

pess imisme les  pér i l s  fu tu rs  (3 ) .

Marx disait que la société russe ne pouvait échapper au danger

qr-re signi f ia i t  pour el le le progrès des masses. Notre auteur,  au

contraire, est ime que l fEurope ne doit  pas compter sur les ef- fets de Ia

subversion social-iste pour miner la puissance russe. fl craint en re-

vanche lr inf luence comosive de la Russie sur l tOccid.ent,  car el le

souf - f le  sur  l fEurope uner rha le ine  enpesa ' " i '  (4 ) ,  depu is  q r 'en  1815 er re

a été admise officiellement au nombre des puissances européennes. Pour

cette raison,Frantz considère Ia conclusion de Ia Sainte-Al l iance cotnme

wr êvénement désastreux.

La Sainte-Al l iance a été draprès lui  lm cheval de Troie. En effet ,

une fois transgressé lrordre moraL de l fhistoire,  1e machiavél isne russe

pouvait se donner libre cours. II fut en cela puissamment aidé par les

conservateurs allemands qui ne faisaient aucune di.0-férence entre les

Cf Deutsche Antwort au.Ê die or ientaf jsche Frag.e, Leipzig 1877.
O i "  r  p .  9 6 .
Grossmacht  und Wef tmacn l r  op .  c i t .  p ,  TO1.

tsc t r tandsr  op .  c i t .  p  ,  425 i

( r  )
(z)
(s)
(+)
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rnonarchies dfEurope occidentale et le tsar isme, et prouvaient ainsi

Leur méconnaissance rrdu système des Etats européens et de l thistoire

européenne"  (1 ) .  oepu is  Io rs ,  l rexpans ionn isme russe ne  cesse d fu t i -

liser le panslavisme à ses fins. Bakorrnine lui-rnême, ce révolutioruraire

anarchiste qLri veut fonder une fédération européenne et demande lrabo-

l i t ion de l tempire tsar iste, est regardé par Frantz conme un redoutable

panslaviste. Si  l r impêrial isme absolut iste est un danger,  1e nihi l isme

en est un autre, Car ces deux péri ls émanent drun pr incipe qui nra

dreuropéen gue 1e nom.

"La pénêtrat ion de la Russie vers l rOuest ne signi f ie-t-el le
pas en même tenps I ' i r rupt ion de I 'espri t  asiat ique en Eu-
r o p e ? "  ( 2 )

interroge Frantz.

On voit où it veut en venir: il reprend et amplifie toute lfargru-

mentat ion ant irusse de son temps. I1 répète sur tous les tons que la

Russie drEurope el le-même nta pas, par son aspect géographiqr.re, un

authent ique caractère européen, gurel le nrest qururr terr i toire de

transit ion vers I tAsier gue la race en est t rop forterent mêtêe de

sang firurois et mongol pour nravoir pas un caractère nettement asiatique

(g).  11 sout ient qurel le est "un chalnon intermédiaire ' t  ( l t i t tefgf iea)

en t re  I tEurope e t  1 'As ie  (4 ) ,  que n i  la  géograph ie  n i  l rh is to i re  ne

fa  ra t tachent  à  l tOcc ident .

t r l respr i t  as ia t ique t raves t i  à  l reuropéenne,  écr i t - i l ,
nous appàraîtra donc dtautant plus dangereux guten même
temps i l  srefforce toujours davantage de stapproprier les
ressources matér iel les qui sont produites par Ia civ i l isat ion
occid.entaf e.  "  (5)

Aux di f férences géographiques, histor iques, raciales et cul turel les

dont Frantz fait état pour justi-fier sa russophobie viennent enfin

srajouter des raisons ret igieuses. Cela nfest pas une surPrise. De son

Europe dê-f inie conme Irensemble des Pays soumis à l tEgl ise cathol ique

médiéval-e, 1a Russie schismatique est forcément exclue. Il lui -Êait

(t ) scrrerrings s i t i ve  Ph i losoph ie
.  .  .  -  - - , -  J - - - - ^  - - a  ^

dans Der f  ooeraf l-snû,ls ars unrver'sdre

OentcenIdee.  Be i t r e zvm pol i t ischen

1 9 4 8 ,  p .  3 5 6 .
Grossmacht und \ , /el tmachtr op. c i t .  p.  700.
ib id .  p .  692.
D ie  Gefahr  aus  Ostenr  oP.  c i t .  p .  84 .
i b i d .  p .  1 0 1 .

( t \

(s)
(+)
( : )
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surtout gr ief  de se fermer à l tOccident et dtext i rper de son sein les

deux grandes confessions occidentales: le cathol ic isme et Ie protestan-

t isme. Frantz fai t  al lusion ic i  à I 'oppression de Ia Pologne et à Ia

russ i f i ca t ion  des  prov inces  ba l tes  (1 ) .

Ltopposit ion entre l rOccident et Ia Russie prend chez l-ui  la di-

mension drun manichéisme absolu. La Russie est vraiment pour lui  l rant i -

pode de lrEurope, le danger le plus pr essant.  I I  voi t  bien se prof i ler

dtautres puissances vraiment mondiales, drauthent iques cont inents gui

vont un jour menacer l r$urope divisée. f l  pense en Part icul ier à Ia

Chine. Mais st i l  lu i  paraît  certain que I 'avenir  de I tEurope occi-

dentale dépendra des m.rtations qui se prêparent en Asie, il est avant

tout obnubi lé par la Russie (2).

C Le Colosse anéricain

A vrai  d. i re,  Frantz sui t  aussi  avec attent ion 1févolut ion des

rapports entre l rOrient et  l rAmérique. 11 voi t  grandir  dans le Nouveau

Monde des puissances nouvel les, auxguel les vien nent srajouter l rAus-

tral ie et LtAfr igue du Sud. La lecture des ouvrages de Tocquevi l le,

les rencontres avec J. Frôbel ont été déterninarates en ce qui concerne

Ies jugenents d.e Frantz sur I 'Anérique (S).  Oe même qu' i I  connaît  Ia

Russie par 1es rapports de Haxthausen, i I  comaît  I tAmérique à travers

1r expérience de f ' rôbel.  '

Sans  doute  à  La  su i te  de  Ia  lec tu re  de  l fêc r i t  L rAmér ique,  l rEu-

rope et les points de vue Pol i t iques du Présent,  publ ié par Frôbel en

1858, i l  fa i t  lacorstatàt ion que les Etats-Unis exercent déjà wre in-

f luence indirecte sur Ia pol i t ique européenne (+).  St i I  écr ira encore

plus tard dans La phi losophie Posit ive de Schel l ing, l fwte de ses

dernières oeuv?es:

rrlrascension du Nouveau Monde et son action sr.ut lrAncient

crest précisément un grand -fai t  histor ique, qui ,  à sa

nanière, ne changera pas moins le cours de l thistoire çre
Ia Réforme et Ia Révol-ut ion.r l

( t )
/  c \

( g )

(q )

Grossmacht und Veltnachtr oP. ci t .  p.  699.
D i e  w e l t p o l i t i t < ,  o p .  c i t .  T o m e  I ,  p .  1 4 7 .
f f icontré Frôlel  en 1861 à Ber1in, puis en 1863 à

Francfort  lors du t lCongrès des Princesrr.
D ie  Po l i t i k  der  Zukunf t ,  Ber l in  1858,  P .  30 .
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Cette donnée capitale de Irépoque moderne l tamène à voir  dans

Ia puissance américaine non pas une al l iêe de I tEurope contre Ia

Russie, mais une concurrente qui rendra rapidement caducs tous les

anciens systèmes pol i t igues et êconomiques. Selon lui ,  1es USA sont,

cofltrne l-a Russie, uule rrsupergrande puissancett (eine sehr grosse Grossmacht)

qufon ne peut Laisser intervenir  dans les affaires européennes. Le po-

tent iel  ni l i ta ire russe est redoutable; le poids économigue des Etats-

Unis ne lrest pas moins. Frantz est ime que le pr incipe anéricain de

l iberté individuel- le est I tant i thèse du pr incipe russe drautor i tar isme,

mais gue cel-a n'empêche pas la dênocrat ie américaine, qui  sai t  habi le-

ment rrnir  pol i t ique et conmerce, dtêtre rraussi .dominatr ice que toute

aut re  pu issance"  (1 ) .

Au moment de la Guerre de Sécession, Frantz avait déjà analysé

les répercussions des événements américains sur la politique euro-

péenne. A part i r  de 1870, devant Ie pi toyable spectacle que lui  of- fre

lrEurope, i l  srattache à interpréter les indices de fa future suprê-

matie des Etats-Unis.  Ctest par sa masse et son poids que ce monde

nouveau, gui ênerge au-delà de lrOcêan,

rrmenace dr écraser la viei l le Europe déchirée et v idée
de sa substance" (2).

Les Etats-Unis possèdent les atouts majeurs pour devenir  une véri table

puissance mondiale: étendue géographique, accroissement dénographique,

énergie du caractène, espri t  drentreprise, r ichesse matér iel le,  dyna-

misme conquérant.

rrCe serai t  miracle,

srexclame-t- i l  dans La pol i t ique nondiale,

si ,  dans ces condit ions, l fAmêrique du Nord ne devenait  pas
comparat ivement de plus en plUS r iche, IrEurope occidentalet

'  par contre, d.e plus en plus pauvre.t t  (3)

f I  y a certes quelques ombres au tableaurgui parfois ont f rappé

l-es contemporains: Ltesclavage, la corrupt iort ,  I tathéisme, Ie maté-

r ial isme (+).  uais i l  y a drun autre côtê te fédérat isme que Frantz

admire sans réserve, bien que ce ne soit  pas un fédéral isme chrét ien.

Les Américains fondent grâce à lui un r.mive"= ,to.l,ruar, (5). ,

Untersuchr.rngen r op. c i t .  p.  89.
D ie  Natur lehre  des  Staa tes ,  oP.  c i t .

o m e  l r  p .
i b i d .  p .  8 4 .
i b i d .  p . 8 3 .

p ,445 .
79 .

( r  )
(  z)
( g )
(+)
( 5 )
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rrDepuis gue Ie monde est monde, i l  nry a pas eu d.e spectacle
pol i t ique aussi prodigieux que ce développement des Etats-
Unis qui se dérouLe sous nos yeux." (1)

Dans Ia pensée de Irauteur d.e Grande puissance et puissance mondiale,

les USA marchent vers leur apothéose: iI les imagine doninant tout le

cont inent américain, devenant,  grâce aux chemins de fer,  l raxe d.u

commerce mondial ,  dépassant in-Êinimentrgrâce au machinisme, rrEurope

du 2Oème siècle, donnant ltexemple du -fédéraLisme aux nations euro-

péennes, rnais écrasant l rEurope paralysée par ses r ival i tés et sa

pauvreté.

Ainsi  donc Frantz conjecture l rhégémonie pol i t ique et économigrre

des Américains du Nord. I ]  enboite le pas à Frôbel lorsguf i I  les montre

sféloigmant de l tespri t  européen pour se tourner vers Ie domaine d.es

act iv i tés prat iqr.res, du travair ,  de Ia product ion, et  ignorant I tentrave

des tradi t ions (z).  la concurrence d.es Etats-unis,  la surproduct ion

industr ierre et la cr ise agricole des arrnées Bo sont pour Frantz re

premier défi sans éguivoque rancé à lf Europe dans re domaine de

Iréconomie (3).  Cependant,  malgré ses prêoccupat ions, i I  ntenvisage

que très vaguetnent rrne unification douanière et corunerciale de IrEu-

roper tel1e que 1a préconisent dans les années BO un certain nombre

dr économistes.

Crest gutà son sens la comrmmauté des peuples européens repose

moins sur res intérêts économiques que sur ra tradi t ion, gui  caracté-

rise toute son évolution et gui est sa guintessence même. comparée à

lrAmérigue, qui est absence de tradi t ions et discont inui té,  et  à Ia

Russie, stat ique et monol i thique, l rEurope occidental-e a la vocat ion

spécif ique d'être pour toute Irhumanité noderne la représentante de

I I évolution traditiorrnelle (4) .

Mais crest précisément 1e tragique de 1répoque contemporaine

que I toubl i  des tradi t ions ai t  mené à la dispa:: i t ion de Ia comrm.mauté

sp i r i tue l le .

i b i d .  p .  8 3 .
Der  Fôdera l i s rmrsr  op .  c i t .  pp ,  172-177.
D ie  Wel tpo l i t i k r  op .  c i t .  Tome f r  P .  5 8 .

c i t .  p p .  4 5 0 - 4 5 2 .

( r )
(z)
(s)
(+)Die Naturlehre de_s 9!gg!ç_qr op.
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3 La décad.ence de ItEurope moderne

Comme Jôrg, Frantz se livre dans son oeuvre à r.me dissection

minutieuse de la société moderne, afin de diagrnostiquer res maux qui

Ia travai l lent.  Si  l ron en croi t  sa théorie sur la phi losophie de

lrhistoire,  I rhumanité européenne vivrai t  présentement une période

nêgat ive, dêcadente, qur i l  nonmertdj-e neue Zeit t t ,  et  qui  aurai t  succédê

à la période de lruni té nédiévale. De toute évidence, notre auteur

adapte ic i  à ses propres concept ions la démarche dialect ique du ro-

mantisme et de Fichte. Les schénas en sont corurus: i l  sragit  de dé-

nontrer que le décl in de l rEurope est causé par 1e décl in d" 
l tAl le-

magne, lui-nême consécut i f  à l r intrusion dr id.ées étrangères, surtout

occidentales.

A Lr intrusion du pr incipe romain

Dès 1 851 , dans La fédération all emande (Oie aeutsche Fôderation) ,

Frantl dresse un bilan du |tprocessus de décompositionrr (Verwesungs-

prozess) qui caractérise Irépoqr.re mod.erne, droù tout principe de vie

a disparu aussi bien sur Ie plan religieux que sur Ie plan historiqtre

et pol i t igue. LrOccident est scind.ê par Ies schismes, dénaturê par

Ia centralisation étatigue. Ses institutions sont devenues puremeat

mécanigues. Quelles sont les causes premières de ce déclin? L'iïrfluence

de Ia Rone impériale,  cel le du droi t ' romain, dont est issue Ia not ion

de droi t  div in ( t) .  none est Ia source essent iel le de ce pr incipe

paien à la fois religieux et politique qui triorphe dans I'Europe md-

derne du principe moral chrêtien.

La. cr i t igue du droi t  romain ntétai t  pas nouvel le à 1tépoçre d.e

Frantz. ElIe remontait à Ia Réforme. Cependant Frantz est certainement

lrun des auteurs qui f ront prat iguée le ptus systématiquement.  Le droi t

romain passe à ses yeux pour être le principal instrument de cette in-

-fluence comosive qui stest exercée sur lrAllemagrne avec r.ure nocivitê

particulière. En politiguer Itin-Êluence du droit romain aboutit aux

abstract ions désastreuses d.e I tEtat . fondé sur le Droi t  ou la naison (Z),

et inventé par lresprit juridique purement formel.

( r  )
(z)

Die Wiederherstel lung Deutschlands,
i t . ,

op .  c i t .  p . 365 ,
p .  15 .
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Frantz confond dans une nême réprobation le droit romain et

--1: -.^ -rr n^mênt drr rrKulturkanpf " çlue re
rrurtramontanlsne. 11 exprique au moment du ttKulturkanpftt çre re

d a r r g e r u l t r a n o n t a i n r é s i d e b e a u c o u p m o i n s d a r r s l l h é g ê m o n i e p a p a l e q u e i

d a r r s l a p r é d o m i n a n c e d u d r o i t r o r n a i n e t d e l t e s p r i t a n t i q t r e e n A l l e -

m a g i . n e e t e n E u r o P e . L | u ] . t r a m o n t a r r i s m e n | e s t e n s o n n e q u e l e v é h i c u l e

d u p r i n c i p e r o m a i n q u i a b o u t i t à I a s é P a r a t i o n a b s o l u e d u d r o i t e t d e

la religionr du droit et de la morale' Rone' la Babel du monde antiquet

e s t d o n c l a c a u s e d e t o u s l e s m a u x s o c i a u x e t p o l i t i q u e s d u m o n d e l l t o -

d e r n e . L | i n f l u e n c e r o m a i n e a m è n e l m e r u p t u r e d e l | é v o l u t i o n e u r o p é e n n e

e t l a d é c o n p o s i t i o n c r o i s s a r r t e d e l a s o c i é t é o c c i d e n t a l e . F r a n t z r e -

t r o u v e l e s a c c e n t s d e L u t h e r e t d e H u t t e n d . a r r s s a c r o i s a d e a r r t i r o n a i n e .

II faudrait, écrit-il, l ivrer une

ilnouvelle bataille drArminius, gui nous libérera du règrne

de Ia jurisprudence rolnaine" ' Ce sera un acte libérateur

Pour toute ltEurope occidentale' dont depuis des siècles

l e d r o i t r o r n a i n b o u l e v e r s e l e s e n t r a i l l e s c o r m e r ' m p o i s o n
'  corrosi frr  ( t  )  ,

car 
rrespri t  ploutocrat ique et.mi l i tar l : :u u"t  anciens Romains'

q r r i a p é n ê t r é a v e c . r â - - n e n a i s s a n c e d a n s l | é v o l u t i o n d e l | E u -
rope moderne, devait' èt*tt SuelqTe chose dtessentiellement

ê t r a n g e r à n o t r e t * ' - = t " " t " ' e n U r : - s e r e t e n t r o u b l e r i n ê v i -
tableient Ie développ"*"t naturel."t (2)

Qui plus est, lfauteur fait du droit ronain Ia cause directe du

c a p i t a l i s m e . L ' e s p r i t t n e r c a n t i l e e t l e d é s i r d . e p r o f i t . g r r i c a r a c t é r i s e n t

s e l o n l u i l l è r e i n d u s t r i e l l e m o d e r n e r e m o n t e n t d i r e c t e m e n t à l a R e -

n a i s s a r r c e . E n . S a c r i f i a r r t l I a g r i c u l t u r e a u p r o f i t d e l l i n d u s t r i e e t d u

c o m n r e r c e , o n a o p é r ê u n e r é v o l u t i o n p à r i l l e u s e d a r r s l e m o d e d e v i e

des peuples, guron amache d'e plus en plus à }eur milieu naturel (3)'

Soulignons à nouveau gue Frantz nra pas été seul en son tellps

à formurer des critiques sur lrinfluence profonde du principe romain

e n E u r o p e e t e n A l l e m a g n e . C e s e r a l e c h a v a l d e b a t a i } l e d e c o n s e r v a -

teurs conrme paul de Lagarde, ainsi que nous le verrons Par la suite'

E n F r a r r c e , P r o u d h o n s | i n s u r g e l u i a u s s i c o n t r e l | i n f l u e n c e c e n t r a -

l i s a t r i c e d e R o m e ( 4 ) . l , t a i s s a p r o t e s t a t i o n e s t c e l l e d u f é d é r a l i s t e .

^ '  ^ - - ^ : - " - -  Â -n  nâ t i ona l l i be ra len  P resse ,

i b i d .  P .  3 8 .  ^  . . .  ^ . :  +

Leipz ig 1873'  P.  35 '

p .  316 .
àp .  c i t .  P .  364 .iiiË";li'cr'-p.r it + ?qfç -+q*alîei, 11'., ill :

( r  )
(z)
( g )
(+) '  18621
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CelLe de Frantz l rest également,  mais el Ie est aussi  cel le du chrét ien,

et du chrétien convaincu que IrAllenagne a pour nission 1a régénération

spir i tuel le,  et  par voie de conséguence, pol i t ique, sociale et écono-

migue de l-rOccident.

En chargeant le droit romain et lrAntiquité paienne de tous les

pec.hés, i I  sf  inscr i t  dans la l igmée des At lenands gui,  de Luther au

T. Mann des considérat ions drun apori t igue, ont jeté l ranathème sur

l f inf luence lat ine et dressé contre el le le rempart du pr incipe

germanique.

Si Frantz voue aux gémonies la Renaissance, résr.mgence de

ltespri t  ant ique, résumect ion du paganisme, ctest qurel le sigr i f ie

1a rupture de lruni té occidentale par l respri t  por i t ique moderne.

F.V. Fôrster,  son d. isciple pacif iste,  poussera ptus tard le manichéisrne

jusgutà y voir  1e tr iomphe de lrespri t  du Mal- ( t )  et  l runiEre canise

du fatal destin de 1tAllenagme.

Mais essayons de suivre le raisonnenent de notre politotogue:

res premières monarchies héréditaires ont ruiné rrédifice du Moyen-

Age chrétien et les grand.es d.écouvertes ont transformé dangereusenent

les concept ions tradi t ionnel les (z);  ce gue les espri ts r ibéraux con-

sidèrent comme ùrémancipat ion de la pensée et la naissance de rrEu-

rope moderne, rePrésente en réaLité une évolution catastrophigue vers

Ia fragmentation et Ie particularisme, aboutissant à la politiçre de

coal i t ion, au système a.bsurde de 1réqui l ibre des puissances, ctest-

à-dire à wr agencenent purement mécanique et sans rapport avec une

authentique organisation européeruee fondée sur Ie droit (g) et fa

rel igion.

rrEt ainsi  est conf irnée lre:rçér ience des derniens siècles:
dans Ia mesure où Iton stétoigrra de Ia conception chrêtielure
du monde, . . .  se dessina le décl in,  dans le part icular isme,
de l thunanité européenne." (4)

(1) Europa und die deutsche Frager op. c i t .  p.  4O
rrVon dortherrûckwârts geht die deutsche Krankheit zuriick, deren
konzentrrerter Abszess sie ist: Deutschland hat aus der europâischen
Auflôsung, die etr.ra seit der italienischen Renaissancé ... begarue,
nur die letzten furchtbarsten Konsequenzen gezogen.. . t t  ( ib id.  p.40)
Die Naturlehre @!!g!gr op. cit. p. 406.

p .  1 6 4 .
National- t iberal isrmsr op. c i t .  p.  259.

(z)
(s)
(+)
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Lorsquri l  v i l ipende Ia Renaissance, Frantz trouve un bouc

émissaire en la personne de Machiavel,  quf i l  oppose à Dante et à

son universalisme chrétien. VoiIà donc Ie Florentin rendu responsable

de toute 1révolut ion ul tér ieure du machiavérisme, de toutes les

fai l l i tes de la science pol i t ique moderne, des révolut ions europé€hrr€s1

de la phi losophie de Heger et de ra I 'Realpol i t ik ' r  bisnarckienne. La

science pol i t ique moderne, fondée par Machiavel,  est f r inverse du

christ ianisme.

rrCar qurétai t-ce que la Renaissance? Rien dtautre que Ie
rappel à Ia vie de la cul ture ant ique, ctest-à-dire
paîenne. "  (1 )

Le rejet des'pr incipes chrét iens, Ie divorce de Ia norale et de Ia

pol i t ique produisent Ie rat ional isme abstrai t ,  1a décomposit ion de

la société, I tabsolut isrne df Etat,  Ie cul te de Ia . force. Frantz dresse

en 1874 un constat de Fai l l i te de la sagesse pol i t ique régmante (2),

qui  a remplacé Ie Christ  par Ie rrPr incerr et  Oieu par l rEtat.  Depuis

Ia fatale m.rtation de Ia Renaissance,

rrtoutes }es structures de Ia vieille Europe sont depuT.s
des  s ièc les  en  vo ie  de  désagrégat ion . . . ' ,  (3 )

Toute l roeuvre de Frantz, surtout après 1871t instrui t  Ie procès

de Ia central isa,t ion abusive et du total i tar isme état ique. Tous ses

écrits ne sont au fond que des variations sur r.ur thème principal: Ia

d ispar i t ion  de  l r idée  de  t 'Re ichr r  au  pro f i t  de  la  no t ion  d tE ta t ,  c res t -

à-dire le morcel lement d.e l rEurope en ent i tés host i les et oppressives.

. rrToute lrévolution hunaine aboutit en conséquence à lfEtat
en tant que centre de lrHistoire et les homrnes mêmes doivent
être vic i imes de cette évotut ion. "  (4)

LrEtat,  gui  pour Hegel est une t t idêe divinerr,  et  gui  pour 'drautres

constitue 1a suprême expression de la civilisation er.mopéenne, ntest aux

yeux de Frantz gue la négat ion de lrordre divin des choses, qutun

principe paîen, fataL à IrEurope moderne. NuI plus que lui, Nietzsche

excepté, nra parei l lement - f létr i  l rEtat nat ional.

( r  )
(z)
( g )
(+)

Der Bankrott der hemschenden Staatsweisheit

ib id .
Vorschule zur Phys.i.otogie der Staa , Berlin

dans Blâtter fi.ir
1s868-il

1857r  p .  143 .
Das neue Deutsch lands  Le ipz ig  1871,  P .  338.
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B Les séquel1es de 1a Révslut ion française

Frantz partage dans une certaine mesulre les idées antiré-

vol-utionnaires des romantiques. Non pas quril prenne toujours fait

et cause pour lrEurope drAncien Rêgime; iI considère en effet gue

lrordre di t  chrét ien étai t  en réaI i té r .rre mixture de clér ical isme et

de pouvoir  sécul ierr  de paganisne et de théocrat ie.  Et sous ce rapport ,

iI a é:rergiguement combattu les conservateurs, partisans de Ia rnonarchie

de droi t  div in,  pour gui Ia Rêvolut ion étai t  l tAntéchrist .  f I  srest

e-fforcê de voir le libêralisme comme r.me phase nécessaire de 1révo-

Iution, Ia démocratie comrne une prise de conscience des masses. La

Révolution émanait de causes pro-fondes, spécialement de Irétat de

déIiquescence des peuples occidentaux à Ia suite du déclin de Ia

féodalité. Ce -ftrt d.onc une rénovation indispensable de Ia vie popu-

la i re .

Mais à part cela Frantz craint une frantisation accétérée de

IrOccident,  autrement di t  l r inpérial isne français déjà réprouvé par

des hommes corrune fichte (1). fI redoute tout autant que lrEurope soit

placée devant le choix prophétisé par Napoléon: devenir républicaine

ou cosaquer ctest-à-dire subir le rêpublicanisme français ou lrauto-

crat ie russe (Z),  ou nême être partagée entre l run et l rautre. A part i r

de 1B7O-71, urte fois écartée la possibi l i tê drune col lusion entre le

tsar et Napoléon I I I ,  Ie pessimisme de I tauteur staccrol t  néarrmoins,

au fur et à mesure que diminue lrespoir de voir trionpher son point.

de vue. Dans lrintroduction au Déclin d.es anciens partis (Untergang

der al ten Parteien -  1878),  i l  donne l ibre cours à son scept ic isme.

Le nonde européen est un monde nourant, où to-ut nrest qur.instabilité.

La Révolution -française a d.éclenché les mêmes phénomènes de bouleverse-

ment chaot iEre gue Ia f in de I 'Ant igui té (3).  La f in du 19ène siècle

se situe au terme dtune ère historique, marguée non seulenent par le

surgissement de continents nouveaux, mais encore par le vieill issenent

de lrEurope. Et crest la Révolut ion de 1789 qui a été le verd. ict  du

33 Sâtze vom deutschen Bunde, Berl in 1861, pp. 120 et suiv.
Theorie der deutschen Frage dans Deutsche Vierteljahrsschrift,
29 .  Jahrg .  Hef t  I I ,  S tu t tgar t  1866,  p .  226.
Der Untergang der al ten Parteienr op. c i t .  p.  1.

( r  )(z)

(s)
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t r ibunal de frhistoire pour

1 | indépendance américaine,

phi losophique al lemande et

Depu is  1789,  l rEurope

fait le tour du continent.

rr la vieiLle Europe t i re
h is to i re  n i l léna i re ,  e t
à Ia couper soi-mâne d.e
quand même. , t  ( t )

ainsi  derr ière el le son
iI ne sert à rien de chercher
force, car son action continue

Frantz plaide conme les adversaires romantiques de Ia Révolution pour

la cont inui té histor i+re. rr  voi t  l rEurope souffr i r  du conf l i t  des

tradit ions histor igues et des théories pol i t iques en vigrueur:
rrToute lrEurope occidentale est depuis longtemps en fer-
mentat ion, et  dans toutes res assembrées const i tuantes
se manifeste très clairement rr infruence de la théorie
en question, sans 1f él-inination totare de raqrrerle on ne
peut penser à aucune évolution saine.' (Z)

Frantz, bien entendu, est host i le au , tContrat socialr ,  au
parlenentarisne et à ra démocratie. rr considère que lrEtat est re

frui t  de la nécessité,  de I ' inégal i té,  du nélange des nat ional i tés (3)r

que l fEtat pr imit i -8 (urstaat) est monarchique et théocrat ique. La Ré-

volutionr Par conséquent, a corplètement échouê en cherchant à baser

ItEtat sur 1a lT-berté humaine.

De surcroît, erte a déchaîné en Europe le pi.re des fléaux: re

pr incipe des nat ional i tés. EIte a été de ce point de vtre une véri table

"Boite de Pandore" (4). car cornment fixer des rimites prêcises aux

national-ités dans une Europe où les métanges de races sont incroyable-

ment compriquésI Le principe de ra comrmmauté d.e rangue nrest pas non

plus dêterminant.  Dtai l leurs, toujours f idèle à ses concèpt ions f&é-

ralistes, Frantz énet une idée qui nérite attention: ir pense que res

Etats constitués de deux ou de plusieurs nationalités sont précisénent

les noyens termes indispensables à lrapaisement des tensions nationales.

I1 tient pour désirable que les frontières politiques et ethnographiqqes

ne coincident pas. Des ensembles pol i t iques d.e nat ional i tés mêlées,

Die Natur lehre des Staates, o p .  c i t .  p .  4 2 .
i b i d .  p .  2 1 .
Vorschule zur Physiologie der Staa r op. c i t .  pp. 51 et suiv.

a

la v iei l le Europe déjà ébranlée par

Ia découverte_ de l tOrient, 1r irrnovation

Ie développement de Ia science.

a basculé dans le désordre. La rêvol_ution

( r  )(z)
( g )
(+)
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corrune notaJnment Ia Belgique, Ia Suisse, l rAutr iche, contr ibuent

beaucoup à atténuer 1a rudesse des oppositions nationales. Vue sous

cet angle, l rappl icat ion intégraIe du pr incipe des nat ional i tés re-

présenterait un appauvrissenent pour lrEurope. Par contre, Son absence

fai t  Ia force et l -a largeur de vue des Anéricains ( t) .  f rantz,  emporté

par son ant inat ional isme et ant ic ipant sur l ravenir ,  croi t  voir  dès

1882 stannoncer le décl in des nat ions, qui  ne seraient plus que

rr. formes vid.esrr et  t ' . f lamboiement ul t ime dfune lumière qui sréteintrr  (Z).

Au demeura4t, il tient 1a nation Pour ulle phase nêcessaire de

1 | évol-ution historique :

trCrest guelque chose de grand, et Pour chacun çtelque chose
dfessent iel  de se sent ir  membre de sa nat ion. CeIa fort i f ie
le  carac tère ,  v iv i f ie  1a  vo l -on té  e t  é lève  1respr i t . . . | |  (3 )

11 reconnaît  que la nat ional- i té est l run des l iens les plus puissants

entre. les hommes, sur le plan naturel  et  spir i tuel  (4)rma:-s gue son

importance nrest que relat ive et histor ique. Les nat ions ne sont r ien

en elles-mêmes, elles ne sont gue des chaînons de lrhumanité. Le

danger nait non de lrappartenance nationale, màis des néfaits du

nat ional isme et de l r idolâtr ie de la nat ion:

! ' . . .  Un culte de la nat ional i té et de Ia puissance, selon

. 1e rnodèle de lrancienne Rome. De la nême façon, les ltaLiens
adoreront ensuite leur Italia, les Hongrois leur Hr,urgaria,

'  Ies Polonais leur Polonia etc. . . ;  chague Pays se déif ie

lui-nême, crest Ia rel ig ion du nat ional- l ibéral isne. I l

nous crêe un olyrpe européen, quoique composé seulement de

divini tés fêrninines. "  ( l )

Ainsi entend.u, le principe national brise par consêquent ltunité

des peuples d.rOccident,  9ui  voient se précipi ter leur déc1in. 11 est

Ir instrument de I 'égoîsme et de l rambit ion de ces diplomates qui jouent

avec les peuples t
ilcomrne si Ia carte de lrEurope nrétait qufune feuille

vide pour exercices de dessin."  (6)

ib id .  Tome I ,  p .  159.
Die \,Iiederhetqtellung Deutschlandsr oP.

82.
Die Natr.rr léhre des Staatesf oP. ci t .  p-

Oie nàf igion des Nationalliberat-lggr
Untersuchrrngenr oP. ci t .  P. 1 ' l  5.

IJ
2)
4)
5 )
6 )

c i t .  p .

140 .
oP .  c i t .

14 .

P .  115 .
I
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Le pr incipe des nat ional i tés contredit  absolument fes concept ions

histor ico-pol i t igues de Frantz. Car si  les Etats,  créat ions histo-

r igues, sont issus des mélanges de races et de peuples, i I  srensuit

quton ne peut,  sans de graves inconvénients, Ies faire coincider

absolument avec fes nationalitês. Ce serait trahir 1e génie même de

lrEurope, gui est par essence composite ( t) .  Ce serai t  aussi  entraver

l têvolut ion histor ique, gui  a pour ressort  essent iel  les métamorphoses

et les inf luences réciproques des nat ions. Lrappl icat ion du pr incipe

des nat ional i tés sigmi. f ierai t

t ,qte I thistoire désormais est achevée et doi t  sr inmo-
b i l i s e r "  ( 2 ) .

LtBurope en serai t  f igêe dans r.m systène r igide.0u bien et le tomberait ,

en poussant le pr incipe des nat ional i tés jusqurà ses ul t imes consé-

quences, dans un morcellement infini. 0n pourrait en effet rroir se

const i tuer des Etats corresPondant à toutes les pet i tes ethniest

des Basques. aux Tziganes.

outre Ie pr incipe nat ional,  Ie t ibéral isme, né lui  aussi  de la

Révolut ion, est l t r . rne des cibles pr incipales des attaques de Frantz,

gr; i  lu i  reproche ses abstract ions. Dès 1851 r i I  a cr i t iqué les tendances

libêrales, pourtant fort modestes, de la Constitution prussienne de

1850 (3). Dans Louis Napoléon, il a pour.fendu le parlementarisme

.français.
rsi nous venons de remarguer précédenment que la caractê-

r ist ique de. nos Etats actuels est Ia prédoninanCê . . .  dê

1téIément mêcaniqret

êcr i t - i l  en 1857,

il semble sren suivre. qurils ont une tendance à la dérocratie

conme au despotisme. Et ceci est assLrrénent lrétat réel de

toute IrEurope moderne, à l rexcept ion de lrAngleterre.t t  (4)

Frantz reprend, parfois jusque dans les termes, les cr i t içres

dirigées contre les idées libêrales par les tenants des conceptions

organicistes. LrEurope ent ière se perd dans les nuêes et

( r  )
(z)
(s)
(+)

Vorschuler -op. c i t .  P, 71 ,
Unlersuchungenr op. c i t .  P. 349,
Cf u"*e; V."g.t=rtg,  Berl in 1851.
Vorschu ler  op .  c i t .  P .  117.
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rrpersorure ne peut néconnaître gue tcut 1r ancien système
des Etats européens se détabre et se disjoint  chaque jour
davantage entre les mains de ses médecinstt  ( t ) .

Le l - ibéral isme est mécani-ste, dissolvant,  analyt igue et négat i f .  11

laisse l ibre cours aux passions égoistes, rornpt tous les l iens so-

c iaux ,  e t rpar tan t r i l  condu i t  à  I fanarch ie  e t  de  Ià  au  despot isme.

rr le meurtre et l r incendie empl issent l -a terre, les
empires vaciLlent,  Ies trônes srécroulent,  Ie chaos
srentrouvre. Mais au mi l ieu des ruines fumantes se lève
lt impérator,  gui  foule aux pieds Ia canai l le et ses intê-
r ê t s  n a t é r i e l s . . .  "  ( 2 )

TeI est Ie tableau apocalypt ique que Frantz brosse de LtBurope lrannée

même où Bismarck prend Ie pouvoir .  A part i r  de 1870, i I  croi t  son

diagrnost ic de Ia si tuat ion générale conf irmé par 1es fai ts.

Le libéralisme a ruiné Ie droit international européen; iI a '

fomenté  Ia  gmeme d ' f ta l ie  e t  ce l les  de  1866 e t  de  187O.  L rEurope.

ent ière se nn.e en caserne, et plus que les gouvernenents, crest

l fespri t  du temps, ce sont les part is qut i l  faut accuser.  Le l ibé-

ral isme entraîne Ia dênocrat ie,  qui  ntest pas dénuée detcute just i -

f icat ion, nais qui en Europe est grosse de péri Is,  car el l -e ne cherche

que révolution et conspiration (g), fe nivelfement spirituel e't in-

tellectuel, lequel dêbouche sur Ie règrne de Ia médiocrité. De plus,

Ia dêmocratie européenne est athée, €tr cornme telle, pire encore que

Ia démocrat ie américaine. Crest Ià porr Frantz un vice rédhibi toire.

Ajoutons qutil se livre à un curieux amalgame d,e républicanisne

l ibêra1 et drul tramontanisme. Ltul tramontanisme nrest pas pour lui

forcérnent teinté de catholicisrne. I1 peut sfincarner dans le répub1i-

carrisme italien. l4azzi.nj- et Garibaldi sont résolus à conbattre la

nlapauté, puissance internationale, Pax une autre puissance inter-

nàt ionale:

rr . . .  r . l r l  pr incipe universel . . .  gui  selon leur opinion
serait donné par la république européenne." (4)

Autrement dit, Ie principe ultramontain devient 1réquivalent du

principe lat in,  qu' i I  se traduise Par l rexpansioru: isme cathol iqre ou

népubl icain. Rome vi l le éternel le de Ir impêrial isne! A 1r6qs45ion

i b i d .  p .  3 2 7 .
Kri t ik al ter Parteien, Ber1in 1862t P. 78.
i b i d .  p .  1 3 9 .
Die Schattenseiten des norddeutschen Bundes, Berl in 1870, P. 312.

( r )
(z)
(s)
(+)
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de la guest ion romaine,

ropéerure proclamêe, en

haut  du  Cap i to le t  ( t )

1870, Frantz voi t  déjà Ia républ igue eu-

tenps que la rêpubl ique i taf ienne, du

l ibêrer Ir individu.

qui parcourt lrBurope depuis

en

tneme

Mais les républ icains ne sont Pas les seuls à sforganiser inter-

national-ement.

I tDe leur côté, les social- istes et les cornnnrnistes o o o
orientent en conséquence leurs efforts vers un mouvement
européen, parce qut i ls reconnaissent très justement dans
1fê ta t  de  propr ié té  ex is tan t  jusçr 'a lo rs  une ins t i tu t ion
gârérale gui,  s i  eI Ie doit  être renversée, doit  I 'être du
moins dans toute I tEurope occidentale. Qurest donc, selon
tout celas ce quron norrune Ia guestion romaine ou italienne?
EIIe nrest r ien drautre que }a quest ion de Ia révolut ion
européenne. t' ( 2)

Lrun des pr incipaux blânes que Frantz inf l ige au l ibéral isme, ctest

dratomiser la société en prétendant

rrle coura.nt démocratique,
deux gêrrérations,

écr i t - i l  en  1870,

est en corrêIat ion étroi te avec le système l ibêra1, et
ainsi  cette or ientat ion dtaprès laErel le on ne voit  plus
dans lrEtat qutr-rne sonme dr individus, est iusqut ic i  pré-

d.ominante. " (3)

Cette atonisat ion est la cause des condit ions sociales déplorables de

I |  épogue. Individual isrne égoiste, matér ial isme,

tels sont 1es maux de Ia société européenne. Le

lr i l individu dans toute sa nuditét t ,  l t r rUnigue et

de Max St irner (5).

anarchisme et comrnrrnisme,

terme de tout cela est

sa propriêté'r  (+)

Ia massif icat ion de la sociêté et

capitales. I I  a,  tout aussi  dure-

lr écononie libérale, en particulier

ouvrage de 1881, surtout dir igé

mals qul srapplique aux problèmes

accusé Ie caractère

Frantz a dâroncé avec vigueur

1| influence pernicieuse des grandes

ment, condarueé les insuffisances de

dans La réforme sociale de lr inPôt,

contre la légistration bismarckienne,

de tous les pays dréconomie capital iste.  11 a

( t )  iu ia .  p .  72.
( z) iuia.
(g )  o ie  Natur lehre  des  Staa tesr  oP.  c i t .  p .
(4 )  t r r i t i k  a l te r  par te ienr  oP.  c i t .  p .  54 .
(5) @ste st i rner publ ia

ouvrage Der Einzige und sein Eigentun.

' 172 .

en 1845 son PrinciPal
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anarchique du système et I 'a l iénat ion du prolétar iat .

Mais drautre part  i I  s ' inquiète de la montée du social isme, gut i

en une gênérat ion a conquis l fEurope de Ia Scandinavie à l rAndalousie,

voire le mond.e, de 1a Russie aux USA (t) .  f f  juge, comme Marx, que

I?Europe centrale et occidentale, gui  a atteint  un degré de cul ture

supérieur à celui  de la Russie, et  qui  est provisoirement plus sujette

aux conf l- i ts sociaux que les Etats-Unis,  const i tue Ie pays drélect ion

du social isme. Et que I tAl lemagrne sera à 1répicentre du sêisne qui

probablement menacera un jour tout lrédifice . Il- se d.emande si

Berl in ne sera pas un jour rr le vrai  cratère de Ia révolut ion sociale"(2),

et i l  voi t  les démocrates rêvolut ionnaires, derniers nés de la famil le

politique, surgir de désert pour venir prâcher Ie cornrnrnisme, tels

' r les Bédouins de Ia société européenne" (3).  Frantz srest beaucoup prê-

occupé des problèmes sociaux. fL a lu fes économistes de son temps.

Ses préoccupat ions rejoignent cel les des mi l feux chrét iens groupês

autour  de  Ket te1er ,  ce I les  auss i  desr rsoc ia l i s tes  de  ]a  cha i re r r  (4 ) .

Lorsquten 1BB2 i I  jet te,  dans Die Weltpol i t ik,  un dernier regard

sur I tavenir  social  de notre civ i l isat ion, i I  en amive à cette conclu-

sion Ere Ie social isme about ira à la mi l i tar isat ion du travai l ,  à

Iréconomie col lect iv iste. Cel le-ci  ne sera possible que dans des Etats

isolés, du tlpe de l-rtrEtat conmercial ferméil d.e Fichte. II soutient

qtre Ia conmwrauté internationale ne pourra jamais rePoser sur des insti-

tut ions social istes (5).  Ainsi  donc Frantz rêfute la thèse interreat io-

nal- iste de Marx et drEngels.  Par ai l leursr sur le plan de 1réconomie

pol i t iqr-re, i I  soumet à lme cr i t ique acérêe l-es thêories marxistes (6).

(:t )
(z)

( g )
(+)

( : )
(e)

D i e  s o z i a l e  S t e u e r r e f o r m ,  M a i n z  1 8 8 1 ,  p . 1 1 .
ett, und ih"e-.Grenzen (l1lq), dans

Àufs?itze aus aen . latrren t873-t875, Mi inchen 1886' p.  82.
Kr i t i k  aL le r  Par te ienr  oP.  c i t .  p .  112.

Gesamnelte

ffia1istenrr etleur idêe européerure cf Ia deuxiène

part ie de cet ouvrage, chap. 6 rr l rEurope des éconornistesrr.
D ie  ï Ie l tpo t i t i k r  oP.  c i t .  Tome I I I ,  p .  63 .
ffiralisnn;s und die Judenhemschaft_, dans Gesanmelte

2 .
es font ltobjet de sévères corunen-

taires de la part  des histor iens de fa RDA. Helrmt Meier,  professeur

à Irrr fnst i tut  f i i r  Deutsche Geschichterr de Hal le-tJ i t tenberg, est ime

que non seulement elles sont Saïrs intérêt, mais qurelles faussent
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La seu le  o r ig ina l i té  de  Marx ,  a f f i rme Frantz ,  c res t  qur i l  mar ie

l 'espri t  ju i- f  à la phi losophie de Hegel.  Le seul intérêt d.e son oeuvre,

c res t  Ia  descr ip t ion  des  cond i t ions  drex is tence de  la  c lasse  ouvr iè re

ang la ise  ( t ) .  eour  Ie  res te ,  i l  ne  s rag i t  que de  fo rnmles  abs t ra i tes

et purement négat ives. Quant à Lassarle,  i l  restreint seron Lui l -a

Erest ion sociale à l rappricat ion du pr incipe des associat ions pro-

duct ives. En somme, re social isme jui f ,  part icul ièrenent re marxisme,

ne serai t  qutr .me arme dest inée à jeter bas f  tédi f ice chrét ien, un

poison corrupteur pour l rEurope, et i I  ne pourrai t  en aucun cas

apporter la sol-ution de 1a guestion sociale, con-fondue dans une large

mesure avec la question européenne.

Comme Irécr i t  E. Schaper:

t'Avec une netteté presque prophétigrer Frantz voit surgir
la décadence de 1'Europe si  les divers peuples ne par-
viennent pas à créer un ordre économigr, ie et social  juste., t (2)

I1 espère, Iui, parvenir par. des réformes au règlenent de la question

sociale, sans boul-eversement des structures et sans assujettissement

de l r ind iv idu  à  I fE ta t .

C La corrupt ion occidentale et la dégradat ion du germanisne

Le droi t  ronain et la science pol i t ique moderne, Ia Révolut ion

française et ses conséguences, tout cela est l roeuvre Ârneste de Ia

Iat ini té.  Tout cela mine lrEurope, en part icul ier I tAl lemagne modenie.

Avant drexaminer les critiques de Frantz contre Ie Reich bismarckien,

iI nous paraît indispensable de cerner ses idées au sujet de deux

peuples qui lu i  paraissent néfastes entre tous: 1es Français et les

Juifs.

Frantz ne mtirrage pas ses cr i t iques à l rAngleterre l ibéra1e et

matérialiste, ii taut le souligner. Mais iI ne peut toujours cacher

Ia penséê de Matx. II est reprgçhé en. qutre à Frantz. de vqulqir
régler la grggtion sgçiale par. un fédéralisne. etçParlsionlliste.
cf  Zur Europa-Ideologie in 19. Jahrhundert ,  dans Die bi i rger l iche
deutsche Geschichtsschreibr.mg von der Reichseinigung von oben bis
zur  Bef re i r .u rg  Deutsch lands  vom Fasch is rmsr  -9P. .ç i t .  PP.  34  e t  35 .

( f)  S. Jopp note,pourtant dans K. Frantz und der fmperial isrms (p. 71)
que Frantz pæ son analyse des liens entre capitalisme et inpé-

r ial isne est prAche de la thèse narxiste des Criges cyCl iques du
capital isme.

(Z) g. Schaper K. Frantzr Vsrguçh einer Darstel@
Fôderatismr
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une certaine a<lmiration à son égard, surtout Parce qurelle participe

eIIe aussi  du pr incipe germanique et qurel le nra pas romPu avec ses

tradit ions pol i t iques. Pol l r  la France, i1 en va tout autrenent.  Frantz

réserve ses attaques les plus f Ï r ieuses à l respri t  f rançais et à Ia

France, la pr incipale nat ion lat ine

II  nra pour ainsi  dire iamais cessê, jusqurà sa @!!99!! [ ! r  de

Ia considérer cornme fa nat ion la plus fatale à l rordre européen. Ce

q l t i l  l u i  r e p r o c h e ,  c r e s t  a v a n t  t o u t  d ' ê t r e  1 t h é r i t i è r e  d e r t R o m e r r ,

avec tout ce gutrrn tel concept inplique pour Iui de nocif.

f I ' f lut  un temps où i t  espêrai t  en Napoléon I f I .  Dans son écr i t

sgr Louis Napoléon i1 analyse longuement la déliquescence politique

et morale française. I1 constate Ie néant pol i t ique où vi t  la France

depuis 1789. Louis Napoléon est donc Ie sauveur,  le

rrnouvel Hercule, gui a tué lrHydre de Lerne de Ia démagogie,
chassé les bavards, ces oiseaux du lac Stynphale, et
ne t toyé  les  écur ies  d rAug ias  de  Ia  v ie i l le  Europe . . . "  (1 )

Lrauteur compte à cette époque que Napolêon III va intervenir utilement

à l rextér ieur en résorbant Ie dual isme anglo-russe, et surtout qut i l

va réaliser des réformes intérieures et devenir ainsi un nodèIe pour Ie

continent. II en excipe que IrEurope a besoin du principe napoléonien

pour éviter la stagnation.

Mais les êvénements de la guerre df l ta l ie Ie - font changer dravis.

11 sraperçoit  gue les projets de Napoléon I I I ,  malgrê leur espri t  dyna-

rnique et salutaire, sont à tout Prendre dangereux' Parce gue démesurés

et arbi traires (Z).  Ctest alors quri l  entrevoit  le danger dtune coal i t ion

franco-russe et drrrn bouleversement de l fEurope centrale. CreSt alors

que .1e bonapartisme se révèle à lui comrne Ia forme moderne de Irimpêrialisme

français.
rVaincre le napoléonisme, sigmif ie vaincre la France.. .

Le napoléonisme nrest r ien drautre.gue te symbole 1e plus

e>çressi f  du caractère français."  (3)

Lou is  Napo léonr  oP.
Ouid -facianrn-rs nos?,
Untersuchungenr oP.

c i t .  p ,  6 1 .
B e r l i n  1 8 5 8 ,  P .  3 7 .
c i t .  p .  4 1 8 .

( r  )
(z)
( g )
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A part i r  de 1à, Frantz développe son mythe de la France, selon

le schéma bien connu depuis l -es Discours de Fichte et repr is par

R. tr{agrner.  En attendant de faire le tabreau de l 'Al temagne idéate, i r

srapplique à faire celui dtune France caricaturale. Son argr,rmentation

ne réserve gruère de surpr ises. La France fai t  courir  à rrEurope 1e

danger de la central- isat ion, de l rautomatisat ion, de la mécanisat ion.

LtAl lemagi"ne, en part icul ier,  est menacée, parce gue son pr incipe vi tar,

Ie - fédéraI isme, court  1e r isque d'être étouffé.
r rCres t  1a  v ie i l le  hos t i l i té  en t re  I respr i t  la t in  e t
l r e s p r i t  g e r n a n i g u e "  ( 1 ) ,

statue lrauteur en une forrmrle aussi nette que lapidaire. Comrne dthabi-

tude, son manichéisme ne srembarrasse gruère ce.nuances. 11 ne connaît

que le moir et blanc. Le napoléonisme est Ie principe diabolique du

Mal,  la France nap'oléonienne Ia représentante de Ia civ i l isat ion

natér ial iste,  Paris Ia rrcapitale de la ploutocrat ie moderyrerr (e).  nf fe

a des a-f f in i tés profondes avec Ia Russiel  C'est unrrsecond Empire

tsar isterr (g) q".  l -a France.

Apparerunentr-ce paral lèle est 1à pour les besoins de Ia cause,

pour dé:roncer une éventuelle entente franco-russe. Cette accusation est

à coup sûr épisodique. Mais i I  faut d. iscerner derr ière eIIe l fobjet

vér i table des attaques de Frantz: la central isat ion niveleuse. La France

est le type nêne de Ia centralisation, forme suprême de lrhégémonie de

lrEtat.  Tocquevi l le et Proudhon ont cherché à y remédier,  nais en vain.

Une décentral isat ion - française reste hypothét ique au plus haut point.

Même un fédêraliste conme Proudhon ne peut inaginer dans son livre

Du principe fédératif autre chose gurun système mécaniçre basé sur les

théories rousseauistes. La Révol-ut ion a tué dans lroeu-f  - Ie fédéral isne

français. Par conséguent Ia France, dont l-e caractère est absolument

centralisateur, ne peut aucunement être la base drune f&ération euro-

péenne (+).  Afors gue I tAl lenagmerpour Frantzrest drune manière gâréraIe

tr le centre de' Ia formation histor ique des Etats de. lrEuroperr,  la Francet

parcontre; est t r in i t iatr ice de tous les projets schématiques, selon

i b i d .  p .  4 2 2 ,
i b i d .  p . 1 3 9 .
i b i d .  p .  1 1 6 .
Proudhon écri-.!. au cgntraire en 1863 dans Du principe fédératif
la France doit don-ner Ie signal des fédérations européennes.
cf Du pr incipe fédérat i . f  r  op. c i t .  p.  551.

( r  )
(z)
( g )
(+)
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lesquels on veut,  sur les ruines de l tancien système pol i t igue,

fond.er un ordre nouveau (1).

Ainsi donc Frantz se rebelIe avec énergie contre I I in-tLuence des

idées françaises, ou de ce qut i l  prétend ter,  sur r tAlremagne et sur

Ie cont inent tout ent ier.  r l  rejoint  Proudhon lorsqut i l  af f i rme que

Paris est le cancer qui ronge l-a France, et la France le cancer gui

r o n g e  I t E u r o p e  ( 2 ) .

rr la France règne tout autant par ses idées, son goût et
ses modes que Par ses armêes, et cette dominat ion spir i tuel le
s r é t e n d  à  t o u t e  l t E u r o p e . "  ( 3 )

Quant à Ia propension à I thégémonie mit i taire,  i l  Lrattr ibue cur ieuse-

nlent à I I él-ément celtigue qui forme le substrat du caractère français

e t  gu i  ne  tendra i t  gu tà  ass imi le r  e t  dé t ru i re  l rEurope (4 ) .  S i  t ton

suit  bien la pensée de Frantz, Ie pr incipe cel t ique viendrai t  fâcheuse-

ment renforcer 1e pr incipe lat in de central isat ion. crest ainsi  gue

Naporéon r aurait voulu -faire de lrEurope rrune nouvelre chine ou une

nouvel le Byzancerr en fa forçant à I tuni formité (5),  per ir leux dessein

poursuivi  par Napoléon f I I ,  ! i l l t i I  accuse après 1860 dratt i rer les

pet i tes puissances dans l torbi te de l-a France et de nourr i r  des visées

e>çansionnistes envers les pays lat insret même les pays gerrnaniques et

slaves (e).  a" d.ébut des années 60, par conséguent,  l tempereur d.es

Français est

.  r t le démiurge de toute l thistoire actueLle, et  tout aussi
bien le dérnagogrue général de tous Ies peuples qr-re le
directeur gérréral  de tous les cabinets, Ie secrétaire
d t E t a t  e n  c h e f  d e  I t E u r o p e . "  ( Z )

f l  veut faire de Paris t ' la.capitale de la civ i t isat ion européennerr (g)

et . fonder larrciv i tas naxima napoleonisrr .  Frantz nrest pas homme à

nodifier son point de vue en -fonction des événements. Lreffondrement

du Second Empire ne Ie fait pas varier dans ses convictions. Napoléon

vaincu-, son esprit demeure et continue à donriner Ia France et Itétranger,

mêne lrAl lenagme (g);

(1 )  un tersuchungenr  op .  c i t .  p .  119.
(Z)  c f  p rouat ron :  " , . ,no t re  décadence es t

ctest que Ie chancre qui nous dévore
manifestelet ce qui
se répand partout,

I IEurope. r r  La  fédéra t ion  e t  l run i té e n  I t a l i e ,  o p .  c i t .

épouvante,
il infecte
p . 1 2 9 .

(3)untersuctrung@5.
(+ )  i u i -o .  p .  g90 .

c i t .  p .  139 .
287.

( s )  i b i d .  p .  3gT .
(e) g3 Sâtze vonl deutschen Bunde., op.
(z )  i r .  p .
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rr la central isat ion est dêjà un signe des temps sur presgue tout 1e

cont inent.rr  LfAlfemagne devient une rrFrance or ientalerr et  le nouveau

royaume dtf tal ie une rtFrance méridionalerr ( t ) .  ear is reste Ie centre

de Ia corrupt ion européenne et Ia France lro-f- f ic ine du mil i tar isme.

Frantz ntest pas plus tendre envers 1a Républ igue gutenvers l rEmpire.

Les Jui fs sont un autre éLérnent de comuption. Lrant isémit isme

de Frantz ,  Qu i  n res t  pas  fondé sur  1es  théor ies  rac is tes  (z ) rn 'en

est pas moins virulent.  Notre publ ic iste accePta d.e rencontrer Frôbe1

avec guelques amis pol i t iques à Bad Kissingen "à condit ion guri l  nry

ai t  pas de Jui f ' r  (g).  n" 1866, i l  loua R. l tagner de vouloir  secouer

1 | inffuence juive et ranener Ia nation al-lemande à elle-nême (+). les

Juifs,  pense-t- i l ,  resteront ju i fs iusgutau Jugement dernier.  I ls

sont rrpartout çne nation dans la nationrr, rrn phenomène exceptionnel

depu is  les  o r ig ines  de  I th is to i re  (5 ) ,  e t  par  conséguent  ne  sont  Pas

assimiLables. I ls v ivent chez les peuptes chrét iens rrcomme un étranger

d .ans  r rne  auberget ' (6 ) .  I l s  son t  nême,  ce  qu i  n res t  Pas  Peu d i re ,  p lus

d.angereux que le panslavisme (7). fls constituent en fait une seconde

quest ion dfOrient,  Provoguée comme lrautre par le déc1in des idéaux

chrét iens. Logés conme un ver dans Irorganisme des peuples occidentauxt

i Is forment une véri table sociétê par act ions Pour l rexploi tat ion de

ta chrét ienté (B).  Grâce à leur intel l ignece dissolvante et raisonneuse,

i l s  son t  à  I ra ise  dans  I rE ta t  t ibéra l  e t  cons t i tu t ionne l ,  abs t ra i t  e t

formel, de nême que dans lréconomie noderne.

ilRothschitd est le vêritable Grand-Xhan de cette nouvelle

Horde dror  des  spécu la teurs"  (9 ) ,

s I  excfame'Frantz;

ib id .  p .  289.
Die Rel iqion des Nat ional l - iberal isrms r oP. ,  c i t .  p.  2 ' !  B.

dat
f f i s  den Jahren 1873-1875r  oP.  c i t .  p .  7 .

(2) haPer'  En revanche,

S. Jopp sig;nale les relations de Frantz avec Schenannr traducteur

de Gobineau, et émet lropinion que son oeuvre est fortement

imprégnée d' idées racistes. cf  K.Frantz und der TmPeriaLismrs,

D isser t .  Marburg  1964,  P .  132.
Cf  J .Frôbe l  E in  Lebens lau f r  oP.  c i t .  tome I I ,  P .  76 .
Lettre au eg-f- tBee aals Bayreuther B1âtteî,  Bayreuth 1906.

Der Nat ional l - iberal ismrs und die Judenherrgcha-f tr  oP. ci t .  p.  9.

i b i d .  p .  1 9 .
c i t .  p .  13 .

Leipzig 1877 'c\ laP.11
op .  c i t .  p . 28 .

(B )
(g )

3
4
5
6
7
B
9

Der Bankrott  der herrschenden gtaat-swei-sheitr  oP.

Cf Deutsctie Àntwort auf die ori@,

Oer natiott.Il iberalisnus Llncl die Judenherrsch ,
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Par contraste avec Lrancien Saint-Empire, l tEnpire bismarckien

est en train de devenir  rrn rrempire jui f  gernaniqr"rerr et
t t le  mot  de  Toussene l  ' Ies  Ju i fs  ro is  de  l tépoque '  ( t )  ne
sres t  pas  seu lement  réa1 isé  en  France,  i I  se  réa l i se  dé jà
pour  tou te  l rEurope occ identa le ,  où  l -es  ro is  s ren  vont
tand is  que les  banques ju ives  res ten t . . . r r  (Z )

outre ces moti fs drordre pol i t ique et économique, que nous trouverons

aussi dans lrant isémit isme de Paul-  de Lagard€, f  tanimosité de Frantz

es t  essent ie l - lement  d to r ig ine  re l ig ieuse:  l -es  Ju i fs ,  se lon  lu i ,  ne

peuvent sf intégrer à l -a société européerune car
- rr la porte drentrée de la nat ional i té al lemande ou française

e s t  . . .  l e  c h r i s t i a n i s m e . . . ;  i I  e s t  é g a l e m e n t  c e r t a i n  q u e
. toute Lrévolut ion de lrEurope moderne repose sur l - texpansion

du christ ianismerque tous les peuples européens modernes
sont ce quri ls sont devenus sur Ia seule base du
chr is t ian isme. "  (g )

Crest pourquoi 1a suprématie juive est 1e chât iment inf t igé par Dieu

aux peuples chrét iens qui ont t rahi  teur foi  (4).

Tout cela est parfai tement tr iv ial  à 1'époque où lrAl lemagzre

devient un pays capital iste et industr iel .  Frantz ne se dist ingme

guère de tous les conservateurs qui accusent fes Jui- fs dravoir  fai t

de  } ra rgent  une pu issance mond ia fe .  Ce qu t i l  lu i . fau t ,  ce  sont  des

boucs émissaires. I l  les trouve chez les Français et les Jui fs,  aux-

quels i l  fa i t  supporter 1e poid.s de sa vindicte, en leur inputant la

dégradat ion du germanisme à 1répogue moderne. 11 est piquant de consta-

ter que Frantz use envers lrrrlnternationale juiverr des rnêrnes arguments

gue Ie nat ional isme -Êrançais de son tempsr gui bien souvent sf imaginait

voir  dans les Jui fs des espions af lemands.

En tout cas, i I  analgarne dans la même réprobat ionrrRomert et  Ie

judaisme, Ie l ibéral isme, Ie capital- isme ploutocrat ique et les idéaux

venus drQccident.  Mais considérons de plus près le recul du germanisme

te1 que Ie dépeint Frantz.

( t)  f i t re drr.rn l ivre publ ié par }e social iste français Alphonse
Toussene l  en  1845 e t  rééd i té  pour  la -  seconde fo is  en  1886r i; *ote"

Francemême où fe nationaliste Edouard Drurnont faisait paraître La
ju ive ,  essa i  d rh is to i re  contempora ine .
i b i d .  p .  3 1 .
i b i d .  p .  1 0 .
D i e  l , J e l t p o l i t i k r  o p .  c i t .  T o m e  I I I '  p .  1 2 9 .

(z)
( g )
(+)
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II  déplore avec amertume que lrA1lemagne ai t  perdu des terr i -

toires de lrancien Reich au prof i t  de La France. Le décLin du Saint-

Empire a permis aux voisins occidentaux de créer sur le Rhin une
trAnt i . -Al l -emagnetr,  tandis que 1a Sainte-Al l iance stoppait  le r tDrang

nach Ostenrr et que 1a culture allemande était condannaéeà sombrer en

Burope or ientale, où toute la civ i l isat ion reposait  sur l -a prédoninance

du german isne ( t ) .

Crest à la f in du Moyen-Age que se place selon Frantz le grand.

tournant histor igue. Jusgue Ià l -respri t  gernanique avait  été Ie ciment

de  I 'un i té  occ identa le  e t  s ré ta i t  incarné  dans  le  Sa in t -Empi re .  Or  i l

eut dorênavant à subir  1to-f fensive drun espri t  nouveau: celui  du

t 'Grand Desseinrr drHenri  IV et de Sul ly.  Ce projet drrrne rêpubl ique

européenne était bien drune inspiration encore rnédiévale, mais marqua

en même temps urre mutation profonde:

rr .  .  .  I  t  idée df rrne unité occidentale,

écr i t  l rauteur des Recherches sur Iréquif ibre euroPéen,

stétai t  encore maintenue en quelgr,re mesure, mais Ie pr incipe
de cette unité et Ia forme sous laquel le cette dernière
pouvait  se réal iser sr étaient presque transformés en leur
contraire. Le pr incipe spir i tuel  fut  remplacé par r .m pr incipe
purement temporel et à l-a forme rnonarchique du Moyen-Age
gui ,culninai t  dans la Papauté et I tEmpire, se subst i tua
la forme républ icaine de la fédérat ion. "  (e)

I1 est rerna4quable que ce protestant qufest Frantz prenne posit ion

contre un projet qui  v isai t  à lut ter contre l fhégémonie de lrAutr iche

cathol ique. Ceci ne peut stexpl iquer qrf ,e par sa volonté de défendre à

tout prix le principe germatlique et monarchigue contre les enpiétements

du pr incipe lat in.

.  
Désormais, cren étai t  donc fai t  de l runi té de lroccident en nâme

terps que de la splenCeur allemande. Et Frantz de jeter un regard ro-

mantique vers rr les beaux pays bourguignonsrt ,  dont l rarurexion par la

France marqua pour lfEmpire le commencement du dêclin.

trlorsque jadis les empereurs gernanigues recevaient à
Ar1es la couronne bourguigr lorme, crétai t  1répoque ofr  dans
1a vallée du Rhône Les troubadours chantaient, mais depuis
i I  y a beau temps gue leurs chants se sont tus, et-on ne
chante plus en Provence et en Dauphiné, sauf peut-être un

Quid faciarrms nos?, op. c i t .
Untersuchungenr op. c i t .  p.

P.  BB .
13 .

( r )
(z)
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fade couplet du dernier vauclevi l le par is ien., '  (1)

Dénaturé par 1e droi t  romain et par des doctr ines pernicieuses,

}e pr incipe germanique péric l i te,  et  ce décl in est paral lèle à la

déchr is t ian isa t ion  < le  l rOcc ident .  (Z )  nour  ce  gu i  es t  du  présent ,  1e

Reich bismarckien représente ie degré ul t ime de cette décadence. Lrun

des pr incipaux gr iefs que Frantz formuLe à l -rencontre d.e Bismarck est

précisément de trahir  Ia mission aLlemande en Europe, de créer un

empire athée, absolument dé:rué de forces morales et spir i tuelLes.

Bismarck serai t  ainsi  plus apparenté à Napoléon I  qurà Frédéric f f .

Son démon intér ieur 1e pousserai t  à se faire le trmaitre de toute Ia

pol i t igue européenne" (3) et  de méconnaître Ïévolut ion de cel le-ci

vers lrère du fédéralisme synthétique. I1 ignorerait Ia comrm,mau;té eu-

ropéenne des tradi t ions et des object i fs d.tavenir  (+).  etr  un mot,  la

pol i t ique bisnarckienne est taxée de machiavél isme car el le - tai t  . f i

de l -a moral-e et ne tend gutà l fhégémonie du Ia Prusse, drun Etat ni-

l i ta ire et conquérant auguel Frantz reproche en outre d.e nfêtre qutà

demi-européen, intermédiaire entre Ie germanisme et Ie stavisme (5).

Avec Ia prédominance prussienne, un espri t  nouveau précipi te Ia

dégradat ion du rrDeutschtqrnrr.  Cet espri t r  gu€ f  rauteur nomme rrberl in ismerr,

fai t  courir  à la nat ion ent ière le péri l  de la central isat ion, du mi-

l i tar isme et de l r inpériaLisme. Sur ce point,  Frantz rompt rrne lance

avec Ranke et les histor iens "pet i t -al lemandsrr.  Tout est pour Ranke,

di t- i l ,  une quest ion de puissance et de prépondêrance. Contrairement

à Schelling, qui définit la nation allemande comme rrun peuple de

peuplestr  ("ein Volk von Vôlkern") et  à Fichte, qui  Ia considère comme

rr le peuple en soi"  ("das Volk schlechtveg") (e),  nante et son école

histor ique se font les laudateurs drune pol i t ique qui déf ignre l rAl le-

magne, en fai t  unerrGrande Prusset '  (ein Grosspreussen),  un Etat paîen

i b i d .  p .  3 7 0 .
D ie  Natur fehre  des  Staa tes ,  op .  c i t .  p .

ic ianisrmrs,
4 0 8 .

dans Gesammelte Aufsâtze aus

Cf I .  Hartmann Der Fôderal isrrus ats universafe Idee,
E in le i t lmg p .  66 .
Das neue Deuts ihLandr  op .  c i t .  p .  ' l 91  .
i b i d .  p .  4 0 .

(r  )
(z)
\ J /

(+)

t / ç \

(a)

Ber l in  1948,
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et matér ial iste,  sorte de Tour de Babel nat ional iste qui ne resserble

pas plus au Saint-Empire romain gurune 'tcaserne mod.erne à r.rre cathé-

dral-e gothique" ( t) .  La dispari t ion de Ia Confédérat ion germanique a

fait que

"le droi t  internat ional européen a perdu son ul t ime sout ien
et  que l -a  fo rce  a  remplacé Ie  d ro i t . "  (2 )

Frantz prévoit ,  à assez brève échéance, la russi- f icat ion de lrespri t

p russ ien  e t  fa  mor t  d .e  l respr i t  aLLemand.  ( : )

Au nom de ce qur i l  pensait  être la mission authent ique de

lfAl lemagne, i I  a été l tun des ad.versaires les plus véhénents du Reich

bismarckien, avec les représentants du rrZentrumrr,  Ies cathol iques

bavarois et rhénans. Crest pour cette raison que, comme Nietzsche, i I

srest éIoigné de R.\ , iagnrer,  dont i I  partageait  pourtant le mythe dtun

germanisne id.éa1. Sa protestat ion contre Ia central isat ion rejoint

également celLe du démocrate Gervinus, cel le aussi  des fédéral istes

autrichiens comme Vogelsangr gui accusait ItAllemagme nouvelle de ré-

pandre sur l rEurope rr la peste du prussianismetr (+).

Tous les griefs de Frantz envers Bisnarck Peuvent en fait se

résumer en un seul: fe chancelier trahit Ia vocation de ItAllemagme

en y introduisaiet fa not ion romaine drEtat.  LrEtat bismarckien est

i rréI igieux par essence. Dans Ie "Kulturkarnpfrr ,  lut te contre Irul t ra-

montanisme, les vêr i tables ul tramontains sont pour Frantz les nat io-

naux-I  ibéraux, infestés de lrespri t  rrromaintr ,  pol i t ico-rni l i ta ire et

f inancier ( f )  
"é 

de Ia Renaissance. Non seulement Bismarck et ses

aIIiês ont .faill i à Ia tâche oecunênique jadis proclamêe par Leibniz

et Schel l ing, mais i ls nènent une mauvaise pol i t ique sociale, cherchant

à enrpêcher une révolut ion européenne par des lois ant isôcial istes, et

favorisant par ailleurs Ie capital-isme et l-a haute finance juive.

Vers le milieu des années 70, lorsque Bisrnarck revient au système

protect ionniste, et  se s.épare de ses al l iés l ibéraux, Frantz proclame

Ia nécessitê de lutter contre la concurrence américaine et regrette que

Die  l , i l e l tpo l i t i k r  oP.  c i t .  Tome I I ,  P .  135.
n ie  ne f iq ion  des  Nat iona l f ibera l i s rmsr  oP.  c i t ,  p .  251,

D e r  F ô d e r a L i s r n u s ,  o p .  c i t .  p .  1 1 2  e t  P .  1 3 3 .r  F ô d e r a L i s r n u s r  o p .  c i t .  p .  1 1 2  e tDer FôderaLisrnu.s
, da4s Ê"h"ei ' . t i=che A^ a1et I I t

P .  1 1 2 .
Cf Abfert ignmg der nat ional l iberalen Presse, oP. ci t .

( r  )(z)
( : )
(+)

( : )
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les barr ières douanières amènent une séparat ion entre 1es peuples eu-

ropéens. I l  propose dans Die \ ' /e l tpol i t ik de transformer la concurrence

en coopérat ion et de créer,  entre r téconomie nat ional-e fermée et

l !économie mondiaLe naissante, une rtéconomie mondiale de lrOccidentrt .

Mais dans I tordre économique cotnme dans I f  ordre pol i t ique et

social  1es concept ions bismarckiennes sont loin dtêtre cerres que

Frantz souhaite.  crest que, comme nous lravons indiqué, Bismarck est

opposé à toute idée de sol- idar i té occidentale, de mêne qutà toute

conception d.f rrne commwrauté supranationale; si Frantz reproche à

l r  homrne drEta t  de  dénaturer  le ' tDeutsch tumr t ,  c fes t  qur i l  réserve  à

IrAl lemag:re idéale un dest in beaucoup plus prest igieux.

4 La restaurat ion de lrEurope

A LrAl lemagrne médiatr ice de IrEurope

La restaurat ion de rrEurope par l tespri t  germanique const i tue

1a p ièce  maî t resse  de  l roeuvre  de  K.  Fran tz .

La question allemande êtant indissolublement Liée aux problèmes

européens, Ie reproche pr incipal gu' i I  fa i t  à Bismarck est dr ignorer

cette évidencel de const i tuer l rAl lemagne en une ent i té nat ionate 1i-

mitée et dr introduire ainsi  un élément de perturbat ion au centre du

cont inent.  Lrunité al lemande sur Ia base du pr incipe des nat ional i tés

es t  se lon  lu i  une vue de  l respr i t  ( t ) .  apras  sadowa e t  fa  fondat ion  du

Reich, l - rauteur persiste à dé-fendre sa thèse, en 1tétayant d.targuments

géographiques et histor igues, pol i t iques et sociaux, cul turels et

rel ig ieux

'  S. JopP a soul igrné lr inportance des facteurs géopol i t iques chez

Frantz qui,  comme Bruck et Schwarzenberg (Z),  en déduit  l -a nécessité

d.e.fonder au centre de lrEurope un grand ensemble pori t ique et écono-

mique. LtAl lemagme étant tr la part ie médiane de tout le cont inentt t  (3),

i I  en découle qurel le doit  être aussi le ' rrbast ion d.u systène pol i t ique

e u r o p é e n | ' ( + ) . o a n s s a T h é o r i e ( r e e e ) , 1 | a u t e u r

Vorschu ler  op .  c i t .  p .  94 .
Cf S. Jopp K. Frantz und der fmperial isnms, op. c i t .
Der Fôderal- isrm.rsr op. c i t .  p.  41 .

( r  )
(z)
( g )
(+) Qr2Lid facianus nos? op. ci t .  p.  1O4.
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a analysé de façon très détai} lée la si tuat ion géographique de son

PAYS:
I'LrAllemagine forme l-e milieu du corps européen, et si nous
considérons ce dernier comme un tout organiquel son coeur
est en Al lemagne. rr  (  t  )

0n remarguera les comparaisons, fort  habituel les à cette épogue,

empruntées au domaine de lrorganicisme. El les se poursuivent dans Ia

descript ion presque lyr ique du Rhin et du Danube, rrarères pr incipales

de la vie européennetr,  synbol isant Ia grande vocat ion médiatr ice de

lrAl lemagrne, tandis que Ia chaîne des Alpes est ' r la colonne vertébraler l

du cont inent.  Mais ci tons ic i  Ia Lettre ouverte à R. Vagner:

r r . . .  I rA l lemagne fo rme. . . ,  au  po in t  de  vue géograph ique,  Ie
noyau du continent européen. La nature elte-mêne a fait
dreIIe le terrain sur Iequel se dêcident en dernier ressort
les  p lus  hautes  des t inées  de  f fEurope l  c res t  que I rA l lemagnee
est précisément le pays du ni l ieu; el le englobe les organes
centraux du corps européen: Ayant les Alpes pour base, elle
envoie ses eaux dtun côté par Ie Danube vers Ie Pont-Euxin,
indiquant par 1à l rOrient,  berceau coni lnun de I thumanité,
tandis gue 1e Rhin, par Ia Mer du Nord, montre en revanche
l-a direction de lrOccident, du Nouveau Monde transocéanique.
E t  c t e s t  e n t r e  l r E s t  e t  I t O u e s t  q u e  s t a c c o m p l i t  I r h i s t o i r e
un iverse l le . "  (z )

Frantz juge que les ffeuves et les montagrnes ne séparent pas,

.mais l ient.  De plus, i l  fa i t  Ia constatat ion gue dans certaines d. i -  '

rect ions, I rAl lemagne nra pas de front ières naturel les. EI le est donc

ouverte de toutes parts, au point de vue de la gêographie physique

conme au point de vue de Ia géographie humaine et de lrethnographie.

Aucun pays nfa autant de voisins, aucun nrest aussi  inextr icablement

mêIé aux peuples qui lrentourent. Le peuple aLlemand est incroyable-

ment peu apte à const i tuer une unité nat ionale. Son dest in est drêtre

le l ien de I tEurope centrale. Les données géopol i t iques commanderrt

aussi  bien I fe>çansion prussienne et autr ichienne vers l fEst gue Ie

rapprochement avec 1es populations belges et suisses de langue française,

plus proche de lrAllemagme que d.e Ia France par leurs coutumes et leur

caractère (g).  Oe l-a Mer du Nord à l tAdriat ique, de la Balt ique à Ia

Mer Noire, l rorganisat ion de lrEurope et cel le de I fAl lemagne sont

( r )
(z)

(s)

Theorie der deutghsg:fragg,, op. cit.
Offener Brie.f an R. Vrragner, dans Der

P .  3 6 .
Fôderalismrs a1s universale

Idee von K.  Fran tz r  op .  c i t .  p .  252.
Deutsche Antwort auf die or ient4lsche_[ ' rAgsr oP. ci t .  p.51.
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deux problèmes indissoc j -abl-es.

rrDe q;elque côté que I ton puisse prendre }a quest ion
al- l -emande, dès que lron pénètre dans ses pro-fondeurs, el le
se nLre en une question européennetr,

écr i t  Fra:ntz dans Théorie de l-a quest ion al l -emande (1),

LrAl lemagrne est un rrpeuple de peupl-esrr.  Frantz souscri t  à la

forrm;le de Schel l ing. Lrhistoire européenne se concentre en Al lemagne,

rravec autant de cert i tude que toute l rEurope moderne
est issue d.es grandes invasions germaniques (Z).
De mêne qurel le ( la nat ion al lemande) ne peut pas comprend.re
eLle-même sa propre nature, hormis en corrélat ion avec
lrhistoire européenne, el- le ne parviendra jamais non plus
à une véri table l iberté, ni  à r .ure paix assurée, si  ce
ntest grâce à un ordre européen.. .  Donc on peut dire que
toute lrévolution européenne repose en grande partie sur
I  t A l 1 e n a g n e . . .  "  ( 3 )

Lt idée remonte loin dans la pensêe de Frantz gue 1a race gernanique,

formant charnière entre 1es Lat ins et les Slaves, a eu pour vocat ion

drag i r  vers  fes  uns  e t  les  au t res ,  e t  pour  des t in  h is to r igue dren

réaliser Ia slmthèse. Elle fut r.ure

'r total i té de cornrmmautés ethniques (Voftsst?i ,mme) . . .
dans laquel le se ref létai t  la total i tê des peuples
occid.entaux. " (4 )

La mission allemande en Ital-ie se déduit tout naturellement du passé

histor ique, depuis les Cinbres jusquraux empereurs du Saint-Ernpire;

et, en 1859, Frarrtz considère encore conme logique une tutelle allemande

sur ce pays (5).  Si  l - 'éIément gernanique a été 1e germe fécond qui a

permis  la  na issance des  peup les  la t ins r  son  rô Ie  n tes t  pas  moindre  à

I tEs t :  s f i l  ne  se  mêla i t  pas  in t imement  avec  les  S laves ,  Ies  Hongro is

et les Roumains, ceux-ci  nrauraient aucun point de contact avec les

peuples occid.entau* (O).

Mais 1tétroi te connexion existant entre l fhistoire al lemande et

Irhistoire européenne se concrét ise en part icul ier dans Ie système

dynast ique. Nous l isons dans un écr i t  de 1861:

o p .  c i t .
Das neue

H e f t  f I I ,  p .
Deutschland,

225.
op .  c i t .  p . 47 .

( r  )
(z)
( g )
(+)
( : )
(e)

i b i d .  p .  4 8 .
Untersuchungen,  ôp .  c i t .  p .  3O3.
i b i d .  p .  3 2 5 .
Bi smarckianismus, o p .  c i t .  p .  3 5 .
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I tL r ru l  des  fac teurs  de  la  pos i t ion  cent ra le  e t  de  L f  impor -
tance mondiale de fa nat ion al- lemande réside dans le fai t
que tous  les  souvera ins  drEurope,  à  l rexcept ion  de  Lou is
Napoléon et du Sultan, descendent des maisons pr incières
a l lemandes. . . ;  e t  l - ron  peut  d i re  da i rs  ce  sens  gue les
souverains al-Iemands règrnent sur 1 | Europe. rr ( t )

B VocaÈion pol i t ique, éconornique et sociafe al femande

De fa  s i tua t ion  prédes t inée de  l rA l lemagne,  Fran tz  conc lu t  gu t i l

l -ui  revient de créer une nouvel le science pol i t ique. 11 propose même.

la fondat ion d'une école de science pol i t igue européenne à Francfort  (2).

Cette science adaptée à l rère nouvelfe,  i l  Ia nolnme rrrnétapol i t iguerr.

I I  sragit  bien entendu dtune pol i t igue chrét ienne. El le fera du ci-

toyen un hornme achevé (S).  S" réal isat ion par }respri t  al- lemand margu.era

à nouveau Ia prééninence de l-'Europe occidentale comme point de départ

et about issement de Ia pensée et de Iract ion, et  donnera une sigmif i -

cat ion nouvel le à l reuropéanisat ion pol i t igue et économique du monde.

Après 1880, quand Ie processus de colonisat ion sraccêlère, Frantz

y voi t  une conf irmation de ses vl les. Au nom de Ia métapol i t ique i l

assigne à 1'Al lemagrne 1a tâche de nouer des l iens fédérat i fs,  entre

l tAncien Cont inent et Ie Nouveau l ' tonde (+).

0n discerne alors chez l-ui  l fannonce drun mondial isme, assuré-

ment très f lou, but idéal nécessitant l r i .ntensi f icat ion de Ia co-

opération économique internationale. La phase intermédiaire entre

1féconomie nat ionale et I 'économie mondiale lui  paraît&re tout natu-

rel lement rr l réconomie col fect ive occidentafetr ,  déjà mention:née et qui

est complêmentaire de Ia corunmauté de civ i l isat ion:

'rDe même gue notre culture est comrnrne, chaque pays par-

.  t icul ier ne peut prospérer au sein de cette civ i l isat ion
corunune que si  les autres pays prospèrent aussi ."  (5)

I1 suf-Êirait aux peuples occidentaux de renoncer à srentretuer et

dtappl iquer leurs forces à de grands travaux dtut i l i té publ ique, ainsi

qurà une colonisat ion pacif ique. La métapol i t igue g:uidera l rEurope mo-

derne au cours de cette ère intermédiaire de désagrégation du monde

nédiévat et de réaf isat ion drun vér i table système universet (6).

( r  )(z)
( g )

3 3  S â t z e ,  o p .  c i t .  p .  9 5 .
Cf  L i te rar isch-po l i t i sche Au lqê lzer  oP.  c i t .  p .  18 .
Cf  DerJaJrk ro t t  der  her rschenden Staa tswe ishe i t r  oP.  c i t .  pp .  68-69 .
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Ce ne sont 1à que de bien vagues projets,  beaucoup plus vagiues

en tout cas que les plans drunif icat ion proposês après 1BB0 par

certains éconoinistes pour combattre l -a concurrence américaine. Mais

la mission de lrAl lemagne srappl igue aussi et  surtout à Ia quest ion

soc ia le .

"De même que le système pol i t ique de Frantz envisageait
conme premier degré accessibl-e Ia fédérat ion européenne,
i l  exigeait  aussi  logiguement une soLut ion européenne des
guest ions  soc ia les  e t  économiques , t t  (  1  )

écr i t  l run des cr i t iques de Frantz. Comme Bismarck, gui  prophét isai t

la scission de lrEurope en d.eux grandes tendances antagonistes: Ia

répubtique sociaLe et Ie système monarchique, Frantz prrévoit que sur

tout le continent des conflits sociaux ne tarderont pas à se déclencher.

Pour lui ,  le social isme est un produit  spécif ique de lrEurope in-

dustr ial- isée (Z).  nn une générat ion, le social isme a pénétré dans

toutes les part ies du monde civi l isé, assumant la tâche universel le

de proclamer Ia just ice sociale.

Frantz repousse, nous l tavons vu, toute transformation ré-

voLut iorrnaire de la société. I1 propose donc des réformes sur la

base de ses pr incipes chrét iens et fédéral istes, dans Ie but drassurer

ce que Proudhon tenait pour les deux nécessités fondamentales de la

soc ié té :  l to rd re  e t  Ia  jus t i ce .  Sur  ce  po in t ,  conme sur  le  p lan  po-

l i t ique ,  I fA l lemagne do i t  donner  l rexemple .  Cres t  qu te l le  es t '  Par

1 téqu i l ib re  gu i  y  règne en t re  l tagr icu l tu re ,  l r indus t r ie  e t  Ie  commerce,

au centre même de la.guest ion sociale. Alors que lrAngleterre connaît

Ia prépondérance du commerce et de Ir industr ie,  1es pays lat ins cel le

de Ia  c iv i l i sa t ion  c i tad ine ,  Ies  pays  s laves  l rabsence de  c lasses

bourgeoises, selon Lravis de Frantz la vie sociale est inf ininent

mieux conservée en Allemagne gue partout ailleurs.

rrCrest donc Ie domaine social  ,  comme dtai l leurs celui
du  cosmopo l i t i sme,  gu i  para î t  a t t i re r  le  p lus  no t re  espr i t . . r l
(s)

(+)
( i )
(e)

Die  Wel tpo l i t i k '
ib id .  Tome I r  p ;
ib id .  Tome I I I ,

oP .  c i t .
24.

P .79 , .  .

T o m e  I I I ' .  p . 6 7 ,

(r)

(z)
(s)

I .  Hartmarua, dang,Der Fô4eraf isrms als universale ldee, op. c i t .
p .  5 0 ,
Cf  D ie  soz ia le  S teuer re fo rmr  oP.  c i t .  p .  12 .
Theorie der deutsg@Frgger oP. ci t .  p.  218. '
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Le devoir  de l rAl lemagne est,  ic i  comme en pot i t ique, de se révé1er
r r l f  un ique rempar t ,  pour  tou te  l rEurope occ identa le ,
d u  d r o i t  e t  d e  s o n  é v o l - u t i o n . . . "  ( t )

El Ie re peut,  grâce à son caractère profondément chrét ien, féd.éral  et

nionarchigue.

H. Stangl , gui considère Frantz colnme l_tun des fondateurs de

1a sociol-ogie, a soul igné 1e caractère complémentaire des idées de

fêdêrat ion (euna) et de vocat ion (eeruf) ,  dans son oeuvre. A une

époque où 1'Europe subissait  une rmtat ion profond.e, i l  aurai t  conçu

un vér i tab le  " fédéra l - i sme soc ia l , '  (2 ) .  D 'après  ses  théor ies ,  i l  con-

viendrai t  de supprimer la lut te d.es classes grâce à l -a not ion de
rrBeru.Êrr,  de vocat ion. Les di f férentes catégories formeraient r .me

chaîne, du trône jusqu'au bas de la hiérarchie sociale (3).  I l  paraît

manifeste que deux in-fluences se conjuguent ici pour faire de Frantz

Lrun des représentants typigues de 1a tendance corporat iste al temande:

la not ion luthérienne de rrBeru.frr ,  qui  Ie dist ingue des cathol iques

Jôrg et Ketteler,  et  I ' idéa1 romantigue de total- i té vivante du corps

social .  Cette idée ant i- l ibêrale et ant idémocrat ique dr intêgrat ion de

It individu à la société fera son chemin. Nous la retrouverons en

par t i cu l ie r  chez  K.C.  P lanc t  (+ ) .  Souc ieux  de  sous t ra i re  I t ind iv idu

à l rE ta t  na t iona l  ,  F ran tz  met  l taccent  sur  la  t rsoc ié té t t ,  no t ion

souvent mal déf inie,  intermédiaire ent re l -rEtat et  1a sphère de

Irexistence individuel le.  El le a à ses yeux le rnéri te de présenter

un caractère internat ional-  et  de sauvegarder 1'uni té de I 'nurope (5),

en maintenant des liéns de nature fédérative:

rrRien gue par ses ramif icat ions, el le dépasse largement
le domaine des Etats part icul iers,  et  s i  I tEurope se divise
en d .e  nombreux  Eta ts  d i f fé ren ts . . . ;  Ia  soc ié té  a  p tu tô t
tendance à l runiversal i té,  et  i l  existe dans Ia société mo-
derne.o. u.rr€ cohérence manifeste de tout le monde civi l isé.t ' (6)

( r  )
(z)
( g )
(+)
( : )

Abfer t ignrng  der  na t iona l l ibera len  Presser  op .  c i t .  p .  51 .
C-Ê H. Stangl Die Bedeutung der So2iologie bei K. Frantz, op. c i t .
V o r s c h u l - e r  o p .  c i t .  p . 3 1 0 .
Sur K.C. Planck cf  Ia trois ième part ie de çet
Un cr i t ique parle,  en ce gui concerne Frantz,

ouv1age, chap. 4.
de rrVergesellschaftung

Europas | .  C i !é  pa f  .M,  .Hâne:D ie  S taa ts ideen des K.  Fran tz ,
Mônchen-G1adbach 1929r p. 161.

(6 )  L i te rar isch-po l i t i sche Aufsâ tzer  op .  c i t .  p .  4O5,
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Refa i re  l run i tê  sp i r i tue l le  de  l tEurope suPpose I rabsence

de conf l i t s  en t re  E ta ts ,  e t  auss i  en t re  c l -asses  soc ia les ,  Au Re ich

fédérat i f  ,  au I 'Beruftr  corporat i f  et  chrét ien vient srajouter chez

Frantz  Ia  r rmonarch ie  soc ia le r r .  Draprès  }u i rseu le  ce t te  monarch ie  es t

apte à promouvoir  l -es indispensables réformes et à sauver l tEurope

du danger  répr - lb f i ca in  (1 ) .  Cet te  concept ion  n tes t  pas  le  nonopo le  de

Frantz. On a rnênre c1écouvert  une parenté entre sa pensée pol i t ique et

soc ia le  e t  ce l ]e  de  } laur ras  (2 ) .  Ma is  i I  a ,  p lus  que drau t res ,  ins is té

sur La tâche qui inconbait  ic i  à son Pays. fnf luencê par l 'économiste

Schâ f f l e  (3 ) ,  pa r  l e  r t soc ia f  i sme  de  La  cha i re r l et par Ies chrét iens-

sociaux, il a voulu instaurer un fédéralisme sociaf et économique, rê-

pl ique de son fédéral isme pol i t igue. Basé sur 1e pr incipe de coopé-

rat ion, di f férent à la fois du capital isne et du col l -ect iv isme, celui-ci

surmonterai t ,  pensait- i l ,  1es cr ises de la sociêté moderne. Les ré-

formes dont l rAl lemagne aurai t  à prendre l r in i t iat ive présentaient pour

Ia plupart  à 1têpoqr.re rm calactère révolut ionnaire: organisat ion du

travai l ,  plani f icat ion, nnrnicipal isat ion du sol  et  des industr ies,

intéressement d.es travai l leurs aux entrepris.s (+).  Toute cette Iégis-

lat ion devrai t  être appl iquée dans Ie cadre d.tune économie globale

de l rOcc ident

Frantz espérai t  ainsi  rétabl i r  l rEurope en Ia restaurant sociale-

ment, et en faire une troisième force capable de surpasser rrne Amê-

r ique dont i I  prophét isai t  à tort  Ie décl in rapide, et  une Russie

formidable, mais rétrograde.

C Retour aux sources du christianisme germanique

Cette mission régénératr ice de I 'Al lemagrne'  Frantz ne Ia déduit

pas seulement de la situation géographique de son pays et du gênie

spécif ique de la xace. 11 en cherche la just i f icat ion dans un passé

Eie soziale Steuerre.form, op. c i t .  p.  2O1 .

L fêvo lu t ion  cu l tu re l le ,  M i lan  1962t  p .  104.
f f i i  roin chap. 6. (L 'Europe des économistes).

(r  )(z)

(s)
(+)Cf  D ie  soz ia le  S teuer re fo rm,  oP.  c i t .
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lo in ta in ,  aux  sources  de  I rh is to i re  e tæopéenne.  11  s té lo igne des

conceptions elrropéennes de Ranke, d.ans l-a mesure où it fait des

Germains les seuls et uniques fondateurs de ]rOccident.  Nous savons

que ce retour aux sources nrest pas 1e seul fai t  de K. Frantz. Nornbre

de publ icat ions al lemandes de 1 |  époque scrutent }e passé le plus reculé

pour étayer leur thèse sur l ropposit ion radicale de lrespri t  germa-

n igue e t  de  l tespr i t r r romai -n r r .  Les  d isc ip les  de  F ich te  sont  lég ion .

I1 nous suffira dren donner un exemple. Une brochure ancnyme de

1B7O s 'é lève  cont re  l rabso lu t i sme po l i t ique  e t  re l ig ieux  des  peup les '

1at ins et d.resse en face de 1ui la vér i table l iberté, chrét ienne et

germanigue. Lrauteur de l ropuscule assigine à l f  Al lemagne Ie rôle de

rétabLir  la l - iberté et le fêdéral isrne, jadis apportés à l rEurope Par

les  Germains ,  ma is  dé t ru i ts  par  I tabso lu t i sme ta t in  (1 ) -  I l  es t  à

peine besoin dr insister sur ce genre de raisonnement,  dont nous

comaissons à présent tous les termes. 0n sai t  par quel le démarche

certains auteurs du 19ène siècle reconstruisent Ie passê en fonct ion

des êvénements de leur tempsrfaisant des lut tes de jadis

tr les prérn- isses des ant i thèses ul tér ieures entre l respri t
germanique et I  I  espri t  lat inrr .  (  Z)

Devant I tasthénie gênéra1e, Frantz ProPose lui  aussi  1a panacée:

le retour aux sources de lrespri t  al lemand. f l  est indispensable de

l ibérer I tA1lernagme de lr imitat ion de ses modèles êtrangers et de

replonger d.ans rr les profond.eurs de lrespri t  germanique'r  (S).  Le gênie

al lemand, {ui  nrest pas éteint,  mais seulement dégrad.é, connaîtra ainsi

un  essor  sa lu ta i re .  C fes t  Ia r r - fo rce  juvén i le  e t  purer rdes  Germains  (+)

qui a sauvé La civilisation antique en la délivrant du paganisme.

Les Germains sont un peuple sui  generis,  et  l rAl}emagne'une nat ion que

Iron doit  juger en el le-nême, à part i r  du rôle qurel le doit  jouer en

Europe (f) .  O" voi t  ce que Frantz doit  à ses prédécesseurs al lemands

(1) Die deutsche christ l iche Freiheit  in dem welthistor ischen KanPfe
chl ichen Absolut ismrs Paris und

Rom. Miinchen 1870.
(z)

( g )
(+)
t ' q \

f f iôrrru Die rdee einer altgermanis
s tor ische Ze i tschr i f t ,  Be ihe- f t  5 r  1925,  p .  115.H is to r ische Ze i tschr i f t ,  Be

Die  Wiederhers te l lung  Deutsch landg,op .  c i t .  P .  41O.
Oie  matur lehre  des  Staa tes ,  oP.  c i t .  P .  3B1 .

s â t z e r  o p .  c i t .  p . 382.

l e u ,
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ainsi  qurà Montesquieu, q"rr i l  avait  lu assiclunent.  Comine luir  i l

fait des Germains de rrbons sauvagesrr qui auraient puisé dans leurs

fo rê ts  leur  o r ig ina l i té  e t  Ia  - fo rce  d 'ê t re  les  démiurges  de  Ia  c iv i -

l isat ion occidentale.

Comme ]es ronalt iques, Fichte, Hegel et  Ranke, i }  fai t  des

Grandes Invasions 1r infrastructure des Etats romano-gerrnaniques. De

cet te  comrm-rnauté  du  sang e t  de  I th is to i re , ' i1  in fè re  la  nécess i té

dtrrne transformation fondamental-e de Ia pol i t ique: toute grande po-

l i t ique doit  être non nat ionale, mais occidental-e. Conformément à

ses  concept ions  drune Europe chré t ienner i l  n rexc l -u t  d ra i l leurs  Pas

les Slaves occid.entaux, bien au contraire. De même que jadis à

l-rOuest les peuples romanisés et dêcadents ont été rajeunis par les

Germains, i l  sragira à l ravenir ,  grâce au germanisme revi tal isé par le

slavisme, de faire contrepoids à }a corrupt ion qui v ient essent iel le-

rnent des peuples lat ins

Dans les conceptions romano-germaniques de Frantz se lit Ia

condanurat ion du monde lat in.  Certes Ie verdict  gut i l  prononce nfest

pas aussi .formel gue celui des wagnériens avec lesquels. iI était en

relat ion. Mais i I  est sûr que Frantz Partage I topinion courante que

1es peuples . Iat ins ont . fai t  leur temps et qur i ls décl inent dans la

mesure où leurs élénents germaniques sont en régression.

Les Germains ne sont pas seulement les fondateurs de lrEurope,

mais aussi 1es précurseurs drune forme drorganisat ion chère à Frantz:

te fédéral isrne. Presgue tous les Etats fédérat i fs connus sont dror i-

gine germanique, écr i t - i l .  Le pr incipe fédéral  t raverse toute

l rh is to i re  a l lemande,  e t  les  peup les  la t ins  s ren  sont  écar tés  dans  Ia

mesure où i l -s ont exclu de leur sein les élénents'gernanigues (t) .

A l tor igine, I rAt lenagne ne -Êut jamais une vraie monarchie, mais

rrune sorte de républ ique de pr incest '  (2),  une fédérat ion de peuples

qui,  par l rautonomie de ses membres, put srétendre jusqutaux dimensions

du monde occidental. Le Moyen-Age, Pa1. Ia prédominance de Ia notion

( r  )(z)
Bisnarckianisrmrs rrnd Fr iedr ic ianismrsr op. c i t .  P. 33.

t 9 g '
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de soc iê té  (Gese l lscha. t t )  sur  ce l le  d 'E ta t  (S taa t ) ,  p r i t  a ins i  un

caractère gue Frantz appel le républ icai-n ( t) .  11 ne tar i t  pas

dréloges sur Ia splendeur de f  rAl lemagne médiéval-e. Car les Al lemands

croyaient alors à 1a chrêt ienté occid.entale et non aux nat ional i tés(2).

I ls voul-aient restaurer l tEmpire romain en 1e métamorphosant grâce

à 1 I  espri t  chrét ien et en

Itordonnant les refations entre peuples européels selon rrn
idéa l  mora l "  (3 ) .

Fran tz  rend ic i  hommage à  1rEg l ise ,  second p i l ie r  de  1réd i f i ce  mé-

d iéva l ,

I tapogée de toute I tévolut ion histor igue de lrEurope
germano-chrét ienne" (4) :

el le a renouvefé I fEmpire dfOccident et rel ié l rAnt iqui té avec Ie

mond.e moderne. Dans cet rrnivers solidaire, où chaque nation jouait

son rôIe sans chercher la prédoninance, Ia féodalitê fonctiorurait conme

un -8édéral isme grossier,  mais eff icace.

Seu1, le Saint-Empire convenait ,  de par sa nature souple, synthé-

t igue et universel le,  aux aspirat ions éternel lement insat isfai tes de

1tâne gernranigue (5).  Frantz nra cessé de cétébrer avec enthousiasme

ce Reich médiéval dont IrEurope gut i l  appelai t  de ses voeux devait ,

selon 1ui,  sr inspirer.  Certains passages de ses oeuvres méri tent

d tê t re  c i tés  in  ex tenso.  Par  exemple  ce lu i -c i ,  t i ré  de  La  res taura t ion

de IrAl lemagme:

"Lthistoire al lemande renfermait  à cette époque Ie noyau
de toute l - tévolut ion européenne, de sorte que lrhistoire
contemporaine de tous les autres Pays aPParaît compara-
t i vement  mesqu ine . . .  (A)

Et  p lus  lo in :

I 'On ne parlai t  pas à 1répoque drun rEmpirer al lemand
(Ka iser re ich) ,  ma is  d r  r rEmpereur "  (Ka iser )  e t  d t  t rEmPi rer l

(neicn),  cfest-à-dire que l fEmpire avait  son importance
par t i cu l iè re .  On d isa i t  auss i  le  Sa in t -Empi re . . .  de  même

ç[Lrton ]rappelai t  dans toute l rEtrope simplement rr l rEmpirer l

ou le "Saint-Empire' t1 et par 1à on entendait  précisément
I I E m p i r e  a l l e m a n d . . .  "  ( 7 )

I

z

3
4
5

7

Theor ie  der  deutschen Frager  oP.  c i t .  Hef t  I I I ,
Untersuchungenr op. c i t .  p.  371.
i b i d .  p .  3 7 3 ,
K r i t i k  a l l e r  P a r t e i e n r  o p .  c i t .  p ,  1 6 7 ,
Theor ie  der  deuQghen_Fragsr  oP.  c i t .  Hef t  f f l ,

n f a n A s r  o p .  c i t .  p .
i b i d .  p .  3 5 7 .

p .  212  e t  su i v .

p .  186 .
207.
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11 stagissait  donc dfun système pol i t ico-rel igieux sui  generisr dont

l fex is tence nré ta i t  con tes tée  nu l Ie  par t  dans  La  chré t ien té ,  é tan t

donné que Ie pouvoir  temporel et  fe pouvoir  spir i tuel  y étaient

indissolublement I iés.

r r le  nouve l  Empi re  s tappe la i t  rsa in t r ,

écr i t  encore l -rauteur de La pof i t ique mondiale,

parce quel 'ancien empire romain, pensait-on, étai t  res-
'  susc i té  dans  I tespr i t  chré t ien ;  ca ï  on  le  cons idéra i t

col f f i le le f ien sécul ier de toute l -a chrét ienté occidentale,
tandis que par ai l leurs IrEgl ise romaine, dont le protecteur
suprême devait  être précisément l tempereur,  const i tuai t
Ie Lien spir i tuel .  Comparables aux deux tours des cathé-
drales dans lesquel les I 'art  médiéval at teigni t  son apogée,
Ia  Papauté  e t  t rEmpi re  se  dressa ien t  cô te  à  cô te . "  ( t )

Non seulement une pareille organisation, supérieure aux nations et

aux  Eta ts ,  conc i l ia i t  dans  I respr i t  de  Fran tz  1e  dro i t  cons t i tu t ionne l

et fe droi t  internat ional,  mais effe condit ionnait  l r tur iversal i té de

lrespri t  al lemand; rnédiatr ice entre 1es peuples, entre I tA:r t iqui té

et LfEurope moderne, e1Ie dorurait aux plus grands des Allemands cet

espr i t  la rge  e t  ob jec t i f  qu i  carac tér ise  Le ibn iz ,  Bach,  Less ing  (2 ) .

A Richard Wagner qui lui demande de contribuer à définir Ie terme et

la not ion de rrdeutschrr,  Frantz répond Par un é1oge exclusi f  du Saint-

Empire: Dante et Pêtrarque en reconnaissaient Ia splendeur;  Goethe,

dans son Faust ,  a compris que l t r ln ivers ent ier se concentrai t  en

ru i  (3 ) .

NuI doute que cet idêal du Reich médiéval ne soit une survivance

directe des romantigùes, en part icul ier de Novaf is et de F.Sch1egel.

On mesurera Ia distance qui sur ce point sépare Frantz de Bisnarck

et des histor iens r tk leindeutschrt ,  Pour qui 1e Saint-Empire avait  étê

incapable drassurer 1a cohésion nat ionale.

Pour l fauteur du Fédéra1isme, Ie Saint-Enpire préf igmre I tère

nouvel le,  la rrneuste Zeitrr :

rrsriI stagit maintenant de fonder tlne nouvelle corunrnauté
des peuples, cel le-ci  ne peut que comprendre drabord l rEu-
rôpe occidentafe, eui a eu au Moyen-Age une histoire com-
nune; malgré la séparation intervenue par Ia suite en
nat ions et en Etats,  cel le-ci  a eu des effets si  pro.fonds
et si durables que tout cet ensemble de Pays - face à

( r  )
(z)
(s)

Die  Wel tpo l i t i k r  op .  c i t .  Tome
Offener Brief  an R. Wagrrrerr oP.
ib id .  p .  263.

I I ,  p .  i 3 0 .
c i t .  p p .  2 5 7  e t  2 5 3 .
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l rEurope or ien ta fe  *  a  conservé  jusqurà  au jourdrhu i
pour  1 'essent ie l  sa  parenté  in t ime.  Parenté  qu i ,  de
nos jours, étant donné l-r immense essor de tous les moyens
de comrmrn ica t ion ,  redev ien t  d 'au tan t  p lus  év idente . . .  I1
faudrait être aveugle pour ne pas percevoir partout une
tendance vers  une c iv i l i sa t ion  ident igue. "  (1 )

D L t  idée de I 'Reichrr

Pendant tout le 19ème siècle al lemand, 1e mythe du Saint-

Enpire hante les espri ts.  l , lême après 1870, i I  t ient me place impor-

tante dans le paysage histor ique de 1répoque. Cependant les adver-

saires de lrEmpire bismarckien admirent dans Irancien Reich non Pas

un Etat dans Ie sens nod.erne du terme, iI irnporte de Ie souligmer à

nouveau, mais une notion suPranationale, une sorte de cadre souple

permettant Ia coexistence des peuples et respectant leurs part i -

cular i tés.

Cres t  b ien  a ins i  que 1 'a  cons idéré  Fran tz .  Pour  lu i ,  I tRe ich t r

et -fédération coîncident. Ce sont 1es deux faces drrr-re même conception:

rrNous appelons cet ensembl-e wt rrReich't quand nous Ie consi-
dêrons dans sa total i té intr insègue, et nous Ie nommons
ttBundrr quand nous envisageons dans leur liberté ses êIé-
ments const i tut i fs.  Mais Ie "Reich'r  parachevê est lm
rrBlÀldrr,  et  le rrBurldrr  parachevé est un rrReichrt . '  (e)

L t idée de  "Re ich [  es t  la  cont r ibu t ion  spéc i f ique  de  ] rA l lemagne à  Ia

créat ion d.rrrn ordre nouveau, pol i t igue, social  et  rel ig ieux. Le

rrReichrr est Ia - forme drorganisat ion la plus suscept ible de sauver

I 'Occident du déc1in, car i l

t rcorrespond précisément à tr inst inct Ie plus profond
de cette époque, et guand i l  se réat isera peu à peu, i1

sera Ie centre de 1révolut ion nouvel le d.e l rEurope." (3)

I1 va de soi  grf , , i l  ne sragit  pas d.rune copie pure et s irple du

Saint-Empire, dont i l  convient seufement r le sauvegarder I tesPri t .

Le.fédêral isme du 19ème siècle devra tenir  comPte des réaLitês écono-

migues et social-es, et  ctest en quoi Ia nat ion al lemande devra re-

devenir

( r )
(z)
( g )

Der  Fôdera l i snnrs r  op .  c i t .  p .  166.
D ie  Wiederhers te l lung  Deutsch la t rdsr  oP.  c i t .  p .  357.
TbIA. p. "3?0.
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rr fe fondement,  1a pierre angulaire du développement de
1tEurope moderne. , '  (1 )

Quef sera dans l-e domaine pol i t ique Ia nature de cette organi-

sat ion que Frantz t ient pour révolut ionnaire? BI le consistera drabord

à ingtaurer,  au centre d.u cont inent,  un r tcorps intermédiairert  (ein

Mi t t le res) ,  qu i  serv i ra  de  t rans i t ion  en t re  1a  po l i t ique  na t iona le

et La pol i t i -que internat ionale, et  qui  naint iendra en paix le système

europêen (Z) .  E l l -e  fe ra  en  ou t re  ta  syn thèse de  L tEta t  (S taa t )  e t  de

la société (Gesel lschaft) ,  et  se révélera conme un trois ième terme,

supêrieur aux deux premiers (g).  ni t ts i  sera surmonté Ie conf l i t  des

Etats souverains, et rendue possible une corurur.nauté vivante des

peuples. Drai l leurs Ir idée de t tReichrr a uT1 avenir  non seulement eu-

ropêen, mais universel .  El le est à la fois r .m besoin et un postulat de

la  ra ison  pra t ique (4 ) .

Seu1, le Reich fédérat i f  sera à même de réduire les contra-

d. ict ions internes de I tAl- Iemagnre ( f)  et  l -es conf l i ts qui  déchirent

I tEurope occ identa le :

I tSréIevant ainsi  au dessus de ] tal ternat ive d.ans laguel le
Napoléon p1aça jadis l rEurope future: être cosagLre ou
rêpubl icaine, I rAl lemagme sera l -e terrain sur leque1
prendra fin - par un phenomène dtassilnil-ation - le débat
de pr incipes qui t raverse toute l rEurope occidentale
depuis deux générat ions, et  gui  t rouve son eleression Ia
plus signaif icat ive dans lropposit ion du droi t  div in et de
l -a  souvera ine té  des  peup les ;  s i  b ien  que c res t  de  I rA l le -
magare gue procédera le rétabl issement de l torganisme eu-
ropéen.  ' '  (6 )

Seul le rrReichrr pourra assurer l-f autonomie des comrnrrnautés politiques

mrnicipales et rêgionales, donnant à l r individu sa vraie l ibertê et

lui  permetta-nt dtêtre vér i tablement représenté (7).

Ce pr incipe drautonomie se doubLera dfrrn pr incipe de coopérat ion

que Frantz  vo i t  s r inscr i re  dans  les  fa i ts  dès  1855.  Depu is  1815,

ibid.  Vorwort.
i b i d .  p .  4 2 1 .
i b i d .  p ,  3 5 7 ,

( r )
(z)
(s)
(+)
( i )
( e \

0)

Literar i  sch-pol i t ische Aufsâtze,
Theorie der deutschen Frager op.
Offener Brief an__R. Wagner.r op.

o p .  c i t .  p .  4 0 1 .
c i t .  p ,  2 5 4 .

c i t .  p .  2 7 5 .
Der  Fôdera l i smusr  op .  c i t .  p .  21
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expl ique-t- i l  a lors,  une connunauté cul turel le stest const i tuée par

1rêchange des  personnes e t  des  idées ,  Pâr  l ré tude des  langues

étrangères et 1e rapprochement des nat ional- i tés. Une évolut ion po-

l i t ique paral IèIe nène à 1a conci l iat ion supérieure des deux pr incipes

d'unité et de l iberté. Le système des Etats évolue vers un système

confédéral ,  non par la vertu drun tr ibunal des peuples, comme 1e

précon isa ien t  l tAbbé de  Sa in t -P ie r re  e t  ses  successeurs ,  ma is r rpar  Ia

tendance na ture l le  des  chosesr  p i l  I r i rnbr ica t ion  des  in té rê ts  e t  Ia

n u t a t i o n  d e s  m a n i è r e s  d e  p e n s e r . . . t t  ( t )

E La confédérat ion drEurope centrale

Nous avons été amenés à faire all-usion aux raPPorts existant

en t re  l r idée  de  I 'Re ichr r  e t  ce l fe  d r r rEurope cent ra le ' r  (Z ) .

Or Ia not ion de ' tReich'r  coincide chez Frantz dans une large

mesure avec cel le dforganisat ion de I tEurope centrale. Les projets de

confédéra t ion  réd igés  jusqura fors ,  Pense- t - i l ,  n ron t  pas  réso fu  la

quest ion du point de départ  de la fêdérat ion, quest ion qui ne peut

trouver sa solut ion que par le regrouPement autour de l rAl lemagne,

t rc le . f  de  voûte  de  I tEuroper r ,  de  tous  les  peuptes  é tab l i s  dans  l respace

géograph iq ie  d rEurope cent ra le .  L t idée,  cer tes ,  n res t  Pas  neuve;  e l le

domine pour une grande part La pensée historigue allemande au 19ème

siècle (g).  ) , la ls Frantz srest fai t  le théoric ien probablement Ie plus

dogmatique de ces concept ions et cela lui  a valu dtêtre classê dans Ia

catêgorie des pangermanistesr pâr Charles Andler entre autres. Crest

ainsi  que lrhistor ien G. Rit ter t rai te d.e "divagat ions sur I 'Europe

centralerr '1es projets des r tGrossdeutschett  en général  et  de Frantz en

par t i cu l ie r  (4 ) .

On a récemment réhabilité dans une grande mesure des conceptions

visant essentieflement à une e>çansion allemande dans le cadre drune

Europe chrét ienne et paci f igue (S).  Conscient des péri ls l iês aux nu-

tat ions de lrère moderne, i l  aurai t  cherché à défendre les tradi t ions de

( t )  Ore  Wleaeryrers te t l@r  oP.  c i t .  pp .  44O e t  44 '1 .
(z)
(S) Ceci a été exposé en p4lt icuLier Par J.  Dtoz LrEuroPe cenlraler oP..

ci t .  et  H.C. Meyer Mit teleuropa in German thought and act ion, op. c i t .
(+) Cf Europa wrd die deutsche Frage, Mi inchen 1948, P. 75.



-2BO-

lrancierure Europe en Stopposant aux fragmentat ions nat ionales et en

appl iquant la rrpanacéerr du fêdéral isme. Dans ses oeuvresr l-r idée grand-

al femande transcenderai t  le nat ional- isme et se vofat i l iserai t  pour

ainsi  d. i re en idéal isne phi losophiqLre ( t) .

Ces jugements divergents nous inci tent à considérer de plus près

Ia pensée de notre auteur concernant l tEurope centrale. Lr idée drune

-fédérat ion de tous 1es pays si tués entre l -a Russie et la France est

ce1le qui t raverse toute son oeuvre. 11 importe cePendant de mettre

en rel- ief  que cette fédérat ion nrest jamais considérée par Lui comme

un but en soi ,  bien qrt i l  a i t  salué en leur temPs les plans écono-

miques de Bruck comme la base économique et colrunerciale dtrrne "Mittel-

europarr fédérat ive. Selon lrexcel lente image drI lse Hartnann, Ia fédé-

rat ion dtEurope centrale apparaît  chez fui

I 'sous la - forme d.tune molécule composée, t i rée drune
combinaison de chimie organigue" (2),

mais Frantz a expressément indiquê quri l  cherchait  à en faire l r instru-

ment d.rune colruTï.rnautê de paix, de propérité sociale et économigue:

i lDrune manière généra1e, 1a fédérat ion d.rRurope centrale
ne devra pas uniquement servi-r  l -es intêrêts propres des
peuples qui y seront réur i is,  mais ntêtre r ien drautre qutun

moyen en vue de buts supérieurs.t '  (3)

I l  a dfautre part  précisê ses vues sur le mécanisme drextension

sys tème fédéra l  te l  qur i t  I ten tenda i t .  11  s rag i ra i t  d run  processus

cristal l isat ion autour drun noyau centraf,  selon Ie schêma habituel :

rr l l  en peut naître des l iens divers, darts une certaine
mesure: des degrés dans la corurnrnauté. En effgt, de mêne
que la confédération restreinte (engerer B11nd) ménage, dalrs

rrne première phase, la transi t ion vers Ia confêdérat ion plus

Iarge (weiterer Bund),  cel1e-ci  peut à son tour sf  élargir
en faisant naître encore à sa périphérie un système
dral l iances, crest-à-dire de connexions qui se dist ingnrent
des rapports fédérat i fs proprement di ts en n'exigeant plus

dforgal ismes conmunautaires, mais seulement une coopérat ion

cont rac tue l le  en  vue de  cer ta ins  bu ts  dê terminés . . .  Par  Ià ,

Irimpulsion est donnée à une évolution nouvelle de tout le

système pol i t igue euroPéen. "(4)

du

de

( r  )

(z)
( g )
(+)

cf H.c. Meyer Mitteleuropa in German thought and action, op. cit .
pp .  26  r z  27 .
Der  Fôdera l isrm;s a ls  un iversale ldee,  op.  c i t -  P.  425.

a

Die \r l iederherstel lung Deutschlandsr oP. c i t .  p .  425 .
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ce  sys tème permet t ra i t ,dans  la  pensée de  l rau teur ,  de  passer

graduellement du fédêralisme interne au fédéralisme externe, à savoir

du ptan de I torganisat ion intér ieure de l tAl lemagne à celui  des rapports

internationaux. Seul un pays fédéral-iste par nature Peut en être

l - ' i n i t ia teur .  Out re  fes  ra isons  géograph iques  e t  h is to r iques  précé-

demment exposées, 1es structures non central isées de IrAl lemagne

jouent ici un rôte déterminant. Frantz en conclut que seul ce pays

peut  ê t re  t ' i e  noyau (das  Kern land)  d .e  fa  fédéra t io^"  ( i ) ,  ce  qu i

exclut dtembfée la France. Les raisorrs de cette exclusion sontconnues.

Nous nry reviendrons Pas.

Bien entendu, Frantz rejette toute organisat ion unitaire ou

hégénurnique. Ses préfêrences vont à une confèdérat ion (Staatenbund),

intermêd.iaire entre l - fEtat fédéral  (Bundesstaat) et  un système

dral l iances trop lâche. Cette comrm-mauté supranat ionale dfun type

nouve.au inaugrrrerai t  l fère des grands systènes internat ionaux (e),

et br iserai t  avec la f i rneste diplomatie tradi t iorurel le,  {ui  dist ingrue

dangereusement droi t  pol i t ique et droi t  internat ional.

A la fédérat ion drAl lemagree occidentale formant Ia r tconfédérat ion

res t re in te ' r  v iendra ien t  s ta jou ter  l rEs t  de  Ia  Prusse e t  l rAu t r i che

al lernande pour const i tuer une rrconfêdérat ion plus largerr.  Cet ensemblet

agissant colTufLe catalyseur,  pourrai t  at t i rer dans son orbi te Les Pays-

Bas et }a Flandre, qui donneraient à lrAllemagme une ouverture sur

le  rnonde a t lan t igue,  e t  Ia  Su isse ,  gu i . f i t  e l le  auss i  jad is  par t ie  du

Saint-Empire. Toutes ces rrmarches occidentalesrr verraient leurs part i -

cular ismes se dissoudre dans une fédérat ion (3),  leur eff icacté et

leur prest ige staccrol tre.  CePendant le trBul ldtr  derrrai t  surtgut se

tourner vers l rEst,  où Ia Prusse et l rAutr iche rempl iraient leur tâche

de coLonisation et ouvriraient des marchés nouveaux, tout en laissant

une large autonomie aux éféments conposants (+).  nn fai t ,  i I  ser 'ble

gue Fraltz ait eu surtout en vue une sorte de confédération écononique

et ni l i ta ire;  où 1'autonomie pol i t igue des nembres eût été très grande'

( r  )
(z)
(s)
(+)

D i e  l l e l t p o l i t l k r  o P .  c i t .  T o m e  I I ,  P ,  1 6 2 .
Deutsche Antwort auf die or ientel iscE Jraggr oP. ci t .  pp. 51-53.

ib id .  Tome I I  ,  p .  69 .
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5  La  rôorgan isa t ion  po l i t ique  de  l rEuroPe

A Le fédéraLisme chrét ien de K. Frantz

Ayant rég1é à la fois }a quest ion al lemande et l rorganisat ion

de l-rEurope centrale, Frantz envisage une entreprise plus audacieuse:

1a restauration de fa colffnunauté européenne, rendue urgente par la

si tuat ion interne du cont inent et ] tévolut ion de Ia pol i t ique mondiale.

E n  1 8 7 0 ,  i l  é c r i t

Natur lehre des Staates) :

dans  La  doc t r i ne  na tu re l l e  de  I 'E ta t .  (O ie

I 'Jul ius Frôbel a di t  en termes energiques qle les Etats
de l rEurope occ identa le ,  p r is  i so l -ément ,  n rava ien t  p lus
pour Iravenir  qurune importance i lcantonafer ' .  Et en effet t
s i  nous solrunes encore loin dren être arr ivés 1à, les choses
devraient pourtant évoluer de tel le sorte qut i ls formeraient
tous  ensembte  une sor te  de  Confêdéra t ion  he lvé t igue. . . t t  (1 )

Mais connent parvenir à cette unification? Frantz bannit na-

turef lement tous les projets gui ne sont point fondés sur fes pr in-

cipes du fédéral isme chrét ien, et  drabord ceux de Sul1y et de l rAbbé

de Saint-Pierre, gur i I  taxe de schématisme abstrai t  et  dr i rénisme

utopique, puis ceux d.e Kant, qui a bien uni dans Zum ewigen Frieden

Ie droi t  internat ional et  1e fédéral isme, mais sans résoudre la

quest ion du point de départ  de Ia fédérat ion (2),  enf in ceux des

jur istes, $t i  ne pensent quten termes de droi t  rornain et dfétat isne.

Frantz prend ic i  à part ie le professeur de droi t  J 'C. Bluntschl i ,

auquel i1 fai t  1e reproche de ne Pouvoir ,  en tant que l ibêral ,  sort i r

du cadre de lrr,mitarisme et irnaginer une autre organisation supra-

nat ionafe qte l rEtat tut iversel (g).  toute idée drun tr ibunal inter-

nat ional est selon Frantz une chimère, ainsi  gue toutes les concept ions

matér ial istes et mécanistes fondées sur les not ions dr équi l ibre et

de gravi tat ion des Etats.  Toutes ces thêories émanent drrrne science

pol i t igue sans val-eur concrète. Parmi les fédéral istes de son épogue,

Frant.z a pu trouver en Proudhon une sorte de canarade de lutte. Mais

Proudhon et Ia rtligue européenne de 1a paixrr lui paraissent déformer

totalement le sens du fédéral-isne' en en faisant un princiPe ré-

( f )  ib id .  p .  425.  Sur  1a  d i f fé rence çn l re - le . fédéra l i sme ph i losoph ique

de Fra-ntz et }e fédéralisme Pragmatique de Frôbel, nous renvoyons

Ie lecteur à R, Ul lner Die Idee des Fôderal ismus im Jahrzehnt der

deutschen Einigungskriege, op. c i t .
(Z) rement l ropiniort  de K. Heldmann, qui voi t

dans les projets de Frantz un prolongement de ]a pensée européenne

de Kant .  c f  K .  He ldmann K.  Fran tz  dans  Hoch land l  Jahrg .1511918,
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vol-ut ionnaire, répub1icain, non histor ique, hér i t ier de t toutes les

u top ies  super f i c ie l tes  d .e  1T89"  ( t ) .  11  va  de  so i  que sont  excrus

aussi tous ]es plans visant à créer des Etats-unis drEurope républ i -

cains selon Les tendances des hommes de 1848.

Quelles sont donc les vues de Frantz sur ce fédéralisme gui

doit  être 1e moteur de Iruni f icat ion européenne? Nous en connaissons

déjà les caractères pr incipaux.

c rcc t  r rn  n r inc ipe  méd ia teur .  Dans Cr i t ique  d .e  tous  les  par t i s '

(rr i t i t  a1ler Parteien -  1862),  où l - fauteur entend jeter 1e premier

Ies  bases  drune théor ie  fédéra l i s te  (Z)  ,  i1  es t  fa i t  a l lus ion  à

lr idée chrét ienne de mêdiat ion, d.e communauté morale et spir i tuel le.

K. Frantz ne -fai t  gurappl iquer au domaine pol i t ique Ia not ion de
rrconcepts nédiateurs" (Mit telbegri f fe),  que lron retrouve dans toute

son oeuvre. Ce pr incipe médiateur,  i }  Ie transpose sur Ie plan de

Irorganisat ion internat ionale. I1 convient de faci l i ter cel le-ci ,

écr i t - i l ,  en favorisant,  entre les grands Etats nat ionaux fermés,

Irexistence de pet i tes nat ions, et  en décentral isant ces grands Etats

au prof i t  des régions et des comrm.ures (g).

En outre, 1e fédéral isme est synthét ique. I1 est la synthèse par

excell-ence. pour Frantzl l-e terme allemand d.e rrBrrnd.rr prend. un sens

universel et  total  (4).  Le fédéral isne représente la synthèse de la

l iberté individ.uel le ( I ibéral isne) et de son ant i thèse social iste

(pr imauté  de  Ia  soc ié té ) .  I1  v ise  à  I tun i f i ca t ion ,  ma is  respec te  les

part icular i tés; i1 rel ie les hommes dans I tespace et dans le temps.

(s)
623,
Oie Staatsweisheit des l lerrn giuntschli ,  dans Augsburger Post-

ze i tung,  1875,  pu is  dans  L i te rar isch-po l i t i sche Aufsâ tze ,  op .  c i t .
Sur  J .C.  B lun tsch l i ,  vo i r  p ]us  lo in  chap,  3 :  ' r l rEurope des  ju r is tesr l

p .
U T

( r )

(  z)

Aqfruf zur Griin ,, dar-rs Gesammelte Auf-

s Du pr incipe - féd.érat i - f  r  opr ci t .  r
p.  27ot I 'La théorie du système rf f iuverre; je
crois même pAUVgif  ajoUler qu!çl Ie nta encore été présentée par
personne. rr

Der  Untergang der  a l ten  Par te ienr  op .  c i t .  p .  119r
i b i d .  p .  2 5 9 ,

( g )
(+)
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'rAu point d.e vue fédéral iste donc, toutes choses sont
considérées selon leur cohésion interne et leur coopérat ion.
11 se - forme une chaîne q.r i  rel ie la part ie au tout et  1e plus
pet i t  au plus grand. Si cette chaîne conduit ,  dans le sens
ascendant,  des pays et des peuples aux cont inents et à
lrensemble du genre humain, de même el le conduit ,  dans Ie
sens descendant,  jusqutaux famil les et aux couples et
jusquraux facteurs d. ivers du processus de prod.uct ion. Enf in,
au point de vue fédéral iste, i I  existe aussi une chaîne
entre 1a générat ion des vivants et les gérrérat ions défuntes
et  à  ven i r .  "  (1  )

ce nfest pas tout3 corrune I thistoire el le-même, Ie fédérar isme

présente un caractère évolut i f .
rr l l  ramène la pol i t ique intér ier.rre et la pol i t ique extê-
rieure à un principe cornrmrn gui, progressant des comrmrnes
aux distr icts et aux provinces, évo1ue en passant par la
comrm.mauté de nat ion et de t tReicht '  jusqutà la société
internat ionafe. "  (2)

Dans son ouvrage théorigue Le f édéralisne conme principe directer.rr (3),

Frantz ' gri enpLoie indifféremment les termes de f édération (er.maes-

staat) et  de confédérat ion (staatenbund),  est surtout at tent i f  au

côté almamique de I 'organisat ion pol i t ique. Conscient du renforcement

des nat ional ismes européens après 1870, i l  est ime peu réal iste de

vouloir  nier l rexistence des nat ions, et  propose d.e conmencer par des

alliances temporaires conclues dans un but limité et pouvant amener

peu à peu une coopérat ion l ibre et paci f isue (4).  Au rebours d.es

projets d.r lur ion internat ionale selon lesquels

rr le système des Etats européens doit  être ordonné de la
merne manière qurrrne assemblée constituante décrète une
nouve] l-e const i tut ion pol i t i  querl

Frantz préconise cette tâche prat ique:

rrguider Ia pol i t ique européenne dans des voies tel les qut i l
en naltrait peu à peu une organisation internationale. Sans
quoi tout cela ne reste gue ce que lfon nomme une belle
idêe, pour 1a réal isat ion de laquel le nanquent à pr ior i  tous
Ies moyens. Et par la sui te,  même chez les successeurs de
I tAbbé de  Sa in t -P ie r re ,  i I  n ren  es t  r ien  sor t i . t '  (5 )

D ie  Wel tpo t i t i k r  op .  c i t .  Tone I IT  1  p .  60 .
L i te rar isch-po l i t i sche Aufsâ tzer  op .  c i t .  p ,  373.
R. Ïiagmer nonme ce livre 'tdie grôsste Wohltât. .. , die heute dem
Menschengeschlecht erwiesen werden konnte. '1 Cité par F.W. Fôrster
Europa und die deutsche Frager op. c i t .  p.  50.
D e r  F ô d e r a l i s r n r s r  o p .  c i t .  p .  1 5 8 .
Der  Untergang der  a l ten  Par te ienr  op .  c i t .  p .  116.

tii
( g )

(+)
( : )
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Par tan t ,  le  fédéra l i sme do i t  ê t re  concre t  e t  réa l i s te .  r l

doi t  organiser l fEurope autour drun point de cr istalr isat ion, selon

I 'exemple de la Confédérat ion helvét ique,
rrle seul Etat authentig*ement -fédératif qui existe pour
le  moment  en  Europe. ! '  (1 )

Enf in et surtout,  le fédéral isme ne peut être gue chrét ien;

fédéral isme et chr ist ianisrne sont inséparables. Si  dès 1a Restaurat ion

de lrAl femagne Frantz déf ini t  son systène conme doctr ine drautonomie,

d ' r .m i té ,  de  l iber té  e t  de  coopéra t ion  (z ) ,  par  l -a  su i te  i l  en  appro-

fondit toujours davantage 1e caractère chrétien. 11 le définit cornme

1e I 'côté sécul ier de 1révolut ion chrét iennert ,  le l ien moral inhérent

à toutes Ies con.fessions. Aussi le fédéraLisme chrét ien est- i l  la

seule possibi l i té dfunion pour l foccident,  car i l  peut seul t r iompher

de 1a divis ion en blocs raciaux host i les les uns aux autres3
trle principe racial purement physique, sur lequel srappuie

' le pa:eslavisme, auçluel maintenant on voudrait opposer un
pangermanisme et un panlatinisme, ce gui rendraii im-
possible toute -fédération vivante, est surmonté par le
chr is t ian isme.  "  (g )

B Restructurat ion de l tEwope

Le rétablissement de l-runité européerure suppose rrne réorganisation

totale de Ia carte pori t ique. Avant 1870, Frantz avait  proclané dans

La Restaurat ion de lrAl l -emagrne la nécessité dtune trcon.féd.érat ion

restreinterr des pays germanigues (+).  ra victoire al lemande de 1871

l-ramène à proposer une restructurat ion conplète de l tEurope centrale,

orientale, voire rnéridionale. Notons que ces plans suivent très souvent

les f luctuat ions des événements pol i t iques, mais on peut y discerner

des constantes, dont Ia pr incipare est qrt i r  faut avant tout neutra-

l iser les deux puissances suscept ibles de sropposer à un remoderage

i b i d .  p .  1 3 9 .
Die l / iederherstef l , rng Deutschlandsr op. c i t .  p.  342.
-.:-':---T-îL i te rar isch-po l - i t i sche Aufsâ tzer  op .  c i t .  p .  376.  .
cette r lconfédérat ion restreinterr semble reprendre des projets de
stein et Hardenberg. Le Parlement de Francfort avait adopté dès
1849 Ie pr incipe drun rrengerer Bwrdrr et  df  u: l  rrvei terer Bundr.

( r  )(  z)
( g )
(+)
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gênér 'al  :  crest-à-dire la France et 1a Russie.

Frantz a regardé lrannexion de lrAlsace-Lorraine cornme la rê-

para t ion  drun  grand to r t  h is to r ique. fa i t  à  I 'A l - lemagne e t  à  I rEurope,

conme un juste retour des choses après une longue période de .0ranci-

sat ion forcée (t) .  I1 a même regretté gue Bismarck nrai t  pas annexé

tous l-es autres terr i toires faisant autrefois part ie intégrante du

Sa in t -Empi re  (Z) .

Quant à la Russie, iL ne cesse de répêter ç[u' i l  faudra Ia re-

fouler hors des terr i toires ressort issavrt  jadis de 1a chrét ienté

occidentale. Ce sera la mission de la Prusse en Europe.

rrCrest La vocat ion de la Prusse de const i tuer Ia grande
marche de  Ia  c iv i l i sa t ion  cont re  Ia  barbar ie  o r ien ta le . . . t t (3 )

11 faudra pousser peu à peu jusgurau lac Péipous et à la Bêrésina,

et reprendre

. rrces terr i toires anachés à la civ i l isat ion occidentale,
de laquelle ils -taisaient partie au moins par les liens
re l ig ieux . r r  (+ )

Dans La pol i t ique mondiale i l  déplore çIue lrAutr iche nfai t  pas pendant

la Guerre de Crimée occupé le Danube infêrieur,

I tau grand avantage de toute I tEurope occidentalerr ( i ) .

Jusgur à sà dernière oeurre Le péri I  or iental ,  cet impérat i f  de neutra-

l iser l fEmpire tsar iste réapparaît  avec une insistance lancinante.

Frantz partage ici Ie point de vue, non seulement de beaucoup dtAlle-

mands responsabfes (e)r mais de Français inf luents tels que Tocguevi l le,

Michelet,  Considérant et Henri  Mart in (7).  Ses mobi les, toutefois,  ne

sont pas uniquement d.tordre culturel et religieux, ni même straté-

gique et pol i t igue. Ce grf , t i l  envisage, après une guerre quri l  juge

proche et inexorable, cfest l -a redistr ibut ion des terr i toires de

\rlas sol-l aus ELsass-Lothringen werden? dans
a u s  d e n  J a h r e n  1 8 7 3 - 1 8 7 5 r  o p .  c i t .  p .  / .
Das  neue Deutsch landr  op .  c i t .  p .  376.
@ r r i n  1 8 5 9 ,  p , 1 1 i .
f f i ,  o p .  c i t .  p . 1 1 6 .

Gesarunelte Aufsâtze( r  )

(z)
(s)
(+)
(  i )
(e)

D i e  W e l t p o l i t i k ,  o p .  c i t .  T o m e  I I ,  p .  _ 6 8 .
Cf  la  le t t rqd"  Kronpr inz  à  B ismarck  (1BBB) ,  sur  I r imposs ib i l i té
de détruire totalement la,Russie (cité dans Gedanken r.rnd Erirrne-
rungen de Bismarck, Tone I Ir  op. c i t .  p.  435.) . f  aussi  dans
G. Rit ter Europa und die deutsche Frage p. 2O2z Ia let tre de
Lassalle à Marx sur la mission révolutionnaire de lrAllelnagne
pendant fa Gueme de Crimée. -

(Z) Cf G. von Rauch Einheit  und Grenzen Europas bei K.Frantz und
Henri  Mart in,  Europa-Archiv,  4.  Jahr,  1949.
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Bessarab ie ,  du  Dn ies ter ,  de  la  V is tu le ,  du  N iérnen,  à  des  f ins  de

co lon isa t ion  ( t  ) .

A une épogue otr les grandes puissances se partageaient le monde,

Frantz a jugé inut i le pour l rAl lemagne de conquérir  des colonies outre-

ner.  Le processus dteuropêanisat ion du globe est,  selon lui ,  terminé.

Lravenir  appart ient à l t immigrat ion pacif ique. En conséguencer i l

consei l le aux Al lemands dtémigrer non plus vers l tAmérigue, l r fnd.o-

nés ie  e t  1 rA- f r ique ,  ma is  vers  l - rEs t  de  LrEurope e t  les  Ba lkans ,  vers

l -a  L ivon ie ,  1a  Hongr ie ,  Ia  Bosn ie-Herzêgov ine  (e ) .  l rac t ion  de  Ia

Prusse et de f tAutr iche sera dtorganiser des pays qrr i  seront Ia base

d.rune fédérat ion colnmerciale drEurope centrale, srétendant jusqurà

Ia Mer Noire (g),  et  où Al lenands et SlAves seront urt is.  I I  veut

ouvrir  à l rAl tenagne lrAsie Mineure, Ia route d.e l rOrient (4),  orga-

niSer u.n vaste espace êCononique Sur les ruines de Itempire turc.

Frantz a, par ai l leurs, des idées plus étranges dans le d.onaine

des rernaniements territoriaux, nécessaires à la fornation dfune union

de I tEurope. La période de I tuni- f icat ion al l -emande a vu naître parfois

tes projets les plus extravagants. 11 préconise surtout Ia créat ion

d.rune chaîne de pet i ts Etats fédérés entre Ia France et I tAl lemagne.

La Belgigue, 1a Lorraine unie au Luxembourg, la Franche-Comté, la

Savoie, ainsi  gue la Hol lande et fa Suisse, seraient des régions

intermédiaires entre le monde latin et le monde gernanique, parti-

c ipant des deux et évi tant les con-f l i ts entre Etats nat ionaux ferrnés(5).

Seule, l f inégal i té dès Etats peut à son avis assurer une comrmrnauté

européennevivante, les Pet i ts Etats êtant 1es garants de Ia t iberté

et de 1a cult l re spir i tuel le.

I 'La dispari t ion de nos Etats Pet i ts et moyens rendrai t
l tEurope as ia t iquet '  (5 ) ,

écrit-il, condannant ainsi la tendance des grands Etats du 19ème siècle

à arurexer les pet i ts.

1 )
é )
3 )
4)
5 )
o )

Cf  D ie  Gefahr  aus  Osten ,  op .  c i t .
p i e f f i r r  p p .  9 4 - 9 6 .  ( o p .  c i t . )
i b i d .  p .  1 4 4 .  ,
Der  Fôdera l i s rm. rs r  op .  c i t .  p .  192.
Das neue Deutsch landr  op .  c i t .  p .  384,
D ie  Natur fehre  des  Staa tes ,  op .  c iË .  p .  424.
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C De Iral l iance germanique à 1a ' rSainte-Al l iance chrét ierurer l

Nous savons gue fe chr ist ianisme, selon Frantz, est bien su-

périeur conme pr incipe drorganisat ion pol i t igue aux facteurs ettur igueso

Pourtant,  d.ans les oeuvres dravant 187O,la not ion de communauté chré-

t ienne est paral lèIe à cel le de sol idar i té germanique, qui a même

tendance à prédoniner ( t) .  Oans 1a grande union de I 'Europe germanigue

d.ont Frantz rêve, 1es moti- fs rel ig ieux sreffacent devant I tappartenance

ethn ique e t  les  in té râ ts  moraux  e t  matér ie rs  (Z) .  L 'espr i t  gernan ique,

Ia  p r inc ipa le  fo rce  c iv i l i sa t r i ce  de  l rEuroPe,  do i t  per rne t t re  la

crêation d run trEnpire internédiaire" (neictr der Vermittlung) , du Cap

Nord  à  la  S ic i le ,  ( t 'au teur  y  inc lu t  i c i  l f f ta f ie  (e )  ) .  nn t re  ta

France et la Russie, puissances dangereuses, un Parei l  bloc Pourra

concilier les antagonismes mondiaux et inaugnrrer une ère politiqre

nouvel le (+).  Ce grand empire du mi l ieu doit  reposer sur 1a base so-

l ide drune entente prusso-br i tannique. Frantz srouvre de ce projet à

Bisnarck, d.ans une let tre d.taoût 1858. Vers la môme époque, i I  rêve

aussi de fonder cet ensemble sur txre économie comrm.me, rappelant les

projets de List ,  Bruck et Schwarzenberg, d.arrs l respoir  qurune union

cornmerciafe entraînera peu à peu une intégration politique. Deux

nat ionsrest ime-t- i l  ,  sont indispensables à cette trgrrand.e al l iance

germaniquetr:  La Suède et la Grande-Bretagne. La Suède doit  assurer

sa mission de trbast ion de Ia civ i l isat ion européenne dans le Grand

Nordtr ( i ) .  t  rAngleterre doit  comprendre que I fEurope gernanique est

menacée (6),  et  que èon intérêt est d 'adhérer à la

t tsociété dr assurances .que const i tuerai t  un ensemble
germanique cohérent" (7),

centré sur une confédérat ion al lenande. E1le doit  se souvenir  qurel le

est la grande plaque tournante des échanges entre l rEurope'et le reste

du rnonde; Les.exhortat ions de Frantz vont stampl i f iantr  dès avant 1866.

(t)  earmi d'air t res auteurs, un ni l i ta irer l .Bluhm, a préconisé à la nênç
époque l talLiance des Germains et des Anglo-Saxons contre Lat ins et
Slaves. cf L.Bluhn Die Politik der Zukun-Êt vom euroPâischen Stand-
pwrk t ,  1  858,

(Z) S." lopp le taxe de::acisme dans K.Frantz und der InPerial ismus,
p. 132, mais H. von srbik souligne en revanche Ie caractère non
impérial iste de cette al- l iance, dir igée contre la russophi l ie de
la  po l i t ique  pruss ienne.  c f  Srb ik  Deutsche E inhe i t r  oP.  c i t . ,  TomeI I ,

P .  3 1 8 .
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Comme après la dissolut ion de fe Con-fédérat ion germanique tout

espoir est perdu de fond.er une union de ce genre, i1 conjure la

Grande-Bretagrre de ne pas sréloigner du cont inent,  son centre de

gravi té se tro.uvant en Europe (1),  de renoncer à accaperer l rOrient à

des f ins égoistes et de se faire en Inde Ia représentante de tout

l fOcc ident  cont re  la  Russ ie  (Z) .  le  tou te  façon,  es t ime l rau teur ,

eI1e partagera Le sort du Vieux Continent au cours des grands évêrre-

ments histor iques qui se préparent.  Pour maintenir  son empire, qui

ne const i tue gurunerrgrande puissance art i f ic ieLl-et '  . fondée sur 1e

capital isme, pour évi ter 1e désastre drune décolonisat ion menaçante,

pour résister à Ia pression russe en Orient,  i I  lu i  faudra mener avec

tou te  1 'Europe une po l i t ique  de  so l idar i te  (g ) .

Notons qutaucun peuple, hormis le peuple russe, nrest exclu

de la famirre européenree tel le que rrentend F'rantz.  La France eLle-

rnême, en dépit de son in-fluence né-0aste, doit y être rêintégrée au

nêrne titre que lf Angleteme:
tr la France et l tAngleterre sont dranciens pays de civ i l i -
sa t ion  comme l rA l lemagne. . . ,  duran t  un  mi l léna i re ,  e l les
ont donc fait partie de la grande qommunauté du système
des peuples occidentaux. Les élénents pr incipaux de leur
culture étaient coruruu1s et fe cours des événements même a
conduit  à des l iens rnr l t ip les. Ce sont des rameaux de Ia
même,famil le,  gui  en vér i té se sont isolés, mais ont pourtant
conservé un certain sent iment de sol- idar i té."  (4)

Cette réintégrat ion suppose drai l leurs une évolut ion préalable. La

France doit sfouvrir aux influences étrangères, car à 1répoqu.e moderne

elLe ne peut plus const i tuer un monde à part  (5).  Frantz préconise

même une sorte de -fédéralisation française (6), anafogrue à ce]le de

I t Europe.

Preussen rmrss mediat is iert  werdel,  Berl in 1851 ,  p.  g.( g )
(+)
( i )

Quid  fac ia rms nos? op .  c i t .
Die Pol i t ik der Zukunft ,  op.
@ance
sujet Stanm K. Frantz, T'ei l
p o l i t i k r r ,

p .  1 O 2 .
ci t .  p.  16. A 1a mêne époque, Bismarck

avec une Scandinavie unie. c.f à ce
II, chap.'rAllianzpolitik und Zr.rkunfts-

712 .
p .  2 !0 .

(6 )  t r r i t i k  a l le r  par te ienr  op .  c i t .  p .  3O2.
( Z )  @ : . t à ,  B e r r i n  1 8 6 1  ,  p .  7 7 .

@ r  o p .  c i t .  p .  1 6 8 .
( 2 )  D i e  W e l t p o l i t i k : . 9 p ,  c i t , , T o m q  f r . p .  1 4 8 .
(3) Grossnacht u-rd_lutrel tmachtr op. c i t .  pp. 711 et
(+)  tscnran€, -  àp .  .  c i t .
/ - \  -
\ ) /  i b r d .  , p . ' 4 3 " i :  .
(6) qi_g_I"i;$.h". d". sr..Fr, op. cir. p. 309.
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Avec  1révo lu t ion  de  Ia  s i tua t ion  po l i t ique  après  1870,  I rau teur ,

semble-t- i l ,  a cru de moins en moins à la possibi l i té de rétabl i r

1 'un i té  de  I tEurope occ identa le .  Ce qur i l  cons idêra i t  en  1859,  dans

Recherches sur l réqui l ibre européeg, conme rrn but lo intain, mais

accessible, devient en 1BBB, dans Grande Puissance et puissance

mondiale, un voeu pieux.,  Aussi constate-t-on, à mesure gue stél-aborent

ses  concept ions  fédéra l i s tes  e t  qu ' i I  s ré lo igne du  domaine  de  1a  po-

l i t ique prat ique, une prédominance de lr idéal isme rel igieux.

Nous avons vu prédédemrnent sefon quels critères à la fois

géographiçlr . les, ethnographiques, histor iques et rel ig ieux Frantz dé-

finit Itappartenance à la comrm,rnauté européenne occidentale, quelle

importance il attache en particulier à La tradition catholigue mé-

diévale ( t) .  . lusqurà Ia f in de son existence, i I  a rêvé dtun système

dans leguel

I t fes trois races pr incipales de Lrhumanitê européenne
seraient représentées, de même que les deux branches de
1 t  EgI ise occid.entale. rr  (  Z)

Le moment rel ig ieux étant décisi f  pour lui ,  i I  a envisagé à part i r

d.e 1à Ia créat ion drune rrsainte-Al l iance chrét ienne" (3),  dans

laquel le le chr ist ianisme occidental  poumait  revivi- f ier l rEgl ise

dtOrient,  sclérosée depuis des siècles. Ainsi  serai t  assurée la paix

en Europe, ainsi  cesseraient les antagonismes internes quri l  qual i f ie

de gruerres civ i les.

D Rechrist ianisat ion de l tOrient et  expagsion européenne

Dans l tuni f icat ion des peuples chrét iens, 1a guest ion drOrient
- . . -joue un role essentiel aux yeux de K. Frantz, conme poub tous ceux

qui à son époque ontbnu lrélément religieux pour 1e fondement de la

civilisation européenneret ont vécu les événements de Ia Guerre de

Crimêe et de 1a gruerre russo-turque de 1877-1878,

D ie  I ' Je l tpo l i t i k r  op .  c i t .  Tome f  r  pp .  124 e t  125.
B ismarck ian is rmrs . ,  op .  c i t .  p . -  35 .

,  o p .  c i t .

( r  )(z)
( g )
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Nous avons vu précédenunent, au sujet de ltidée européenne de

Jôrg, quel le place ont tenu les af- faires drOrient dans des publ i -

cat ions conme les Histor isch-poLit ische Btâtter de Munich ( f) .  Cfrez

Frantz, l r idée de croisade est égalenent importante. Pour lui ,  i l

stagi t  de transformer 1es antagonismes en coopérat ionr en une Po-

litique de rechristianisation qui serait l-a condition du renouveau

européen (e).  I I  in i te l rexemple de Leibniz,  d.ont i l  loue souvent

l fespri t  oecuménigue. I l -  va rbntrer que dans Ia Méditerranée or ientalet

héri tage légi t ime du monde romain, Ies conf l i ts ne sont pas des

giuerres nat ionafes, mais rel ig ieuses. Ainsi  anirné de I f  espri t  de

croisade, Frantz proclame bien haut 1a supérior i té spir i tuel le du

christianisme et de son wriverselle vertu de renouvellement (3). ;amais

Ia Turguie, en dépit  des trai tés diplomatiques et de sa façade occi-

dentale plaquée sur un empire barbare, ne Pourra srassimi ler à ]r [u-

rope. Le croissant et ]a croix sont aussi  inconci l iables que lreau et

le feu, af f i rme-t- i l .

Le chr ist ianisme est le seul l ien puissant entre les peuples

européens, Ia seule source des cul tures nat ionales. Crest grâce à lui

que les pays drBurope se sont in-fl-uencés et enrichis rêciproquement

(f  )  Qu' i l  nous soi t  permis de &er parni  drautres deux brochures qui
révèIent dans ce domaine des concept ions comparables à cel les de
Frahtz. Lrune, Europa rrnd. der Orient,  0sterreich, die \ , t restnâchte
und Russland, Hamburg 1855, dénonce Ie."pr incipe ant ique nrsso-
byzantilt qui sroppose au principe rrchrétienrt suivant une ligrne
qui sêpare ltEurope en deux.
p. B4t i lSi  on trace une l igne au mil ieu de lrEurope, coupant Ia

Èuftiqo" dans Ie sens de la longueur et atteignant la côte

septentr ionale de lrAdriat ique, on a assez exactement Ia l imite
qui sépare les Germains et les Lat ins dfr .rne Partr  fes S1aves de

lrautre. Cette l igne forme en même tenPs Ia l imite de systèmes
religieux différents, de nême que celle de degrés de culture

très hétérogènesl
Lfautre, Europas Staatenverband auf' Grundlage des hei+igen Reçhts
aer Nat ionat j t?i t ,  eer l in 1860, prétend incorporer à IrEurope Ia

æle du Caucase en tant que berceau des peupres eu-

ropéens. De I fÀttant ique à l foural  et  au Caucase, i l  conviend.rai t
de rrrestaurer les idées simples et fécondes de t fr . rni té naturef le

de la famil le des peuples européensrrcomme base de Irêdi f ice des

Etats d.rEurope. gn ver i té,  l rauteur proPose de reconstruire
IrEurope selon les nat ional i tés, rnais sur la base de Iruni té

chrétienne et autour dfuae con.fédération al-lemande. La tâche
principale serai t  de refouler les Turcs en Asie.
L i te rar isch-po l i t i sche Aufsâ tzer  oP.  c i t .  p .  376

i " t te f != .h"  F tug . r  oP.  c i t .  p .  1O1.
(z)
( g )
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en art ,  en science et en pol- i t ique. Dtoù Lrabsurdi té des conf l i ts

modernes et l turgente nécessité de revenir  à I tespri t  du chr ist ia-

nisme oecuménigueB

t ' . . .  seul ce qui dépasse largement toutes fes nat ional i tês
et ce à quoi ef les se sentent toutes soumises, peut mener
à un système de paix durable, etr  Pâr 1à, à Ia coopérat ion.
Un pareil pri-ncipe supranational est donné par 1e seul
chr ist ianisme, gui enseigne à tous les peuples à servir
u n  s e u f  e t  m ê m e  D i e u . . . "  ( 1 )

Fragtz invite alors les Etats à opérer rrne profonde révolution

dans leur manière de penser et dragir :

r r . . . i l s  do ivent  se  la isser  pénét re r  e t  d i r iger  Par  ce t
espri t ,qui  leur est comrnrn, af in dtagir  en lui  draprès
feurs propres apt i tudes; nais i Is ne doivent pas agir
sefon les inspirat ions de l-eur espri t  nat ional et  pour sa
g lo r i f i ca t ion ,  car  i l  n res t  pas  l respr i t  de  D ieu .  Les
peuples européens doivent savoir qutils sont fondamentalement
chré t iens ,  ma is  non - f rança is ,  a l lemands,  po lona is^e tc . . .  1
car tous ne sont p.rven r= à ce qurils sont que grâce au

chr is t ian isne. . '  (2 )

Ainsi donc rrne grande tâche conmune peut seule permettre de

surmonter les antagonismes tels que conflits entre nationalités ou

entre classes sociales. La vigmeur nouvel le de l rEurope se manifestera

par la rechris. t ianisat ion de lrOrient (3),  qui  lu i  permettra de se

régénérer el le-même, de srassurer à nouveau une posit ion dominante

dans la pol i t ique mondiale et drarracher de vastes régions à Ia

barbarie (+).  Une fois Ia Palest ine reconquise, Frantz envisage

dtinstafler le pape à Jérusalem. Le génial fédêrateur qui viendra à

bout de parei l les entreprises sera, di t - i l ,  un nouvel Alexandre quit

dans Ie mouvement d.e -flux et de reflux aninant lrhistoire, inaugr.lrera

une ère nouvelle dre>çansion vers Itorient et dormera aux peuples ci-

v i l isés la tutet le sur les PeuPles incu l tes  (5 ) .

II va de soi que lrAfrique doit être largement ouverte aux

efforts de colonisation, son niveau culturel étant nul et ses habitants

étant incapables de la mettre en valeur (e).  l rAbyssinie, pays de

ttEgl ise chrét ienne coPte, pourrai t  servir  de base aux e>çédit ions

européeruees en Afrique.

i b i d .  p .  8 9
i b i d .  p . 9 0 .
s.Jopp rappel le que Fichte avait  déjà conçu une idée ident ique.

( r  )
(z)
( g )
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Frantz attribue al-ors à chacune des nations une mission

part icul ière. Les peuples lat ins, entraînês par l texemple de Ia

France, pourraient se tourner vers Le Levant et les côtes a-fr icaines

de la Méditerranee (t) .  L 'Espagne devrai t  abandonner Cuba (frantz

propose une confédérat ion des pet i ts Etats drAmérique centrale, fa-

vorable aux Etats européens) porr" stor ienter vers 1rA-fr ique, en

part icul ier vers fe } , laroc (Z).  La Frairce pourrai t  sat isfaire son besoin

de conquêtes en Algérie,  en T\.rnis ie,  en Syrie et en Palest ine. LrI tal ie

occuperai t  Ia Tr ipol i taine (3).  Quant à la Grèce, e1Ie redeviendraj- t

connre dans l f  Ant iqui té,  rrn pont entre l tOccident et l rOrient,  en

prenant 1es î l -es et la eôte d.tAsie Mineure et en défendant Constant i-

nople contre l -es Russes (4).

La mission de la France et cel le de l tEspagrne revêtent ic i  une

importance particulière, La France a en e-ffet montré Ia voie par

1'expédit ion de Bonaparte en Egrypte, puis par Ia colonisat ion de

lrAlgérie. Frantz salue cette conquête cbmme une grande entreprise

civi l isatr ice, dans Iaquel le Ia Prance sfest acguis rrne vér i table

gloire en combattant pour l tBurope (>).  O" plus, i I  espère par 1à,

corrune Leibniz a tenté de !e faire au temps de Louis XIV, détourner

Ia France de sa pol i t ique rhénane. LrEspagme, el le,  â dtant iques

relat ions avec lrAfr iqr.re.  El Ie a donc fai l l i  à son devoir  et  à sa

tradition en se détournant du continent noir pour coloniser lfAné-

r ique; el le a contr ibué ainsi  à rompre l tuni té pr imit ive. Mais eIIe

peut aider à Ia restaurer; elle peut retrouver sa grandeur passée en

renouant avec ses traditions de rrchevalier de Ia chrétientérr contre

l t Is lam, conme el le Lrétai t  au Moyen-Age.

cf K. Frantz und der Irnperial ismust
Oer f'ô
@  o p .  c i t .  T o m e  r ,  p .
i b i d .  T o m e  I I i  p .  8 7 .

o p .  c i t .  p .  1 8 4 .

1 3 9 .

Offener Brief an__R. Wagne,lr op. cit. p.

P . 2 7 2 .
272 .

Frantz espère ainsi  détourner de l rEurope les entreprises des
auf die or iental ischerépublicains italiens. cf Deulsche Anlqort

F r a g e ,  o p .  c i t .  p .  9 7 .
Der  Fôdera l i s rms,  op .  c i t .
D ie  t r ' i e l tpo l i t i k ,  op .  c i t .

(+)
(s)
(e)

( r )

t3]
(+)
( : )

p .  189 .
Tome f ,  p .  142,
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le rôle que Frantz assigme aux nat ions germanigues est,  cela

va de soi,  de premier pIan. LtAngleterre a ses devoirs aux Indes et

en Extrême-Orient.  Dans 1e bassin de la Méditerranée, crest l rEgrypte

qui lu i  est réservée, tandis que dtautres champs dtact ion reviennent

à I tAutr iche et à 1a Prusse, puissances essent iel l -ement cont inentales.

Notre auteur a toujours pensé que ItRutrictre avait pour devoir

de défendre l rOccident contre ]es Turcs, puisgurel le A.rt ,  dès les

origines, la marche avancée que lrEmpire opposait  aux invasions

oriental-es. EfIe est rr le boucl ier d.e l rAl- lemagner '  ( t ) .  netrouver

son importance européenne sigrnifie Pour el-Ie: romPre avec sa politique

trop favorable à l rEmpire ottoman, lever contre les Tr.rrcs 1tétendard

de la chrét ienté, entraÎner La Hongrie à sa sui te et marcher sur les

traces du pr ince Eugène (Z).  Crest ainsi  qutel le sera à nêne de ras-

sembler sous fa croix les nationalités de la monarchie des Habsbourg

et de dorurer un sens nouveau à Ia politique de lrEurope.

La Prusse, de son côté, est Ie t tglaiv€rr de l tAl lemagme. El}e

t i re de ses or igines son caractère mi l i ta ire,  puisqutel le fut  fondée

par Irordre des Cheval iers teutonigues 9ui,  dtabord, t ravai l la Pour

I tEurope, avant de dégénérer en une ??nachine à conquêtes" (3).  la

Prusse est internrédiaire entre 1e germanisme et 1e slavisme. Au

l ieu dtêtre le cheval de Troie de lr inf luence russe en Occident,  ctest

à el le gue revient fa vocat ion de refouLer la Russie jusqurà la

Bérésina, tandis qie lrAutriche poumait accéder par le Danube infé-

r ieur jusqut au Pont-Euxin (4).

Quant aux nations slaves, le rôIe qui leur est imparti d'iffère,

selon qutelles appartiennent ou non à l-a comrnrnauté chrétienne oc-

cid.entale. La Pologne, restaurêe nais étroi tement l iée à la Prusse

et à l fAutr iche, aura à l -ut ter contre le caractère à demi-asiat ique

de lrEurope or ientale (S).  Pour le cas de Ia Russie, Frantz juge

différenment. ElIe représente Pour lui un grave dang:r pour lrEurope.

Das neue Deutsch landr  op .  c i t .  p ,  149.
Deutsche Antwort auf die or iental ische Frager oP. ci t .  Chap. VII ,

P P .  3 9 - 5 1 .
Das neue Deutsch land,  op .  c i t .  p .  185.
f f i . c i t .p .  190
ffi lrung Deutschlandsr op. cit. p. 433.

( r  )(z)

( g )
(+)
( : )
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Et pourtart ,  même si  el le ne fai t  pas part ie intégra:ete de la commu-

nauté chrét ienne dtOccident,  el le nten a pas moins assumé dans 1e

passé une grande tâche histor ique, Ia civ i l isat ion du monde tartare(1).

En conséguence, el le aura pour object i f  de civ i l iser I tAsie, au l ieu

de rêver à 1f édi f icat ion dtun empire slave r. . rniverse].  EI le devra

christ ianiser Ie nord et le centre du cont inent asiat iquer en part i -

cul ier la Chine, eui  lu i  est apparentée Par la race et 1e caractère(2).

Cette entreprise, 1es peuples occidentaux hautement civ i l isês ne

pourraient Ia mener à bien. La Russier Pæ contre, y trouvera l foc-

casion de satisfaire ses imrnenses ambitions et de participer au grand

nouvement d.f e>çansion du I'id.ée chrétierure européeru'te (g).

Ltfunêrique du Nord elle-nême est concernée par ce gigantesque

plan de croisade et drexpansion que E.Schaper qual i f ie à bon droi t

de t t totalement extravagantrt  (+).  Wtest-el le Pas une rrnouvel le Europe.. .1

un pendant à la vieille Europe?rr Frantz lui propose donc de parti-

ciper au processus de mond.ialisation des idéaux européens, de christia-

nisat ion et de civ i l isat ion des peuples encole barbares: les Améri-

cains pourront porter la culture en Afrique noire sans oublier çre

1tévangél isat ion universel le doit  al ls de pair  avec Ir instaurat ion

de la  po l i t ique  mond ia le  (5 ) .

t texistence même de la Russie et de l rAmérique, r ivales de lrEu-

rope, rend l tuni téè cel te-ci  ind. ispensable. Ctest à cette conclusion

pour ainsi dire frôbélierme gue parvient Frantz:

nEt si  de chaque côté atsf ls grandissentdeux puissa.nces
géantes ,  e l le  d .o i t  d tau tan t  p lus  fa i re  b locr  car  ce  nres t

çlue cornme r.mité, conme total i té,  gutel le pourra staff i rmer
à l ravenir . . .  janais on ne pourra concevoir  une wtion des

Etats occidentaux sans ume connunauté spir i tuel le."  (6)

Les critères gue Frantz retient pour cette colrununautê européenne:

géographie, histoire,  t rad. i t ions rel igieuses et cul turel l -es, excluent

Ies deux grandes puissances mondiales de lrEst et  de l tOuest.  Malgré

Der  Fôdera l i sm. rs r  op .  c i t .  p .  184.
Deutsche Ant\^rort  auf die or ient@,r oP. ci t .  p.  82.

Cf K. Frant2. Versuch einer Darstel l rrng seines Systems des

Fôdera l i sm. rs ,  Ber l in  1940t  p .  148 e t  su iv .
D i e  l l e l t p o l i t i k r  o p .  c i t .  T o m e  I Ï ,  P .  1 0 1 .

( r  )(z)
(s)
(+)

( 5 )
(a) Die  Natur lehre  des  Staa tesr  oP.  c i t '  p .  451.
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tout,  i l  les réintègre dans un systène dont son Europe const i tue le

centre et qui suppose une expansion continue, suivant une ligine

d'évolut ion qui va de la fédérat ion gerrnanique à l reuropêanisat ion

du monde.

Conclusion

Les concept ions de Frantz ont été, de son vivant,  diversement

accue i l l i es .  R .  Wagmer  le  tena i t  pour  I run  des  espr i ts  po l i t iques

les ptus or iginaux de son temPs, et 1e Bi lois Jakob Burckhardt,  sur

tequel i I  a exercé guelque inf luence, êcr ivai t  de lui  gut i l  avait

t ' l -a tête au-dessus des nuages'r .  Frôbel ,  bien quri l  touât Ia perspi-

caci té de ses vues, est imait  par contre ses projets extravagants.

La postér i té a porté sur lui  des jugements divergents selon

les points de vue. Otun côté i l  est à l ror igine du courant fédéral iste

chrét ien qui,  par 1e pacif iste F.W. Fôrster,  about i t  à Benedikt

Schmittmann, professeur rhénan exécuté en 1939 à Sachsenhausen. Tous

les représentants de cette tendance défendent l r idéal drune Al lenagme

fédéral-e'au-centre drune Europe chrét ienn€. Lâ réédit ion de Der

Fôderal isrms als das lei tende Prinzip après 1945 prouve qLre l -a doctr ine

de Frantz nra pas perdu tout crédit .

Drrrn autre côté, i I  semble bien guten dehors de lrAl lemagrle

on ait surtout retenu de ses idées ce gui pouvait les apparenter au'

pangermanisme, en par"ticul-ier d.epuis que Charles Andler lui a appliqué

la dâromination infamante de rrdernier féal du Saint-Empire romain

germaniquett  (1).  Plus récernment,  LâszI6 Ledermarur,  professeur à

IfUniversi té de Genève, a maintenu la thèse de l-r impérial isme de

Frantz, faisant de tui un précurseur de la géopolitique et du na-

z i s m e  ( 2 ) .  f l  n t e s t  p a s  n i a b l e  q u e  I ' i d é e  d e r r R e i c h r r c o m m e  p r i n c i p e

drorganisation du continent ait abouti nagnrère à de dramatiques
i i

réal i tés (g).  por"tant i I  est équitable de soul igmer que Frantz nfest

Par is  1915.
ss ib i l i tés  de

demain ,  Neuchâte l  1950,  P ,  120.  ;
dffiTre autres ouv?ages de la nêne inspiration celui de P.R.

Rohden Die Idee des Reiches in der euroPâischen Geschichte'

Oldenburg 1943.

( r  )(z)

(s)

Cf Les or igines du Pangermanisne 1800--1BQB'
Cf Fédérat ion internat ionale -  Idées drhier
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pas responsable des gauchissements quront pu subir  ses thêories et

nous avons indiqué que lrhistor iographie récente a dans une certaine

mesure remis les choses au Point.

peut-être Frantz a-t- i ]  êté vict i rne de ses ProPres ambigiuÏtês.

Ses concept ions, formées au ni l ieu du 19ème siècle, se trouvent

pour ainsi  d. i re à cheval sur deux époques. I1 a eu lrambit ion de

fonder  une ph i losoph ie  syn thé t ique, ' r I '  i déa l i sme réa l i s te r r  (Reaf -

ideal ismrs),  ae même qut i l  prétendait  lever toutes les contradict ions

pol i t iques et sociales grâce à son fédéral isme englobant.  Le résultat

est gur i l  opère la tr :ansi t ion entre I tEurope myst ique des romantiqtres

et Ie nationalisme pangermaniste. On peut éviderunent mesurer Frantz

à Bismarck et disputer de leur degré respectif de clairvoyance Po-

I i t ique. I I  nren reste pas moins gue dans une Europe nat ional iste et

bourgeoise la concept ion drun Reich qui nraurai t  étê ni  une véri table

fédération allemande ni une authentique confédération européenne

était une solution bâtarde et impraticable.

Mais i1 y a pire encore que cette vue de lrespri t .  on est en

droi t  de considêrer l texaltat ion dtune Al lernagrne mythique et le rejet

inconditionnel du principe latin cornme un Pas important vers Iréclate-

ment de lrEurope romano-germanique.

Du fai t  de son inspirat ion cathol ique, Ia pensée européenne de

Jôrg, d.e Ketteler,  dtOsseg et de Segesser revêt un caractère bien

dif-Êérent. Même si on y rencontre les grands thèmes familiers aux

chrêt iens conservateurs et monarchistes, eI Ie nrest janais systéna-

t iquenent ant i lat ine. La conscience guront ces auteurs drune sol i -

dar i té supranat ionale de lrEgl ise les empâche de tomber dans Ie

dynamisme expansionniste drun Frantz. LrEurope de Jôrg est plus sta-

tique guragressive. Elle est conçue comme un rrordrerr à maintenir où

à restaurer,  colnme une unitê spir i tuel le entre I textrême Occident

prote.stant et républicain et 1a Russie schismatique et autocratique.

Jôrg a eu Ir intui t ion gêniale de la future infér ior i té matér iel le de

IrEurope, gui ne Pourrait être conpensée que Par une supériorité

spir i tuel le.
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ce la  d i t ,  les  te rmes par fo is  u t i l i sés  par  les  h is to r iens  pour

désigner I 'Europe de Jôrg indiquent bien Iranachronisne de IrEurope

des chré t iens  (1 ) .  r1  es t  d rau tan t  p lus  s ingu l ie r  que l r idée  de

chrét ienté occidentale nanifeste une surprena.nre persistancer même

d.e nos jours. f1 suff i ra de mentionner,  outre 1a réappari t ion de

Iroeuvre de Frantz après fa dernière guerre, Ia publ icat ion dtécr i ts

reprenant tous l -es thèmes pr incipaux de Ia pensée chrét ienne (2).

c fes t  i c i  Le  l ieu  de  rapppe ler  que 1a  confus ion  en t re  l f idée

d.nrEuroperr et  cel le drrrOccidentrr  est fondamentalenent remise en cause

par certains histor iens de lrAl- l -emagme actuel le (g),  et  surtout gue

lr idêologie troccidentalerr est v iolenment contestée par les histor iens

marxistes, {ui identi-fient le concept de rrReichrr altx tendances les

plus réact ionnaires et les plus expansionnistes de lr impérial isme

alIemar.rd. (4),

( t  )  t t .  Gol lwitzer pArJe,d.rrrEurope carol ingiennerr cf  EYropabi ld.u+d

Europagedanker.Qp, çi t ,  p,  293r Çt J.  Dyoz de ' rReich oecuméniquerl

c f  L t E u r o p e  c e n t r a l e r  o P .  c i t .  p .  1 O 7  |
(z) 

"i" 
de A. vQn Guttenberg, ouvrage

traauit  en trançais sous le t i t re de L'Occident en formation -

Essai de slryIthèse et de critiqueès f:ondements du )O(ène siècle,
par is  1963,
On découvre également de curieuses résurgences dans 1a revue

Europâische Freundschaft, publiée par 1e 'rEuropâischer Freund-

@ll" i  f i t -on pas, dans une let tre adressée

au nonce apostol ique à Berne, l l f , t i1 nty aurai t  pas de salut

possible sans une restaurat ion chrét ienne de lrEurope, appuyée

entre 1es superpuissances sur I tEgl ise cathol ique et sur rrun

pape ênergigue à l r idéologie nettement européeruterr,  qui  pourrai t

devenir  , , le-syrrbole de Irr . ln i té europêennett  même pour les chrét iens

ne6:çatho! iques?
cf Akt ion f ' reies Europa, let tre du 3 mafs 197?r-dar,rs Europâische

rreffi , trEuropa-Zentrum't Gossau, saint-Galr'
(g) entre autres par G. Stadtmi.iltàr danS GTundfragen der euroPâischen

G e s c h i c h t e r . o P .  c i t .  P .  3 3 .
( +) C11 1,." S tern Die kler,ikal -imp erial i sti sche Absrdl_anq:Id9glo gie

itn Dienste aes aeutschen Revanchisrnrs dar-rs Zeitschrift fi ir Ge:
-

@çr Zur EuroPa=Ideologie im '!9. Jahrhunderl

dans Die nii"s""li+. d"t }re G. i.htt="|ry

"rntn*rn 
rtott tnctrlatrgs Yom J'U=gtJismust

w issenscha. f t ,  Bd .  I I ,  op .  c i t .  p .  25  e t  su iv .
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Mais pour en revenir  à I tépogue bisrnarckienner Ie concept

de chrét ienté occidentale perd en fai t  toute signi- f icat ion concrète

à part i r  de l tadmission de l tEmpire ottoman au sein du concert  eu-

ropéen en 1856. I l  est désormais remplacé de plus en plus Par.  l r idée

d.rune communautê jur idique internat ionafe. Certains chrét iens l ront

amèrement regretté.  Drautres ont fai t  Ia part  des choses, Par exemple

Segesser,  gui  regardait  l r inst i tut ion dtun aréopage européen conme

ttun postulat de la civ i l isat ion, qui  nra Pas trouvé
encore  sa  réa l i sa t ion ,  ma is  qu i  es t  des t iné  à  la  t rouver . t t (1 )

( t )  Sanrmlung k le iner  Schr i f tenr  Bd.  I I ,  1879t  P .  454.
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CHAPITRE 3 :

LI E{JROPE DES JU RTSTE S

rqlrgduct io+

Avant  d taborder  1 té tude de  gue lques  pro je ts  d rorgan isa t ion

ju r id ique,  i1  impor te  se lon  nous  de  fa i re  ressor t i r  cer ta ins  po in ts

e s s e n t i e l s .

Au 19ème s ièc Ie ,  le  d ro i t  in te rna t iona l  es t  le  d ro i t  des

re la t ions  en t re  E ta ts  d . tEurope.  Cer tes  deux  soc ié tês  in te rna t io -

na les  commencent  à  coex is te r  à  par t i r  de  1815 :  la  soc ié té  euro-

pêenne et une communauté mon<l iale dont slesguissent peu à peu les

contours .  Ma is  i l  fau t  b ien  vo i r  que s i  l to rgan isa t ion  in te rna-

t iona le  tend à  prendre  une fo rme mond ia le ,  e11e res te  européenne

de fa i t .  S i  au  cours  de  ce  s ièc le  te  p rob lème de l run i f i ca t ion  eu-

ropéenne ne se pose prat iquement pas, on peut aff i rner cependant

que 1e  cont inent  es t  o rgan isé  au  sens  mcderne du  te rme.  11  ex is te

depu is  1815 un  Concer t  européen des  grandes Pu issances  :  Russ ie ,

Prusse,  Ar r t r i che ,  France e t  Ang le te r re ,  auxque l les  s rad jo in t

l r T t a l i e  e n  1 8 5 5 .  C e  s y s t è m e  f o n c t i o n n e r a  t a n t  q u r i l  n e  s e r a  P a s

ann ih i lé  par  la  r ig id i té  des  a l l iances .  Se lon  les  spéc ia l i s tes  ac-

tue ls  du  dro i t  in te rna t iona l ,  son  ac t ion  fu t  comparab le  à  ce l le

de la  SDN ou Ce l tONU.  T1 ex is te  jusqutà  1  914 un  dro i t  pub l i c  eu-

ropéen,  exc luan. t  les  na t ions  réputêes  non "c iv i l i séesr r .  Vers  le

n i l ieu  du  s ièc1e appara t t  le  te rme de "dro i t  pub l i c  européen e t

amér ica in" ,  ma is  l rEurope res te  iusqutà  la  Première  Guer re  mond ia le

le  cent re  de  grav i té  du  sys tème ju r id ique in te rna t iona l  (1 ) .

Te1 les  sont  1es  d .onnées dans  lesque l les  s f inscr i t  la  pensêe

des ju r is tes ,  dont  i1  conv ien t  de  préc iser  ma in tenant  les  conceP-

t ions .  Pour  eux ,  l lun i - f i ca t ion  de  l rEurope êqu ivaut  à  la  pa ix

p a r  1 e  d r o i t .  C e c i  e s t  u n  f a i t  d r é v i d e n c e .

( f  )  c f  .  p .  Reuter  g$ ,aL l ra t ions  européennes,  Par is  PUF 1965,

p .  1 1  e t  s u i v .
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Contrairernent aux auteurs comme JUrg ou Frantz, i ls ne

cro ien t  pas  à  la  pa ix  e t  à  l tun ion  par  l roecuménisme chré t ien ,

i l s  ne  donnent  pas  la  p r io r i té  à  l respr i t  méd ia teur  du  chr is t ia -

n isme.  Non pas  que Ies  p réoccupat ions  re l ig ieuses  so ien t  absentes

de leur  oeuvre ,  où  la  c iv i l i sa t ion  e t  la  mora le  chré t iennessont

tou jours  p résentées  comme Ie  fondement  du  dro i t .  Ma is  1es  ju r is tes

re t iennent  du  Kant isme,  dont  i l s  s t insp i ren t ,  un  pr inc ipe  que 1es

chré t iens  n ladmet ten t  pas  :  l fa rb i t rage in te rna t iona l  en  vue du

règ lement  des  l i t iges  en t re  E ta ts .

D r a u t r e  p a r t ,  l e s  j u r i s t e s  s o n t  p a r  c e r t a i n s  c ô t ê s  p r o c h e s

d e s  p a c i f i s t e s ,  n o t a m m e n t  p a r  l t a d o p t i o n  d u  p r i n c i p e  d r a r b i t r a g e ,

ou  encore  par  un  an t iabso lu t i sme e t  un  an t ic lé r ica l i sne  qur i l s

par tagent  communément  avec  le  pac i f i sme répub l ica in .  0 r  1a  d i f fé -

rence es t  p réc isément  gue nos  ju r is tes  ne  sont  pas  répub l ica ins .

I Is  n l  imposent  pas  1a  cond i t ion  préa lab le  que Ies  peup les  so ien t

l ibérés  de  la  monarch ie  avant  de  se  confédérer .  Pour  reprendre  une

formule  de  P.  Renouv in ,  leurs  p ro je ts  ne  sont  pas

'run appel aux peuples contre les souverains et les

a u t o r i t ê s  t r a d i t i o n n e l l e s "  ( t )

ces  pro je ts  sont  o rd ina i rement  l toeuvre  de  théor ic iens  de

la  sc ience po l i t ique ,  espr i ts  souc ieux  de  l laven i r ,  dés i reux  de

sauvegarder  l tun i tê  d tun  cont inent  menacé par  Ie  heur t  des  na t io -

na l i tés  e t  le  conf l i t  des  confess ions .

En septembre  1870,  dans  la  Revue des  deux  Mondes,  Ernes t

Renan proposait  la fêdérat ion europêenne comme correct i f  aux ten-

d a n c e s n a t i o n a l i s t e s .  D e  1 8 7 0  à  l a  f i n  d u  s i è c l e ,  l e s  p r o j e t s  a c a -

démiques  se  mul t ip l ien t  dans  la  p lupar t  des  grands  PaYSr  écha-

faudant  des  sys tèmes ins t i tu t ionne ls  sans  doute  modestes  e t  sans

in f luence i runéd ia te  sur  les  mi l ieux  po l i t iques ,  ma is  ayant  du  moins

l e  n é r i t e  d e  t e n i r  c o m p t e  d e s  r é a l i t é s  ( z ) .

@ Les-lgÉgg_et 1es proiets drunio4_er+roLêengg, au_

1 9ène s ièc1e,  Pub l ica t ions  de  Ia  conc i l ia t ion  in te rna t iona le ,
P a r i s  1 9 3 1  ,  p .  4 7 2 .

(  z )  T b i d  .  p  . 4 7 s
cf également H.Wehberg Lge-e4rnd Proiekte bqElgff  .  Dje vereinig-

tg Stg4en vo.n Europa inien-le'!z'Lçn-i-09:lahren, dans
' f  F r ic lens l la r te r r ,  Zu t i -c l r . ,  Jg .  41  ,  1941 No-2 /3 .
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Ces réa l i tés ,  ce  sont  avant  tou t  les  E ta ts  na t ionaux ,  e t  au

premier  chef  1e  Re ich  b ismarck ien  un i f ié  e t  v ic to r ieux .  l ,es  au teurs

al lemands dont nous avons à nous préoccuper sont largement ra1l iés

à  la  so lu t ion  b ismarck ienne de  fa  sues t ion  a l lemande.

A jou tons  qur i l s  son t  t rès  souvent  imprégnés de  pro tes tan-

t i s m e  1 i b é r a l  e t  h o s t i l e s  à  R o m e .  O n  d i s c e r n e  d a n s  c e s  c o n c e p t i o n s

I lesqu isse  d lune Europe german ique e t  p ro tes tan te  dé l i v rée  de

1rhégêmonie  la t ine  e t  ca tho l ique.

Les événements de 1871 marquent ic i  un tournant :  beaucoup

dtA l lemands c ro ien t  y  l i re  1es  s ignes  de  la  dêcadence la t ine  e t

de  Ia  l ibêra t ion  de  l rA l lemagne par  le  ' rKu l tu rkamp- f r r .  Une pub l i -

ca t ion  de  1871 para t t  à  ce t  égard  rêvé la t r i ce  d tun  impor tan t  cou-

ran t  de  pensée e t  p ré lude à  drau t res  écr i t s  de  1a  même ve ine .  11

srag i t  de  J rA l lemagne après  l4_ jg - - rqe .  Idêes  pour  un  qrogramme < le

po l i t iqug-net iona le  du  pub l ic is te  A .  l ,ammers  ( t ) ,  qu i  conc lu t  à

une oppos i t ion  rad ica le  en t re  1e  monde german ique e t  1e  monde 1a-

t in  e t ,  en  conséquence,  à  Ia  nécess i té  de  recons tu i re  l tEurope

sur  des  bases  nouve l les .

( t )  L a m m e r s  ( e u g u s t )  1 8 3 1 - 1 8 9 2 ,  j o u r n a l i s t e ,  p u b l i c i s t e  e t  h o m m e
p o l i t i q u e .  T l -  e u t  u n e  a c t i v i t é  j o u r n a l i s t i q u e  c o n s i d é r a b l e ,
à  Hanovre ,  Brême e t  sur tou t  Franc for t ,  où  i l  fonda en  1861 le
journa l  p ropruss ien  "D j -C_!g i ! r r .  I1  dé fend i t  1a  "Rea lpo l i t i k r l
de  B ismarck  dans  Ia  "E fber fe lder  Ze i tu rc "  (1864-1866) .  IL
fonda avec  Benn igsen e t  Schu lze-De l i t zsch  1e  t 'Nat iona lvere in t t

en  1859 e t  dev in t  ensu i te  membre  ac t i f  du  par t i  na t iona l -
1 ibéra1  qur i l  représenta  au  Re ichs tag .
Lr  idée  pr inc ipa le  de  son écr i t  Deuts_gh land nach dem E iege-
Tdçen zu einem Programm nat iqnêlgr Pol:L ' t i ! ,  l ,e ipzig 1871 ,  est
que l rA l lemagne v ic to r ieuse do i t  re je te r  l lhégémonie  la t ine
s o u s  t o u t e s  s e s  f o r m e s .  ( . f .  p  .  1 2 6 )  .
Sur lui  cf  .  C.B.A. Emminghaus August Lammqrg_:_LeUenqb:Ll l
e ines  deutschen !qb l !z is ten ,  1  908.
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r - PS:I_e.go j ets qr org.anis.gtieLjfàItgique .

1 . :  l , t r .gbn europée"nç_, iS_l.__9a1tzer

T ,e  po in t  de  dêpar t  des  pro je ts  de  Ba l tzer  es t  iden t ique à

ce lu i  du  programme po l i t ique  na t iona l  de  lammers .  Ma is  ce  d i le t -

tan te  en  mat iè re  de  dro i t  ne  s len  t ien t  pas  à  une s imp le  p roc la -

m a t i o n  d e  l a  r u p t u r e  d e  l t A l l e m a g n e  a v e c  l t e s p r i t  l a t i n  ( t ) .

Le  premier  écr i t  qu i  ncus  in té resse es t  in t i tu lê  Sous 1 ,a

cro ix  de  la  guer re .  Ccns i€ ra t ions_su!  les  événs len ts  E  1B7O-

1871 ( "Unter  dem Kreuz  des  Kr ieges .  Bet rach tungen t lber  d ie  E . re ig -

n i s s e  v o n  1  B 7 O - 1 8 7 1 \ .  E n  b o n  t h é o l o g i e n  p r o t e s t a n t ,  B a l t z e r  y

fonde ses  thêor ies  sur  des  pr inc ipes  é th iques  T1 y  dép lo re  que

s o n  t e m p s  s o i t  e n  p r o i e  à  u n  m a 1  i s s u  d e  l t a t h ê i s m e ,  I a  g u e r r e .

S e l o n  1 u i ,  c e t t e  s i t u a t i o n  e s t  l a  c o n s é q u e n c e  d e  l t e s p r i t  d t h é -

gémonie  bonapar t i s te  e t  papa l .  Face à  1a  prépotence du  Vat ican

e t  à  l t a b s o l u t i s m e  f r a n ç a i s ,  l l A l 1 e m a g n e ,  c o e u r  d e  l r E u r o p e ,  e s t

garante  de  la  pa ix ,  de  Ia  l iber tê  e t  de  la  c iv i l i sa t ion .  L tau teur

emboi te  le  pas  à  tous  1es  pro tes tan ts  a l lemands qu i  en  1870 cher -

c h e n t  d e s  j u s t i f i c a t i o n s  s p i r i t u e l l e s  à  1 a  v i c t o i r e  m i l i t a i r e .

A  v ra i  d . i re ,  i l  n tes t  pas  é tonnant  que Pour  Ba l tzer ,  comme

pour  nombre  de  ses  contempora ins ,  l rA I lemagne aPPara isse  sous

1es t ra i ts  de  I t ' tange de  ! .u rn iè re  e t  de  pa ix r rmenant  en  Europe le

combat  cont re  l t "espr i t  méph is tophé l ique"  de  la  France e t  des  Jê-

su i tes .  Ma is  i l  es t  assez  s ingu l ie r  de  vo i r  à  que l  aveug lement

about i t  Ba l tzer  dans  ses  conv ic t ions  na t iona les  e t  p ro tes tan tes  :

r rT , rA l le rnagne . . .  garan t i t  la  pa ix  en  Europe.  Not re  guer re
es t  une révo lu t ion  europêenne,  car  c les t  un  combat
de la  démocra t ie  cont re  l tabso lu t i sme l , rA l lemagne

( t )  e a u a r d  B a l t z e r  ( t e t + - t B B 7 ) ,  p r é d i c a t e u r  à  N o r d h a u s e n  d e
1 8 4 7  à  1 8 8 1 ,  m e m b r e  d u  V o r p a r l a m e n t  e n  1 8 4 8 ,  p u i s  d e  l r A s -
semblée  na t iona le  p russ ienne.  Fondateur  de  la  I 'F re ie  p ro tes-
tan t ische Gemeinder r  (A+ l ) .  11  fu t  co fondateur  e t  co l labo-
ra teur  de  la  "@" ,  journa l  in te rd i t  en  1881 .
I1  c réa  en  1867 Ia  p remière  assoc ia t ion  végétar ienne a l lenande.
11  a  pub l ié  des  écr i t s  ph i losoph iques ,  re l ig ieux  e t  soc iaux .



- 3 0 4 -

es t  la  démocra t ie  t r iomphante  b ien  qurun ro i  por te
sa  bann ière  Cet te  guer re  es t  une rêvo lu t ion  euro-
péenne,  car  c les t  un  combat  de  la  fo i  con t re  1es
i n c r o y a n t s r r ( t ) .

0n peut être surpr is de trouver sous la plurne de Baltzer

les  te rmes de  révo lu t ion  e t  de  démocra t ie .  Nous rev iendrons  sur

ce  po in t .  Sachons que,  pour  l rau teur ,  ce t te  guer re  do i t  avo i r

deux  bu ts  p r inc ipaux  :  assurer  l run i té  de  l rA l lenagne e t  - fo r ider

1a  pa ix  sur  1e  dro i t  in te rna t iona l .  l , rEurope es t  ma in tenant ,  pense-

t - i l ,  t r o p  c i v i l i s é e  p o u r  r é g I e r  e n c o r e  s e s  l i t i g e s  p a r  1 a  f o r c e .

T1 fau t  ins t i tuer  unr ta réopage européen ' r  qu i  fe ra  rdgner  1a  jus -

t i ce  (Z) .  T ,es  Eta ts  sont  devenus des  t 'pe isonnes mora les t r  ayant

1es  mêmes in té rê ts ,  1es  mêmes dro i ts  e t  les  mêmes devo i rs .  f l  es t

log ique qur i l s  a ien t  une consc ience commune e t  qu l i l s  app l iquent

une lo i  corTrmune,  ce l le  d .e  Ia  pa ix  (3 ) .

Pour  Ba l tzer ,  ce t te  so l idar i tê  ju r id ique do i t  comprendre ,

dans  1ré ta t  p résent  de  1révo lu t ion  de  l thumani té ,  au  moins  les

peup les  européens.  Ceux-c i  ve i l le ron t  comme des  "confédérésr r

(n iaget tossen)  au  respec t  des  t ra i tés  in te rna t ionaux .

Le  rô1e de  l tA l lemagne sera  de  hâ ter  l tavènement  de  la  l i -

ber té  po l i t ique  e t  re l ig ieuse,  e t  de  favor iser  la  c réa t ion  drun

nouveau sys tème un iverse l  où  les  peup les ,  1 ibérês  de  1 thégémonie

papa le ,  ob t iendront  en f in  leur  d ro i t  à  l rau todétern ina t ion .  Ma is

ce t te  ré fo rme à  la  fo is  re l ig ieuse,  po l i t ique  e t  soc ia le  que prê-

che Ba l tzer  ne  peut  émaner  que des  peup les ,  e t  non des  monarques .

S i  Ba l tzer  es{ ,  pas teur ,  i1  es t  auss i  anc ien  révo lu t ionna i re  de

1848 :
r rT , ta réopage des  peup les  d .o i t  ê t re  ins t i tuê ,  i l  es t  dé jà

( 1 )  Unter den] Kreuz des Krieges._Betrachtungen t lEeaJl ie_Efgiggi55g
von _!.8 79,/ 7 1 in _g]e ichze it igsn_Au f zeichnungen, No rd.haus en 1 B 7 1,
P . 2 8  .

( z )  T b i d .  p .  1 2  :  " S c h a f f t  e i n e n  F r i e d e n s r i c h t e r ,  e i n e n  e u r o p â i s -
chen Areopag !  nicht wie unter Barbaren dt l r fen Strei t f ragen in
der  VUlker fami l ie  Europas  ausgemacht  werden.  Ges i t te te  Vd lker
rnt lssen in Stande sein, s ie drrrch die Gerecht igkeit  zu er ledigenrl

(e )  ru ia .  p .  23  :  r rA lso  mtssen w i r  e in  gemeinsames Ber ,msstse in  un-
serer  gegense i t igen  Pf l i ch ten  und Rechte  haben,  und b i lden,  und.
mtlssen es a1s gemeinsames Gesetz zum Ausdruck br ingen, und diq
Gesamtheit  der so vereinigten Staaten muss und wird t lber deren
Geltung wachen - ohne dies ist  ein dauernder Fr iede Europas
n ich t  nUg l ich .
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en t ra in  de  na t t re ,  e t  i l  sera i t  dé jà  beaucoup p lus

développé si  les peuples er lx-mêmes r et  non leurs des-
po tesr -  àva ien t  = . r " to r t  règné jusqur  i c i  .  .  . t t  ( t  )

éc r i t - i l .  A ins i  donc ,  les  idêaux  de  1848 demeurent ,  p lus  de  deux

décenn ies  après  1 têchec  de  1a  révo lu t ion ,  v ivaces  dans  son espr i t .

Ma is  ce t  op t im isme démocra t igue sub i ra  par  Ia  su i te  b ien  des  dé-

cept ions

Dans une é tude pos thume,  l run ion  europée+e ( 'D ie  europâ ische

Uniord) , publiêe en 1930 dans la revue végétarienne 
-"2igi.@

r i sche War te" ,  pu is  en  1931,  dans  la  revue pac i f i s te  "P fg$ !g

@ ' ' , 1 | a u t e u r e s t o b 1 i g é d e c o n s t a t e r q u e 1 a g u e r r e e s t t o u -
jours  le  - f léau  de  1 tEurope moderne,  e t  quer  Par  ses  conf l i t s ,  ce l le -

c i  I ' t rava i l le  à  son propre  anêant issement r r  (Z) .  I ,e  V ieux  Cont inent ,

a f f i rme Ba l tzer ,  es t  p r isorue ie r  d tun  espr i t  par t i cu la r is te  d igne

de l ranc ienne Con-Êédéra t ion  german ique ou  des  pe t i t s  can tons  su is -

s e s .  C t e s t  u n  c o n s t a t  d t é c h e c  q u i  e s t  d r e s s é  i c i .  C e l a  e s t  m a n i -

fes te .  T , lau todéterminat ion  des  peup les ,  la  c réa t ion  des  na t ions ,

lo in  d tamener  l ten ten te  e t  Ia  pa ix ,  ne  fon t  que mener  l tEurope au

chauv in isme nat iona l .  Ba l tzer  semble  b ien  revenu de  ses  idées  dé-

mocra t iq r res .  Sa fo i  re l ig ieuse e11e- inême sera i t -e l1e  ébran lée  ?

En vér i tê ,  i l  en  v ien t  nême à  douter  que Ies  peup les  europêens

soient vraiment chrêt iens. Mais i l  ne renonce Pas Pour autarrt  à

ses  conv ic t ions  pac i f i s tes ,  car  i l  sa i t  que le  chemin  de  la  Pa ix

es t  long  e t  a rdu .

Dês i reux  de  sener  1e  bon gra in ,  i l  esqu isse  dans  ce t te  é tude

sur l tunion européennerr la voie que Pourraient suivre les Etats

pour  qu fune pa ix  durab le  s t ins taure  à  1a  f in  du  19ème s ièc le .

En tan t  que théo log ien ,  Ba l tzer  ne  peut  év idemment  gu tsx iger

comme cond i t ion  dradmiss ion  l tappar tenance à  la  re l ig ion  chré t ienne.

En consêquence,  la  Turqu ie  sera  d tabord  exc lue .  L t in i t ia t i ve  de

( r )
(  z)

I b i d .  p .

Die euro

90 .

â i s c h e  U n i o n ,  p .  1 5 .
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c e t t e  r r c o n f é d é r a t i o n  p o l i t i q u e  d e  r - a  p a i x r '  ( ' r p o l i t i s c h e r  F r i e d e n s _
bund ' r )  ao i t  ven i r  tou t  na turer . lement  du  Re ich ,  à  cause de  sa  pos i_
t ion  géograph ique,  e t  parce  que sa  pu issance lu i  con fère  une res-
ponsab i l i té  morare .  L rA l lemagne aura  donc  à  un i r  d . rabord  res  grand.s
Eta ts  :  Russ ie ,  Au 'L r iche-Hongr ie ,  T ta l ie ,  Grande-Bre tagne,  France
et Espagne, puis d.ans un deuxième temps les nat ions moyennes et
p e t i t e s .

l , tau teur  par ïage 1a  prudence de  ses  contempora ins  en  mat iè re
dr in tégra t ion  po l i t ique  :  i1  p révo i t  q r re  1es  Eta ts  res te ron t  sou-
- re ra ins ,  auss i  b ien  dans  les  a f fa i res  ex tér ieures  qur in té r ieures .
Toute fo is r  en  cas  de  con- f l i t  d . run  me, 'nbre  avec  un  pays  t ie rs ,  Ia
con- fédéra t ion  pour ra  o f f r i r  ses  bons  o f f i ces ,  e t  e r le  aura  r rob l i -
ga t ion  de  pro téger  le  te r r i to i re  confédêra l  en  cas  dr invas ion .  Les
conf l i t s  en t re  membres  seron t  rég Iés  par  a rb i t rage con. fédéra l .

I ,e  p ro je t  p révo i t  en  ou t re  r run i f i ca t ion  du  dro i t  in te rna_
t i o n a l ,  l r h a r m o n i s a t i o n  d e s  c o n s t i t u t i o n s  p o l i t i q u e _ s ,  c l e s  1 é g i s -
l -a t ions ,  des  monna ies ,  d .es  po ids  e t  mesures ,  la  l iber tê  de  c i rcu_
la t ion  pour  1es  personnes e t  les  b iens .  Comme i1  se  do i t ,  1a  con_
- fédéra t ion  nraura  pas  de  cap i ta le .  une v i l1e  cent raLe sera  ra  ré -
s idence des  adrn in is t ra t ions  e t  le  l ieu  de  réun ion  d .es  assembrées .
T ,a  langr re  des  débats  sera  l rang la is ,  avec  t raduc t ion  u l té r ieure
dans Ies  au t res  lang 'es  na t iona les ,  a - f in  d rassoc ie r  1es  op in ions
pub l iques  aux  s f f 'u i " "= .

r l  semble  que c .e  po in t  so i t  r -e  dern ie r  sur .  leque '  se  man i -
fes te  enccre  l tespr i t  dé inocra t ique de  Ba l tzer ,  car  des  deux  assem-
b 1 é e s  q u l i l  p r o p o s e ,  1 e  S é n a t  ' t l a r g e r '  ( , ' w e i t e r e r  S e n a t , , )  e t  l e
S é u a t  r r r e s t r e i n t t t  ( " e n g e r e r  S e n a t " ) ,  a u c u n e  n r e s t  l _ r é m a n a t i o n  < 1 i _
rec te  des  peup les .  f ,a  p remière  do i t  ê t re  ccmposée de  d .eux  repré_
sentan ts  < le  chaque g 'ouvernement  e t  i l  e -s t  b ien  préc isé  à  l ra r t i c le
1o que 1es  sénater r rs  vo tero i r t  seron  les  ins t ruc t i .ons  des  chefs
drEta t .  La  seconde conprend: .a  des  représentan ts  d .es  grandes pu is -
sances  e t  en  ou t re  de  la  Be lg ique,  du  por tuga l ,  de  la  Ho11an< le ,

de  la  su isse ,  de  1a  scanr r inav ie ,  des  pays  barkan iques .  11  es t  s t i -
pu lé  quren cas  de  rêa l i sa t ion  du  pro je t  chacune des  grandes pu is -
sances  exercera i t  à  son tour  Ia  p rés idence du  Sénat  r la rge , , ,  e t
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que ce t te  p rés i<1ence changera i t  chaque année.  Pour  son Europe

des Eta ts ,  Ba l tzer  env isage na ture l lement  l taCopt ion  des  pro je ts

d e  l o i  s e l o n  1 a  r è g I e  d e  l r u n a n i m i t é ,  e t  n o n  d e  l a  m a j o r i t é .  A u

cas  où  i I  n ry  aura i t  pas  unan imi té ,  1e  pro je t  d .evra i t  ê t re  p rê-

senté devant 1a seconde chambre, et pourrai t  dans certains cas

re tourner  pour  un  nouve l  examen devant  le  Sénat  t ' l a rger r ,  ce  sys-

t è m e  d e  n a v e t t e  a s s u r a n t  1 a  " p e r f e c t i o n ' r  d e s  1 o i s .  T e l  q n l i l  e s t ,

1e  pro je t  sou lève  un  cer ta in  nombre  de  prob lèmes qu i  son t  au jourd l

h u i  e n c o r e  à  l r o r d r e  d u  j o u r .

T l  ne  semble  pas  que l tau teur  a i t  c ru  à  sa  réa l i sa t ion  pro-

cha ine ,  s i  respec tueux  qu l i l  f t t  des  souvera ine tés  na t iona les .

Mais  i l  para t t  avo i r  eu  fo i  jusqurau bout  en  Ia  len te  matura t ion

des  idées  chré t iennes  e t  pac i f i s tes ,  en  La  vo lon tê  commune de l rhu-

man i té  c iv i l i sée .  l , tun i f i ca t ion  de  1 !Europe es t  pour  lu i  une ex i -

gence de  1a  ra ison e t  de  la  consc ience mora le .  f1  a  sur tou t  cher -

ché à montrer quel rayonnement exercerai t  l tEtat européen qui le

premier  - fe ra i t  une pare i l le  p ropos i t ion ,  que l  espo i r  e t  que11e

conf iance i1  appor te ra i t .  Qu iconqu.e  1a  re je t te ra i t ,  pensa i t  Ba l tzer ,

s e r a i t  e n  o p p o s i t i o n  a v e c  l e s  l o i s  d e  l r h u m a n i t é .

S e l o n  1 u i ,  c t ê t a i t  n a t u r e l l e m e n t  à  l t e n p e r e u r  d l A l l e m a g n e

que revena i t ,  eu  êgard  à  sa  pu issance e t  à  son au tor i té ,  Ia  res-

ponsab i l i té  de  . fonder  ce t te  un ion  suscept ib le  de  t rans- fo rmer  d run

coup 1a  s i tua t ion  de  l rEurope,  de  s topper  sub i tement  la  course

aux armements ,  1a  guer re  douan ière ,  vo i re  les  lu t tes  par t i sanes  à

l t i n t é r i e u r  d . e s  E t a t s  ( t ) .  e a f t z e r  e s t  l r u n  d e s  a u t e r r r s  q u i  o n t

eu  1a  p lus  haute  idée de  la  miss ion  un iverse l le  de  l rEurope.

Une fo is  un ie  e t  pac i f ique ,  l tEurcpe sera i t  en  e f fe t  le  gu i -

de  de  l tun ivers ,  e t  non une vas te  en t repr ise  d texp lo i ta t ion  don-

nant  au  monde le  t r i s te  exemple  du  co lon ia l i sme.  Son organ isa t ion

serv i ra i t  de  modèIe  à  l to rgan isa t icn  Êuture  de  18Amér ique au tour

( t )  t b i d .  p .  7 0 :  " M i t e i n e m  S c h l a g e  - w u r C e  d a s  v e r g i f t e t e  P a r t e i -
I  we-sen in al len europâischen Parlamenten ve: ' : r j -chtet und in die

vrt lnschenswerten zruei Parteien der Regierung und der Opposit ion
ve ri.randelt i,rerrlen I'
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des Eta ts -Un is ,  e t  à  ce l l -s  des  per - lp le : ;  a f r i+ :a ins  e t  as ia 'c iqus5.

L la ' " r teur  l -u i  re rC a i -ns i  l r i i r i t ia t i ve  qu !e1 le  tenc la i t  à  perdr 'e  au

pro f i t  du  fédéra l i s rne  arnêr ica in .

2 . -  L e  s v s t è m e  d r E t a t - s  d e  H .  H â I s c h n e r .

Hugo  H i l sc f rne r  ( i ) ,  p roacesse l i r  de  C ro i t  à  Bc ' r rn ,  p rend  l u i

aussi pouï point rle départ de scn étude hsgry:__franc-o=r_11erng4ile

et- ladrgi t  i t lggg$i3gl ("Der deutsch-franzUsische Krieg und

das Vô lker rech t " -  1872)  la  s i tua t ion  nouve l le  c réée en  Europe par

l a  v i c t o i r e  d e  I t A l l e m a g n e .  S o n  o e u v r e r  c o n m e  c e l l e s  d e  s e s  c o 1 -

1ègues,  Ie  ju r i s te  B lun tsch l i  e t  1e  ph i losophe Trende lenburg ,  t ra -

du i t  1a  nêcess i té  de  réorgan iser  le  cont inent  sur  des  bases  ju -

r i d i q u e s  n o u v e l l e s  ( z ) .

Ses  concept ions  du  dro i t  in te rna t iona l  s rannoncent  exp l i c i -

tement comne kant iennes. Pou-r lu i  comme pour l rauteur de ^4$s.wigsg

I l i@r1a pa ix  é te rne t le  es t  une idêe vers  1aque11e do i t  tendre

l thumani té .  E l le  es t  un  impêra t i f  de  1a  ra ison,  une ex igence de

la  mora le ,  Auss i  f1é t r i t - i l  ceux  qu i  n ien t  1a  poss ib i l i té  d r ins -

taurer  u r i  d ro i t  in te rna t iona l  pos i t i f  e t  qu i

' rveu fen t  baser  l taven i r  de  l tEurope sur  la  res taura t ion

dtun  mach iavé1 isme soup le  e t  1âche"  ( : )

s a  n o t i o n  d e  l t E u r o p e  n l e s t  p o i n t  c e l 1 e  d t u n  e n s e m b l e  d l e n -

t i tés  é ta t iques  purement  abs t ra i tes ,  ma is  ce l le  d run  r rsys tème

dtEta ts "  respec tueux  des  < i ro i ts  e t  de  la  souvera ine té  des  pe t i tes

n a t i o n s ,  d t u n e  ' r f a m i l l e  d . t E t a t s r r ,  d t u n  " O r E a n i s m e  m o r a l ' r  q u i  e s t

@ g o ) ;  1 8 1 7 - 1 8 8 9 '  f r r t  j u s q u t à  1 8 7 1  l e  p l u s  g r a - n d
:  spêc ia l i s te  a l lemanc l  en  na t iè re  de  dro i t  péna l  e t  par t i c ipa  à

1 t ê l a b o r a t i o n  d u  c o d e  p é n a 1  d u  R e i c h .  O r i g i n a i r e  d e  S i l é s i e ,

i l  f i t  ses  ê tudes  à  Bres lau  e t  à  Ber l in r  avant  d tè t re  nommê en

1847 pro- fesseur  à  Bonn,  où  i1  ense igna êga lement  1e  dro i t  in -

te rna t iona l ,  le  d ro i t  cons t i tu t ionne l  e t  la  ph i losoph ie  du

Cro i t .  Ses  écr i t s  t rah issent  une fo r te  in f luence de  Hege l  e t

d e  S t a h 1 .
( z ) .i. 

-.r 
. c . Bluntschli, Da-s mo-clernSJlIISf"SSII-in-d%ÆI39sfS-çÀ'

:-ÊSSISS!51g rri-eg-von JBJQ, Heidelb_ers 1871
et r.a.-TrËnaefenturg IggKSn lm yglkerlech.t. Betracht
Vorschlâge aus < i -em.Ie l i r -e-1U'9,  te ipz ig 1B7O'

( t )  ,  dans

"pet tsc i rJBLât ter"  J 'anr , ' ier - l ' {ars  1872,  I  ,  p .10.
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1e re f le t  d rune c iv i l i sa t ion  conmune.  sur  ce  po in t ,  Ia  s i tua t ion
ju r id ique moc lerne  se  d is t ingue rac l i ca lement  des  cond i t ions  por i -

t i q u e s  d e  l r A n t i q u i t é r  9 u i  n e  c o n n a i s s a i t  q u t u n e  j u x t a p o s i t i o n

d r E t a t s  f e r m ê s .  E l l e  s e  d i s t i n g u e  a u s s i  d u  s y s t è m e  m é d i é v a l .  v o i r à

pour  Hâ lschrLer  Ia  réa l i tê  h i -s to r ique :  depu is  que 1es  Eta ts  euro-

péens se sont émancipés de 1l  empire chrét ien universel <iu Moyen-

Age,  pour  se  t rans former  en  pu issances  souvera ines ,  i1s  n lon t  pas

ag i  au  gré  de  l -eurs  égotsnes  na t ionaux ,  ma is  se  sont

r r in tégrés  e t  subordonnés à  un  organ isme e t  à  une pu is -
sance ju r id ique de  carac tère  - fédéra l t '  ( t  ) .

Les  membres  de  ce t  r ro rgan isme mora l r r  se  dé terminent  e t  s t in -

f luencent réciproquement dans leur évolut ion, et

" t rava i l len t  à  une tâche h is to r ique qu i  leur  es t  conmune
l r e x p r e s s i o n  e t  l a  f i x a t i o n ,  s o u s  u n e  f o r m e  j u r i d i q u e ,
d e  l e u r s  r a p p o r t s  é t h i q u e s ' r ,

Nous sommes b ien  é lo ignês  ic i  des  idées  propres  à  Osseg,  à

Jôrg  ou .  à  Fran tz .  Les  Eta ts  rnodernes ,  dans  l top t ique de  ï Iâ lschner ,

se  sont  dé- f in i t i vement  l ibérés  de  Ia  tu te l le  < ie  l tE ta t  chré t ien

un iverse l .  Les  e- f fo r ts  ré i té rés  de  l rEg l i se  en  v l re  de  dominer  1a

chré t ien té  e t  de  l rassu je t t i r  sp i r i tue l lement  e t  mora lement  sont

vouês  à  1 réchec .  tes  E ta ts  européens d isposent  ma in tenant  d leux-

mêmes, - façonnent conme bon leur semble leurs inst i tut ions et accu-

sent  des  carac tér is t iques  na t iona les ,  qu i  cependant  ne  - fnn t  pas

oub l ie r  leur  communauté  de  c iv i l i sa t ion  e t  ne  rompent  pas  1es  l iens

précédemment  noués .  Te t le  es t  pour  } Iâ lschner  l tEurope moderne :

1 a  p a t r i e  i d é a 1 e  d u  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l ,  s a  t e r r e  d t é l e c t i o n ,

Se lon  lu i ,  en  e f fe t ,  le  vér i tab le  d ro i t  in te rna t iona l  ne

peut  se  déve lopper  au  se in  d run  seu l  peup le ,  n i  par  la  ver tu  de  la

consc ience ju r id ique humaine .  Sur  ce  Cern ie r  po in t ,  HË.1schner  ré -

f \ : t e  1 e s  t h è s e s ,  b i e n  c o n n u e s  à  1 r é p o q u e ,  d e  s o n  c o l l è g u e  J . C .

B lun tsch l i .  r1  ense igne que l thumani tê  en  tan t  que te l Ie  n la  jamais

r ien  c rêê  dans  le  domaine  de  l lespr . i t  e t  de  la  mora le ,  e t  i1  doute

( r )  r b i d .  T ,  p .  18 .
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gur  e l le  en  so i t  caPab le

v e r s e l  e s t  i n s t i t u é ,  i l

cec i  es t  chez  } iâ lschner

un jour .  S i  un  dro i t  de  carac tère  un i -

ne  peut  ê t re  i ssu  que oe  l lEuroPe :

une in t ime conv ic t ion .

Dans

i l  é c r i t  :
I t s i  les  E ta ts  européens on t  réuss i  à  c rêer  au  cours  des

dern ie rs  s ièc les  un  c l ro i t  in te rna t iona l  qu i  leur  es t

co lnmun,  i l s  peuvent  se  vanter  d tavo i r  réso1U Un prob lème

aux d imens ions  de  lshur ,an i té  .o .  l , lun ion  des  Eta ts t

cons t i tuée non de  façon ar t i f i c ie l le  e t  a rb i t ra i re ,  ma is

résu f tan t  de  1rêvo lu t ion  h is to r ique,  le  sys tème des

Etats européens est Ie berceau du droi t  internat ional

ac tue ] ,  e t  seu le  une p lu ra l i té  de  peup les  e t  d tB ta ts

qu i  cornrne  ceux  d lEurope se  sont  déve loppês sur  Ia  base

dtune c iv i l i sa t ion  e t  d fune h is to i re  com-r .unes  es t  sus-

cept ib le  de  cons t i tuer  un  sys tème ju r id ique in te rna t io -

na l  homogène,  émanant  d tune consc ience mora le  e t  ju r i -

d ique 
"o i r^ tné  

à  , tous  les  E ta ts "  ( t ) .

s i  le  d ro i t  pub l i c  es t  mora l ,  s r i r  es t  in tégra lement  euro-

p é e n ,  i l  e s t  c l a i r  q u t i l  n t e s t  c o m p a t i b l e  q u t a v e c  u n  c e r t a i n  d e g r ê

de "c iv i l i sa t ion t t .  Son a i re  c lapp l i ca t i -on  co tnc ide  avec  la  c iv i -

l i sa t ion  européenne (Z) .  f l  ne  peut  en  e f fe t  s tapp l iquer  qu taux

Eta ts  dont  la  c iv i l i sa t ion  chré t ienne,  ou  à  1a  r igueur  1e  degré

de culture pol i t ique garant issent leur appartenance à la comnunauté

des Etats eurcpéens. cette communautê revêt aux yeux de Hâlschner

d .eux  carac tères  essent ie ls .  D lune par t  e I1e  es t  ind isso lub le ,  e t

aucun de  ses  membres  ne  peut  se  sous t ra i re  à  sa  sphère  d l  in f luence

( : ) .  O t a u t r e  p a r t ,  e 1 l e  f a i t  p l u s  q u e  c r é e r  I e  d r o i t :  e I l e  l t a p -

p l ique e t  le  garan t i t  (4 ) .  fa r tou t  où  e l1e  es t  en  raPPor t  avec  Ces

Eta ts  ex t ra -europêens,  e11e s le f fo rce  de  fa i re  p réva lo i r  ses  pr in -

c ipes .  L lau teur  es t  du  res te  consc ien t  du  fa i t  que 1e  dro i t  euro-

péen es t  encore  lo in  d lavo i r  é tendu son au tor i té  au  monde en t ie r ,

I b i d .  I ,  p .  1  1  .
fb id .  I ,  p .  11  :  "Es  g i l t  f t t r  den vere in  der  au f  europâ ischer

Gesit tung beruhenden europâischen und aussereuropâischsr KuI-

tu rs taa tenr r .
(S)  Ib id .  I ,  p .  14  . .  t rDass  ,d ie  europâ ische Staa tengene inschaf t  .  .  .

e ine  unauf lôs l i che  is t ,  dass  ke in  ih r  angehdrender  s taa t  v i l l -

kur l i ch  s ich  von ih r  loszusagen,  s ich  jemals  dem bes t immenden

Ein f luss ,  den s ie  au f  se ine  vu lker rech t l i che  s te l lung  und se l -

bst auf sein inneres Staatsfeben aust lbt ,  zv entziehen vermUchte,

bedarf  keines Ber,reises" .
( + )  r b i d .  r ,  p .  1 i .

la guerfS- tfancq:atlSm i4ternationj4r

( r  )
(z)
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notamment  en  As ie .  Hâ lschner  sa i t  que l lhunan i té  n res t  po in t  à

I a  v e i I l e  d e  l a  p a i x  é t e r n e l I e ,  p o u r  l a  s i m p l e  r a i s o n  q u e  l r E u -

rope a  pou- r  vocat ion  de  c iv i l i se r  le  monde e t  que ce la  ne  se  fe -

r a  p a s  s a n s  c o n f l i t s  ( t ) .  n n  d ê f i n i t i v e ,  i I  s e  m o n t r e  p l u s  r ê a l i s -

t e  q u e  B a l t z e r ,

C e  r é a l - i s m e  s e  m a i r i f e s t e  e n c o r e  l o r s q u r i L  s r a g i t  d l a d m e t t r e

ou non 1a  Turqu ie  dans  le  r rsys tème des  Eta ts r r .  HâIschner  n8â con:

t r e  l - l E m p i r e  o t t o m a n  a u c u n  p a r t i  p r i s  d r e x c l u s i o n .  f l  c o n s i d è r e

en e f fe t  1a  Turqu ie  cor .me - fa isan t ,  depu is  1856,  par t ie  in tégran te

du Concer t  europée"  (2 ) .  T ,es  c r i tè res  qur i l  re t ien t  son t  par  con-

séquent  beaucoup p lus  h is to r iques  e t  ju r id iques  que re l ig ieux .

Une communauté  européenne des  Eta ts ,  o rdonnêe ju r id iquement ,  un

"Staa tenvere in ' r  ins t i tuant ,  garan t issant  e t  app l iquant  1e  dro i t

représente  pour  1u i  la  per fec t ion  suprême de l ro rgan isa t ion  humai -

t re r  1a  seu le  sauvegarde e f f i cace  de  la  pa ix .  Hâ lschner  re je t te

comme ine f f i cace  l r idée  drun  t r ibuna l  in te rna t iona l  a r t i f i c ie l le -

m e n t  c o n s t i t u é  ( 3 ) .

A  ce  su je t ,  i l  reproche préc isément  aux  pro je ts  imag inês

depu is  le  1  7ème s ièc le  pour  1a  c réa t ion  drun  t r ibuan l  supranat io -

n a l  o u  d r u n e  R é p u b l i q u e  d r E t a t s  d e  s r ê t r e  m o n t r é s  i n c a p a b l e s  d t i n s -

t i tuer  une au tor i tê  suscept ib le  de  garant i r  Ie  d ro i t  in te rna t iona l ,

b i e n  q u t i l s  e n  a i e n t  c o m p r i s  I a  n é c e s s i t é  ( 4 ) .

Pour  Hâ lschner  1e  cho ix  es t  c la i r .  l tEurope es t  devant  ce t te

a l te rna t ive  :  ou  deven i r  un  Eta t  un iverse l ,  soumis  à  1 lhégémonie ,

l ta rb i t ra i re  e t  1 tégotsme d tune seu le  na t ion ,  dont  le  rnodè le  es t

la France napoléonienne ;  ou se subordonner à une autor i té féd.éra-

t i ve  garant issant  l r in té rê t  gênéra1 par  1 réqu i l ib re  des  in té rê ts

p a r t i c u l i e r s ,  d e s  f o r c e s  e t  d e s  i n f l u e n c e s  o p p o s ê e s  ( 5 ) .

Encore  fau t - i l  une  na t ion  in i t ia t r i ce .  Ce sera  na ture l lement

1 lA1 lemagne.  Comme nombre  de  ses  contempora ins ,  Hâ lschner  cons i -

dère  que la  France s res t  exc lue  de  Ia  communautê  de  c iv i l i sa t ion

( r )  rb id .

(z )  rb id .

(g  )  rb id .

(+ )  rb id .

( i )  rb id .

P .  2 5 .

P .  2 2 .

P .  2 8 .

P .  1 9 .

P .  1 7 .

r ,
ï ,

ï ,

I ,

r ,
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e n  v i o l a n t  l e s  r è g 1 e s  d r r  d r o i t  d e  I a  g u e r r e  ( t ) .  1 1  e s t i m e  d o n c

q u e  l a  F r a n c e  a  c é d ê  1 e  p a s  à  l t A l l e m a g n e  e n  t a n t  q u e r t c e n t r e

déterminant  du  sys tème europêen des  Eta ts r r .  Ma is  i l  aver t i t  1e

Reich  d .e  se  garder  d rune po l i t ique  hégémonique.  l , tA I lemagne cour -

r a i t  l e  r i s q u e  d e  v o i r  1 t E u r o p e  s e  c o a l i s e r  c o n t r e  e l l e .  S a  m i s -

s ion  es t  avant  tou t  mora le :  e11e do i t  ré . fo rmer  le  d ro i t  de  la

guer ïe ,  1e  dro i t  mar i t ime,  abo l i r  le  mi l i ta r i sme,  b re f ,  insu f f le r

une v ie  nouve l le  au  sys tème po l i t ique  europêen êbran1é par

N a p o l é o n  l I I  ( Z ) .  L t a u t e u r  n e  p a r t a g e  p a s  1 e s  c r a i n t e s  d e  c e u x

qu i  dénoncent  dans  1e  Re ich  un  impér ia l i sme na issant .  I1  pense

comme beaucoup de  pro tes tan ts  1 ibéraux  gue l lA l lemagne es t  à

l t a b r i  d e  c e  p é r i 1  ( g ) .

Les concept ions de Hâlschner sont donc dans le droi t  f i l

de  la  pensée l ibéra le  a f lemande.  On vo i t  que l  rô le  es t  ass igné à

l rA l lemagne dans  la  réorgan isa t ion  de  l tEurope après  l rachèvement

de l tun i f i ca t ion  a l lemande.  l ,es  ju r is tes  p rennent  ac te  des  bou le

versements  survenus  dans  Ia  soc ié té  europêenne,  e t  de  1a  nêcess i té

( t )  le  to l lé  fu t  généra l  en  A l lemagne à  l répoque de  la  guer re

f ranco-a f lemande.  L top in ion  v i l ipenda i t  1es  França is  parce

qur i l s  ava ien t  déc lenché 1e  conf l i t  e t  in t rodu i t  sur  le  so l

européen des  t roupes  a f r i ca ines .  On pour ra i t  c i te r  de  nombreux

tex tes  émanant  de  personna l i tés  connues.  vo ic i  à  t i t re  d texem-

p le  1es  d ia t r ibes  de  deux  éminents  un ivers i ta i res  :  dans  un

d i s c o u r s  d u  3  a o t t  1 8 7 0 ,  l e  r e c t e u r  d e  l t U n i v e r s i t ê  d e  B e r l i n ,

Emi l  du  Bo is -Reymond,  s t igmat ise  "1a  sauvager ie  ce l t iquer r  des

França is ,  e t  i1  a jou te  que 1a  France contempora ine  nra  pas  sa
p l a c e  d a n s  l a  f a m i L l e  p a c i f i q u e  d e s  p e u p l e s ,  q u r e l l e  e s t  s e m -

b lab le  à  un  vo lcan au  coeur  de  l tEurope e t  qu le l le  r i sque 1e

bann issement  ou  l lex te rmina t ion ,  ou  encore  1a  décadence to ta le -

c f  neae am 3 .  Augqs!  1B7O in  der -
Vi lÈèlms-Unive,rsi tat  zg-El] fp '  p.  30. .
E .  p f l " fder . r ; -p ro fesseun E-ph i losoph ie  à  Tub ingen,  inc r im ine

lu i  auss i  la  France parce  qu le l le  a  in t rodu i t  1a  ' rbarbar ie

a f r i ca ine t r  dans  un  conf l i t  en t re  peup les  c iv i l i sés  d lEurope.

c f  Er lebn isse  e ines  Fe ldqe i j i t l i chen im Kr iege 1870-71 ,  Mt lnchent

1 8 9 0 ,  p .  3 1 .

Der  deutsch- f ranzds ische Kr i u n d  d a s  V U l k e m e c h t ,  Ï ,  P . 2 5 .(z)
( g  ) I b i d .  I ,  p .  2 2
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de t radu i re  en  ins t i tu t ions  sur  1e  p lan  du  dro i t  in te rna t ionaL

la  rée l le  sor idar i té  des  peup les .  f1s  p rennent  ac te  éga lement  d .u

po ids  grand issant  de  l tA l lemagne b ismarck ienne dans  les  a f fa i res

p o l i t i q u e s .  M a i s  i l s  n r o n t  p a s  c o n s c i e n c e  d e s  d a n g e r s  n a t i o n a l i s t e s

e t  m i l i t a r i s t e s  q u i  g u e t t e n t  l t E u r o p e  q u t i l s  p r é t e n d e n t  o r g a n i s e r .

Obsédés par  leurs  phob ies  ar t i rona ines ,  i I s  déséqu i l ib ren t  leur

sys tème au pro f i t  d . rune nouve l le  A l lemagne en t iè rement  german ique,

p r o t e s t a n t e  e t  l i b é r a l e .

T e l l e s  s o n t  a u s s i ,  d a n s  l t e n s e m b l e ,  1 e s  c o n v i c t i o n s  d u  j u -

r i s te  Johann Caspar  B lun tsch l i ,  don t  nous  conna issons  dé jà  1e

nom,  e t  dont  i I  fau t  ma in tenant  é luc ider  1a  pensêe.
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Iï - J . C . BlgntSshl_l__gÏ_ 1l-apo!!1Éq-s.s_drt_-dq,ojt eurgpgen.

Dans un  écr i t  de  1882,  ï idêe  de  Ia  p -a- t l é te rne l le  en t re  les

peupleg (oie taee des ewigen vdlkerfr iedens) ,  Frartz von Holtzen-

d o r f f  ( t ) ,  p r o r e s s e u r  d e  d r o i t  à  B e r l i n  p u i s  à  M u n i c h ,  r e p r e n d  à

s o n  t o u r  1 e s  p r o j e t s  p a c i f i s t e s  d u  1 B è m e  s i è c l e ,  c e u x  d e  l t A b b ê

d e  S a i n t - P i e r r e ,  d e  R o u s s e a u ,  d e  K a n t .

La  guer re ,  pense- t - i1 ,  es t  un  phénonène inév i tab le ,  ma is

l rEurope de  la  f in  du  19ème s ièc le  se  compor te  de  p lus  en  p lus  com-

me un ensembfe  cohérent  ;  g râce  à  Ia  mu l t ip l i ca t ion  d .es  congrès

s c i e n t i f i e u e s r  g r â c e  s u r t o u t  à  I t a c t i o n  d e s  s p é c i a l i s t e s  d u  d r o i t

in te rna t ionar ,  1es  na t ions  de  même cu l tu re  sont  en  vo ie  d récar te r

t o u s  l e s  c o n f r i t s  s u s c e p t i b l e s  d e  1 e s  o p p o s e r .  c t e s t  1 à  q u e  H o l t -

zendor f f  rend hommage à  l roeuvre  de  J .c .  B lun tsch l i ,  don t  la

personna l i té  e t  1es  écr i t s  mér i ten t  une ê tude a t ten t ive  (2 )  .

1.  De 1a_.9!té heryât: lque à l tEurope conÉgÉgég.

Johann caspar  B lun tsch l i  peut  ê t re  cons idéré  conme l run  des

représentan ts  les  p lus  éminents  de  ra  pensêe ju r id ique dans  1 tA1re-

magne e t  dans  l tEurope de  son temps.  11  joua un  rû re  cons idérabIe

d a n s  l a  g e n è s e  d e  l l u n i t é  a l l e n a n d e .  1 1  a  é t é  u n  p u b l i c i s t e  t r è s

a c t i f .  M a i s  i l  i n t é r e s s e  a v a n t  t o u t  l r h i s t o r i e n  d e  l t i d é e  e u r o -

péenne par  ses  ouvrages  de  sc ience por i t ique  e t  de  dro i t  in te rna-

t ional,  en part icul- ier par son trai té sur l toggisgl ign de_f]g" iog

( t )  F r a n z  v o n  H o l t z e n d o r f f  ( 1 8 2 9 - 1 8 8 9 ) ,  j u r i s t e  a u  s a v o i r  e n c y c l o -
péd. ique,  p ro fesseur  de  dro i t  cons t i tu t ionne l ,  péna l  e t  in te rna-
t iona l .  I I  pass ;1 i t  en  son temps pour  1e  p lus  g rand ju r is te
a l lemand.  ce  fu t  auss i  un  grand voyageur .  11  parcouru t  sur tou t
l r A n g l e t e r r e  e t  l a  F r a n c e ,  l r I t a l i e  e t  l a  R r . r s s i e .  1 1  p u b l i a
dans le domaine du droi t  internat ional le l iandbuch des V61ker-
r g c h t s _au f clu n d 1 a q e _nu r ogë i s c h e rjglge t s p r-axE;Eiî;-iE Ef
1 8 9 0 .
une éd i t ion  en  - f rança is  paru t  à  Hambourg  en  1889.  (Tn t roduc t ion
au dro i t  des  Gens.  Recherches  ph i losoph iques ,  h is to r iques  e t
b i b l i o g r a p h i q u e s ,  p a r  F .  d e  H o l t z e n d o r - f f  . . . ) .  T 1  p u b l i a  é 9 a -
lement  des  pér iod iques ,  en  par t i cu l ie r  1e  Jahrb t rch  - f t l r  Gesetz -
q e bu n s' . _l'St^ra J I u ng_u nt ne c h tsp r 1 e g e_ a e s o eulsËË-tæe s-
( r.efpËis)

/  ̂ \(  2) DiS_TclSe des_ew_igsn_yUJkerl{Ledgns. Berl in 1B82, p.60.
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des Eta ts  -eurqp-Qens_ (1 ) ,  Paru  en  1878.  Ses  oeuvres  on t  é té  t ra -

du i tes  en  de  nombreuse-s  l s i rgues  e t  souvent  rééd i tées .

Toute  1a  car r iè re  de  B lun tsch l i  es t  é t ro i tement  l iée  au

b u t  u l t i m e  d e  s a  v i e :  o e u v r e r  p o u r  l t h u m a n i t é ,  e t  e n  p r e m i e r  l i e u

pour  1a  c iv i l i sa t ion  europêenne.  Né à  Zur ich  en  1808,  de  v ie i l le

s o u c h e  z u r i c h o i s e ,  B l u n t s c h l i  r e s s e n t  b i e n t ô t  l e  b e s o i n  d l ê l a r g i r

s o n  c h a m p  d t a c t i o n .  S a  c i t é 1  s o l t  c a n t o n ,  1 a  S u i s s e ,  p u i s  l a  B a v i è r e ,

vo i re  l rA l lemagne e1 le -même ne peuvent  1e  sa t is fa i re  en t iè rement .

I tCres t  un  bu t  tou t  à  fa i t  honorab le  d rê t re  un  bon c i toyen
d e  B â ] e  o u  d e  Z u r i c h  e t  d e  c o n s a c r e r  s a  v i e  à  s a  v i l l e .
Mais mon but suprême est néanmoins de devenir  un homme et
de  v iv re  pour  les  hommeS .  .  . r r

é c r i t - i l  d a n s  s o n  j o u r n a l  e n  1 8 6 0  ( 2 ) .

Les Mémoires (Denkr,rurdiges aus meinem T,eben) publ iês en 1BB4

sont  non seu lement  comme le  p réc ise  l lau teur  dans  Son avant -ProPost

l e  r é c i t  c o n c e n t r é  d e  l t h i s t o i r e  p o l i t i q u e  e t  r e l i g i e u s e  d e  l a

Su isse  e t  de  I tA l lemagne pendant  hu i t  décenn ies ,  ma is  un  prêc ieux

re f le t  de  1 tévo lu t ion  de  tou t  le  cont inent  au  cours  du  19ème s iè -

c1e.  I1s  fourn issent  de  surc ro t t  1es  préc is ions  ind ispensab les

sur  l texpér ience européenne de  B lun tsch l i .

En  1827,  i l  qu i t te  Zur ich  pour  fa i re  ses  é tudes  à  Ber ' l in r

où  i l  f réquente  Sav igny ,  Bet t ina  von Arn im,  Sch le ie rmacher  ;

A lexander  von Humbold t  e t  Hege l  I t in f luencent  auss i .  Sa  concept ion

d e  l t E t a t  p o r t e  1 a  m a r q u e  d e  I a  p h i l o s o p h i e  h é g ê l i e n n e ,  b i e n  q u r i l

n r a i t  t e n u  a u c u n  c o m p t e  d e  l a  d i a l e c t i q u e  ( 3 ) .  E n  1 8 2 8 ,  i l  e s t  à

I tun ivers i té  de  Bonn,  où  i l  su i t  1es  cours  de  N iebuhr  sur  l rh is -

t o i r e  r o m a i n e ,  e n  1 8 2 9  à  P a r i s .  E n  1 8 3 3 ,  i l  e s t  n o m m é  p r o f e s s e u r

extraordinaire de droi t  romain à Zurich. I f  cont inue à voyager.

E n  1 8 3 5  i l  v a  à  V e n i s e  e t  à  V i e n n e .  E n  1 8 3 9 ,  i l  e s t  a u  p r e m i e r

rang de ceux qui contestent au nom de 1a foi  chrét ienne la nomina-

t ion  d .e  Dav id  S t rauss  comme pro fesseur  de  théo log ie  à  Zur ich .  Ctes t

( t)  oie organ-rsg!- ion dessutplâ@, 1878, dans

la  revure  r rGegenvar .L ' r  de  Ber l in .
(2 )  Densvu ld iq -es  aus  me- inem-  L-eb-e l  3  vo1. ,  Ndrd l ingen 1884,  Bd.T Ï t

D .  3 0 3  .
( s )  ru ia .  Bd .  r ,  p .  67
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au nom du christ ianisme que Bluntschl i  lut te aussi  contre les

tendances  rad ica les  e t  communis tes .  En 1841,  i l  fa i t  la  conna is -

sance de  Fr ied . r i ch  Rohrne"  (1 ) ,  sor te  de  v is ionna i re  bavaro is rde

prophète énigmatique, dont les idées correspondent dans une grand.e

mesure  à  ses  concept ions  l ibéra les  conserva t r i ces .  B lun tsch l i

u t i l i se ra  p lus  ta rd  les  in tu i t ions  de  Rohmer  en  mat iè re  de  psycho-

l o g i e  p o l i t i q u e ,  1 e s  a p p l i q u a n t  à  s a  d o c t r i n e  d e  l r E t a t  ( Z ) .  1 B 4 Z

est pour Bl-untschl i  l lannée d.rune vive controverse avec Jul ius

FrôbeI,  alors - fervent défenseur d.u doctr inar isme radical  ,  d. i rec-

teur du journal "Dur dêrJ="I t .  Bot: ' r  et  êdi teur de publ icat ions so-

c ia l i s tes  ;  11  es t  auss i  parmi  les  opposants  à  l rag i ta teur  commu-

niste Ï le i t l ing, venu de Magdebourg à Zurich. Son l ibêral isme

s lor ien teren  1844,  vers  la  Frar rc -Maçonner ie .  Son idéa l  maçonn igue

fera  de  Iu i  l run  des  adversa i res  p r inc ipaux  des  Jésu i tes  e t  de

l tul t ramontanisme en Suisse et en AlJ-emagne, et 1a cible préférée

des par t i sans  d .e  l lEurope ca tho l ique.  Après  1a  guer re  du  I ' sonder -

bundr t ,  i I  qu i t te  la  Su isse  pour  Mun ich  où  i1  ense igne dêsormais .

Le  1  9  mars  1  848,  i l  êc r i t  à  sa  femme :
r r E n  1 8 4 7  I a  S u i s s e ,  e n  1 B 4 B  l t E u r o p e  A l o r s ,  a p r è s
cet effroyable malheur,  1e !errain sera aplani pour 1a
t rans for rna t ion  du  monde"  ( : ) .

11 est l tun des pr incipaux représentants des tendances I i -

bêrales au Parlement de Franc.fort ,  l run des champions durrRechtsstaat l

( t )  Rohmer  ( r r iear ic r r )  1814-1856 v in t  à  Zur ich  en  1841,  où  i l  enr ra
en contact avec Bluntschl i  et  1e part i  1ibéra1-conservateur.
11  ten ta  de  se  rapprocher  de  Frdbe l ,  a lo rs  d i rec teur  du  r rComp-

to i r  l i t tê ra i re"  ,  a f in  d ly  fa i re  pub l ie r  ses  oeuvres .  F ina lement
Bluntschl i  en f i t  paral tre guelques-unes après Ia mort de
Rohmer  en  1856.  T1  ex is te  u r :  éc r i t  de  FrUbe l  in t i tu lé  :
t 'F r iedr ich  Rohmer  und se ine  mess ian ischen Geschâf te  in  Z t t r i ch t l
(ffiîËEr"'rËhlï
l, e!,Sg- I!.g U! s s eggsthagt 1 i.c h e r- et:.-t! fs.t luns s q am
Df_J.9r_Bluntschli-BeêrbeitetFerqân_zt_ "
Mtlnckr.en 1892,

(z )  B lun tsch l i  do i t  à  Rohmer  l r idêe  que l rh is to i re  huna ine  su i t
une courbe ascendante  e t  épanou i t  r ' Ies  facu l tés  sp i r i tue l les
1es  p lus  hautes  dans  l rex is tence po l i t ique  d .es  Eta ts  européenst r ,
idée  qu t i l  emprunte  à  l rouvrage de  Theodor  Rohmer  ( ta te - t856) ,
frère de Fr iedr ich :  rrFr iedr ich Rohmers Lehre von d.en pol i t i -

c h e n  P a r t e i e n .  T h e i l  I .  D i e  v i e r
Zïr ic l t  und Frauenfeld 1844.

(S )  r b i d .  Band  r r ,  p .  58

te ien .D" r rch  Th r R o
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A  Mun ich ,  où  i I  res te ra  p ro fesseur  jusquren 1861,  i1  dev ien t

l tami  de  Sybe1,  de  Hebbe l ,  de  Ge ibe l ,  pub l ie  des  ouvrages  sc ien-

t i f iques  e t  des  revues ,  se  lance dans  l té tude des  re l ig ions  e t

des  races  humaines .  In f luencé par  1es  spécu la t ions  de  Theodor

Rohmer, f rère de Fr iedr ich, i l  en vient à conclure que les races

aryennes e t  sémi t iques  on t  reg t  Ia  miss ion  de  dominer  e t  de  c iv i -

l i se r  1e  monde ;  ce  sera  1à  un  ê lément  impor tan t  de  ses  concept ions

européennes.  11  en t re  en  re la t ion  avec  Ranke,  dont  i l  sera  le

collaborateur à 1a "i{i-gleris-ch-pg1!-tjSSIC--?S:I^:Si."ift" (1), puis en

1859 i1 . fonde avec Sybel 1e iournal nat ional- l ibêraI " !99991!:SE

&ilgq".

Protes tan t  e t  I ibêra l ,  i l  es t  accusé d tê t re  du  par t i  P ï \ rs -

sien ;  i1 doit  qui t ter Munich pour Heid.elberg. Au cours des vingt

d .e rn iè res  années de  sa  v ie ,  i I  dev ien t  un  homme po l i t ique  de  pre-

mier  p lan  e t  un  ju r is te  d , lenvergure  in te rna t iona le .  I1  parcour t

l tEurope,  rencont re  les  souvera ins ,  les  d ip lomates  e t  les  savants .

B isnarck ,  -Ranke,  R ichard  Wagner  comptent  parmi  ses  re la t ions .

Sat is fa i t  de  vo i r  son  ac t iv i té  en  faveur  de  l run i f i ca t ion  a l lemande

couronnêe par  1a  fondat ion  du  Second Re ich ,  i l  se  re t i re  a lo rs  de

1 t a r è n e  p o l i t i E r e

Après  1871,  tous  ses  e f fo r ts  vont  tend. re  à  la  ré fo rme e t  à

la  cod i f i ca t ion  du  dro i t  in te rna t iona l ,  a ins i  qurà  l ro rgan isa t ion

de l rEurope nêe du  t r iomphe de B ismarck .  En 1873,  i l  c rée  à  Gand

l tTns t i tu t  de  d . ro i t  in te rna t iona l .  I1  par t i c ipe  aux  conférences

sur  les  lo is  de  1a  guer re ,  conse i l le  Ies  gou-vernements  de  Be lg ique,

de  Ho l lande,  d .e  Suède.  T1  meur t  en  1881,  après  un  dern ie r  voyage

à Oxford pour 1a cause du droi t

Ce simple aperçu des grandes étapes de sa vie prouve que la

pensée ju r id ique e t  po l i t igue  de  B lun tsch l i  s rexerce  sur  t ro is

p lans  :  ce lu i  de  la  c i té  e t  du  canton  he lvé t ique,  ce lu i  de  l tA l le -

magne,  e t  c le  l tEurope,  avec  à  l ta r r iè re -p lan  l leuropêan isa t ion  du

( t ) "r. !fjS-&SSSI-J9he4i.Je-=!-êLrug*.S:hlis mi].,ga"is"v. Niebuhl'
-Lgrp_ol-_d-!anke, Jakob Grimrn unC Ferdinand Meyer". ESg von
Vi lhc ln  Cechs l i  F rauenfe l -d  191 5 .
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monde.  Ce- - .  t ro is  n iveaux  cor respondent  à  t ro is  phases  success ives

de son ac t ion .  Avant  1848,  i l  se  p réoccute  du  dro i t  e t  de  1a  po-

l i t ique  de  sa  v i l1e  na ta le .  Ent re  1848 e t  1a  fondat ion  du  Re ich ,

i1  se  mê1e aux  ln t tes  pcu i .  l tun i té  a l lemande.  T1  dépasse en f in

dans  ses  dern iè res  annêes 1e  s tade des  concept ions  po l i t iques

s t r i c tement  na t iona les ,  p réoccupé qu t i l  es t  par  1eévo lu t ion  an t i -

l i b é r a l e  d e  l r E m p i r e  b i s n a r c k i e n  e t  p a r  I r a v e n i r  d e  l r e u r o p e  ( t )

Ces  préoccupat ions  se  re f lè ten t  d ra i l leurs  dans  ses  mémoi res

En 1878,  i1  s len t re t ien t  encore  de  ces  mêmes prob lèmes avec

le  ro i  de  Suède,  qu i  accue i l le  favorab lement  ses  pro je ts  (3 ) .  S i

Ies  p lans  drorgan isa t ion  imag inês  par  B lun tsch l i  ne  se  rêa l i sèren t

pas plus que ceux de Baltzer et Hâlschner,  i1 a du moins narqué de

son empre in te  la  pensée ju r id ique du  19ène s ièc le .  De nême qur i l

ava i t  en  Su isse  cod i f ié  le  d ro i t  p r ivé ,  i1  a  t rava i l lé  à  p romou-

voir  une codif icat ion du droi t  internat ional.  Son oeuvre a largenent

cont r ibué à  dé f in i r  l lE ta t  moderne e t  les  re la t ions  en t re  les  E ta ts .

o n  1 t a  c o m p a r é e  à  c e l l e  d e  M o n t e s q u i e u  ( 4 ) .

Espr i t  mesurê ,  op t in is te  e t  pos i t i f  ayant  l t sxpêr ience du

monde et du gouvernement,  Bluntschl i  a pu etre en son temps pré-

senté aux lecteurs français comme 1e maltre capable de rappeler

aux nat ions europêennes leur sol idar i té et leur mission civ i l isa-

t r i c e  (  5 )  .

A i n s i ,  e n  1 8 7 4 1  1 a  s i g n a t u r e

lo is  de  Ia  guer re  lu i  para t t

consc ience ju r id ique ac tue l le

pagnie du déIéguê français i1

Bruxe l les  r r l laven i r  pac i f ique

Etats-Unis dl  EuroDerr .

(+)

(s)

par  1es  Eta ts  des  convent ions  sur  1es

être un heureux têmoignage rr  de 1a

du monde européen"  (z ) .  E t  en  com-

évoque longuement à Ia conférence de

du monde grâce à l tavènement des

( r  )( z \

tri
I b i d ,  B a n d  I I I ,  p .  3 6 2
f b i d ,  B a n d  T T I ,  p .  3 5 8
T b i d ,  B a n d  I I I ,  p .  4 2 5  n 1 6 .  A p r i l ] 8 7 8 .  B e i  K U n i g  O s k a r  I I
zu Tisch. Das Gesprâch drehte sich um meinen Vorschlag einer
Organ isa t ion  Europas .  Er  sagte  mi r ,  un ter  den KUnigen w i rd
ke iner  eher  a1s  ich  f Î l r  d iese  ldee s ich  bere i t  f inden.  Ich  b in
aufr icht ig und warm ft l r  dieselberr.
c f  .  Hans  Fr i t zsche t ' J .K .  B lun tsch l i "  dans  t rschweizer  Jur is ten
der letzten 1oO .lrr,rFTffiË-lffi pp. 't25ffi
cf . Pré.face de A. de Rie<imatten à "]g_I4i!iggg'r , traduction
d e  " P o L i t i k  a l s  W i s s e n s c h a f t r r .  P a r i s  1 8 7 9 ,
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2. La lerre proqr-i-s_e_ -d-es_ lryen_s.

Nous avons indiquê que Bluntschl i  stest penché sur 1e pro-

b lème des  racesr  gu i  ê ta i t  en  son temps à  l to rd re  du  jour .  l ,e

premier  c r i tè re  se lon  leque l  i I  dé f in i t  l sEurope es t  jus tement  un

cr i tè re  e th l ique .  Prêc isons  que la  race  nres t  pas  pour  1u i  ce

qu le l le  sera  pour  les  f r : tu rs  doc t r ina i res  du  rac isme.  E1 le  es t

beaucoup moins une con.munauté biologique qulune unitê spir i tuel le

e t  m o r a l e .
r r Î ,a  race  r : res t  pas  qu lun
des fo rces  psych iques  qu i
e n  1 8 7 6  d a n s  r r P o l i t i k  a l s

corps  matêr ie l  ;  i l
ag issent  en  e11e ' r  ,
Eis-e-"lSS.brt" (1) .

y  a  auss f
é c r i t - i 1

I1  s rê lève  cont re  1Ët ro i tesse  drune po l i t ique  rac ia le  menant

à  l ro rgue i l  na t iona l ,  e t  s r i l  approuve Gob ineau d tavo i r  réhab i l i té

1a  race  conme fac teur  po l i t iq re ,  i1  ne  pense pas ,  quant  à  1u i ,  g r€

le maint ien de la pureté du sang su.f f ise à évi ter le décl in des

peuples (2).  contrairement aux thèses de l lauteu-r de 1t "ESSgl jE

]1i .3ég-u.1i !_é d"= .- ."" .  lumjl .Lr lss",  Bluntschl i  nr impose pas à l rEtat

le  devo i r  d tépurer  1a  soc iê té  par  le  re tour  à  une-p ié tendue in té -

gr i tê  o r ig ine l le .  Par tan t  des  théor ies  de  Rohmer ,  i l  découvre

dans l rh is to i re  ce  phénomène pr imord ia l  ;  1e  passage de  1ré ta t  de

race t tna t . r " "11" "  à  ce lu i  d .e  race  r tc iv i l i séer r ,  à  1a  cond i t ion  ex-

presse que ce  mélange s laccompl isse  en t re  races  apparentées .  T ,a

f r . rs ion  es t  fac teur  de  c iv i l i sa t ion .

L tEurope es t  donc  drabord  pour  B lun tsch l i  1e  c reuset  où

sont venus se mêIer les peuples 1es plus diversr {ui  assurent au

cont inent  une féconde var ié tê  e thn ique.  En second 1 ieu ,  P lun tsch l i

s ta tue  Ia  p répondêrance de  1a  race  b lanche.  Ce l le -c i  es t  pour  lu i

Ia  race  des  peup les  h is to r iquesr  gu i  dominent  de  t rès  haut  1 rêvo-

lut ion humaine et qui  rr font les dest ins du monderr.

( t )  "  " ,  S tu t t ga r t  1876 ,  l i v re  r r l  chap .1
p .  98

(z )  r b i d .  p .  124
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Mais  ce t te  race  conpor te  deux  raneaux.  Les  peup les  "cauca-

s i q u e s  o u  i r a n i e n s r  l e s  p e u p l e s  d u  j o u r t ' s e  d i v i s e n t  e n  S é n i t e s

et en Aryens. T,es premiers ont reçu de Ia Providence une mi-ssion

re l ig ie r - rse ,  les  seconds r rne  miss ion  po l i t ique ,  l ,es  Sêmi tes  on t  ré -

r 'ê1ê au nonde certaines rel igions parrni  1es plus hautes. La fami- l - le

aryent le  es t  appe lée  depr r is  tou jours  à  gu ider  e t  à  o rgan iser  l lun i -

v e r s ,  à  d o r n i n e r ' r 1 e s  r a c e q  d é c a d e n t e s  o u  e s c l a v e s r t  ( t ) .

^ r ,
Artr

n é r a l e  d e

dessus  de  tou tes  les

L5!È" ,  s té1ève
r ' l a  race  b lanche  des
1es  peup les  du  j ou r

races, l isons nous dans "$1g. i-gl ,*

peup les  caucas iques  ou  i ran iens ,
. . .  p a r  o p p o s i t i o n  a u x  p e u p l e s  d e

( t  )  11  impor te  de  fa i re  remarquer  que B lun tsch l i  ne  se  la isse  pas
gagner  par  I tan t isémi t i sme ambian t .
T1 est néanmoins tr ibutaire des tendances anthrcpologiques en
v igueur ,  d .ans  sa  concept ion  h ié rarch ique des  races ,  dans  1a
d isCr imina t ion  deS raCeS t tac t i ves ' r  e t  "paSSi . /es" ,  

r rh iS tOr iqUeS' l

e t  ' r t ton  h is tc r iques ' r ,  ' t v i r i les ' r  e t  ' r . fémin ines" .  1 t  a  pu  ê t re
conduit  à ces dist inct ions paï des cuvrages tels que 1a,"Alf95
meine  Ku l tu rsesch ich te  c le r  l4enschhe i t "  de  Gustav  K lemm (1E]J I - -

6îïâîrlfriËË"-frf#ffiris-Ëfrâêî le-dt:ristian Lassen ( t 847) ,
san= oufri". Ë;G.-iGîËl66itreau et 1e livre du médecin et
airthropolcaue R.rdolf Virchov "Die Urbevul{e-1gg-$3ryg11" r
(ner l in  1874)
I1  fau t  éga lement  fa i re  observer  q t te  1e  pro tes tan t isne  1 ibéra1

ê'Lait  part icul ièrernent sensible aux idées darwi:r iennes de sé-
lect ion uaturel le,  à 1a m] 'st ique de la race bianche et au my-
the  du  progrès  i l l im i té  de  l rhomme occ identa l  .  cec i  a  é té  b ien

exposê par  L .  Po l iakov  dans  :

" !s. _ulË49_4ty_g.gs s a i glt fç-:._=*grg-_ag Jesrgg_el=g
n - t T c n a t - i q l r l e  ' i  ,  o p . c i t .  P ? .  2 o 7 ,  2 5 2 ,  2 5 ' / ,  3 o B  &  3 2 1  .

A jou tons  encore  ce t te  remarque :  B lun tsch l i  p ré fè re  1e  te rme

dt  "a ryen" ,  empruntê  à  F .  Sch lege l  1  â l lX  te tmes d indogermain t r ,
de  t ' j aphét ique ' r  ou  d l  " i ran ien" .  La  no t ion  d t  "a ryen"  revê t

en effet  pour Iui  un sens éminemment spir i tuel .  E11e ê'roque
l e s  v e r t u s  d e  n o b l e s s e '  l i b e r t é ,  v i r i l i t ê ,  e t  c e t  e s p r i t  d e
logique grâce auquel les Aryens sont en déf ini t ive supérieurs
aux Sémites eux-inêmes.

cf. "4*.@tiqc}gigght*g" (te:Z) dans

"ggtrr,lçltgÉ1jk-gcLfift g-?" Bd. 1 . " ABlq-atge tber Becht -und
Staat "  

- t tu fO i ingen 
1879 p .  62  e t  su iv .



-  321

la nuit  et  alrx peuples du crépuscule :  1es enfants du
s o l e i l  e t  d u  c i e l ,  c o m m e  d i r a i t  l t A n t i q r r i t é  T o u t e s
1 e s  r e l i g i o n s  é l e v é e s  o n t  é t é  r ê v é I é e s ' p a r  d e s  h o m m e s
d e  c e t t e  r a c e  ;  p r e s q u e  t o u t e  I a  p h j - l o s o p h i e  e s t  s o n
oeuvre  Toute  fo rme é Ievée drEta t  es t  nêe sous  son
i m p u l s i o n .  C r e s t  à  s o n  i n t e l l i g e n c e  e t  à  s o n  é n e r g i e  q u e
nous devons après  D ieu  la  c iv i l i sa t ion  la  p lus  nob1e,
I e  d é v e l o p p e m e n t  l e  p l u s  é l e v é  d e  l r e s p r i t  h u r n a i n  " ( 1 )

Ctes t  fa  fami l le  a ryenne qu i  a  fa i t  de  l rEurope Ie  p remier

de  tous  les  cont inents .  Cres t  g râce  aux  ver tus  innées  de  ce t te

r a c e  s u p é r i e u r e  q u e  l r h i s t o i r e  j u r i d i q u e  e t  p o l i t i q u e  y  a  a t t e i n t

s o n  a p o g é e .

' rE l le  a  -oa i t  de  l rEurope sa  vér i tab le  pa t r ie  ;  e l le  y

a  fo rmé e t  mt r i  son  mâIe  espr i t  pub l i c  ;  ses  hautes
qua l i tés  l tappe l len t  à  condu i re  po l i t iquement  1es  na t ions ,
e t  à  c o n s o m m e r  l t o r g a n i s a t i o n  d e  l t h n m a n i t ê r r  ( z ) .

Mais inversement Ies Aryens ont trouvé en Eurcpe 1es condi-

t ions  géograph iques  e t  c l imat iques  ind ispensab les  à  l raccompl is -

sement  de  leur  miss ion  h is to r iqu .  (3 )

11  y  a  a ins i ,  en t re  les  hommes e t  leur  mi l ieu ,  adêquat ion

parfai te.  T.tEurope de Bl-untschl i  est un comPlexe ethnique varié

e t  mu l t ip le ,  ma is  dont  l tharmon ie  ne  saura i t  ê t re  remise  en  cause

par  1es  ê lêments  hé têrogènes te ls  que Turcs ,  Hongro is ,  F inno is  ou

A l b a n a i s  ( + ) .  e f u n t s c h l i  e s t  o p t i m i s t e  :  l r E u r o p e  m o d e r n e ,  s e l o n

lu i ,es t  r i che  de  d ivers i tês  e t  d téqu i l ib res ,  < lavantage que l rEuro-

pe  an t ique ou  mêd iéva le .  A  1répoque mcderne s tépanou issent  les

qua l i tés  des  Aryens  :  nob lesse v i r i le  e t  espr i t  de  l iber té ,  honneur

(t) "Ilggig_gâtéra1e de- l-!!rê-t" - tracuction d" "AJlggg!3g
s *-ï l Ïu Riedmatten, par is 1w7, 

-énàp.Z,

F . -AA.  L tôuvrage en  é ta i t  en  1885 à  sa  s ix ième éd i t ion  a l lemande
(s tu t tgar t ) ,  qu i  fu t  t radu i te  en  ang la is  sous  le  t i t re  de '
' iThe Theory o-f  thç: l !a!s."  (Oxford 1BB5), t raduct ion qui f i r t
rééd i tée  pour  la  seconde fo is  à  Oxford  en  1921.

(z)
(r)
(+)

1 D r - C l .

i b i d .  p .  1 9 7

"Po l i t i k  a Is  ' * I i ssenscJr4 ! ! r '  p .  126
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e t  p ié té  hér i tés  des  H indous,  des  Perses ,  des  Grecs  e t  des  Ger , 'narns ,

sens  de  la  log ique,  ap t i tude à  1a  ré f lex ion  ju r id ique e t  po l i t ique .

En Or ien t l  1es  Aryens  on t  app l iquê leur  espr i t  à  la  spécu la t ion  re -

l ig ieuse e t  ph i losoph ique,  ma is  i l s  on t  fa i t  de  l tEurope Ia  te r re

d u  d r o i t ,  e t  d e  1 a  l i b e r t é .

"Des hommes resPectab les  en  Or ien t ,  l i b res  en  Occ ident ,
te ls  sont  1es  Aryens"  ( t  )  .

Que les Aryens ou Indo-Européens aient été 1es fondateurs

du dro i t  e t  de  l tE ta t ,  vo i là  une a f f i rmat ion  qu i  n res t  pas  neuve.

Not re  ju r is te  ne  fa i t  qu tadopter  des  idées  da tan t  du  début  du  s iè -

c1e. Suivons pourtant son raisonnement

Par  1 rê labora t ion  d tun  dro i t  supêr ieur ,  1es  Indo-Européens

drOcc ident  on t  por té  la  c iv i l i sa t ion  à  son po in t  cu lminant .  Ce

processus  comprend deux  phases .  T , tAnt iqu i tê  c lass ique a  é té  1a  fon-

datr ice de ce droi t  européen que Bluntschl i  nomme aussi droi t  hu-

m a i n ,  p a r c e  q u r i l  e s t  l l e x p r e s s i o n  s u p r ê m e  d e  l l i n t e l l i g e n c e r  d e

la  ra ison ,  de  1a  l iber té .  T ,e  d ro i t  occ identa l  s tes t  en  e f fe t  1 ibê-

rê  de  1a  re l ig ion ,  permet tan t  aux  ins t i tu t ions  po l i t iques  de  re -

j e t e r  I e  j o u g  d u  d e s p o t i s m e  t h é o c r a t i q u e  d e  l r O r i e n t .

Ensu i te  es t  venue la  seconde é tape,  au  cours  de  laque l le

les  Germains  on t  pénét ré  le  d ro i t  occ identa l  de  leur  espr i t  de

l iber tê  ind iv idue l le ,  e t  l ton t  empêché de  c leven i r  l r ins t runent  de

I  thégêmonie  ro rna in"  (2 )

I t  . .  .  .  ce t te  oppos i t ion  des  der rx  p r inc ipes  ne  se  t rouve
pas que dans le mcnde moderne comparê au Moyen-Age' El Ie

d is t ingue êga lement  tou tes  les  concept ions  po l i t iques
g l 'ecques  e t  romaines  de  la  théocra t ie  abso lue  ou  mix te
d e  l r A s i e  o c c i d . e n t a l e .  O n  p e u t  d i r e  q u e  l r u n  c a r a c t é r i s e
1 l E u r o p e ,  l t a u t r e  l t A s i e  "  ( : ) .

B1untsch l i ,  aPrès  Hege1,  fa i t  du  german isme pro tes tan t  le

po in t  d tabout issement  de  tou te  1 têvo lu t ion  h is to r ique des  peup les

(tg:z), dans "9g;1gg]3g
. I ,  P '  @ '

I

:

( t )  " A r i s c h e  v U l k e r  u n d  a r i s c h e  R e c h t e  r r

!]gig_9g[li!!g" i{ôrdlinsen 1879 Bd

(z )  "@"  ( t s5a) ,  dans  "Ge
op.  c i t .  Bd .  r ,  p .  29

(g) "bSfjI jggg" op. cit. p. 352

sammelte kteine $qLr:Lfl3qrr



-  323  -

d lEurope,  l , thomme européen,  ou
p r é c i s e r  p a r  1 a  s u i t e ,  l r h o m m e

m e n t  d e  l r O r i e n t a l  p a s s i f  p a r c e

l a  r e l i g i o n .

mieux, co;nme nous aurons à 1e

occ identa l  se  d is t ingue rad ica le_

qut i l  a  su  séparer  le  d ro i t  de

Q u r e s t  d l a b o r d  l r E u r o p e  s e l o n  B l u n t s c h l i ,  s i  c e  n r e s t  I a
rencont re  d run  l ieu  pr iv i léE ié  e t  d rune race  êrue ,  la  Ter re  p ro_
mise  des  Aryens ,  le  n i l ieu  où  purent  s répanou i r  leurs  qua l i tés
innêes  ?

3 .  -  l , t E u r o p e  u n e  e t  d i v e r s e .

Dans la  "8 : i_Snse pq1: i -q iq ,e  A l lemande à  l r in ten t ion des  es-
pr i - ts  cu l t i vês  "  ( r 'Deutsche s taa ts rehre  fu r  Geb i lde te , r )
s res t  a t taché à  ana lyser  les  données na ture l les  qu i  fon t
rope un  cont inent  p r iv i lég ié  en t re  tous ,  1e  cont inen. t  d .e

Bluntschl i

d e  l r E u -

l a  c i -
v i l i s a t i o n  e t  d e  l r E t a t  m o d . e r n e s .

' t c r e s t  e n  E u r o p e ,  é c r i t - i l ,  q u e  1 e s  c o n d i t i o n s  p r é a l a -
b l e s  à  1 a  c o n s t i t u t i o n  l i b r e  e t  c o n s c i e n t e  d e s  Ë t . t .
é t a i e n t  l e  p l u s  f a v o r a b l e , '  ( t ) .

Q;e11es sont  ces  cond i t ions  ?  Er res  sont  d rabord  géograph i_
ques e t  c l imat iques .  De d imens ions  p lus  rédu i tes  que drau t res  con-
t inents ,  l rEurope es t  in f in iment  d i f fé renc iée  e t  a r t i cur .êe .  r ,es
ar t i cura t ions  de  ses  chatnes  de  montagnes,  de  ses  f leuves ,  de
s e s  c 8 t e s ,  d e  s e s  t l e s  e t  d e  s e s  p é n i n s u l e s  f o n t  d r e l r e  u n  f o y e r
d e  v i e  e t  d t a c t i v i t ê .  B l u n t s c h l i  n r e s t  p a s  1 e  p r e m i e r  à  s o u l i g n e r
ces  carac tér is t iques  du  paysage européen.  par  a i l leurs  -  e t  cec i
es t  p lus  ra re  -  i I  met  en  re r ie f  le  fac teur  c l imat ique.  Tr  es t  ca-
p i ta l  pour  ru i  que l rEurope so i t  re  seu l  con t inent  à  ê t re  s i tué
Pre .sque tou t  en t ie r  dans  1a  zone tempêrée.  Droù 1a  per fec t ion  de
sa c iv i l i sa t ion ,  sur tou t  dans  res  rég ions  1es  p lus  p r iv i rég iées  :
l r E u r o p e  d u  s u d ,  d e  l r o u e s t  e t  d u  c e n t r e .  c r e s t  s u r  I e s  c ô t e s

(t) " ESE sgaaqsl-ehre fr lr Gebi$ete, '  Nurdringen 1gT4 rrr 1 :
"6
E d i t i o n  r e n a n i é e  e n  l B B o  s o u s  1 e  t i t r e  d e  ' r D e u t s c h e

L.itæ u"a oie trçuttge staa " ( l lurdl i"A$ï
Staats -



dêcoupêes e t  sous  les  c l imats  modérés  de  la  Méd i te r ranée e t  de

l rA t lan t ique que se  sont  épanou ies  c l tabord  1es  cu l tu res  e t  que

se sont  fondées les  ins t i tu t ions  occ identa les

pour  ce  qu i  es t  de  l tEurope or ien ta le ,  B lun tsch l i  pense se-

Ion les schémas de son temps. T,a monotone immensité des plaines

de l tEs t  es t  nécessa i rement  à  l ro r ig ine  du  re ta rd  des  S laves  en

mat iè re  cu l t r r re l le  e t  po l i t ique  ( t ) .  E1 le  en t ra tne  log iquement  le

rassemblement  d .e  1a  na jo r i té  des  S laves  dans  fe  pu isant  È tu ' t  rus=e,

et les Russes sont immanquablement à deni-asiat iques.

B lun tsch l i  ne  cesse de  rêpéter  que 1a  lo i  de  l rEurope es t

1a  mul t ip l i c i tê  e t  que ce t te  rnu l t ip l i c i té  rés ide  dans  la  var ié tê

d e s p a y s a g e s e t d a n s l a d i v e r s i t é d ' e s r a c e s r d e s l a n g u e s ' d e s c u l -

tu res  e t  des  Eta ts .

C e t t e E u r o p e e s t - e l l e d o n c u n c h a o s d e p e u p l e s ' u n e s o r t e

de Babel moderne ? Bien au contraire :  cet apparent dâsorclre est

un  ordre  vou lu  par  D ieu .  B lun tsch l i  vo i t  dans  I téqu i l ib re  des  t ro is

grands  grouPes de  peup les  indo-européens,  I 'a t ins ,  Germains  e t  S la -

ves ,  se  man i - fes te r  la  vo lon té  mème de la  Prov idencet  s l inscr i re

u n e  h a r m o n i e  p r é é t a b l i e . ( 2 )  C r e s t  e n  c e l a  q u e  r é s i d e  l a  r i c h e s s e

de l rEurope moderne Par  raPPor t  à  ce1 le  du  passé '

| | L l E u r o P e m o d e r n e a d e s f a c e s p l u s v a r i é e s , e s t i m e l t a u -

t "u"  à .n .  t r l ,a  oo l i t ique  comlne sc ience ' t .  On peut  y  d is -

t i n g u e r p a r f a t a c " t r o i s g r a n d e s f a m i l l e s d e p e u p l e s :
l e s L a t i n s , l e s G e r m a i n s e t l e s S l a v e s . T o u t e s t r o i s
ont une or igine commune et appart iennent à 1a grande

branche des  Aryens ,  s i  b ien  douês pour  l tE ta t  ;  ma is

t o u t e s s o n t p l u s o u m o i n s m ê 1 ê e s , e n O r i e n t s u r t o u t '
d t é I é m e n t s  n o n - a r Y e n s "  ( A ) .

( . r )  ru ia .  p .  14

(  Z) rrDiese drei  Rassen leben in annâherird gleicher Volkszahl

nebene inander .  (e ine  is t  s ta rk  genug,  e ine  andere  v611 ig  zu

unterwer fen ,  jede  von ihnen ha t  d ie  Kra f t ,  s ich  gegen d ie

anderen ,* É"ir . rpten. Darin ist  eine von Gott  gewol l te und in

der Natur Oer Vernaltnisse begrundete Grundbedingung d'es eu-

ropâischen Friedens und. des reichen europâischen Lebens zu

f i n d e n . "  I b i d .  P .  4 1 5 ,

op .  c i t  .  J, ivre I I l  ,  $S " 1,a famil le

1 0 0
( 3 ) "Pql:!ii- a1-s-j4::?nsc44*" '

des nat ions euroPêennes"  P '
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T o u t e s  c e s  r a c e s ,  l o i n  d e  s t i s o l e r ,  s l i n t e r p é n è t r e n t  e t  s e

complè ten t  en  tous  dona ines .  l ,es  mêlanges e thn iques  assurent  en t re

e l les  la  cohêrence.  T ,es  jugements  e thnopsycho log iques  de  B lun tsch l i

por ten t  na ture l - lement  l re rnpre in te  de  son temps.  Les  T ,a t ins  on t  de

l a  c l a r t ê d t e s p r i t  e t  d e  l t i m a g i n a t i o n ,  d u  g o t t  e t  l e  s e n s  d e  1 a

p o l i t i q u e ,  m a i s r r c e  s o n t  d e s  p e u p l e s  â g é s ,  d o n t  1 e s  f o r c e s  s o n t  e n

p a r t i e  c o n s u m é e s "  ( t  ) .

l ,es Gerniains sont indépendants et résistent à tous les des-

po t ismes,  en  par t i cu l ie r  au  despot isme romain .  Cependant ,  B lun ts -

c h l i ,  q u i  e s t  S u i s s e ,  e s t  s e n s i b l e  à  l l i n f l u e n c e  l a t i n e r s u r t o u t

à  l r in f luence d .u  d ro i t  romain ,  à  cond i t ion  qure l le  so i t  b ien  ass i -

mi1êe par  1e  carac tère  ger rnan ique.  Quant  aux  S laves ,  ce  sont  des

membres  p lus  pass i fs  de  1a  fami l le  européenne.  B lun tsch l i run  peu

c o l n m e  H e r d e r ,  v a n t e  l e u r  c a r a c t è r e  d . o u x ,  d o c i l e  e t  p a c i f i q u e ; l a

scc iê té  pa t r ia rca le  e t  théocra t ique des  Russes  assure  la  t rans i -

t ion  vers  l tAs ie ,  tand. is  que 1es  peup les  s laves  occ identaux  sub is -

sent  l tascendant  de  1a  c iv i l i sa t ion  german ique.  I ,es  S la - res  ne  c ré-

en t  pas  la  c iv i l i sa t ion ,  i l s  la  t ransmet ten t .  Peut -ê t re  sont - i I s

appe lés  à  réa l i ser  un  iour  dans  1e  mond 'e  l t idéa l  de  la  f ra te rn i tê (2)

A 1a  d ivers i té  de  ce t te  Europe rac ia le  v ien t  s ta jou ter  ce l le

d e  l l E u r o p e  d e s  n a t i o n s .

comment  B lun tsch l i  dé f in i t - i l  l a  na t ion  ?  11  proscr i t  b ien

entendu 1a  théor ie  de  la  f i l i a t ion  e thn ique :

t rNous savons  na i i r tenanL gue ce t te  hypothèse es t  fausset

que du  moins  e1 le  ne  se  jus t i f ie  pas  pour  exp l iquer  1es

n a t i o n s  d e  I t E u r o p e  d t a u j o u r d t h u i  ;  c a r  c e l l e s - c i  o n t

p o u r  1 a  p l u p a r t  p r i s  n a i s s a n c e  à  t i è r e  h i s t o r i q u e  . . . " ( 3 ) .

1 ,es  na t ions  européennes sont  des  en t i tés  h is to r iques ,  Ies

produ i ts  d tune longue na tura t ion  d .ans  1aque11e en t ren t  en  jeur  êS-

sent ie l lement , la  langue,  la  re l ig ion ,  le  cadre  gêograph ique e t  le

sys tème po l i t ique .  B lun tsch l i  dêcr i t  1a  na t ion  comme une co l1ec-

t i v i tê  sent imenta le  e t  sp i r i tue l le  eng loban-L  des  hommes cer tes

( r )  i b i d .  p .  101

(z )  i b i d .  p .  44

( : )  "p ie-nat io ta le  Staatenbi fdung qqd de " '
Be r1 in  1870 r  chaP .  2 ,  P .9



a p p a r e n t é s  p a r  I e  s a n g ,  m a i s  s é p a r é s  e n  c L a s s e s  e t  e n  p r o f e s s i o n s ( t ) .

A ins i  donc ,  ce  qu i  re l ie  en t re  eux  les  honmes drune même nat ion ,

c tes t  avant  tou t  une cu l tu re  commuï Ie r  gu i  p réc isément  les  d is t in -

gue des autres nat ions '  "1,e concept de nat ion est .  .  .  .  un concept

h i s t o r i q u e  d e  c i - v i l i s a t i o n "  ( Z ) .  C t e s t  j u s t e m e n t  1 a  m u l t i p l i c i t é

des  cu l tu res  e t  leur  émula t ion  qu i  enr ich issent  1a  v ie  europêenne

et  empêchent  la  soc ié tê  moderne e t  cosmopo l i te  des  pays  c iv i l i sés

de tonber  dans  l tun i fo rmi té  (g ) .  Quant  à  Ia  ques t ion  de  -savo i r  s i

l rE ta t  e t  1a  na t iona l i té  do ivent  co tnc ider ,  B lun tsch l i  y  répond par

l a  n é g a t i v e ,  e n  b o n  t h é o r i c i e n  d e  l a  p o l i t i q u e  q u l i l  e s t .

Tl  est en effet  encl in -  nous verrons qutEngels en -fai t

au tan t  -  à  h ié rarch iser  1es  peup les  se lon  leur  p rê tend.ue  capac i té

à  fonder  des  Eta ts .  Se lon  ce t te  théor ie ,  B lun tsch l i  dén ie  aux  Pe-

t i tes  na t ions  du  Sud-Est  européen tou te  ex is tence po l i t ique  au to-

nome.  I rapp l i ca t ion  in tégra le  du  pr inc ipe  na t iona l lpoursu i t - i l ,

serai t  déraisonnable en Europe, car i l  about irai t  à un bouler,rer-

sement  to ta l  des  f ron t iè res  po l i t iques .  Comme K.  Fran tz ,  i l  es t i -

me par  cont re  que l tex is tence de  f ragments  de  na t iona l i téSét ran-

gères  au  se in  des  Eta ts  na t ionar - rx  ne  peut  ê t re  que bénéf iquer  Pour

la  bonne ra ison qu t i l s  servent  de  méd ia teurs  en t re  cu l tu res  d i f fê -

r e n t e s  ( + ) .

Cec i  nous  amène à  cons idérer  les  concept ions  de  B lûn tsch l i

au  su je t  de  I tun i tê  de  l tEurope.  Not re  au teur  t ra i te  de  phrasé-

o log ie  i l l uso i re  1a  d ia lec t ique hégê1 ienne.  E t  pour tan t  i l  Pose

comme pr inc ipe  que,  sur  la  vo ie  du  progrès  humain ,  l tun i té  supé-

r ieure  des  na t ions  es t  nécessa i rement  1a  syn thèse de  leurs  an t i thèses .

( t )  " ! i l i r  he issen Nat ion  d ie  e rb l i ch  gevordene Ge is tes l  Gemî t ts -und
Rassegemeinschaft  von Menschenmassen der verschiedenen BerufS-
- z w e i g e  u n d  G e s e l l s c h a . f t s s c h i c h t e n  . . . "  I b i d .  P .  1 7

( Z ) r r l , e  c o n c e p t  d e  n a t i o n  e s t  d o n c  u n  c o n c e p t  h i s t o r i q u e  d e  c i v i -
l i s a t i o n r r  T b i d .

( : )  r b i d .  p . 1 6

( + )  r b i d .  p .  3 1
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C e  q u i  l i e  l e s  p e r . r p l e s  d r E u r o p e ,  c t e s t  d r a b o r d  u n e  c i v i l i _
s a t i o n  c o n m u n e '  H é r i t i e r  d e  l a  f o i  r a t i o n a l i s t e  d u  1 B è m e  s i è c l e ,B lun tsch l i  dé f in i t  1a  c iv i l i sa t ion  co lnme un idéa l  a -opar tenant  àl rhumani té  en t iè rer  comme 1e t r iomphe de l respr : i t  humain  e t  conmeu n  p h é n o m è n e  g é n é r a r  d r e n n o b r i s s e m e n t  e t  d e  s p i r i t u a l i s a t i o n  ( 1 ) .

Le  concept  de  c iv i l i sa t ion  es t  Ie  cont re -po ids  ind ispenssab le
à  1 t é ' r r o i t e s s e  d u  p r i n c i p e  n a t i o n a l .  D r u n  a u t r e  c ô t é ,  e t  e n  d é p i tde  l reuropéan isa t ion  du  mond,e ,  ce  concept  recouvre  ce lu i  de  , ,soc ié_
t é  e u r o p é e n n e r ,  c r e s t - à - d i r e  p o u r  B l u n t s c h r . i  I r e n s e m b l e  d . e s  h a b i _t a n t s  d e s  p a y s  c i v i l i s é s .

Que la  c iv i l i sa t ion  européenne repose avant  tou t  sur  lechr is t ian isme,  ce la  es t  év ident .  B lun tschL i  se  mont re  pénét ré  decet te  conv ic t ion  dès  1839,  lo rsqur i l  condamne devant  le  Grand
conse i l  de  Zur ich  la  cand ida ture  de  D.  F .  s t rauss  (z ) .  p lus  ta rd ,dans  "La  Po l i t ique . "  r  i l  cons ta te  que 1a  re l ig ion  chré t ienne se  ré_vèle I 'hautement 

' favorable aux progrès de la civ i l isat ion et auxc r é a t i o n s  p o l i t i q u e s  h u m a i n e s  e t  c o n s c i e n t e s , r  ( : ) .  f l  e s t i m e  e nconséquence que r .e  chr is t ian isme , ,es t  appe lé  à  demeurer  1a  re r ig ionde l thumani té  v i r i le '  (+ ) ,  cer -1e  qu i  fonde les  ins t i tu t ions  e tf a i t  l r h i s t o i r e '  D e  l a  c i v i l i s a f i o n  c h r é t i e n n e  e s t  i s s u  l e  d r o i teuropéen.  sur  ce  po in t ,  B lun tsch l i  re jo in t  r r immense major i té  desj u r i s t e s  d e  s o n  é p o q u e .

Auss i  l r idéa l  mora l  du  chr is t ian isme imprègne_t_ i1  1a  commu_nauté  européenne d^u  dro i t .  Ce qu i  amène B lun tsch l i  à  p récon iser ,

: : :  " " " tP le 
dans "k-  des Erats  c iv i r i

sures  qu i  von t  con t re  1e  sacro-sa in t  p r inc ipe  de  non_ in te rvent ion
dans les  a f fa i res  in té r ieures  des  Eta ts .  Quron en  juge :

"Quand.  la  s i tua t ion  in té r ieure  drun  Eta t  met  en  pér i '

rnent der sanzen europâischln staatenentwickr"iJi"i i ' l t ;:. i :r;",

ffi= ËHr":,i:lï',:ï.'n;â;:""d; i;;;;. -i'@
__i.a E13siff ' ,  op.cit.  p. 160rD1c t .  p .  154

s t t

(s)
(+)
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l a  pa ix  europêenne,  ou  b ien  que ses  ac t ions  menacent
1a  sécur i tê  généra le  des  Eta ts  européens,  ou  b ien  que
les  souf . f rances  de  sa  popu la t ion  appara issent  ind ignes
de la  c iv i l i sa t ion  européenne e t  lu i  son t  insuppor tab les ,
i l  n e  s r a g i t  p l u s  d e s  a f f a i r e s  p a r t i c u l i è r e s  d e  c e  s e u l
E ta t ,  ma is  la  comrnunauté  des  Eta ts  européens es t  au tor i -
s é e  à  y  p o r t e r  r e m è d e r r  ( t  ) .

On ne  sera  pas  surpr is  gue B lun tsch l i ,  cornrne  Hâ lschner ,  t ien-

ne  l tu t i l i sa t ion  des  t roupes  a f r i ca ines  en  1B7O/71 de  la  par t  de

la  France pour  une rechute  dans  la  barbar ie ,  car  "ces  gensrécr i t - i l ,

n rava ien t  en  major i té  aucun sens  vér i tab le  de  la  c iv i l i sa t ion  chré-

t ienne europêenne ' r  (Z) .  11  - fau t  cependant  b ien  vo i r  que 1e  ju r is te

l ibéra l  n tad .met  aucune tu te l le  de  1a  re l ig ion  sur  le  d ro i t .  Rêpé-

tons  gur i l  p rend 1e  cont re -p ied .  des  par t i sans  de  l rEurope chré-

t ienne.  Sr i l  es t ine  gue l l idéa l i snne chré t ien  a  p rêparê  l lavènement

du dro i t  moderne,  i1  n ten  cons idère  pas  moins  que la  papauté  s les t

a r rogê abus ivement  un  pouvo i r  d ta rb i t rage sur  tou te  la  chré t ien té

médiêva le .  De nême,  1es  c ro isades  e t  la  Sa in te -A l l iancer  qu i  p ré-

tenda i t  res taurer  1a  fami l le  des  peup les  chré t iens  e t  fonder  le

nouveau dro i t  sur  1a  re l ig ion  (3 ) ,  son t  à  son av is  la  négat ion  d tun

authent ique dro i t  in te rna t iona l .

T1  n les t  pas  ê tonnant  que B lun tsch l i  sa fue  l tannée 1856 con-

me une da te  h is to r ique :  l tadmiss ion  de  1a  Turqu ie  dans  le  Con-

cer t  européen margue L lappar i t ion  d lun  dro i t  nouveau,  non p lus

chrê t ien ,  rna is  v ra iment  européen.

"Depuis lors on reconnatt  même dans 1a prat ique que
les  l im i tes  de  Ia  chré t ien té  ne  sont  pas  éga lement
ce l les  du  dro i t  in te rna t iona l  Cet te  vér i tê  a  en f in
préva lu r  9u€ Ia  . fo i  re l  ig ieuse ne  fonde pas  e t  n len t rave
pas I  t  ob l iga t ion  ju r id ique ' t  (q )  .

( r )

(z)
(s)
(+)

t 'Das  moderne VUlker rech t  der  z iv i l i s ie r ten  Staa tenr l NUrdl ingen
1872  p .107  -  p remiè re  êd i t i on  :  NUrd l i ngen  1868 .

rb i d .  P .  314

rb id .  P .  1g

cf  .  ' rUber  das Verhâl tn is  des modernen Staates zr r r  Rel is ionr l
1 8 6 8 ,  d a n s  " _ S S g a r n m e l t e  k l e i n e  S c h r i - f t e n "  o p . c i t .  B d . I I  , p . 1 4 9 .
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4 .  -  Le  couc le  romano-german ique.- ,

Q,rand on analyse de manière un Peu apPro-fondie l l idêe

drEurope chez  B lun tsch l i r  on  Y d is t ingue t ro is  no t ions  qu i  dé-

r i ven t  l rune de  I tau t re  :  l tEr - r rope t rad i t ionne l le  . fondée sur  1 lhé-

r i tage chré t ien ,  l rEurope moderne,  c rêa t r i ce  d lun  d . ro i t  tendant  à

l tun iversa l i tê ,  e t  en f in  l lensemble  des  Eta ts  appe lé  ' rder  Vere in

d.er europâischen Staatenveltrr  .

Cres t  au  se in  de  ce t te  Europe po l i t ique  e t  d ip lomat ique

que Ia Turquie a été a<lmise. Mais i l  est entend.u que pour ce qui

concerne 1a  re l ig ion  e t  1es  moeuts r  le  d ro i t  e t  l lE ta t r  les  Turcs

n e  f o n t  p a s  p a r t i e  d e  l t E u r o p e  ( 1 ) .  Q u a n t  à  l a  R r s s i e r e l l e  n r e s t

po in t  vér i tab lement  européenne,  ce  qr r i  n té tonne guère  chez  B lun ts -

ch l i ,  qu i  réprouve le  rég ime théocra t ique,  s igne d . run  re ta rd  con-

s idérab1e dans  1e  déve loppement  po l i t ique  (2 ) .

Vers  1830,  B lun tsch l i  a  supputé  le  déc l in  de  1a  c iv i l i sa t ion

occ identa le ,  a ins i  que l raven i r  des  s laves .  T1  a  env isagé lu i

aussi  1têventual i tê dtune fr ,rs ion entre eux et la race germanique.

L tocc ident ,  es t ima i t - i I ,  é ta i t  menacê par  la  décadence la t ine ,  e t

par un conf l i t  futur entre peuples lat ins et peuples germaniques.

I1 reconnatt  un derni-siècIe plus tard avoir  hât ivement génêra1isé

(S) .  l ,e  thème du dêc l in  la t in  réappara t t  sans  doute  par fo is  dans

son oeuvre ,  jana is  ce lu i  de  Ia  décadence de  l tOcc ident ,  pas  p lus

que ce lu i  de  la  régénéra t ion  par  1es  S laves  (4 ) .

( f  )  c f .  ' r D e u t s c h e  S t a a t s f e h r e  f t l r  G e b i l d e t e l ' -  o p . c i t .  P . 4 3 8\ ' /

(Z )  f 'Russ land b i lde t  den Ûbergang zu  den grossen as ia t i schen Re i -

chen.  Das Re ich  is t  zug le ich  e in  europâ ischer  und e in  as ia -

t i scher  s taa t .  D ie  theokra t ische ve l tanschauung ha t  da  noch

e ine  re la t i ve  Berecht igung,  d . ie  s ie  in  Ves teuropa lângs t  n ich t

m e h r  h a t n  i b i d .  p .  4 3 7 .

( l )  c f .  " P g  "  o P . c i t .  1 ,  P . ' 1 7 6 .

(+)  B lun tsch l i  rencont ra  en  1860 1 técr iva in  pans lav is te  russe

A k s a k o v  ( f a Z : - f A a e )  q u i ,  p a r  s a  n ê g a t i o n  d e  l a  c i v i l i s a t i o n
e t  d e  I t h i s t o i r e  o c c i d e n t a l e s ,  I u i  f i t  l t e f f e t  d t u n  r r r ê v e u r

s i n c è r e ,  m a i s  p u ê r i 1 r r .
cf  .  "2@$ig9g"  oP.c i t .  I I ,  P.  282
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En tou t  é ta t  de  causer  les  S laves  n ton t  pas  cont r ibué à

créer  1a  c iv i l i sa t ion  moderne,  qu i  a  pu isé  à  1a  t r ip le  source

gréco- romaine ,  chré t ienne e t  german ique.  B lun tsch l i  cê lèbre  les

grandes êpoques des nat ions lat ines et germaniques :  Renaissance

i ta l ienne,  g randes découver tes  esPagno les  e t  por tuga ises ,  c las-

s ic is rne  f rança is ,  I ibéra l i sme ang la is  ( t  ) .  La  co tnmunauté  des  Peu-

p les  romano-german iques  es t  la  qUin tessence de  l lEUrope,  Ie  cen-

t re  de  la  c iv i l i sa t ion  ;  e I Ie  es t  sur tou t  pour  ce  doc t r ina i re  de

I a  s c i e n c e  p o l i t i q u e  q u t e s t  B l u n t s c h l i  I e  b e r c e a u  d e  l t E t a t  m o d e r n e .

l ,es  peup les  d tOcc ident  sont  1es  d ignes  descendants  des  Aryens

créateurs  de  l - lE ta t .  Des  or ig ines  à  1 tépoque moderne,  no t re  au teur

su i t  à  t ravers  l lh is to i re  des  Grecs ,  des  Romains  e t  des  Germains

1e déve loppement  cont inu  d .e  1a  cu l tu re  po l i t ique .  Ac tue l lement ,e l le

t t repose en  premier  l ieu  sur  la  fus ion  des  é léments  g réco- romains

et  german iquesr l ,  qu i  dans  l tAn t iqu i té ,  pu is  au  Moyen-Age on tsucces-

s ivement  marché à  la  tê te  des  peup les  aryens  (Z) .  Dans l -a  len te

matura t ion  de  1a  c iv i l i sa t ion  occ id .en ta le ,  l tespr i t  la t in  e t  l res -

pr i t  germanique sont insêparables et complêmentaires. Chacun, au

Moyen-Age, régnait  en son domaine :  les Germains dans celui  du

dro i t  e t  de  1 .a  po l i t ique ,  les  t ra t ins  dans  ce lu i  de  la  cu l tu re  sp i -

r i t u e l l e  e t  i n t e l l e c t u e l l e  ( 3 ) .

Dans l tEurope moderne,  es t ime B lun tsch l i r  les  rÛ1es sont

renversés  :  s i  l tau tor i té  du  dro i t  romain  es t  incontes tab le ,  l les -

pr i t  a l lemand es t  inves t i  en  revanche d lune haute  miss ion  mora le .

De l tun ion  de  Ia  pensée a l lemande e t  de  la  fo rme la t ine ,  B lun tsch l i

a t tend 1réd i f i ca t ion  de  la  fu tu re  Europe romano-german ique.  Prenant

pos i t ion  en  1844 cont re  1a  psychose d thos t i l i té  hérêd i ta i re ,  i l

écr i t  dans les "Blël lel_f t l r  pol i t ische_@" :

r rNous ne  c royons  pas  non p lus  à  1a  pa ix  é te rne l le  en t re

l t A l l e m a g n e  e t  1 a  F r a n c e ,  m a i s  1 1 i d é e  d f ' r e n n e m i  h ê r é -

d. i taire" est incl igne T,a première des nat ions lat ines

( r  )
(z)
(s)

" ! -a_ Io_ f f ! i - gg "  op .c i t .  pp .41  à  43 .

"4l199ryg1lllL$!g!g339", stuttsart 1 886 (  ee  ea i t . io " )  p  .12

B d .  T I ,  p .  1 3 3c f  .  t 'Gesammel te  kLe ine Schr i f  ten ' j  op .  c i t  .
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et  la  p rern iè re  des  na t ions  german iques  d lEurope auront

sans doute encore de sér ieux démêlés ensemble avant que

leurs  rappor ts  réc ip roques e t  leurs  re la t ions  avec

l tEurope so ien t  reconnus comne f rancs  e t  s incères  e t

qura ins i  une pa ix  durab le  so i t  fondée '  -  Ma is  b ien  gue

cet  ob jec t i f  ne  pu is -se  ê t re  a t te in t  peut -ê t re  sans  con-

f l i t s  p réa Iab les ,  ce  bu t  lu i - inême ne do i t  iamais  ê t re

c o n s i d è r é  c o m m e  i m p o s s i b l e "  ( t ) '

Que lques  annêes p lus  ta rd ,  i1  no te  dans  son journa l ,  à  1a

d a t e  d u  1 4  m a r s  1 8 5 3  :

' r T , t i m p o r t a n c e  d e  I a  s u i s s e  p o u r  l l E u r o p e  e s t  a u s s i  l a

suivante :  montreï de manière exemPlaire 1e rapproche-

m e n t f r a t e r n e l d e s r a c e s g e r n t a n i q u e e t l a t i n e e n v u e d e
la fraterni té future des Al lemands et des Français r-
d o n t  l r e x i s t e n c e  c o n d i t i o n n e  l e  s a l u t  d e  l t E u r o p e ' r  ( Z ) '

T1  dêc1are  en f in  en  1877,  à  Bâ le ,  devant  une assernb lée  de

ju r is tes  he lvé t iques  :

' ,Les  rappor ts  des  A l lemands avec  les  peup les  la t ins

sont  par i i cu l iè rement  in té ressants .  T ,es  premiers  sont

supér ieurs  Par  1a  pensée,  1es  seconds par  1a  fo rme '

S i l e m ê l a n g e r é u s s i t , o n p e u t e s c o m p t e r u n e b e l l e o e u -
v ï le ,  un  nodè1e pour  la  fu tu re  Europe romano-german ique" (S) .

5 .  -  1 ,e  nêve de  l lE ta t  un iverse l .

De la  suPér io r i té

que des  Indo-EuroPéens,

de  l tEurope mod.erne .  Ce

mora le ,  sp i r i tue l le ,  ju r id ique e t  po l i t i -

B lun tsch l i  dédu i t  1a  miss ion  un iverse l le  -

cont inent ,  par tou t  occupé par  1es  Aryens ,

es t  devenu par  1à  le  I ' che f  de  l lun ivers ' t  (+ ) '

( f  )  
, 'Blatter 

l i l r  pçl i l lgche Kri t ik .  i t  mehreren deutschen

g"a -t .g"tr" t t=. ,

( z )  " D e n k w t l r d i g e s  a u s  m e i n e m  L e b e n "  I T  P '  1 3 1 '

(g) "Denkvtlrdigeg- eus-,[eine-L-!ç.Esg" III p' 41 B'

(+ )  r rEuropa,  das  Haupt  der  Erde i l  dans  "A
R e c h t e ' r  ,  1 8 5 7 ,  o P . c i t .  P .  7 8 .



-  332  -

E n e r g i e ,  d i g n i t é ,  i n t e l l i g e n c e ,  v o l o n t é  d e  p r o g r è s ,  g o t t

d .e  l to rgan isa t ion ,  sens  de  1a  l iber té  d is t inguent  la  race  b lanche.

Grâce à  leur  sens  du  progrès  po l i t ique ,  9u i  pour  B lun tsch l i  co tn -

c ide  avec  1e  per fec t ionnement  de  1a  c iv i l i sa t ion ,  1es  Européens

s e  s o n t  ê l e v é s  a u  d e s s u s  d e  l t a n t i q u e  e t  t é n ê b r e u s e  r e l i g i o s i t é

a s i a t i q u e  p o u r  c r é e r  u n e  s o c i ê t é  v i v a n t e  e t  ê v o l u t i v e  ( t ) .  f l s  o n t

conqu is  le  d ro i t  de  gu ider  le  monde :

, t c t e s t  l à - d e s s u s  q u e  s e  f o n d e  l e  d r o i t  q u t o n t  c e s  P e u -
p les  aryens  d tEurope de  d i r iger  po l i t iquement  1es  au-

t res  peup les  de  la  te r re  g râce à  leurs  idées  e t  à  leurs

i n s t i t u t i o n s ,  e t  d e  r é a l i s e r  a i n s i  l r o r g a n i s a t i o n  d e

l r h u m a n i t é "  ( z ) .

Pour  ce  qu i  concerne les  carac tères  pr inc ipaux  des  ins t i tu -

t ions  que l lEurope a  pour  vocat ion  drun iversa l i ser ,  Ia  réponse nous

es t  donnée sur tou t  dans  l ta r t i c le  in t i tu lé  r rPeup les  aryens  e t  d ro i ts

aryens" ("arischallqfreryLeli:gla@[Lg") . LrEtat doit être

h u m a i n ,  c t e s t  à  d . i r e  o r g a n i s é  e t  d i r i g é  p a r  l r h o m m e .  1 1  d o i t  è t r e

séparê  d .e  l tEg l i se .  Enf in  i I  do i t  avo i r  pour  fondement  la  l iber -

tê  (3 ) .  Dans sa  conv ic t ion  1 ibéra1e,  B lun tsch l i  pense que par tou t

où  1a  race  b lanche s t imp lan te ,  e l le  appor te  ipso  fac to  avec  e l le

I la f f ranc i r i ssenent .  a r .ss i  es t - i1  d racccrc  aves  un  cer ta in  despo-

t i s rne  co lon ia l  jus t i f iê  se lon  1u i  par  l r imrnense supér io r i té  des

Blancs .  I1  a  év ide , iunent  consc ience que l tassu je t t i ssernent  des  Taces

de cou leur  es t  en  cont rad ic t ion  pro . fonde avec  ses  pr inc ipes  e t  i l

ne  se  c l i ss i ; lu le  pas  les  g ra- res  inconvén ien ts  q t re  p rêsente  le  sys-

t è m e  c o l o n i a l i s t e  p o u r  l r e s p r i t  e u r o p é e n  ( 4 ) .  M a i - s  s a  f o i  l i b é r a 1 e

et  son op t im is rne  n ten  sont  Pas  en tamés.  T1  res te  conva incu  du  b ien-

fondé de  1 te : tpans ion  c iv i l i sa t r i ce  de  1rEuroper  ce  cont inent  e t  sa

c iv i l i sa t ion  chré t ienne é tan t  pour  1u i  le  p lus  beau f leuron  de

l t h u m a n i t e  (  l )  .

( r )  rb id .  p .  Be

(z )  4g"* .  s t . t t= lS t t * ,  op .c i t .  Buch 1r  p .  89

t ' c \ o p .  c i t P.80

(+) cf . !1!9!!1!9.9, op.cit. Livre 9 P' 271

(S)  r r I ,ês  p rogrès  des  miss ions  chré t iennes  accomPagnent  e t  a f fe r -

missent  1es  conquêtes  pac i f iques  des  na t ions  modernes  sur  1es

barbares  des  au t re .s  par t ies  du  monde"  l l i i ! * iggr  oP 'c i t 'p '40

Arische VUlker-und ar igche Re-cb!9r
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Bluntschl i  croi t  - ferne, 'nent qtte 1a civ i l isat ion européenne

r e p r ê s e n t e  l a  s y n t h è s e  d e  l r h i s t o i r e  u n i v e r s e l l e  e t  q u t e l l e  a  l e

pouvo i r  de  s tass imi le r  tou tes  les  vaLeurs  humaines .  T l  a ine  1es

vas tes  perspec t ives  à  1a  façon hégé l ienne.  T1  nous  décr i t  une Eu-

rope regardant à 1a -fois vers l r0r ient profond. et vers l thurnanité

f u t u r e :
r rNot re  c iv i l i sa t ion  ne  repose pas  un iquement  sur  1e  so l
romain, ni  sur le sol  germaniqr.re, ni  même sur la seule
ass ise  européenne.  Les  rac ines  de  son ex is tence p longent
a u s s i  e n  O r i e n t .  T o u t  c e  q l e  l t h i s t o i r e  a  p r o d u i t  d e
g r a n d ,  e 1 l e  c h e r c h e  à  l r a s s i r n i l e r ,  p o u r  s a t i s f a i r e  p a r
1à à  tou tes  les  ex igences  de  l rhumani té  venue à  matu-
r i t é t r  ( r  )  .

La  c iv i l i sa t ion  de  l tOcc ident  es t  la  seu le  gu i  so i t  un iver -

se l lement  e t  purement  humaine .  E l le  1e  do i t  au  pu issant  souf f le

chré t ien  e t  l ibéra I  qu i  an ime depu is  l  tAn t iqu i tê  les  peup les  occ i -

dentaux .  Lorsqre  B lun tsch l i  par le  de  peup les  c iv i l i sa teurs ,  i l  pen-

se  assurêment  aux  na t ions  german iques  e t  la t ines  du  V ieux  Cont inent .

Ma is  i1  pense auss i  à  1 rAr , ré r ique du  Nord ,  p ro longement  d .e  l tEurope,

à  ces  peup les  nord-amér ica ins  qu i  fon t  par t ie  comme e l1e  < le  ces

Eta ts  ind .o-européens c iv i l i sés  qu i  son t  appe lés  à  c réer  1e  dro i t

in te rna t iona l  un iverse l  (Z) .  Dans ses  nêd i ta t ions  sur  l taven i r  de

l locc ident ,  i l  a r r i ve  à  l rau teur  d lenv isager  1 tépoque où  1e  Nouveau

M o n d e  r e m p l a c e r a  I r A n c i e n  à  l a  t ê t e  d e  l t u n i v e r s  ( S ) .

De tou te  man ière ,  Pense B lun tsch l i ,  l shumani tê  va  vers

l radopt ion  généra1 isée du  dro i t  européen.  La  suppress ion  du  servage

G e s a m n e l t e  k l e i n e . s c h r i f t e n r  o P .  c i t .  p . 3 4

"  r t e n  S t a a t e n r r  P .  6 9  i
D@erreCfrt  ist  vorerst inmit ten der chr ist l ichen
und.  der  europâ ischen Vô]ker fami l ie ,  zu  we lcher  na t t l r l i ch  d ie
KoLon ien  in  Aner ika  mi t  zu  rechnen s ind ,  en ts tand.en ,  und w i rd
drrrch ihre Einf l t lsse al lmâhl ich t tber den Erdbal l  hin ausge-
bre i te t  . . .  D ie  german ische und d ie  roman ische Rasse haben das
meis te  dazu ge tan .  Aber  gerade we i l  der  Ge is t  d ieser  Rassen
e inen un iverse l len  Charak ter  ha t ,  und nach Humani tâ t  t rach te t ,
so verwirf t  er grundsâtzLich jede Beschrânkung des VUlkerrechts

au-f  best innte Vôlker und r ' r i I l  a1len Vôlkern gerecht werden.

( r  )
(z)

(s ) G e s a m m e l t e  k l e i n e  S c h r i f t e n - ,  o p .  c i t .  B d .  I  p .  7 9
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e n  R u s s i e ,  c e 1 1 e  d e  l t e s c l a v a g e  a u x  E t a t s - U n i s ,  l l o u v e r t u r e  d e s

pays  d tEx t rème-Or ien t  au  commerce occ identa l  son t  de  bon augure .

Devant  1a  progress ion  de  1a  c iv i l i sa t ion  européenne,  l tAs ie  a  per -

d .u  sa  prédominance,  e l le  qu i  ê ta i t  1a  pa t r ie  des  Aryens .  Comme

l t A f r i q u e ,  e l l e  d o i t  c é d e r  d e v a n t  I - t E u r o p e  ( 1 ) .

Dépassant  Ba l tzer  e t  Hâ1schner ,  B lun tsch l i  vo i t  se  p ro- f i1er

à  l t h o r i z o n  l t a v è n e r n e n t  d e  I t E t a t  u n i v e r s e f ,  d o n t  l l e x p a n s i o n  d u

d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  n t e s t  q u r u n e  p r ê f i g u r a t i o n .  A  p a r t i r  d e  1 8 7 5 r

i1  t race  dans  p lus ieurs  de  ses  ouvrages  ces  PersPect ives  mond ia-

l i s tes .  I1  d iscerne dans  1es  ten ta t i ves  pa .ssées  de  monarch ie

un iverse l le  des  ava tars  de  la  consc ience européenne de  l rE ta t  e t

les  p ren iè res  ébauches d tun  Eta t  mond ia l .  11  es t  - f rappér  en  ou t re ,

comme beaucoup de  ses  contempor ;1 ins ,  Par  la  so l idar i tê  c ro issante

des  na t ions  européennes dans  les  domaines  de  1réconomie  e t  du  com-

merce .  T1  compare  f rhumani té  c iv i l i sée  à  un  organ isme v ivant  ayant

des  in té rê ts  ident iques  e t  des  réac t ions  communes.  11  lu i  semble

log ique que " l tespr i t  européen tourne  dès  à  p résent  ses  regards

vers  la  te r re  en t iè re  e t  que Ia  race  aryenne se  sente  aPPelée  à  o r -

d o n n e r  l e  m o n d e r '  ( z ) .

T 1  e s t  a s s e z  r ê a l i s t e  p o u r  s a v o i r  q u e  l l E t a t  u n i v e r s e l ,

l - t E t a t  p a r f a i t  n r e s t  e n c o r e  q u r u n e  v u e  d e  l t e s p r i L .  M a i s  i 1  l e  c o n -

s idère  comme l rob jec t i f  suprême du progrès  hurna in .  Les  EEats  na-

t i o n a u x  d u  1 9 è n e  s i è c 1 e  n t e n  s o n t  q u e  I e s  p r e m i e r s  d e g r é s . 1 ' r i n f l u -

ence de  Kant  es t  i c i  êv idente .  B lun tsch l i  ne  vo i t  pas  dans  1e  mon-

d ia l i sme une u top ie  Pure  e t  s imp le ,  rna is  " l t idéa l  d 'e  l rhumani té

en marche"  (g ) r  9uê l tEurope a t te indra  lo rsqute l le  èera  Parvenue

à s to rgan iser  e l le -mème e t  à  dominer  les  p rob lèmes de  1a  soc ié té

humaine.

une démarche.  té Iéo log ique proche de  la  ph i losoph ie  hégé1 i .enne

n r e s t  p a s  m o i n s  d i s c e r n a b l e :  D i e u  c o n d u i t  l e  g e n r e  h u m a i n  à  t r a -

vers  f têvo lu t ion  h is to r ique vers  1a  réa l i sa t ion  de  la  l iber té ,  vers

( r )  l b i d .  Bd . r  pp .79 -Bo

(2 )  R l l geme ine  S taa ts leh rg , ,  op .c i t .  P .  33

( : )  r b i d .  p .  27
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I thumani tê  par fa i te .  Le  ' r \ {e l tge is t ' r  I  9ue  B lun tsch l i  nomme

l t  t 'espr i t  du  temps ' r ,  le  t 'déve lopPement  o rdonné de  1râme du genre

humain ' r  ( t ) ,  t r incarne  tour  à  tour  d .ans  chacun des  peup les  h is to -

r i q u e s .

par  1à ,  l tau teur  ten te  d fappor te r  une so lu t ion  au  grand

prob lème de l rEurope du  19ème s ièc le ,  ce lu i  des  rappor ts  en t re

nat iona l i sme e t  un iversa l i sme.  Dans sa  pensée,  na t iona l i té  e t  hu-

man i té  ne  sont  pas  an t inorn iques  ;  1es  na t ions  c iv i l i sées  on t  en

comï iun  l r idéa l  supér ieur  de  l tun i té  du  genre  humain ,  e t  1e  dro i t

in te rna t iona l  des  peup les  europêens es t  1a  phase in i t ia le  de  ce t te

"pol i t ique humaine" (humane Pol i t ik)  qui  t rouvela son achèvement

d a n s  l t E t a t  u n i v e r s e r  ( z ) .

La  ph i losoph ie  l ibêra le  de  B lun tsch l i  cherche à  surmonter

grâce au dynamisine de lrexpansion occidentale 1es dangers que re-

cè le  1e  phénomène nat iona l .  Par t ie  de  pr inc ipes  pro fondément  d i f -

fé ren ts  de  ceux  des  chré t iens ,  l t idée  d ' tBurope about i t  i c i  comme

chez K.  Fran tz  à  l ta f f i rmat ion  du  carac tère  un iversa f is te  de  la

c iv i l i sa t ion  chrê t ienne occ identa le  e t  du  dro i t  dont  e11e es t  la

souÏce .

6 .  -  L r o r q r n i s a t i o n  d e  l r u n i o n  d . .  E t a t .  . u r $ é e n . .  C t D i e  o r q a n i -

s at ion ae=--€rrtopâi =.h"" -SanEenvere:E" ) .

Au lendernain de 1a gn-rerre de 1870, Bluntschl i  s=e préoccupe

Iui  aussi  des voies et des moyens nécessaires à la sauvegarde de

1a comrnunauté européenne. I1 fai t  alors plusieurs constatat ions'

'  
11  se  rend compte  que son époque commence à  en t revo i r  l l i dée

d. tun  rapprochement  en t re  1es  Eta ts r  e t  en  premier  l ieu  en t re  E ta ts

européens.  Ma is  i l  do i t  reconna l t re  PaI '  a i l leurs  qur i l  n tex is te

b_E,o l f t fqggr  op .  c i t .  P .  84

pol i t ik- !g--viS.3ensg@!!,  oP. ci t .  pp, 77-78

( r  )
(z)
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encore  aucune poss ib i l i té  ju r id ique de  concré t iser  ces  asp i ra t ions :

ï ,e  d ro i t  in te rna t iona l  moderne,  né  de  1a  d isso lu t ion  de  la  chré-

t ien tê  méd iéva le  e t  de  l ta f f ranch issement  de  la  soc ié té  c iv i le t

es t  b ien  issu  de  1a  nécess i té  de  fa i re  coex is te r  1es  Eta ts  na t io -

naux ,  rna is  son app l ica t ion  dépend du  bon vou lo i r  de  ces  Eta ts ,

fau te  d lune vo l0n tê  commune e t  d . tune organ isa t ion  d lensemble .

B lun tsch l i  do i t  donc  adnet t re  que I t idêa1 kant ien  de  "c i toyen-

neté  du  mondet r  ( "Wet tburger tun) ,  es t  encore  lo in  de  s t insc i re  dans

l e s f a i t s . Q u a n t à l a p a i x ê t e r n e l l e r i l l a c o n s i d è r e c o m l n e u n e

utop ie .  Dés i reux  drassoc ie r  , f ,êsormais  1es  peup les  à  la  po l i t ique t

i l  j u g e  q u e  1 e s  p r o j e t s  d t o r g a n i s a t i o n  é l a b o r é s  a u  1 B è n e  s i è c l e

sont  inapp l icab les  au  19ème,  pour  1a  s i rnp le  ra ison  qu l i l s  ne  t ien-

nent  compte  que d .e  l tEurope des  souvera ins '

D r a u t r e  p a r t ,  i I  e s t  h o s t i l e  a u  p r i n c i p e  d e  1 t é q u i l i b r e ,  t e l

quril anime en particulier le "P"ojet d" p.ië-Pgr'É!rrs1.lg" de

I t A b b ê  d e  S a i n t - P i e r r e  ( l l l Z )  ( t ) .  C e t  ê q u i l i b r e  p a r a t t  à  B l u n t s c h l i

, ' m a t h ê m a t i q u e "  e t  " a r t i f i c i e l " ;  1 1  y  v o i t  u n  p r o d u i t  d e  l r e s p r i t

de  géomêt r ie ,  une no t ion  abs t ra i te  ne  - fa isan t  en t re r  en  l igne  de

c o m p t e  n i  1 e s  i n é g a l i t é s  n a t u r e l l e s  e n t r e  1 e s  p u i s s a n c e s ,  n i  1 e s

f o r c e s  s p i r i t u e l l e s .  L r ê q u i l i b r e  q u e  p r ô n e  F r i e d r i c h  v o n  G e n t z  n e

1 u i  s e m b l e  p a s  p l u s  s a t i s f a i s a n t .  1 1  n e  p e u t  s t a P p l i q u e r '  P e n s e -

t - i l ,  q u r à  1 a  ' r F a m i 1 l e  d e s  E t a t s  e u r o p é e n s "  t e l l e  q u r e l l e  e x i s t a i t

à  la  f in  de  l tAnc ien  rég ime e t  sous  Ia  Restaura t ion .

L a , , P e n t a r c h i e ' r ,  c t e s t  à  d i r e  l a  p r é p o n d ê r a n c e  d e  l t A u t r i c h e ,

d e  f a  p r u s s e ,  d . e  1 a  R u s s i e ,  d e  l t A n g l e t e r r e  e t  d e  l a  F r a n c e r  n e

fa i t  aucune p lace  aux  Eta ts  moyens e t  pe t i t s  e t  avantage les  E ta ts

german iques  par  rappor t  aux  na t ions  la t ines .  L révo lu t ion  po l i t ique

du 1  9èrne s ièc Ie ,  1a  na issance de  nouve l les  g randes pu issances  com-

ne l t l ta l ie  rendent  caduc  1e  sys tème pentarc i r ique  (2 )  .

t i t r e  d e
.  B lun t -
de  t rPro-

o p . c i t .

p .  1 0 1  .
. c i t . p . 1 O 5
comme Ie
son achè-

( z )  D a s  m o d e r n e VUlker rech t  der  z iv iL is ie r ten Staaten  oP

Ce que 1r  on nômné-1a Pentarch ie  Peut  è t re cons idêré

début  d rune
v e m e n t r r .

(  f  )  
' , p r o  j  e t  d e  p a i x  p e r p é t u e 1 1 e "  ,  p u b t i é  e n - 1 7 1 2  s o u s  I e
,"1
sf f i : . tJ -atu i lTeursce ptq jet  sous le  t i t re  er roné
j e t d e l a p a i x é t e r n e l l e ' t e t l e f a i t d a t e r d e 1 7 1 5 .

o r g a n i s a t i o n  d e  l t E u r o P e ,  m a i s non comme
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L o r s q u t i l  é c r i t  e n  1 8 7 2  " D ê s _ m o d e r n e  V ô l k e r r e c h t  d e r  z i v i l i -

s ie r ten  Staa tenr ' ,  B lun tsch l i  ne  t rouve pas  de  mei l l -eur  moyen dras-

surer  la  pa ix  que de  réun i r  un  congrès  européen.  I I  reprend a ins i

l t idée  de  l - tAbbé de  Sa in t -P ie r re  e t  de  Kant ,  ma is  en  Ia  mod i . f ian t

p r o f o n d é m e n t  :  c t e s t  à  l t e m p e r e u r  d t A l l e m a g n e  q u l i n c o m b e r a i t  l r i n i -

t ia t i ve  de  réun i r  le  congrès ,  e t  ce lu i -c i  sera i t  un  "a réopage de

d r o i t  i n t e r n a t i o n a l ,  c t e s t  à  d i r e  u n e  a s s e m b l é e  d r h o n m e s  v e r s é s

d a n s  c e t t e  m a t i è r e "  ( t ) .  1 1  n e  s t a g i t  p a s ,  d a n s  1 r e s p r i t  d e  B l u n t s -

ch l i ,  de  congrès  de  souvera ins  e t  de  d ip lomates ,  ma is  de  congrès

de ju r is tes  comme ceux  auxque ls  i1  par t i c ipe  après  1871.  Chaque

Eta t  y  enver ra i t  au  min imum deux représentan ts  e t  1e  l ieu  de  ren-

cont re  sera i t  s i tuê  en  pays  neut re ,  en  Su isse  ou  en  Be lg ique.  L r idêe

lu i  semble  en  tou t  cas  p lus  réa l i sab le  que ce11e drun  sénat  ou  drun

par lement  in te rna t iona l ,  qu i  r i sque de  res ter  long temPs encore  "un

v c e u  p i e u x " .  F i d è I e  à  s e s  p e r s p e c t i v e s  m o n d i a l i s t e s ,  i l  r e g r e t t e

qutun  pare i l  congrès  ne  so i t  po in t  un  congrès  un iverse l  ,  auqr . re l

par t i c ipera ien t  au  moins  1es  Eta ts -Un is  d rAmêr ique.  Ma is  un  s imp le

congrès  europêen pour ra i t r  pâr  fa  seu le  ver tu  de  l tunan imi té ,  s ré r i -

ger  à  
' Ia  

face  du  monde conme Ia  t r ibune du  dro i t  des  gens  (z )  -

Dans r tDeutsche Staa ts lehre  f l r  G-eb! ! le tq ' r ,  B lun tsch l i  reprend

deux ans  après ,  en  1  874,  Ia  c r i t ique  de  la  Pentarch ie ,  dern ie r

e s s a i  d t  " a s s o c i e r  e t  d t o r g a n i s e r  1 e s  E t a t s  e u r o p é e n s  e n  E t a t s { n i s

d r E u r o p e "  ( : ) .  S i  l a  P e n t a r c h i e  a  é c h o u é ,  r é p è t e - t - i l ,  c r e s t  q u e ,

c o m m e  1 e s  p r o j e t s  i r é n i s t e s  d u  1 B è m e  s i è c 1 e ,  c e t t e  t e n t a t i v e

d . to rgan isa t ion  pra t ique ne  fa isa i t  aucune p lace  à  1a  représenta t ion

popu la i re .  C tes t  pourquo i  tou te  ten ta t i ve  adéquate  do i t  rêpondre

( r )  r b i d .  p .  1 o B

( Z )  T b i d .  p .  1 0 9 :  " E i n  e u r o p â i s c h e r  K o n g r e s s  h a t  n i c h t  d i e  A u t o -
r i tâ t  e ines  ' l r le l t kongresses ,àer  wenn e i '  e in ig  i - r ; t ,  so  spr ich t
er  das  derze i t ige  europâ ische Rechtsbe l , r , -ss tse in  auch bez t lg l i ch
c les  a l lgemeinen VUl -ker rech ts  ausr '  .

(3 )  DeuIssbe Staa ts l_eh- re  f ! - r  Geb- i1dgte ,op .c i t .  P .  418
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aux concept ions  ju r id iques  e t  po l i t iques  moder 'nes  en  pernet tan t

1 a  p a r t i c i p a t i o n  d e s  p e u p l e s  ( t ) .

c t e s t  i c i  q u e  1 e  j u r i s t e  m e t  e n  a v a n t  1 e  m o d è 1 e  s u i s s e  q u i

1u i  para t t  à  ce t  égard  probant .  La  Conféc lé ra t ion  he lvé t ique es t  le

type même du pays  pac i f ique ,  mu l t ina t iona l ,  in te rméd ia i re  en t re

1es  grands  Eta ts .  Par  sa  s i tua- t io t : . ,  ses  ins t i tu t ionsr  e1 ] ,e  es . t  ]e

t ' p a y s  c e n t r a l  d e  l l ' E u r o p e r ' ,  l e r r p a y s  d e  I a  P a i x t t  ( Z ) .  H o r m i s  l e u r

r ô 1 e  c l e  m é d i a t i o n  e t  d e  n e u t r a l i t é ,  1 e s  p e t i t e s  r é p u b l i q u e s  s u i s s e s

do ivent  ê t re  par  l cur  sens  de  la  l iber tê  popu la i re  à  l tavant -garde

de l lEur ,ope,  donc  du  monde.  Dans ses  mémoi res ,  l lau teur  nomme la

Su isse  " la  soupape de  s t re té r r  du  sys tème conserva teur  e t  dynas-

t ique de  l tEurope,  un  t lo t  l ibéra l  au  mi l ieu  drun  cont inent  sou-

m i s  à  I t a r b i t r a i r e  d e s  p r i n c e s  ( 3 ) .  S o n n e  t o u t e r l a  r é a l i s a t i o n  C e

I a  l i b e r t é ,  1 u  ç 6 s x i s t e n c e  o r i g i n a l e  d e  p l u s i e u r s  n a t i o n a l i t ê s

con.fèrent au peuple suisse une importance qui dépasse de beaucoup

son po ids  rêe1 dans  les  a f fa i res  de  l tEurope.  Ce peup le  représente

des  idées  qu i  aPPor te ron t  un  jour  au  cont inent  la  pa ix  e t  l run ion .

Et  lo rsque 1a  Su- isse  v iend. ra  se  fondre  dans  une 'g rande commnnauté

europêenne,  I tensemble  mul t ina t iona l  he lvé t ique,  écr i t  B lun tsch l i ,

n taura  pas  ex is té  en  va in  (4 ) .  Comne le  fa i t  H i l t y  à  la  même épo-

g l r e r  l t a n c i e n  c i t o y e n  d e  Z u r i c h  s t e f f o r c e  d e  j u s t i f i e r  l t e x i s t e n c e

d e  s o n  p a y s  d r o r i g i n e .

Mais  nsor rb l ions  Pas  en  B lun tsch l i  Ie  1 ibêra l  de  1848.  Comme

ceux de  sa  gênéra t ion ,  i1  éprouve un  vér i tab le  engouement  pour  1e

sys tème fédêra I  amêr ica in .  Tout  au tan t  que bon nombre  de  spéc ia l i s tes

I b i d .  p .  4 1 9
Das moderne VUlk-errec[t-  €_er z: lv i l is ierten-SIgals4.op. ci t  .P .414
- g -

cf .  Denkr, .r t l rc l iges aus meinen ieben I I  p.  251 -

" sieffi oem-treundrichen Zusamrnenwirken der

s lav ischen Nat iona l i tâ ten  a ls  Genossen d .er  z iv i l i s ie r ten  Mensch

. . - rhe i t  durch  ih r  Be isp ie l  c l ie  Wege geze ig t .  T lenn dere ins t  das

Id.eaL der Zukunft  verr,r i rk l icht sein rvird,  dann mag die inter-

na t iona le  Schweizerna t iona l i tâ t  in  der  g r$ssere l l  europâ ischen

Gemeinschaf t  au fge lds t  werCen.  S ie  w i rd  n ich t  vergeb l ich  und

nicht unrt lhmlich gelebt habenrr
' tD ie  schvç- izeg isqhe^Nat ion :a l i tâ t - " ,  1E75,  du t .  t t9 .@

( r )
/  o \

/ q \

( a \

k 1 ê i n e  S c h r i f _ t ' e n "  o p . c i t .  P .  1 3 0 .
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de sc ience po l i t ique ,  i l  es t  sens ib le  aux  concept ions  hami l to -

n iennes  ( t )  du  fédéra l i sme,  le  jus te  mi l ieu  en t re  Ia  con. fédêra-

t ion  e t  l tun i ta r isme.  Cet te  so lu t ion  Iu i  semble  par fa i tement  adap-

t é e  a u  s y s t è n e  r é p u b l i c a i n ,  e n  p a r t i c u l i e r  à  1 a  S u i s s e  q u i  1 r a

i m i t é e  e n  t B 4 B  ( 2 ) .  L e  j u r i s t e  e n  1 u i  e s t  e n t h o u s i a s m é  p a r  1 a  c r é a -

t ion  de  I tun ion  anér ica ine ,  modè le  un ique de  fondat ion  drun  Eta t

sur  des  bases  in tégra lement  ju r id iques .  I1  no te  pour tan t  lu i  auss i

que 1révo lu t ion  po l i t io -ue  amér ica ine  es t  d i f fé ren te  de  ce l le  du

Vieux  Monde.  L tAnér io .ue  es t  de  p lus  en  p lus  répub l  i ca ine ,  l rEurope

res te  t rad j - t ionne l lement  monarch igu .  (3 )  .

B lun tsch l i  pense comme Tre i tschke que 1e  v ra i  fédéra l i sme

est  nécessa i rement  rêpub l ica in .  E t  c tes t  pourq l to i  dans  son t ra i tê

de 1 B7B "-Orge!isa-tis4--dg,l trl ' iot-4eLE13!S-lgIgP*!9", i1 se dé-

c la re  par t i san  non drune - fédéra t ion  mais  d rune conféd .êra t ion  euro-

p e e n n e  ( 4 ) .

ce  t ra i té ,  d .ans  leque l  l rau teur  c r is ta l l i se  en  que lque sor te

les  idées  pr .écédemment  exPosées,  es t  l run  d .es  pro je ts  1es  p lus

connus du  19ène s ièc le  e t  mér i te  à  ce  t i t re  une é tuAe a t ten t ive .

B lun tsch l i  y  fa i t  d ta .bord  Ie  po in t  sur  1a  s i tua t ion  h is to -

r i q u e  d e  l t E u r " o p e  d e  s o n  t e m p s .  1 1  y  d é f i n i t  l t o r i g i n a l i t é  d e

I t E u r o p e  p a r  r a P p o r t  à  l t A s i e  d r u n e  P a r t ,  a u x  E t a t s  a n ê r i c a i n s

d t a u t r e  p a r t .  E n t r e  l t E u r o p e  e t  l r A s i e ,  i 1  e x i s t e  t o u j o u r s  p o u r  1 u i

une c l i f fé rence rad ica le  de  c iv i l i sa t ion ,  de  c l ro i t  e t  d r ins t i tu -

t ions  po l i t iques .  Quant  à  Ia  d i f fé rence en t re  la  v ie i l le  Europe

( t )  H a n i l t o n  ( a l e x a n d e r )  1 7 5 7 - 1 8 O 4 ,  h o m n e  d r E t a t  a m é r i c a i n ,  l r u n

des  réc lac teurs  de  1a  Const i tu t ion  des  Eta ts -Un is  e t  fond.a teur

du par t i  fêdêra l i s te  après  la  guer re  d t lndépendance.
(Z) cf . Di"--e"!irral,.r"g dqt An"-ri -l dtt:

" ilEL vgllrâg!" - -
h;;g von RErctrow unO fr .  von Hol- tzendor. f f  Serie I11 Heft  54
E e r l i n  1  8 6 8  p . 2 4

( : )
(+)

cf .  IÊ_PcUlfSg, op.ci t .
Paru  d tabord  dans  la  revue
b l i é  e n  1 B B 1  d a n s  1 e  t o m e

P.  255
"Die Gegen\ , Iar t r r  ,- # Ê

I T  d e s  I G e s a m m e f t e
Ie  p ro je t  f t t t  Pu-

k le ine  Schr i f tenr r

Aufsâ tze  { tber  Po l - i t i k  und VUlker rech t "  .
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et le Nouveau lr{onde, e1Ie est évidente

d e  l r E u r o p e  i n t e r d i t  l t a p p l i c a t i o n  d u

et  à  fo r t io r i  tou te  fo rmule  un i ta i re .

:  l t e x t r ê m e  d i v e r s i f i c a t i o n

fédéra l i sme à  l - ramér ica ine ,

Le  pro je t  sou l igne sans  équ ivoque 1a  fo rce  de  l r idée  na t io -

nale en Europe :

r r l l E u r o p e  s e  c o m p o s e  d e  n a t i o n s  t r è s  d i v e r s e s r  Q u i  n e  s e
l a i s s e r o n t  p a s  . . .  u n i r  p o l i t i q u e m e n t ,  c a r  e l l e s  s o n t
s é p a r é e s  p a r  l e  l i e u  d e  r é s i d e n c e ,  1 a  r a c e ,  l t h i s t o i r e ,
l a  c i v i l i s a t i o n ,  l e s  i n t é r ê t s ,  l e  d r o i t .  A l l e n a n d s  e t
França is ,  Ang la is  e t  R t - rsses ,  Aut r i ch iens  e t  I ta l iens  ne
sont aucunement encl- ins à for 'mer un Etat européen u-ni-
ta i re  e t  co l lec t i f .  I l s  cons idérera ien t  ce lu i -c i  coml te
une d isso lu t ion  e t  une suppress ion  de  leur  vér i tab le  na-
t i o n a l i t é ,  à  1 a q u e 1 1 e  i l s  t i e n n e n t  p a r  d e s s u s  t o u t " ( 1 ) .

Les  choses  sont  ne t tesr  pâr  conséquent .  Î ,a  contex ture  po l i -

t i q u e  d e  I t E u r o p e  i n t e r d i t  t o u t e  p o s s i b i l i t é  d t a p p l i c a t i o n  d e s

pr inc ipes  fédéra l i s tes .  L tEurope représente  une p lu ra l i té  de  peu-

p ies  qu i  tous  on t  leurs  t rad i t ions .

Vo i là  pour  la  lo i  d .e  c l i vers i té .  E I1e  es t  compensée par  une

lo i  d run i té ,  que Ranke ava i t  d .é jà  mise  en ' re I ie f .  A ins i  se  rna in -

t ien t  1a  cohés ion  du  cont inent .  ?ar  de là  fes  d ivergences  e t  les

c o n f l i t s , . 1 e s  p e u p l e s  e u r o p é e n s  s o n t  1 i é s  p a r  d e s  p r i n c i p e s  c o m m u n s .

T Is  cons t i tuent  -  e t  i l s  en  on t  consc ience -  ce t te  t ' communautê

ju r ic l ique ' t  dont  es t  i ssu  Ie  c l ro i t  in te rna t iona l  e t  qu i  s tes t  t ra -

d .u i te  h is to r iquement  par  1es  sys tènes  de  la  Pentarch ie  e t  de  1a

S a i n t e - A l L i a n c e .  L t h i s t o i r e ,  e s t i m e  B l u n t s c h l i ,  e n s e i g n e  q u e  l r i d é e

d t u n i r  l e s  E t a t s  e u r o p é e n s  d a t e  d e  l o i n  e t  n r e s t  P a s  u n e  c h i n è r e ( Z ) .

Ayant  a ins i  cherché à  se  prémuni r  con t re  Ie .  reproche d t i r -

réa l i smer l tau teur  se  met  en  devo i r  de  prendre  ses  d . i s tances  v is  à

v is  des  pro je ts  p rêcédents .  T1  fa i t  à  nou-veau un  sor t  aux  p lans

d e  l t A b b ê  d . e  S a i n t - P i e r r e ,  q u r i l  c r i t i q u e  c e t t e  f o i s  p l u s  e n  d é -

ta i l .  Les  pr inc ipaux  chefs  d taccusat ion  demeurent  1es  mêmes :

I tAbbé ph i lan thrope e t  pac i f i s te  n rava i t  aucun sens  de  la  po l i t io .ue

et  s tes t  fourvoyé dans  1es  u top ies  de  la  pa ix  é te rne l le .  Son sys-

tème purement 's ta t ique ne  t ien t  aucun compte  de  1 tévo lu t ion  des

cond i t ions  po l i t iques .  Mêmes reproches  envers  1es  pro je ts  de  Le ibn iz ,

1 I  eesammel te  k le ine  Schr i f ten  T I  p
!  - . æ -

2 )  r b i d .  P .  280
293
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de Rousseau e t  de  Kant ,  qu i  n tenv isagent  que des  congrès  de  sou-

v e r a i n s  ( f ) .  B i e n  q u e  d ê s i r e u x  d r a s s u r e r  I a  p a i x  e n  1 a  f o n d a n t

sur  un  ordre  ju r id ique,  ces  précu. rseurs  n ron t  po in t  tenu compte

d e  l t a s p i r a t i o n  d e s  p e u p l e s  à  t a  l i b e r t é '

u I l  e s t  i m p o s s i b l e  d t i n s t a u r e r  p o u r  c e t t e  u n i o n  d e s  E t a t s

européens une cons t i tu t ion  sans  l iber té  qu i  ne  Prenne
en cons idéra t ion  c .ue  l lau tor i té  des  gou.vernements  e t

n o n  l e s  d r o i t s  d e s  p e u p l e s  '  " r '  ( z ) '

B lun tsch l i  p réc ise  ses  \ rues  en  mat iè re  ins t i tu t ionne l le '  I1

cons idère  comme ind ispensab le  d rharnon iser  les  cons t i tu t ions  par -

t i cu l iè res  des  Eta ts  e t  les  ins t i tu t ions  communauta i res '  Ce l1es-c i

ne  do ivent  en  aucun casrd i t - i l ,  ê t re  comme la  D iè te  de  la  ' rcon fédé-

ra t ion  german ique" ,  une soc ié té  d tassurance in te rgcuvernementa le '

1 1  a p p r o u v e  à  c e  s u j e t  l e s  c o n c e p t i o n s  d e  L o r i m e r  ( 3 ) ,  p r o f e s s e u r

de dro i t  écossa is  e t  au teur  en  1877 d lun  ar t i c le  sur  t r le  p rob lème

f i lg l_ i -_d_"o i t - f r l . " ra t io r . l "  .  Lor imer ,  qur i l  a  Ïencont ré  en  lg l5 (4) t

a  compr is  que Ie  sys tème de l téqu i l ib re  es t  dêpassê e t  gu t i l  fau t

à  l rEurope des  s t ruc tu res  dynamiques ,  suscept ib les  de  s tadapter  à

1 t é v o l u t i o n  i n c e s s a n t e  d e s  p e u p l e s .

( f )  f n  r é a l i t é  R o u s s e a u ,  q r ; i  r e p r i t  l e  p r o j e t  d e  l t A b b ê  d e  S a i n t -

P i e r r e  e n  1 7 5 6 ,  v i s a i t  à  u n i r  n o n  1 e s  p r i n c e s ,  m a i s  I e s  p e u -

p l e s  1 i b é r ê s  d e  l e u r  t u t e l l e .
lr. "!fj-Id"" Eg-"-q.gg-i-1-Oo:J-2a6.tr hrsg. von R'H' Foerster, DTV

Mtlnchen 1 953 PP .  B 5-1 01 .
c f  .  éga lement  du  même auteur  "EuT-opa-Gesch ich te  e i+er  po l i . t i  -

çchen Ideen Mtlnchen 1967 chap. ' l t ts Europa oer Aufklârurtgrr  P'

îâ }aT; iv . ,  a ins i  que P ier re  Ra in  "g rgan isa t io r+  de . l ,4  pa ix

e n  E u r o p e  d . e p u i s  l e s  o r i g i n e s  j u s q u t à - l r t Q N U "  P a r i s  1 9 4 6  _ p . 4 7
ffi l.u*." "9tig"I F"i19" - =lI
ï . r iertenqclâne seit  der Renais6âi ldJî Fre- iburg-Mtlnchen 1953 P.

( 2 \

/ c \

1 2 7  e t  s u i v .

"D ie  g rg j in isa t ion ,  de :  e ! rop4]qche4 gge ins"  op  .  c i t  .p  .292

James Lorimer 1 g 1 B-1 8 90, proreffiiG*i]friÏ.""-dîê dt E<limbourg,

l r u n  d e s  f o n d a t e u r s  d e  l t l n s t i t u t  d e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  ( t a Z e ) .

11  pub l ia  en  1872 "Tns t i tu tes  o f - tbs-La ! : t '  e t  en  1BB3-84 "J I -

t i tu tes  o f  the  ta t  f f i i o . . ' .  son  oeuvre  eu t  une grande

:mr- l-"  France'  Au sujet drune analyse

c o m p a r ê e  d e s  p r o j e t s  a e  L o r i m e r  e t  B l u n t s c h l i .  c f ' .  R . H .  F o e r s t e r

"rufulg --C"=.1tiS-bt" tl""t " Mûnchen 1967 '
pp.  285-291 .

(+) cf . Revue de-dro-i-!- j lSternational, Cahier II ,  Gand 
HJ
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Ltapp l ica t ion  du  pr inc ipe  représenta t i f  es t  1e  moyen 1e

p l u s  s t r ,  d t a p r è s  l e s  d e u x  j u r i s t e s ,  d t é v i t e r  u n  s t a t u  q u o  a r t i -

f i c ie t  e t  dangereux .  Ma is  s i  B lun tsch l i  par tage 1es  idéaux  l ibê-

raux  d .e  Lor imer ,  i I  s té Io igne de  lu i  en  drau t res  domaines ,  e t

d r a b o r d  s u r  l e  p o i n t  d e  s a v o i r  s i  l r E u r o p e  d o i t  ê t r e  u n e  f é d ê r a -

t ion  ou  une confédéra t ion .  Lor imer  es t  en  e f fe t  par t i san  drapp l i -

quer  in tégra lenent  à  l tEurope 1e  fédéra l i sne  hami l ton ien '  0 r  nous

savons que Bluntschl i  est convaincu que toute intégrat ion suPrana-

t i o n a l e  e s t  i m p o s s i b l e  e t  q u e  1 r é c h e c  d e s  t e n t a t i v e s  d e  m o n a r c h i e

un iverse l le  en  es t  une Preuve incontes tab le .  En second 1 ieu ,  i l

e s t i m e  1 e  p l a n  d e  L o r i m e r ,  q u i  p r é t e n d  r é p u b l i c a n i s e r  l r E u r o p e ,

c o n t r a i r e  à  1 t ê v o l u t i o n  h i s t o r i q u e  d e  c e  c o n t i n e n t .  E n f i n  i I  s r i n s -

c r i t  en  faux  cont re  un  cer ta in  nombre  de  propos i t ions  de  son co l -

1ègue d tEd i rnbourg  :  congrès  composé d tun  Sénat  a r is tocra t igue sans

pouvo i r  rée l  e t  d rune chambre  dénagog ique,  exécut i f  t rop  fa ib le ,

parlement sans pïat ique pol i t ique, sans langue colnmune et sans com-

pétence dans  1es  ques t ions  co lon ia les  e t  ex t ra -européennes,  u top ie

drune armêe in te rna t iona le .  11  en  rêsu l te  gue Pour  B lun tsch l i  Ie

p r o j e t  d e  L o r i n e r  e s t  u n e  " y i s i o n  c h i m é r i q u e  e t  i n v i a b l e "  ( t ) .

Ltauteur de "D* orgepisalio.I,-d$ piil*!9Ë!êg!ç4xçISins" a

en revanche pour  anb i t ion  de  fa i re  oeuvre  réa l i s te .  11  pense se

p l a c e r  s u r  1 e  t e r r a i n  d e s  r é a l i t é s  h i s t o r i q u e s  e t  p o l i t i q u e s  e n

soutenant  que l robs tac le  ma jeur  à  l lun ion  des  Eta ts  eur 'opéens,  à

savo i r  1e  danger  d thégémonie  de  l lun  dren t re  eux ,  es t  en f in  êcar té

pour  tou jours .  Toutes  1es  grandes pu issances  savent  désor rna is  qur

aucune ne  peut  soumet t re  l lEurope.  Dans ces  cond i t ions ,  le  beso in

d t u n i f i c a t i o n  s e  f e r a  s e n t i r  a v e c  u n e  i n s i s t a n c e  i m p é r i e u s e  ( 2 ) '

(  r  )  "D iç -  o rggn isa t ign  des , -  eur  
'  oP 'c i t  ' p  '298  '

(z )  Tb id .  p .  312 :  Das  Bedt l r fn is  der  L6sur rg  des  Prob lems v i rd  von

Jahr zu Jahr dr ingender empfunden werden. Die grosse Gefahrt

d ie  b isher  immer  w ieder  jede E in igung cer  europâ ischen s taa ten

verh inder t  ha t ,  d ie  Ge- fahr  von der  Hegemonie  e ines  s taa tes

uber  d ie  anderen,  i s t  end l i ch  f t l r  imner  bese i t ig t r r .



- 343 -

0 n  s a i t  c e  q u r i l  e n  e s t  a d v e n u .

B lun tsch l i  cornmet  encore  une s ingu l iè re  e r reur  d rappréc ia -

t i o n  l o r s q u r i l  j u g e  l r o r g a n i s a t i o n  d e  l r E u r o p e  b e a u c o u p  m o i n s  d i f -

f i c i le  que l run i f i ca t ion  a l lemande.  T l  es t  par  cont re  b ien  insp i -

ré  lo rso .ur i l  éc r i t  que Ia  p remière  sera  p lus  favorab le  que 1a  se-

conde au  dêve loppement  de  l - thumani té .

B r e f ,  l r u n i q u e  s o l u t i o n  d t a v e n i r  e s t  l a  c o n f é d é r a t i o n  :  e l l e

seufe  peut  sauvegarder  1 r inc lépendance des  Eta ts .  t t seu le  la  confê-

déra t ion  rêa l - i sera  I tob jec t i f  d tune un ion  e t  d rune communauté  du-

rab les  de  l r lu rope sans  1éser  1a  souvera ine té  des  Eta ts  confédérés ' r

( t ) .  f a s  p l u s  q u r i l s  n t o n t  s u p p o r t é  l a  m o n a r c h i e  u n i v e r s e l l e ,  l e s

Eta ts  ne  peuvent  to1érer  l l i ngérence dans  leurs  a f fa i res  na t iona les

d . tune ins tance qu i  Ieur  sera i t  supér ieure .  I tau teur  met  i c i  sur  Ie

mêrne p lan  tou tes  1es  fo rmes ins t i tu t ionne l les  tendant  à  1a  l in i ta -

t ion  des  prêrogat ives  na t iona les ,  auss i  b ien  1e  fédéra l i sme par le -

menta i re  que l run i ta r isme cent ra l i sa teur .

C r e s t  1 à  q u r e s t  I e  n o e u d .  d u  p r o b l è m e ,  e t  B l u n t s c h l i  t t a  b i e n

vu.  Le  prob lème européen es t  un  prob lème su i  gener is .

E tan t  donné qu t i l  n ry  a  pas  de  peup le  européen,  a . f f i rme- t - i1

i 1  n e  p e u t  y  a v o i r  d r E t a t  q u i  s t a p p e l l e  l t E u r o p e  ( 2 ) .  I l  n o t e  f o r t

j u s t e m e n t  g æ n i è s  E t a t s - U n i s  d t A m é r i q u e ,  n i  1 a  C o n f é d é r a t i o n  h e l -

vê t ique,  n i  1e  Re ich  a l lemand ne peuvent  ê t re  en  pare i l  cas  des

m o d è l e s  r i g o u r e u x .  E t  l e s  c h o s e s  é t a n t  c e  q u r e l l e s  s o n t , 1 a  c o n f é -

d é r a t i o n  d t E t a t s  e s t  s e u l e  p o s s i b l e .  L a  c o n d i t i o n  s i n e  q u a  n o n  d . e

1a réa l i sa t ion  rap ide  d . tune confédêra t ion  es t  1a  sauvegarde de

l rau tonomie  des  Eta ts ,  gu i  son t  des  personna l i tés  souvera ines ,  ré -

so lues  à  main ten i r  leurs  d ro i ts ,  leurs  gouvernements ,  leurs  a rmées.

m C A . æ 4 .  L r o b j e c t i f  p r i n c i p a l  d e s  s p é c i a l i s t e s  d u  d r o i t
in te rna t iona l  qu i  s ta t tacha ien t  danq la  seconde moi t ié  du  19è
s i è c l e  à  s a  c o d i f i c a t i o n ,  ê t a i t  l a  j u s t i f i c a t i o n  d e  l a  s o u v e -
r a i n e t é  d e s  E t a t s ,  a v e c  u n  c o r o l l a i r e  i n d i s p e n s a b l e  :  l t a r b i -
t r a g e  o u  l a  c o n f é d é r a t i o n .  C f .  à  c e  s u j e t  R . H .  F o e r s t e r

" l u r o p a - G e - s c b i c h t e - J i n e r  p o l j l i s c h e n  T d e e "  o p . c i t .  p . 2 8 4 .
( Z )  I b i d .  p . 2 9 9 :  I ' E i n e  p o l i t i s c h e  S t a a t s e i n h e i t  o h n e  e i n  V o l k

is t  e in  Widerspruch in  s ich .  Da es  ke in  europâ isches  Vo lk  g ib t '

so  kann es  auch ke inen Staa t  geben,  der  Europa he iss t r t .
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Cela  é tan t  acqu is ,  B lun tsch l i  f i xe  à  1a  confédéra t ion  des

b u t s  l i m i t é s  e t  d e s  c o m p é t e n c e s  m o d . e s t e s ,  n e  n é c e s s i t a n t  n i  " d i -

v is ion  des  pouvo i rs ,  n i  par lement  souvera in  pour  1a  1ég is la t ion ,

n i  gouvernement  communr t  ( t ) .  T1  lu i  rev iend. ra  seu lement  d tapp l iquer

le  d ro i t  in te rna t iona l ,  d tassurer  la  pa ix  e t  de  promouvo i r  1es  in -

t é r è t s  d e  l a  c i v i l i s a t i o n .  T , s e s p r i t  c o o p é r a t i f  e t  1 a  b o n n e  v o l o n t ê

d e s  E t a t s  s u f f i s e n t ,  s e l o n  1 u i ,  p o u r  a t t e i n d r e  c e s  o b j e c t i - f s .

Le  pouvo i r  sera  donc  aux  Eta ts .  L rau teur  en  dénombre  d ix -

hu i t  dont  s ix  g randes pu issances  :  A l lemagne,  France,  Grande-

B r e t a g n e ,  T t a l i e ,  A u t r i c h e - H o n g r i e  e t  R u s s i e .  M a i s  i l  s e  g a r d e

d r e n  f i x e r  d é f i n i t i v e m e n t  l e  n o m b r e .  L r a c t i v i t é ,  1 r é n e r g i e ,  1 e  d y -

namisme d tun  peup le  peuvent  tou jours  compenser  une in fê r io r i té

démographique et des nat ions molrenne3 peu.. 'ent se hausser au rang

des grandes pu issances .  B lun tsch l i  compte  parmi  1es  Eta ts  moyens

d l E u r o p e  o c c i d e n t a l e  l f E s p a g n e ,  1 e  P o r t u g a l ,  1 a  B e l g i q u e ,  l e s  P a y s -

Basr  le  Danemark ,  la  Suède-Norvège e t  la  Su isse ,  tand is  que les

Eta ts  souvera ins  d t lu rope or ien ta le  sont  au  nombre  de  c inq  :  la

T u r q u i e ,  1 a  G r è c e ,  l a  R o u m a n i e ,  1 a  S e r b i e . e t  l a  B u l g a r i e .

1 1  é c a r t e  d u  C o n c e r t  e u r o p é e n  l e s  t r è s  p e t i t s  E t a t s ,  c e s

r é s i d u s  d e  l r h i s t o i r e .  C e s  d i x - h u i t  E t a t s  s e r o n t ,  e n  t a n t  q u e  p e r -

sonna l i tés  ju r id iques ,  êgaux  en  dro i ts .  Ma is  1es  grandes pu issances

q u i  a s s u m e n t  d e  p l u s  g r a n d e s  r e s p o n s a b i l i t é s  h i s t o r i q u e s ,  d i s p o s e -

ron t  d rune représenta t ion  p lus  fo r te  au  se in  des  organ ismes comnu-

nauta i res .  T1  es t  p rêvr . r  deux  assemblées  :  un  I 'Conse i l  con fédéra l  r r

(a . rnAesra t )  e t  un  r rSénat r r  (Reprâsentan tenhaus)  .

Le  premier  o rgan isme sera  composé des  représentan ts  des  gou-

vernements ,  à  ra ison  de  deux  pour  1es  grandes pu issances  e t  d run

pour 1es puissances rToyennes. Le deuxième comprendra 1es représen-

tants des peuples, au nombre de huit  ou cl ix pour chaque grande

pu issance e t  de  quat re  ou  c inq  pour  1es  au t res .  L lau teur  t ien t  à

( r )  r b i d .  p .  298 .
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ce que les  sénateurs  so ien t  versés  en  dro i t  in te rna t iona l  e t  en

s c i e n c e  p o t i t i q u e ,  e t  d e  t o u t e  ê v i d e n c e  i l  s r i n s p i r e  u n e  f o i s  e n -

core  d .es  congrès  in te rna t ionaux  dont  i1  a  l rsxpér ience. .

11  règ te  la  ques t ion  de  la  langue en  se  rê fê ran t  à  1  I  exemple

d . e  c e s  c o n g r è s  d e  j u r i s t e s ,  a i n s i  q u t a u  m o d è 1 e  h e l v é t i q u e :  i l  e n -

v i s a g e  t r o i s  l a n g u e s  o f f i c i e l l e s ,  l e  f r a n ç a i s ,  l r a n g l a i s  e t  1 r a l -

lemand,  avec  t raduc t ion  éventue l le  des  débats .

Le  Sénat  pour ra  se  réun i r  tous  les  deux  ou 'L ro is  ans ,  dans

une v i l1e  dê terminée par  le  Conse i l  con fédéra l .  La  prés idence du

Sénat  sera  f i xée  par  é lec t ion ,  tand is  que ce l1e  du  Conse i l  con fé-

déra l  sera  assurée à  tour  de  rô le  par  chacune des  grandes Pu issan-

c e s .  B l u n t s c h l i  n e  d é s i g n e  p a s  d e  c a p i t a l e :  c n  d e v r a  s e u l e m e n t

év i te r  de  f i xer  le  s iège des  assembLées dans  que lque grande mét ro-

po1e.  0n  aura  avantage,  pour  la  sérén i té  des  t ravaux ,  à  p ré fé rer

Bruxe l les ,  La  Haye,  Genève,  Le ipz ig ,  Nancy  ou  Mi lan ,  ou  te l les

v i l l e s  c u l t u r e l l e s  d r E u r o p e  o c c i d e n t a l e  ( 1 ) .

Les  Eta ts  é tan t  souvera ins ,  la  Confêdéra t ion  n laura  b ien  en-

tendu n i  au tonomie  f inanc iè re ,  n i  compétence mi l i ta i re .  Toute fo is ,

e t  ce t  aspec t  ins t i tu t ionne l  para i t  impor tan t ,  l runan imi té  des

membres  ne  sera  pas  requ ise  dans  les  deux  assemblées ,  qu i  p rendront

leurs  déc is ions  à  la  ma jor i té  abso lue .  B lun tsch l i  es t ime qu tà  dé-

fau t  d runan imi té , cec i  au tor ise  une ôrgan isa t ion  ju r id ique

ind iscu tab le ,  qu i  permet te  1e  règ lement  des  l i t iges  Par  l ra rb i t rage.

La  sauvegarde de  1a  pa ix  e t  les  g randes a f fa i res  po l i t iques

seront  con f iées  au  Conse i l  con fêdéra l  qu i  aura  êga lement  Ia  haute

main  sur  l tadmin is t ra t ion  e t  la  jus t i ce  in te rna t iona les .  B lun tsch l i

p récon ise  la  c réa t ion  de  bureaux  cent raux  pour  les  ' t ranspor ts ,  les

fos tes ,  1es  chemins  de  fe r ,  1e  commercer  a ins i  qu tun  secré tar ia t

c o n f ê d é r a I .

( t )  B l u n t s c h l i  e s t
p o u r  c a p i t a l e .

cont re  le  cho ix  par  Lor imer  de  Constan t inop le
I b i d .  p .  2 9 7 .
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11 prévo i t  auss i rna ture l lement ,  Ie  cas  où  i l  y  aura i t  d i -

vergence en t re  1a  con-Êédêra t ion  e t  un  Eta t -membre .  La  déc is ion  de

rnet t re  en  oeuvre  1es  moyens de  coerc i t ion  nécessa i res  rev iendra  à

u n  c o m i t é  i s s u  d u  C o n s e i l  C o n f ê d é r a l , I e  t ' C o l l è g e  d e s  g r a n d e s  p u i s -

sances t t .  Cet te  déc is ion  devra  ê t re  approuvée par  les  deux  assem-

b1ées.  0n  vo i t  que l les  p récaut ions  prend B lun tsch l i  pour  gur  "aucun

E t a t  n e  s o i t  i l l é g a l e m e n t  l é s é  d a n s  s a  p e r s o n n a l - i t é  e t  s a  t i b e r t ê " ( 1 )

L e  p r o j e t  a  l t a v a n t a g e ,  à  s o n  a v i s ,  d l a s s u r e r  à  I a  f o i s  l e

déve loppement  du  dro i t  in te rna t iona l  européen e t  l rau tonomie  des

Eta ts .  T l -  ne  pré tend pas  é l in iner  la  guer re  d . tun  coup de  baguet te

mag ique.  Sa conséquence ne  sera i t  pas  1e  désarmement  to ta l  e t  im-

n ê d i a t ,  c e  q u i  a u x  y e u x  d e  l r a u t e u r  n r e s t  m ê m e  p a s  s o u h a i t a b f e  ( e ) .

T 1  p e r m e t t r a i t  d u  m o i n s  d t é v i t e r  1 e s  g u e r r e s  d e  c o n q u ê t e  e t  d t i n -

t rodu i re  l tespr i t  d ta rb i t rage dans  1es  rappor ts  in te rna t ionaux .  I1

a idera i t  en  que lque sor te  à  mora l i ser  les  re la t ions  in te rê ta t iques  :

aucune na t ion  ne  poumai t  dé f ie r  le  jugement  e t  la  vo lon tê  d tun

cont inent  en t ie r .  Le  b ien-ê t re  généra l  sera i t  assuré  par  1a  d imi -

nu t ion  des  charges  mi l i ta i res  e t  1a  d ispar i t ion  de  1a  psychose de

g u e r r e .

B lun tsch l i  sa i t  b ien  que ses  p lans  fon t  abs t rac t ion  de  l teu-

ropéan isa t ion  du  rnonde e t  de  fa  co lon isa t ion  drau t res  cont inents .

T1  sa i t  qu ton  ne  peut  "o rgan iser  l tEurope sans  ag i r  d i rec tement

sur  le  sys tème mond ia l ' r  ( : ) .  t " ta is  i1  juge que ces  prob lèmes peuvent

ê t re  ré91ês  u l té r ieurement  e t  gu t i l  es t  u rgent  d rapprendre  drabord

à rég le r  pac i f iquement  les  ques t ions  p ïoPrement  européennes.  L tes-

pr i t  pos i t i f  de  B lun tsch l i  se  re fuse  sur  tous  les  p lans  à  qu i t te r

1 e  t e m a i n  d e s  r é a l i t é s .

(  r  )  rb id .

(  z )  rb id .

( r )  Tb id .

310

p .  311
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Dra i l l -eurs  i l  ne  cache pas  que dans  1 té ta t  ac tue l  des  choses

son pro je t  n ra  qurune va feur  académique,  que 1es  hommes drEta t  on t

des  tâches  p lus  p ressantes  à  assumer  e t  que l rop in ion  pub l ique es t

scept ique envers  les  théor ic iens .  11  espère  néanmoins  que,  dans  un

avenir  indéterminé, un homme "aux larges !Lres et au grand coeurr l

en  en t reprendra  la  mise  en  oeuvre .  Le  grand prob lème de l ro rgan isa-

t ion  de  l rEur .ope ne  peut  ê t re  ê te rne l lement  é ludé.  Te l le  es t  sa

conv ic t ion .

Sa modeste  ambi t ion  es t  de  fa i re  que lgues  suggest ions 'con-

c r è t e s  q u i  s e r o n t  u t i l e s  f e  m o m e n t  v e n u  ( t ) .  T 1  j u g e  s o n  p l a n  r a i -

sonnab le  e t  modéré ,  donc  p lus  e f f i cace  que 1es  u top ies  de  l rAbbé

de Sa in t -P ie r re  e t  de  Lor imer .

C l e s t  d a n s  l e r r G r a n d  D e s s e i n "  d r H e n r i  I V  e t  d e  S u 1 1 y  q u e

Blun tsch l i  se  t rouve une ascendance sp i r i tue l le .  T1  se  sent  le

successeur  de  ces  hommes drEta t  p ro tes tan ts  dont  i l  pense qu l i l s

on t  eu  Ie  mér i te  de  dé fendre  en  Europe la . to lé rance re l ig ieuse e t

de  réag i r  con t re  l t impêr ia l i sme des  Habsbourg .  T1  es t  p robab le  que

s u r  p l u s i e u r s  p o i n t s  1 r  " O r g a n i s a t i o n  d e  l r u n i o n  d e s  E t a t s  e u r o -

péenqt t  s t insp i re  de  l -a  "Répub1 ique chré t ienne"  du  "Grand Desse inr r ,

en t re  au t res  par  ses  concept ions  confédêra les  e t  par  son hos t i l i tê

à  1a  monarch ie  un iverse l le .  Ma is  B lun tsch l i  a  vou lu  innover  dans

u n  s e n s  m o d e r n e  e t  1 i b é r a l  e n  s a c r i f i a n t ,  s a n s  e x c è s  d t a i l l e u r s ,

aux  tendances  représenta t ives ' .  11  v ise  en  ou t re  à  amél io rer  Ie  cé-

1èbre  pro je t  du  17ème s ièc1e en  concré t isan t  1a  supér io r i té  des

grandes pu issances ,  e t  en  ins t i tu t ionna l isan t  1a  prêdominance d lune

pentarch ie  ou  d tune ' rhexarch ie r r  dans  les  a f fa i res  européennes.

( t )  T b i d .  p .  2 8 1 :  r r K o m m t  a b e r  d i e  Z e i t ,  w e l c h e  d i e  L U s u n g  d e s
Prob lems mUgl ich  macht ,  so  w i rd  es  s ich  auch n t l t z l i ch  e rwe isen,
l ,^renn zuvor die Kri t ik die Mângel d.er bisherigen Versuche
blosslegt und die Aufmerksarnkeit  auf die Bedingungen hingelenkt
ha t ,  d ie  j  edes  neue Unternehnen der  Ar t  beachten  muss ,  um
e i n e n  E r f o l g  z u  e r z i e l e n . r l
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C r e s t  1 à  j u s t e m e n t  1 a  p r i n c i p a l e  f a i b l e s s e  o r u n  s y s t è m e

qu i  ne  pouva i t  fonc t ionner  que grâce au  consensus  des  grands  Eta ts .

E t  B lun tschL i  n rava i t  po in t  p révu  que,  que lques  années après  sa

mor t ,  l rEurope se  sc indera i t  en  deux  b l -ocs  r i vaux .

7. - Lê__"mon?rchfs_organiqug" al,lenende.-

T1 es t  super f lu  de  rappe ler  que pour  B lun tsch l i  les  p r inc i -

paux  dangers  qu i  menacent  l tEurope ne  v iennent  pas  des  an tagon is -

mes na t ionaux .  T1  a ,  dès  sa ,  jeunesse,  dênoncé le  soc ia l i sme co1-

lec t i v is te  dont  1e  despot isme r isquera i t  de  ramener  l tEurope au

temps des  t 'py ramid .es  e t  des  obé l isques  d tEgypte ' r  ( t ) .  T ra i tan t

p lus  ta rd  de  1a  gues t ion  soc ia le ,  i1  s res t  é l_evé cont ra  la  ségré-

ga t ion  en t re  possédants  e t  p ro lê ta i res ,  cause d taggravat ion  de  1a

lu t te  des  c lasses .  r l  reconnat t  que 1e  pro lé ta r ia t  joue  son rô le

dans  l rE ta t  européen moderne,  ma is  lu i  re fuse  tou te  facu l tê  de

gouvern-ement  (e ) .  11  es t  par t i san  du  gouvernement  des  minor i tés  e t

combat  1 téga l i ta r i sme dénocra t ique e t  1e  su f f rage un iverse l ,  au-

q u e l  i 1  r e p r o c h e l c o m m e  K .  F r a n t z ,  t t d t a t o m i s e r r r  l e s  m a s s e s .

S a  t h é o r i e  d e  l r E t a t  n t e s t  d u  r e s t e  p a s  e x e m p t e  d t o r g a n i c i s -

m e  r o m a n t i q u e ,  s i  l f o n  e n  c r o i t  l a  d é f i n i t i o n  s u i v a n t e :  u n  e n -

semble  r té t ro i tement  un i ,  ayant  ses  mernbres  na ture ls ,  fo rmant  un

t o u t  à  1 a  . f o i s  f i x e  e t  v a r i é "  ( : ) .

B l u n t s c h l i  i n t e r p r d t "  f t h i s t o i r e  p o l i t i q u e  d e  l r E u r o p e  d e -

pu is  Ie  miL ieu  du  iBème s ièc le  comtne 1e  con- f I i t  de  deux  grands

p r i n c i p e s  :  l e  r a d i c a l i s m e  e t  1 e  l i b é r a l i s m e .  L e  r a d i c a l i s m e r  € s -

t i m e - t - i l ,  a  e u  l e  m é r i t e  d e  j e t e r  à  b a s  1 a  s o c i é t é  m ê d i é v a l e .  1 1

cont r ibue à  é l im iner  1es  idêes  e t  1es  ins t i tu t ions  caduques.  Ma is

( 1 )  B ] â t t e r  . r U r  p o l i t j ! s c h e  K r i t i k ,  o P . c i t .

( Z )  c f .  l h é o r i s  G é n é r a l e  d e  I t E t d ,  o p . c i t

( g )  c f .  ! g J g l i t i q u e ,  o p .  c i t .  p .  2 B g

p .  1 3 1  .

.  p p . 1 6 6 - 1 6 7 .
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i 1  recè le  des  pér i l s  :  abs t rac t ions  dangereuses  e t  p ropens ion  à

l t idéa l i sme u top ique,  pouvant  meneï  à  1a  ty rann ie  des  masses .

Rousseau,  Robesp ier re ,  Babeuf ,  Bakoun ine  e t  Marx ,  en  vo i là  des

exemples  pa ten ts .  A  ce  rad ica l i sme imag ina t i f ,  ch imêr ique,  " fémi -

n i n r r ,  B l u n t s c h l i  o p p o s e  1 e  1 i b é r a l i s m e  r r v i r i l r r  e t  r é a l i s t e  d u  1 9 è

s i è c 1 e . ( 1 )

Au nom du l ibéra l i sme européen,  i1  s t inscr i t  par  a i l leurs

en faux  cont re  la  théor ie  de  la  monarch ie  de  d . ro i t  d iv in .  C i tan t

K o n s t a n t i n F r a n t z e t s a ' ' @ ' ' , q . , ' } 1 a P P r o u v e a u

moins  sur  ce  po in t ,  i l  rê f i r te  les  doc t r ines  lég i t i rn is tes  de  Stah l .

C e  q u t i l  r e p r o c h e  à  S t a h l ,  c r e s t  d t a v o i r  ê t a y ê  d . e  s e s  t h é o r i e s

théocra t iques  1a  réac t ion  romant ique d .ans  l -a  Prusse de  Frédér ic -

Gu i l laume fV ,  d ravo i r  in t rodu i t  dans  un  pays  pro tes tan t  un  dogme

dr insp i ra t ion  ca tho l ique,  "convenab le  pour  une race  s tup ide  de

b a r b a r e s ,  e t  q u e  l r o n  o s e  p r o p o s e r  a u x  E u r o p é e n s  m o d e r n e s r ' ( e ) .

Dans 1e  grand débat  du  dro i t  h is to r ique e t  du  dro i t  na ture l ,  no t re

ju r is te  p rend sans  contes te  le  par t i  du  second.  L rEta t  chré t ien

d e  S t a h l  l u i  s e m b l e  i n d i g n e  d e  l r E u r o p e  c i v i l i s ê e ,  v o i r e  à  p e i n e

poss ib le  en  Rr . rss ie  {3 ) .  S i  B lun tsch l i  p rend a ins i  feu  e t  f lamme

d a n s  c e t t e  p o l é m i q u e ,  c r e s t  q u t i l  s e  s e n t  t o u c h é  a u  p l u s  p r o f o n d

d e  s e s  c o r r v i c t i o n s .  L a  d o c t r i n e  d u  d r o i t  d i v i n  s t o p p o s e  à  1 r é v o -

l u t i o n  h i s t o r i q u e ,  à  l a  l e n t e  é m a n c i p a t i o n  d e  l r E t a t ,  1 i b é r é  e n -

f i n  d a n s  l r A l l e m a g n e  p r o t e s t a n t e  d e  l a  t u t e l l e  d e  l t E g I i s e .

Bluntschl i  êprouve une éga1e animadversion envers Stahl

l t u l t r a m o n t a n i s m e . r r L e  c h e m i n  d e  S t a h l  m è n e  à  R o m e ' r ,  é c r i t - i l

p le in  r rKu l tu rkampf  ' t  (+ )  .  Ce l ibéra l  a  é tê  I  tun  des  par t i sans

( r  )
*Er, .  

co*purant 1es pr incipales idées qui remuent l  rEurope depuis
u n  s i è c l e ,  l t o n  p e u t  s e  c o n v a i n c r e  q u r e l l e s  v o n t  d u  r a d i c a -
l i s m e  a u  l i b é r a l i s m e .  L t i d é e  l i b é r a l e  d e  l r E t a t  p u b t i c  ( V o f k s -
s taa t )  a  jus tement  dé t rôné Ie  Cont ra t  soc ia l  de  Rousseau.  La
l iber té  rad ica le  de  1a  Révo lu t ion  f rança ise  é ta i t  une concep-
t i o n  a b s t r a i t e ,  a y a n t  1 r é g a 1 i t é  m a t h é m a t i q u e  p o u r  b a s e  . . .  1 a
l iber té  l ibéra le  a  ses  rac ines  dans  1a  personna l i té  v ivan te
des  ind iv idus  e t  de  1a  na t ion  . . . "  " !a  pg l ! ,Éqgg. "  op .c i t .p .385.
l a  l o _ l i t i q u e r  o p . c i t .  p . 3 5 3
T b i d .  p . 3 6 1
T b i d .  p .  3  6 1

e t

en

1 e s

( 2 \

( : )
(+)
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p lus  acharnês  de  l rexpu ls ion  des  Jésu i tes ,  ce  que 1a  presse ca-

thot ique lui  a violemment reproché. r tr  a lancê l tanathèrne contre

des hommes dont i l  a écr i t  que chacr.re d.e leurs victoires . . . ' ,est

une défai te pour la civ i l isat ion humaine" et gr:e seule leur pros-

c r ip t ion  peut  assurer  la  pa ix  de  l tEurope ( t ) .  oans  un  ar t i c le  de

1872r rLrordre  des  Jésu i tes  e t  l rEmpi re  a I Iemand"  ( "Der  iesu i tenor -

den und. l lasl lelr tsçhe Reich'r) ,  i l  met face à face Luther et Tgnace

d.e Loyola, Ia l ibertê rel ig ieuse al lemande et le fanat isme catho-

l ique  la t in ,1e  nouveau Re ich  pac i f i ç re  e t  l tespr i t  romain  d .e  con-

quête  e t  d robscurant isme (e) .

11 nrexiste pas draprès lui  de mei lreure défense contre r .es

pér i l s  po l i t i ç res ,  soc iaux  e t  re l ig ieux  gue l tespr i t  na t iona l

al lemand. Bluntschl i  est l run des plus . fervents laudateurs de Ires-

pr i t  a t lemand drau tonomie .  11  es t ,après  Hege1,  l tun  des  au teurs

qui ont 1e plus contr ibué à f ixer l t i rnage d.rune Al lemagne mod.erne,

dont la ni is ion serai t  d.e tenir  haut 1e frambeau de ra l iberté po-

l i t ique ,  re l ig ieuse e t  sc ien t i f iE re .

rLa nat ion al lemande a pour mission histor ique d.e d.é1i-
v rer  Ie  monde de  1a  ty rann ie  de  Rone . . . ' ,  (3 ) .

Toute l rhistoire d.e l rCccident culmine d.ans l rEtat gerrnaniqu.e,

l lE ta t  r rv i r i l t r l  l l apogée de  1 lévo lu t ion  d .e  Ia  race  aryenne es t

dtapporter à IrEurope Ia I ibérat ion, cotnme Ies anciens Serrnains

ont vaincu la Rone patenne et 1es empereurs du Moyen-Age la Rome

papa le  (4 ) .  B lun tsch l i  ne  mangue pas ,  ce  fa isan t ,  de  sou l igmer

1es  aspec ts  un iversa l i s tes  ( : )  e t  pac i f iques  d .e  r respr i t  a r lemand. ,

I b i d .  p .  3 3 9
cf .  -G_e_sa4r4,e1te kleine Schri f ten, op.ci t .  p.  181 et suiv.' *
!e_lpl.f! i .gE9, op.cit. p.338
ÊSgagg.l t"--SluiÊq._S , ] f t"" .  op.ci t .  Bd.TI I 'Der alre weltge -

Shicht l iche Berut '  der Germanen, die vcn Rom beherrschte Uelt
w ieder  mi t  persUn l icher  Fre ihe i t  zu  e r f t l l l en  i s t  noch
nicht er. ful I l t .  Er stel l t  seine Aufgabe auch dem nodernen deuts-
chen Staat.  ldur tei l l reise haben die anCeren grossen Nationen
d ie  noderne Staa ts idee verw i rk l i ch t ' r  p .  109.

( r  )(z)
(s)
( a \

(  i ) c f  .  r rPo l i t i k  a ls  Wissenscha- f t r r  -  op .c i t .  p .  171
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i I  ne  manque pas  non p lus  d ra t t i re r  l ra t ten t ion  sur  ce t  ê lément

de cohés ion  que sont  pour  l rEurope 1es  dynas t ies  p r inc iè res  dror i -

g ine  a l lemande.  Comme K.  Fran tz ,  i1  nomme l rA l lemagne la  "pép i -

n i è r e  d e s  d y n a s t i e s  e u r o p ê e n n e s t r  ( t ) .

En f in ,  e t  de  nan ière  t rès  hégé1 ienne,  l tEurope german igue

de Bluntschl i  t rcuve sa plus parfai te expression dans l tEtat no-

derne par  exce l lence,  l tE ta t  p russ ien .  11  es t  carac tér is t ique  que

cet admirateur de la Pn-rsse date de 1740, année de l tavènement de

Frédér ic  ï I ,  1e  début  de  la  pér iode moderne de  l rh i .s to i re  occ iden-

ta le ,  tand. is  que 1g56 s ign i f ie  te  t r iomphe du ' r l ibéra l i sme v i r i l r '

su r  le  " rad ica l i sme romant ique ' r  (Z )  e t  187 ' l  la  t rans format ion  dé-

f in i t i ve  de  l rA l lemagne en  Eta t  moderne (g ) .  ayant  a ins i  re je té ,

au nom drun l ibêral isme prat ique, tout ce qut i l  considère comrne

rêveries ronant iques, 1égit imistesrgrand-a1lemandes, dêmocrat igues

ou soc ia l i s tes ,  B lun tsch l i  encense l roeuvre  po l i t ique  de  B ismarck ,

du moins tant que le Chancel ier gouverne avec les nat ionaux-I ibé-

raux.

Même si  ensuite i l  regrette que 1e Reich, devenu la pierre

angiulaire de l tEurope, soi t  entratné par la dictature bismarckienne

sur  la  vo ie  du  na t iona l i sne  (+) ,  i1  ne  doute  pas  que l respr i t  a I -

lernand soit  dest iné à créer en Europe cette t tmonarchie organiqulet l

qu i  do i t  "d .onner  la  l iber tê  à  tous  e t  l run i té  à  l rensemble ,  e t

é tab l i r  l tharnon ie  en t re  l respr i t  po l i t ique  des  peup les  la t ins  e t

l tespr i t  de  l iber té  des  peup les  german iques"  ( : ) .  I ta f lemagne se

doit  de parachever 1a monarchie const i tut ionnel le,  née en Europe

occidentale de Ia fusion des pr incipes gerrnaniques et du droi t  ro-

main .  E l le  se  do i t  de  hâ ter  la  mise  en  p lace  d t ins t i tu t ions  po l i -

o^ues  e t  soc ia les  (g )  qu i  seron t  le r rcouronnement  de  la  v ie  pub l ique

1)  c f .  "Bq l r ! i k  Ê f - s__y i ssenscha f t "  op .c i t .  p .171
2)  c f  .  LA&l lËgggr  op.c i t .  p .38o
3)  Bfuntschl i  s t inspi re ic i  de TH.Rohmer et  de son ouvrage

" Deu.t s c hl_al I q._ èqgUl :n -d-e I-Êe ge^wart -@-zu}g gft " ( Zu ric fr 1 8 4 1 )
c f  .  "bnkwt l rd igqg_aus meineE Leben" I ,  p .  261 et  su iv .
c f  .  Denkv t t rd iqes  I f I .  p .362(+).r .oî" f f i

( S )  T b é o q e  s é 4 , â r a 1 e  d e  l t E t a t ,  o p . c i t .  p . 3 5 4
(6)  B lun tsch l i  a  cherché à  dêmont rer  qu ten t re  la  concept ion  romaine

de la  p ropr ié té  e t  1e  ' tm i r r r  s1ave,  1a  ' rDor fgenossenschaf t ' r ,  la
communauté vi l lageoise germanique conci l ia i t  harrnonieusement

:
ïl
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ro rnano-german ique,  c res t -à -d i re  de  la  v ra ie  c iv i l i sa t ion  po l i t igue

d e  l t E u r o p e ' r  ( t )  e ' E  d o n t  1 a  f i n a l i t é  s e r a  d . r a s s u r e r  I r é q u i l i b r e

ent re  c i toyens  e t  na t ion ,  en t re  monarch ie  e t  dénocra t ie ,  en t re

c l a s s e s  s o c i a l e s .

A lo rs  que son compat r io te  ,  Ie  Lucerno is  Segesser ,  p ropose

1a r rmonarch ie  dénocra t iquer r  à  1a  f rança ise ,  B lun tsch l i  p ropose

aux Européens 1a  ' rmonarch ie  o rgan iquer t  à  l la11emande.  E I Ie  seu le

p e u t ,  à  s o n  s e n s ,  o p é r e r  I a  s y n t h è s e  d e  l r O c c i d e n t  ( 2 ) .  C e c i r  p e n -

sons-nous ,  je t te  une lumière  nouve l le  sur  1e  pro je t  d to rgan isa t ion

des  Eta ts  européens,  no tamment  sur  1e  prob lème de l lharmon isa t ion

des  cons t i tu t ions  po l i t iq r . res .

1a  propr iê té  p r ivêe  e t  1a  propr ié té  co l lec t i ve ,  e t  pouva i t
fournir  un point de départ  pour une solut ion 1ibérale de
1 a  q u e s t i o n  s o c i a l e .
cf . ltarticle "Eigg!gg", d.t" "$qgu*rèlt" klgiggi 4"'  o p . c i t .  B d . I  p  .  2 O 2 .

( r )  r b i d .  p .  3 4 2

(z) cf . !g rg$ligg - op.cit.. p. 406
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I I I  -  L a  ' r P a i x  e n  E u r o p e r r  d r E .  S c h l i e f  .

1 .-  La pai l_El Ie droi t  internat ional- .

En 1892 para t t  à  Le ipz ig  un  ouvrage in t i tu lé  "La  pa ix  en

Europe -  E tude de  dro i t  in te rna t iona l  e t  de  po l i t ique"  ( ' rDer  Fr iede

in  Europa -  E ine  vd lker rech t l i ch-po l i t i sche Stud ie" ) .  Son au teur

e s t  u n  j u r i s t e  p e u  c o n n u ,  E u g e n  S c h l i e f  ( 1 ) .

Dans sa  prê face ,  Sch l ie f  fa i t  un  tour  d thor izon  sur  1 lê ta t

de  l tEurope :  les  chauv in ismes na t ionaux  s lex4sp lpent  tand is  qu lon

entre dans une ère de compréhension internat ionale. La si tuat ion

es t  équ ivoq. le !peut -on ,  dans  ces  cond i t ions ,  app l iquer  les  p r inc i -

pes drr droi t  internat ional et  assurer 1a paix ? A cette qr:est ion,

Schl ief  d.onne une rêponse posit ive. 11 est convaincu gtre 1es peu-

ples européens ont des intérêts communs- et que ceux-ci  prévaudront.

f1 pense gue l lanarchie internat ionale ne peut durer,  que 1a course

âuX 4371s11ents prendra f in lorsque 1es peuples comprend.ront l rurr-

gence dlun règlement des Etest ions en suspens

Chemin faisant,  i1 ré-fute 1es arguments des nat ional istes

e t  des  mi l i ta r i s tes .  Ceux-c i  vo ien t  à  to r t ,  avec  Tre i tschke e t

1réco le  h is to r ique,  dans  1a  pac i f i ca t ion  de  l tEurope une r ts tagna-

t ion  de  l rh is to i re t l .  f l  es t  poss ib le ,  écr i t  Sch l ie f ,  de  fa i re  sur -

vivre dans l lEurope civi l isée "un authent igue espri t  chevaleresguett

et de sauver Ies peuples de Ia rrcorrupt ion et de l tamol l issementr l

sans  pour  au tan t  Ies  p rêc ip i te r  dans  Ia  guer re  (Z) .  L tau teur  es t

égaI  e rnent  en  désaccord .  avec  les t tsoc ia l - i s tes  de  Ia  cha i re t 'e t  1es

chré t iens-soc iaux ,  t rop  indu lgents  envers  1e  n i l i ta r i sme.

f1  approuve au  cont ra i re  1a  propos i t ion  fa i te  en  1g9O par

Gui l laume I I  de réunir  une conférence européenne. Non pas que ces

( t  )  E  .  sch l ie f  ,  1851 -1912,  é ta i t  . fondateur  d .e  la  I 'Deutsche Fr ie -
densgesel lschaft"  et  avocat au Tr ibunal de conmerce du Reich.
11  é ta i t  o r ig ina i re  de  Guben en  Lusace.  11  pub l ia  en  1880
"4Le Verfassunq der_&4igpel lKAnischqn Uniol"  (Leipzig)

(Z)  r rDer  Fr iedq_-L_-n  Eutopg" -  Le ipz ig  1892 -  p .77
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grands  prob lèmes dr  in té rê t  commun pu issen i  ê t re  réso1us d lun

coup par  une lég is la t ion  un i . fo rme.  Sch l ie f  sa i t  b ien  gue la  con-

f igura t ion  po l i t ique  du  cont inent  en t ravera i t  tou te  ten ta t i ve

d . lun i fo rmisa t ion .  Ma is  Ia  gues t ion  soc ia le  es t  se lon  lu i ,  avec

ceI1e  du  désarmement ,  le  mot i f  1e  p lus  pu issant  de  c réer  une or -

gan isa t ion  ju r id ique in te rna t iona le  (1  ) .

En vér i té ,  l rau teur  es t  ca tégor ique :  le  mond.e  es t  parvenu

à un tournant.  Or-r  bien l lhunanité poursuivra sa marche sur La

vo ie  du  progrès  en  ins t i tuant  un  sys tème po l i t ique  des  Eta ts rou

bien eI1e sera vict ine du fanat isme révoiut ionnaire.

S c h l i e f r r é p é t o n s  l e r e s t  o p t i m i s t e .  1 1  e s p è I e  q u e  1 a  s o l i d a -

r i té d.es intérêts prendra Ie pas sur les forces de dissolut ion

Des l iens nombreux unissent en effet  les peuples drEurope :  la com-

munauté  de  cu l tu re ,  l l i n te rna t iona l i s r re  de  la  sc ience e t  de  l ta r t ,

l tobl igat ion drun règlement général  des grands problènes sociaux,

l r in te rpênét ra t ion  des  économies .  L tau teur  n rappor te  pas  drargu-

ments très or iginaux à ta défense de 1a sol idar i té européenne.

11 faut pourtant 1ui  rendre cette just ice qut i l  est parrni  les pre-

n ie rs  à  avo i r  es t imé qurun i f i ca t ion  économique e t  un i f i ca t ion  po-

l i t ique  ne  vont  pas  ob l iga to i renent  de  pa i r .

r r 0 n  p e u t  p e n s e r ,  ê c r i t - i l r  g u r à  l r i n t é r i e u r  d r u n  s y s t è y n e
pol i t ique européen parfai tenent achevé . .  .  des fronr- ières
douan ières  pers is te ron t ,  de  même qu lau  se in  d tun  Eta t
parfai tenent unitaire ont existé et existent encore
par. fois des front ières douanières gui ne portent pas 1e
moindre  pré jud ice  à  l run i tê  ju r id ique de  l - rensemble  ;
et  i1 est tout aussi  concevable que puisse se réal iser
une union douanière européenne qui néanmoins ne modif ie-
ra i t  nu l lement r  par  rappor t  à  ce l le  d?au jourdrhu i ,  1a
si tuat ion du cont inent au point d.e rnre du droi t  interna-
t iona l t r  (  e )  .

.  Sch l ie f  ré . fu r te  par  an t ic ipa t ion  les  asser t ions  de  ceux  gu i ,

de  nos  jours ,  conço ivent  l fun i f i ca t ion  po l i t ique  de  l lEurope conne

( t )  Tb id .  p .  103 :  r rMan kann immer  nur  w iederho len  :  D ie  soz ia le
Frage ist  der gewalt igste und unerbi t t l ichste Mahner f t l r  die
Kulturruelt ,  das Vôlkerrecht so auszugestal ten, dass jeder
Kr ieg  a ls  e in  vU lker rech tswidr iger  Ak t  e rsche in t r t .

(Z )  Ib id .  chap. fV  ' tD ie  So l idar i tâ t  der  Ku l tu r in te ressen und.  der
Ge l tungsbere ich  des  Vô lker rech ts  in  Europa"  p .  83
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Ia  conséquence inê luc tab le  de  1a  comnunauté  êconomique.  11  ne

cro i t  pas  que 1 lun ion  douan ière ,  p rêcon isée comme nous le  ver rons

e n t r e  l B B O  e t  1 8 9 0  p a r  c e r t a i n s  é c o n o m i s t e s ,  d o i v e  ê t r e  r e g a r d ê e

comme 1a cond i t ion  pré l im ina i re  d tune organ isa t ion  ju r id ique.  Que

les  Eta ts -Un is  d . rAmér ique,  que 1e  Zo l l vere in  so ien t  des  exemples

h i s t o r i q u e s ,  S c h l i e f  n t e n  d i s c o n v i e n t  p a s .  M a i s  i l  n o t e  q u e  l t h i s -

to i re  ne  t rava i l le  pas  se lon  un  schèma immuab le  (1  ) .

11 ne nie pas non plus que I  I  inbr icat ion des économies et

Ie  rapprochement  po l i t ique  des  peup les  so ien t  en  cor rê Ia t ion .

Ctes t  pourquo i  iL  rêcuse Ie  sys tème pro tec t ionn is te  e t  les  po l i -

t iques êconomigr.res nat ionales agressives gui nènent l rEurope à 1a

ru ine .  Cont re  1e  pro tec t ionn isme amér ica in ,  Sch l ie f  en  appe l le  à

1a cohés ion  europêenne en  na t iè re  commerc ia le .  Ses  préoccupat ions

re jo ignent  i c i  ce l les  d .e  Ia  p lupar t  des  économis tes  d .e  son temps.

A ce rûle de catalyseur involontaire de l tuni té européenne

que pourrai t  jouer 1e concurrent anéricain vient sra. iouter une ul-

t ime ra ison drespérer  :  1a  conv ic t ion  que se lon  1a  lo i  na ture l le

d .e  répu ls ion  e t  d ta t t i rance des  cont ra i res ,  l thunan i té  c iv iL isée

a dêpassé le stade du rnorcel lenent en nat ional i tés r ivales pour

ent re r  dans  une phase de  coopêra t ion .  Le  prob lène es t  pour  Sch l ie f

essent ie l lement  psycho log ique.  L rhos t i l i tê  hérêd i ta i re  en t re  1es

peup les  n tes t  qu tun  mythe  ar t i f i c ie l lenent  en t re tenu qur , i1  conv ien t

de  dé t ru i re  pour  met t re  sur  p ied  l ro rgan isa t ion  po l i t ique  de

l t E u r o p e  ( 2 ) .

Avant de procéder à 1 |  exposé de ses concept ions inst i tut ion-

ne l Ies ,  Sch l ie f  p rend lu i  auss i  ses  d is tances  par  rappor t  aux  pro-

je ts  an tér ieurs .  11  juge ceux  de  l rAbbé de  Sa in t -P ie r re  dépassés

depuis longtemps et ceux de Kant utopiques: Le gorrvernement répu-

b l i ca in  n res t  pas  une garant ie  de  pa ix ,  car  Ia  s i tua t ion  po l i t iq t re

d e  l r E u r o p e . f e r a i t  d t u n  p a r e i l  E t a t  1 e  j o u e t  d e s  a u t r e s .  L e s  d u r e s

T b i d .  p . 8 4

T b i d .  p . 1 0 6

( r  )
(z)
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réa l i tés  de  l rEurope noderne ne  manquera ien t  pas  de  soumet t re

à  r u d e  é p r e u v e  l t i d é a I  k a n t i e n  d e  l a  l a i x  ( t ) .  S c h l i e f  p a s s e  e n -

suite en revue un certain nombre de tentat ives et de plans druni-

f i ca t ion  éche lonnês tou t  1e  long du  19ène s ièc le ,  depu is  Napo léon

j u s q u t à  l a  f i n  d e  1 r è r e  b i s n a r c k i e n n e .  T 1  e s t i m e  q u e  1 r é c h e c  d e

Napo léon a  eu  le  mér i te  de  prouver  1  I  imposs ib i l i té  de  fonder  un

Eta t  un iverse l  dans  l rEurope moderne,  e t  que 1e  Congrès  de  V ienne,

s l i l  n ta  guère  tenu compte  d .e  1a  poussée révo lu t ionna i re ,  a  du

moins  c réê  une ossature  d lE ta ts  européens encore  va lab le  t ro is

quar ts  de  s ièc le  p lus  ta rd ,  ne  sera i t -ce  que par  le  s ta tu t  ju r id . i -

que des  Eta ts  neut res .  Ce f r : t r r l res -o-u isse  du  grand tab leau drun

sys tème po l i t ique  européen"  (z ) .  Orant  aux  pro je ts  de  l -a  pér iode

b ismarck ienne,  i1  leur  fa i t  beaucoup drob jec t ions ,  sau f  à  ceux  du

Be lge  Lave leyer  gu i  p ropose l t ins t i tu t ion  drune haute  cour  a rb i -

t ra le  (S) .  a i .ns i  les  p lans  de  Lor imer  lu i  para issent  fa i re  Ia  par t

trop bel le à l -a supranat ional i tê.  Bluntschl i  lu i-nêrne est soupçon-

né de vouloir  édi f ier un Etat universel qui  mettrai t  f in à la sou-

vera ine té  des  Eta ts  par t i cu l ie rs  (+ ) .

Ctest pour Ia même raison que Schl ief  réprouve Ie pacif isne

soc ia l i s te  qur i l  accuse d tempmnter  1e  masque de  la  f ra te rn i té

des  peup les  pour  révo lu t ionner  les  E ta ts  d rEurope e t  ins taurer  1a

rêpub l  ique .  11  voue aux  gémonies  tou t  t t cosmopo l i t i sne t t r  gu i  se lon

Iu i  nène in fa i l l i b lement  à  l rE ta t  un iverse l ,  donc  à  L tabo l i t ion

des Etats nat ionaux. Aussi prend-i l  b ien soin de dist ingu-er ' rcos-

mopo l i t i sme"  e t  I ' i n te rna t iona l i sme"( : ) .  fes  par t i sans  du  dro i t

in te rna t iona l ,  êc r i t - i l ,  n lon t  r ien  de  commun avec  les  r rTn terna-

t iona lesr r ,  qu te l les  so ien t  soc ia l i s tes ,  ca tho l iques  ou  ju ives .  Une

( r  )
(  z)
(s)

(+)

c f . T b i d .  c h a p . 5 :  ' r D i e  i n n e r e  P o l i t i k  u n d  d e r  F r i e d e t t p p . l g l - 1 9 8

I b i d .  c h a p .  5  p .  1 3 2

E . d e  L a v e l e y e ,  é c o n o m i s t e  b e 1 g e ,  1 8 2 2 - 1 8 9 2 ,  p u b l i e  e n  1 8 7 3  :
t 'Des 

çeq_qes Erctuel les de guerre t '  .

Ib id . .chap.5  p .166 :  r ' l l as  B lun tsch l i  andeute t ,  kommt  au f  n ich ts
mehr und nichts weniger hinaus als auf einen reinen rrKonst i-

tu t ione l len  l {e l ts taa t r r ,  Cer  n i t  der  Souverân i tâ t  der  E inze l -
staaten schlechtweg aufrâuntrr  .

(S)  Tb id .  chap.8  "VUlkemecht  und lJe l tb t l rger tumr  p .244



- 357 -

communauté de droi t  internat ional serai t  mêne 1e moyen 1e plus

rad ica l  de  couper  l rherbe  sous  1e  p ied  de  l r rn te rna t iona le  soc ia -

1  i s t e  .

En- f in  i I  se  déc la re  hos t i le  à  l r idéa l i s rne  abs t ra i t  des  pac i -

f i s tes  in tégraux ,  à  1a  phraséo log ie  des  congrès  de  la  pa ix ,  a ins i

gûraux  fo rmes par t i cu l iè res ,  chré t iennes  ou  révo lu t ionna i res ,  du

pac i f i sme.  La  pa ix  europêenne do i t  ê t re  indépend,an te  d .es  idêo lo -

g i e s .

.  ! t . . .  1 a  p a c i f i c a t i o n  d e  l t E u r o p e  p e u t  t o u j o u r s  ê t r e  c o n -
s idérée  conme que lque chose d t indépend.an t ,  d tabso lument
indépendant  des  go t ts  po l i t iques  ou  soc iaux  de  l r ind iv i -
du ,  comme 1a conséguence par fa i tement  nécessa i re  de
1 r ê v o l u t i o n  p a s s é e  d e  1 a  c i v i l i s a t i o n  h u m a i n e  . . . " ( t ) .

En somrne, 1a paix européenne est pour Schl ief  un pur t tpro-

b lènes  . ju r id ique" .

2 . -  L e r t S y s t è l n e  d e s  E t a t s  e u r o p é e n s t r .

Cres t  en  e f fe t  la  "communauté  des  Eta ts  c iv i l i sés ' ,  qu i  d .o i t

ê t re  i c i  Ie  juge compétent  en  mat iè re  de  dro i t .  l l ous  ver rons  par

la  su i te  se lon  que ls  c r i tè res  l tau teur  dê f in i t  Ia  no t ion  de ' rmonde

c iv i l . i sé"  ( "Ku l tu rwer t " ) .  ou  ces  Eta ts ,  réun is  en  un  sys tème per -

manent,  doi t  nattre un organisme d.e droi t  j -nternat ional doté d.tune

cour  de  jus t i ce .  sch l ie f  déc ide  de  donner  à  ce t  o rgan isne le  nom

de t rsys tème des  Eta ts  européenst '  ( t teuropâ isches  s taa tensys tem' r ) .

Son cho ix  s rexp l iq r - re  par  1a  nêcess i té  d . têv i te r  les  dénominat ions

dt  t tassoc ia t ion  des  Eta ts ' r  ( t tS taa tengese l lschaf t t t )  e t  d l  ' run ion

des  Eta ts t '  ( t t s taa tenvere in" ) ,  qu i  cer tes  fon t  ressor t i r  l tau tono-

mie  des  Eta ts -membres ,  ma is  d .on t  abusent  1es  pro je ts  an tér ieurs .

schl ief  prend à nouveau ses distai lces par rapport  à Bluntschl i  qr.r i ,

p réc ise- t - i l ,  a  p roposé sous  ce t te  é t iquet te  une cons tnrc t ion  non

seu lenent  imêa l isab1e,  ma is  impensab le  (2 ) .

( t )  I b i d . c h a p .  1 5 ,  p . 4 7 o

( z )  r b i d . c h a p .  9 ,  p . 2 7 7



-  1 \ X  -

cet te  te rmino log ie  so igneusement  < lé f in ie  do i i ,  dans  l respr i t

d e  l r a u t e u r ,  m o n t r e r  q u t i l  s r a g i t  d . t u n e  c r é a t i o n  n o n  a r b i t r a i r e ,

ma is  imposée na ture l lement  par  1 rêvo lu t ion  de  1a  c iv i l i sa t ion .

Sch l ie f  reconnat t  d temblée  que son desse in  es t  ex t rêmement  mod.es te ,

mais  qu t i l  a  du  moins  Ie  mér i te  d rê t re  recevab le .

0n  se  conva incra  fac i lement  de  la  modéra t ion  de  ses  pro je ts

en apprenant  que 1a  cour  de  jus t i ce  des t inée à  arb i t re r  Ies  l_ i t i -
ges  en t re  E ta ts  ne  do i t  pas  avo i r  un  carac tère  permanent ,  ma is  d .o i t

ê t re  réun ie  pour  chaque cas  par t i cu l ie r .  L t ins t i tu t ion  do i t  revê-

t i r  un  aspec t  con t rac tue l  écar tan t  tou te  ve l1é i té  d tévo lu t ion  vers

un sys tème po l i t ique  un i ta i re .  L rau teur  es t  cependant  b ien  ob l igé

drenv isager  des  moyens de  press ion  envers  les  E ta ts  éventue l le rnent

réca lc i t ru r r t r .  T1  conpte  beaucoup,  semble- t - i l ,  sur  l tau tor i té

m o r a l e  d e  l t r r e n s e m b l e  d e  l l h u m a n i t é  c i v i l i s é e t t ,  s u r  s a  v o l o n t é  d e

concré t iser  en  un  sys tème po l i t ique  des  Eta ts  europêens l t ins tau-

ra t ion  drun  or .d re  ju r id ique suprême.  ce  ' t sys tème des  Eta ts "  sup-

pose donc  Ia  so l idar i té  des  in té rê ts  matér ie1s  e t  moraux  en t re

p e u p l e s - .  c i v i l i s ê s .

comine Bluntschl i ,  et  contrairernent aux pr incipes des grands

congrès  du  1  9ème s ièc le ,  Sch l ie f  t ien t  à  y  in tégrer  les  pe t i t s

Eta ts .  11  argue qr re  1es  grandes pu issances  ne  do ivent  pas  ê t re  1es
r r g a r d i e n n e s  p r i v i l é g i é e s  d e  l a  v e r t u  d u  c o n t i n e n t r r ( f  ) .

La prêsidence reviendrai t  néanmoins aux grand,s Etai-s.  La. cour

s iégera i t  dans-une v i l le  neut re ,  Berne ou  Bruxe11es,  ou  encore

dans Ia  cap i ta re  de  Ia  pu issance prés idente .  comme B lun tschr i ,

sch l ie f  n rad . rne t  pas  1es  grandes mét ropo les  na t iona les .  rL  n res t

pas  prérnr  d . ta rmée permanente  d . t in te rvent ion ,  ma is  des  a l l iances

n i t i ta i res  en t re  les  E ta ts  cont rac tan ts .  La  lang.ue  conmune des  dé-

I ibéra t ions  sera  le  f rança is ,  langrue d .es  d ip lonates  e t  des  gens

c u l t i v é s  d t E u r o p e ,  p l u t û t  q u e  l r a n g l a i s ,  1 r a I l e m a n d . ,  I e  l a t i n  o u

1 e  v o l a p t l t  ( e ) .

sch l ie f  env isage deux  ins t i tu t ions  d tabord  sépar .ées  pu is  sus-

cept ib les  de  fus ionner  à  assez  bre f  dé Ia i  :  le  "s taa tensys temr l
p roprement  d i t ,  compétent  en  na t iè re  d ta rb i t rage,  e t  1a  t tconmunau-

té  de  dro i t  in te rna t iona l r r  ( "vô lkemecht l i che  Gemeinschaf t t ' ) ,

1  )  I b i d .  p .  2 8 5
2 )  r b i d .  p p .  3 1 5 - 9 1 6
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exerçant  une ac t iv i tê  admin is t ra t i ve ,  o rgan isant  1es  fo rces

dr in te rvent ion  e t  d .éc ic lan t  de  leur  u t i l i sa t ion .

Que l les  sera ien t  1es  d imens ions  de  I tEurope du  t ts taa ten-

systemrr ? EI le comprendrai t  tous 1es Etats européens garants de Ia

c iv i l i sa t ion ,  c res t  à  d i re  ap tes  à  fa i re  par t ie  de  Ia  comnmnauté

ju r id . ique in te rna t iona le .  Ce po in t  es t  cap i ta l  pour  I lau teur  car

i 1  c o n d i t i o n n e  s e l o n  1 u i  l e  s u c c è s  d e  l t e n t r e p r i s e  ( 1 ) .

C e l a  d i t ,  S c h l i e f  é c a r t e  l e s  t r o p  p e t i t s  E t a t s r  g u i  n r o n t

pas de rô1e histor ique :  le Monténégro, 1e Luxembourg, Monaco,

Andor re ,  1e  l , iech tens te in ,  Sa in t -Mar in .  Draut re  par t ,  i1  t ien t  à

év i te r  la  suprémat ie  d .es  grandes pu issances .  Ce l Ies-c i ,  au  nombre

de sept ,  Espagne,  f ta l ie ,  F rance,  Ang le te r re ,  Aut r i che-Hongr ie  e t

Ru.ssie, disposeraient chacune de trois voix dans 1es organismes

internat ionaux. Les cinq puissances de deuxiène ordre ( t tol lande,

Belgigr.re,  Suèd.e-Norvège, Portugal et  Roumanie) auraient deux voix,

a lo rs  que 1a  Serb ie ,  1a  Grèce,  la  Er lgar ie ,  le  Danemark  e t  La

Su isse ,  pu issances  de  t ro is ième ordre ,  aura ien t  d ro i t  à  une vo ix .

Dans la  pensée de  l rau teur ,  1e  sys tèmerpour  ê t re  e f f i cace ,

do i t  comprend. re  la  to ta l i tê  des  Eta ts  européens à  l rexcept ion

drun seul :  Ia Î ; rquie. Schl ief  est donc ic i  en retrai t  par rapport

à  B lun tscn f : -  (Z ) .  11  es t ime que l rEmpi re  o t toman présente  un  n iveau

de civi l isat ion infér ieur et est encore incapable de se pénétrer

des  pr inc ipes  du  dro i t ,  lesque ls  sont  enrac inês  dans  Ia  c iv i l i sa t ion

chrét ienne. 11 a été introduit  à tort  en 1856 dans Ie Concert  eu-

ropéen sans  avo i r  la  cu l tu re  e t  la  matur i tê  nécessa i res .  Cet te  p ros-

c r ip t ion  de  la  lu rqu ie  a ,nous  1e  savons ,de  nombreux  précédents .

( t )  I b i d .  c h a p . l V  p . 1 1 0  : " . . . j e  m e h r  n a n  d i e  E r f t t l l u n g  d i e s e r
Hoffnung f t l r  vahrscheinl ich ansieht,  um so sorgfâl t iger hat man
dart lber zu wachen, dass sich nicht Unbemfene eindrângen, denn
t lbt  nan diese ÏJachsamkeit  nicht,  so 1âuft  man Gefahr,  das er-
sehnte Ziel  t lberhaupt zu verfehlen In der hier gedachten
Beziehung dt l r fen nur solche Staaten in Betracht komrnen, d. ie
nicht nur ein vol Ies Verstândnis f t t r  die Sol idar i tât  der Kul-
tur interessen besitzen, sondern auch selbst a1s Trâger der
Ku l tu r  zu  ge l ten  habenr r .

(Z) I 'Ein europâisches Staatensystem nit  Einschluss der Tt l rkei  i^râre
e i n f a c h  e i n e  K a r i k a t u r  . . . r r  I b i d .  c h a p . 1 5 ,  p .  4 7 2 .
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Sur  Les  rappor ts  en t re  la  Russ ie  e t  l rEurope,  Sch l ie f  a  des  con-

ce .p t ions  p lus  o r ig inaLes .  Nous avons  \m gut i l  admet  l f  Empi re  russe

au nombre des grandes puissances membres du rrstaatensystemtr,  En

réa l i té ,  Ia  Rr . l ss ie  lu i  para t t  1e  pays  d tEurope qu i  s res t  le  mo ins

imprêgnê des  pr inc ipes  du  dro i t  in te rna t iona l .  Cres t  un  Eta t  encore
r r ins tab le r r  e t  r r immatu- re r r .  Ma is  l tau teur rg , r i  observe  sans  doute  1e

développement économigue de Ia Rr.rssie à la f in du sièclermet beau-

coup drespo i r  dans  son évo lu t ion ,  e t  i1  pense que 1a  grande er reur

à  év i te r  es t  la  fo rmat ion  drun  sys tème exc luant  le  g rand pays  s1ave.

Ce lu i -c i  sera i t  a lo rs  cont ra in t  d ten t re r  en  oppos i t ion  avec  Ia  c i -

v i l isat ion occidentale et croupirai t  comne la Turçr ie d.ans un état

de demi-cul ture, tout en essayant de conpenser cette infér ior i té

par  1es  ch imères  du  pans lav isme ( t ) .  L texpans ionn isme s lave  nrau-

ra i t ,  se lon  Sch l ie f ,  1a  vo ie  l ib re  gu tau  cas  où  l tCcc ident  sera i t

d iv isê .  La  Russ ie  pour ra i t  a lo rs  fa i re  La  lo i  en  Europe
t t  . . .  e t  i I  ne  res tera i t  aux  Européens occ identaux  du
présent ,  dans  ce  casr  gu€ la  conso la t ion  douteuse d .e
penser que la cul ture sLave est plus viable et appelée
à de plus hautes destinêes gr.re la culture gerrnanigue

-  e t  la  cu l tu re  la t ine ,  ou  l rensemble  des  deux . " (Z)

Mais crest 1à pour Schl ief  une êventrral i té très improbable.

11 est convaincrr drune part  de Ia sol idi tê de 1a communauté romano-

germanique sur Ies bases du droi t  européen, dtautre part  de la vo-

ca t ion  russe dren t re r  dans  Ie  "Sys tène des  Eta ts t t ,  nême s i  Ia  Rus-

s ie  n ra  pas  de  rég ine  cons t i tu t ionne l .  L rau teur  se  garde b ien  de

voir  1à un obstacle majeur,  et  ceci  pour deux raisons :  i I  constate

que le parlementar isme ne garant i t  pas toujours la valeur des ins-

t i tut ions pol i t igr.res et gue les peuples occidentaux conrnencent à

se  lasser  du  cons t i tu t ionna l isme ;  i l  se  demande en ou t re  s i  Ia

Rtuss ie  n res t  pas  jus tement  appe lée  à  c réer  pour  le  monde c iv i l i sé

de nouve l les  fo rnes  d t ins t i tu t ions  (3 ) .

Te l  es t ,  dans  ses  carac tères  e t  ses  d imens ions ,  Le  t tsys tème

d.es Etatsrr .  Nous avons observé avec gr;eI soin Schl ief  évi te dlen-

p loyer  1es  te rmes de  r rs taa tenvere in t '  e t  r rs taa tengese l lschaf t l  ,

pour tan t  anod ins .  f l  p roscr i t  de  même la  dénominat ion  d l  r rE ta ts -Un is

d .  lEuroper r ,  ca l  g r . iée  sur  ce l1e  dr  t rE ta ts -Un is  d tAnêr iq re t t ,  e t  ce l le

de ' rs taa tenbund ' r  (Confédéra t ion) .  Le  sys tène fêd .éra t i f  à  l ramér ica ine

pp.295-296
p .362
p .  475

c h a p .
chap.
c h a p .

o
J ,

1 0 '
1 5 ,

r b i d .
r b i d .
r b i d .
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l i m i t e  t r o p ,  à  s o n  a v i s , l a  s o u v e r a i n e t é  d e s  E t a t s ,  e t  l r e x p ê r i e n c e

p louve que 1a  confédéra t ion  évo lue  tou jours  vers  1a  fêdéra t ion ,

v o i r e  v e r s  l t E t a t  u n i t a i r e  ( 1 ) .

En proposant  une organ isa t ion  t rès  1âche,  Sch l ie f  espère  se

p l a c e r  s u r  l e  t e r r a i n  d e s  p o s s i b i l i t é s ,  e t  r e s p e c t e r  c e  q u t i l  t i e n t

pour  1es  c inq  pr inc ipes  fondamentaux  de  l run ivers  po l i t ique  euro-

péen :  1e  pr inc ipe  na t iona l ,  ce lu i  des  f ron t iè res  na ture l les ,  ce lu i

d tan t ihêgémonie ,  ce lu i  d téqu i l ib re  e t  en  dern ie r  1 ieu ,  Ie  p r inc ipe
r rpo l i t i co -économiquer r ,  se lon  1eçre1 chaqr . re  E ta t  a  Ie  d ro i t  de  se

déve lopper  de  man ière  indépendante .  Sch l ie f  ne  vo i t  pas  que ce  der -

n ie r  p r inc ipe  es t  1e  p lus  dangereux  de  tous ,  pour  la  s imp le  ra i -

son  qu t i l  permet  1a  jus t i f i ca t ion  de  l t inpér ia l i sme po l i t ique  e t

éconon iqre .  En ce  sens  i l  con t red i t  1es  au t res ,  dont  l tau teur  a t tend

1a s tab i l i té  du  cont inent .

Comme B lun tsch l i ,  i l  cons idère  en  e f fe t  que 1es  na t iona l i tés

sont le fondement des Etats modernes, nais à condit ion que cha'que

Eta t  so i t  composê drune na t iona l i té  p r inc ipa le  e t  Ce na t iona l i tés

seconda i res ,  e t  quron  r ie  ten te  pas  drapp l iquer  à  to r t  e t  à  t ravers

en Europe 1e  pr inc ipe  na t iona l .

' rQ; i  d .onc ,  d .emande- t - i1 ,  osera i t  p ré tendre  au jourdrhu i
sér ieusenent guron puisse attendre du panslavisme, du
pangerman isme ou d lau t res  idéo log ies  de  ce  genre  1e  sa-
lu t  f r . r tu r  de  l rEurope ?"  (Z) .

Lrusage raison:rat le du pr incipe des nat ional i tés, 1e fonct ion-

nement  normal  des  pr inc ipes  dran t ihégémonie  e t  d réqu i l ib re ,  qu i

s ropposent  dans  l tEurope moderne à  Ia  p rédominance d tun  seu l  E ta t ,

sont aux yeux de Schl ief  Ie mei l leur remède contre dléventuels

expans ionn ismes.  L rEurope de  son temps lu i  semble ,  par  sa  s tab i l i té

e t  son  êqu i l ib re ,  o f . f r i r  1es  mei l leures  cond i t ions  à  la  réa l i sa t ion

de ses  pro je ts  e t  permet t re  une cod i f i ca t ion  des  re la t ions  in te r -

na t iona les .  L tau teur ,  on  en  conv iendra ,  es t  réso lument  op t in is te .

( t )  T b i d .  c h a p .  g ,

( z )  rb id .  chap . r r ,

276

33

p .

p .
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3 .  -  C o l o n i s a t i o n  e t  c i v i l i s a t i o n .

Sch l ie f  a  c r i t iqué  à  p lus ieurs  repr ises  les  concept ions  na-

t iona l i s tes  de  Tre i tschke,  1es  ph i losoph ies  du  mouvement  e t  du  de-

ven i r .  Son sys tène ju r id ique suppose en  e f fe t  Ia  f i x i té  e t  1a  per -

manence.  Auss i  para t t - i l  avo i r  songé à  o i r iger  hors  de  l rEurope le

pr inc ipe  r rpo l i t i co -êconomique ' r  d lexpans ion ,  démarche log ique en

pare i l  cas ,  permet tan t  à  la  fo is  de  répandre  la  c iv i l i sa t ion  occ i -

denta le  e t  de  préserver  l tun i té  du  t rs taa tensys temrr .  La  propagat ion

d e  l a  c i v i l i s a t i o n  d o i t  ê t r e  l r o e u v r e  d e  t o u s .  1 1  n r y  a  p a s ,  à  s o n

av is ,  de  peup le  p r iv i lég ié  en  Europe (1 ) .  Cr raque pays  a  donc  le

devoir  de jouer le rûle qr.r i  1ui  revient,  sous peine de perdre son

pres t ige  e t  sa  v ig ,ueur  po l i t ique .  Sch l ie f  env isage sur tou t ,  ceLa

va de  so i ,  l texpans ion  co lon ia le ,  le  me i l leur  moyen de  donner  à

l tEurope un  bu t  p réc is .  La  po l i t ique  co lon ia le  . fourn i ra i t  à  l to rga-

n isa t ion  europêenne des  ob jec t i f s  p ra t iques ,  hâ tera i t  sa  réa l i sa-

t ion et 1a forcerai t  à const i tuer un front uni  contre Ie monde non-

européen.  L lau teur  a  recours ,  pour  é tayer  ses  concept ions ,  à  des

arguments  h is to r iques  e t  po l i t iques .  T1  évoqre  les  c ro isades  e t

1 répoque où  le  chr is t ian isme é ta i t  le  p r inc ipe  no teur  de  la  c iv i -

l i sa t ion  occ identa le .  11  assure  que l run i f i ca t ion  des  peupLes c i -

v i l i sés  du  1  9ème s ièc le  ne  peut  se  fa i re  gue cont re  Ia  "barbar ie r r ,

e t  i l  l ance un  appe l  à  une nouve l le  c ro isade pour  r r l têmanc ipa t ion
I

des esc lavesr r  (z ) .  Sch l ie f  ne  s tembarasse gnrère  de  pr inc ipes  huma-

nitaires. 11 réf 'ute Kant,  gui  voulai t  défendre Ies droi ts des peu-

p les  co lon isés .  L rEurope,  a f f i rme- t - i I ,  a  le  devo i r  d r imposer  par

la  fo rce  une c iv i l i sa t ion  supér ieure  à  des  races  in fé r ieures .  E t

a ins i  1a  guer re ,  bann ie  des  pays  c iv i l i sés ,  ne  perdra i t  pas  sa  va-

leur  fo rmat r ice  e t  s t imu la t r i ce .  Sch l ie f  sacr i f ie  lu i  auss i  au

daru in isme be l l i c is te .  Qu i  peut  a f f i rmer rs r in te r roge- t - i I ,  gurun

jour  1a  c iv i l i sa t ion  ne  recu le ra  pas  devant  1a  ' rbarbar ie "?

' rUne répêt i t ion  des  Grandes Tnvas ions ,  c res t  à  d i re
l renvah issement  de  l rEurope par  1es  peup lades  sauvages
ou à  den i -sauvages de  l rAs ie ,  ou .par  des  é lénents  ana-
logrues ,  venus  peut -ê t re  d rAf , r ique ,  es t  b ien  co [c€-
vab1e,  s i  par  hasard  1e  monde c iv i l i sê  vou la i t  poser
cornme pr incipe absolu et r igoureux 1e fai t  de ne pas

( 1 )  I b i d . c h a p .  ' 1 3 , p . 4 4 5  : " E s  i s t  l e d i g l i c h  e i n  M â r c h e n ,  d a s s  u n t e r
den europâ ischen VUlkern  e ines  an  der  Sp i tze  des  Z iv i l i sa t ion
m a r s c h i e r t  .  . . r r

( z )  r b i d . c h a p .  1 3 ,  p p . 4 3 6 - 4 3 9
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ent reprendre  de  gr re r res .  0u  b ien  c ro i t -on  peut -ê t re
que les  Huns modernes  fe ra ien t  ha l te  aux  f ron t iè res
de l rEurope s t i l s  y  t rouva ien t  des  panneaux por tan t
ce t te  inscr ip t ion  :  I c i  i1  es t  in te rd i t  de  fa i re  Ia
guer re  ?  Face à  la  barbar ie  donc  l rhumani té  c iv i l i sée
a l tob l iga t ion  abso lue  de  s rarmer  de  man ière  adéqua-
t e  . . . "  ( t ) .

Dans ces spéculat ions et ces vis ions i1 est aisé d.e percevoir

l r é c h o  q u r a  e u ,  d a n s  l t A l l e m a g n e  d e  l a  f i n  d u  1 9 è m e  s i è c l e , I e

rny the  du  "pér i l  jaune" ,  venant  aprèse lu i  du  pans lav isme.  Sch l ie f

imag ine ,  à  la  su i te  de  K.  Fran tz  e t  de  que lques  au t res ,  de  t r ion-

pher  du  premier  pêr i l  par  le  second.  Car  ou  b ien  Ia  Russ ie  per -

s is te ra  à  vou lo i r  dominer  le  mond.e  occ identa l  e t  à  to lé rer  à  cô té

d le l le  les  peup les  german iques  e t  la t ins  conme un t tappend icer r ,  ou

b ien  ses  ambi t ions  se  tourneront  vers  l rAs ie ,  où  e I Ie  pour ra  dé-

velopper sa puissance colonisatr ice en prenant appui sur la civ i-

L isa t ion  européenne (2 ) .  L rau teur  se  fa i t  du  res te  une haute  idée

des dons colonisateurs du peuple russe, gui  lu i  paraissent de bon

augure  pour  l taven i r  européen de  l rEmpi re  tsar is te .  11  ne  doute

pas que Ia Rrssie ai t  un rôle de premier plan à jouer dans l tex-

pans ion  de  Ia  c iv i l i sa t ion  européenne vers  l rOr ien t .  E11e dewra

seu lenent  se  garder  d tsx iger  1a  co lon isa t ion  exc lus ive  de  l rAs ie ,

au détr i rnent <ie I tAngleterre et d.rautres pays occidentaux. LtOcéan

Ind ien  ne  do i t  pas  ê t re  son apanage.  Le  cas  échéant r  les  l i t iges

ent re  pu issances  co lon isa t r i ces  devron t  ê t re  ré91és  en  Europe même,

par  l ta rb i t rage du  r rsys tème des  Eta ts "  (3 ) .

Le Nouveau Monde a également sa place dans Ies considérat ions

de Schl ief .  Comme Bluntschl i ,  comme Frantz, i1 voi t  en Lui un agent

impor tan t  de  d i f fus ion  de  la  c iv i l i sa t ion .  Les  Eta ts -Un is ,  ie  Ca-

nada sont les dêpositaires extra-européens de la cul ture européenne

(+) .  Comme B lun tsch l i  encore ,  no t re  ju r is te  env isage 1a  poss ib i l i té

r b i d .
r b i d .
r b i d .
r Dr-cl .

c h a p .  1  3
c b a p .  9
c h a p .  1 3
c h a p .  1 2

Ku l tu r r r .
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-  P .430 -432
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dté tendre  un  jour  son organ isa t ion  au  nonde en t ie r ,  d rau t -an t  p lus

gue les  E ta ts  amér ica ins  p rêcèdent  dé jà  l rEurope sur  1a  vo ie  du

dro i t  in te rna t iona l .  sch l ie f  exc ipe  drévênenents  récents ,  en  par -

t i cu l ie r  du  r rcongrès  des  t ro is  Amér iques" ,  réun i  à  wash ing ton  en

18d9,  e t  qu i  lu i  semble  ê t re  un  exemple  probant  de  l ro r ien ta t ion

fédéra l i s te  de  la  po l i t ique  anêr ica ine .  Pour  ce  qu i  touche 1es

rappor ts  en t re  l lEurope e t  l rAmér ique,  i I  se  p rononce pour  la  r i -

goureuse app l ica t ion  de  la  doc t r ine  de  Monroe e t  pour  1e  s t r i c t

p r inc ipe  de  non- ingérence,  auss i  long temps que ( t )  les  deux  cont i -

nents  n rauront  pas  mis  sur  p ied  des  sys tèmes po l i t iques  d .é f in is .

I1  nour r i t  l respo i r  que 1es  deux  organ isa t ions  fus ionneront

un  jour  e t  a t t i re ron t  dans  leur  o rb i te  la  ch iner  le  Japon e t  d tau-

t res  pays  de  c iv i l i sa t ion  réputée  I ' i n fé r ieu le r r ,  ma is  de  carac tère

or ig ina l .  Ces  paysr  que l tau teur  appe l le  r rsu je ts  p le inement  qua-

l i f iés du droi t  internat ionalrr ,  ne doivent pas être confondus avec

ceux  qu i  appar t iennent  à  1a  zone dr in té rê ts  de  l tEurope,  e t  qu i

sont surtout Ia Turquie et les pays drAfr iqr.re du Nord et du Moyen-

or ient.  ces derniers ne peuvent en aucun cas être menbres à part

en t iè re  du  r rs taa tensys tem' r .  l l s  fon t  par t ie  de  sa  sphère  dr in f t ru -

ence e t  lu i  son t  assu je t t i s  du  fa i t  de  leur  s i tua t ion  géograph ique.

T ,a  no t ion  dr r rEurope"  qu i  résu l te ra i t  de  Ia  c réa t ion  du
t rsys tème des  Eta ts r rne  co tnc idera i t  donc  pas  -  sch l ie f  1e  sou l igne

expressément-avec 1e concept drEurope géographique, ni  même avec

1es données de  Ia  po l i t ique  t rad i t ionne l le  (2 ) .

( r )  r b i d .  p . 4 1 4

( Z )  I b i d . .  c h a p .  1 2 ,  p .  4 O 9 : ' r I s t  e i n m a l  d e r  B e g r i f f  r r E u r o p a r r  a 1 s
etwas wahrhaft  vdlkerrecht l ich Einheit l iches geschaffen, so
v i rd .  s ich  derse lbe  n ich t  sch lech th in  aus  der  zu fâ l1 igen Ab-
grenzung bes t i rnnen lassen,  we lche d ie  Geb ie te  der  e inze lnen
eu. ropâ ischen Staa ten  in  e inem gegebenen Augenb l ick  au- fwe isen. . .
nicht eirunal ganz Europa, so wie es die Geographen -feststel len,
ohne we i te res  in  d ie  In te ressensphâre  e ines  europâ ischen
Staatensystems einbegrei- fen aber ebenso wenig kan:r man
and.ererseits jene Interessensphâre auf Europa beschrânken, da
es  s ich  um po l i t i sche Prob leme hande l t ,  fû r  we lche d ie  von
den Geographen bel iebte Nomenklatur ganz und gar bedeutungs-
1 o s  i s t  . r r  ,
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4 .  -  Aspects pol i t iques d run problème . jur id ique.

LrEurope a ins i  r lê f in ie  se lon  1es  pr inc ipes  du  dro i t  in te r -

na t iona l  débordera i t  donc  vers  1e  Sud ses  l im i tes  géograph iq ;es

pour englober d.ans sa sphère dr in-f luence tout le bassin de 1a

Méd i terranée .

11  sera i t  oppor tun ,  p réc ise  Sch l ie f ,  de  neut ra l i ser  les  mers

e t  les  dé t ro i ts  dont  l tEurope es t  par t i cu l iè rement  r i che .  La  i t com-

munauté de droi t  internat ional ' r  aurai t  à organiser la puissance

nava le  nécessa i re  à  ( t )  ce t te  neu- t ra l i sa t ion  e t  à  la  c réa t ion  du

concept  de  r rmer  européenner r .  Par  oppos i t ion  aux  mers  in té r ieures ,

na t iona les ,  1es  t 'mers  européennest t  sera ien t  ouver tes  à  tou tes  les

nat ions  c iv i l i sées  (Z) .  11  nres t  pas  douteux  que Sch l ie f  a i t  cher -

ché,dans  l r in té rê t  du  Re ichrà  l im i te r  1 rhêgémonie  nar i t ine  de  1r

Ang le te r re .

Outre ce pnoblème, l lauteur aborde un certain nombre de gues-

t ions  dont  1a  so lu t ion  es t  ind ispensab le  à  la  s tab i l i té  europêenne,

e t  par  vo ie  de  conséquence à  1 lo rgan isa t ion  du ' rSys tèrne  des  Eta ts r r .

La  p lus  anc ienne es t  la  ques t ion  d tOr ien t .  Nous conna issons  dé jà

l rop in ion  de  Sch l ie f  sur  Ia  Turqu ie ,  b loc  e r ra t ique sur  1e  soL eu-

ropéen, résidu d.es invasions sarrasines. Les T\.r . rcs sont des intms

que toutes les nat ions civ i l isées ont intérèt à chasser avant de

procéder  à  la  neut ra l i sa t ion  des  Dardane l les ,  po in t  de  contac t  en-

t r e  l r A s i e  e t  l r E u r o p e .  E t  l r a u t e u r  d e  p r o p o s e r  s a n s  h é s i t a t i o n

une gTuerre conmune contre l lEnpire ottoman, sorte de croisade rap-

pelant en tout point les bel l iqueuses concept ions de Jôrg et de

Frantz :
I tLa  ques t ion  d lOr ien t  o f f re  . .  une p ie r re  de  touche
auss i  exce l len te  qu t ind ispensab le  pour  déceIer  s i  1e
sent iment  de  so l idar i té  des  in té rê ts  de  la  c iv i l i sa t ion
parviendra à se manifester au sein de la communauté eu-
ropéenne des  Eta ts ,  e t  avec  que l Ie  fo lce ' r  (3 ) .

( r  )  rb id .

(z )  rb id .

(g )  rb id .

chap .  11  p .  393

P .401

chap .  10  p ,  361
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Deux iène ques t ion  cnrc ia le  :  ce11e d tA lsace-Lor ra ine .

sch l ie f  cherche à  la  raneper  à  de  jus tes  propor t ions  :  e l le  n tes t

qurune par t ie  du  conten t ieux  qu i  sépare  la  France e t  l rA11emagne,

e t  e l1e  ser t  de  pré tex te  à  1 rêgotsme aveug le  de  ceux  qu i  veu len t

m a i n t e n i r  l r E u r o p e  d a n s  u n  é t a t  i n s u p p o r t a b l e  d r a n a r c h i e  ( 1 ) .  c r e s t

dra i l leurs  en  s rau tor isan t  de  ce t te  anarch ie  ju r id ique que Sch l ie f

s roppose au  re tour  de  l lA lsace-Lor ra ine  à  la  France.  car  on  ne  peut ,

a rgumente- t - i l r se  ré fé rer  à  un  dro i t  qu i  n rex is te  pas  encore ,  e t

q . r i  ne  peut  ex is te r  qurà  cond i t ion  gue les  f ron t iè res  so ien t  s ta -

b Ies .  un  rapprochement  en t re  la  France e t  1 rA l lemagne,  '1es  d .eux

pu issances  les  p lus  éminentes  du  cent re  de  l  lEurope" ,  es t  ind is -

pensable pour assurer Ia paix.  Mais la France doit  renoncer à son

e s p r i t  d e  s u p é r i o r i t é  e t  l r A l l e m a g n e  à  s a  p o l i t i q u e  d r a r m e n e n t ( z ) .

En-f in Ia gr.rest ion du Tlrol  du sud arnène lrauteur à des ré-

f lex ions  p le ines  d fappréhens ion  sur  r raven i r  de  l rEmpi re  aus t ro -

hongro is .  sa  d issoru t ion ,  pense- t - i I ,  ébran le ra i t  l tEurope jusque

dans ses profondeurs et serai t  pLus catastrophiEre encore que la

q u e s t i o n  d r O r i e n t .

Dans un mond.e où tout est éphênère, où 1es Etats ne peuvent

pré tendre  à  1 lé te rn i té ,  1e  "sys tène des  Eta ts  européens"  n raura i t

lu i-même que 1a durée des choses humaines. Du moins pernettrai t -

i l  d rêv i te r  l tanarch ie  au  cas  où  un  grand pays  s re f fondrera i t  (3 ) .

L rop t in isne  de  r tau teur  ne  se  dénent  jamais .  11  lu i  fa i t  en t revo i r

Ia  pac i f i ca t ion  de  l rEurope conme réa l i sab le  à  cour t  te rme.  11

e s t  d e s  m o m e n t s r p e n s e - t - i 1 r o ù  l l h i s t o i r e  s l a c c é 1 è r e ,  c o n r n e  e 1 l e  l l a

fa i t  lo rs  de  l run i f i ca t ion  de  l rA11emagne.  o r  l tu top ie  dev iendra

rêal i té dès q'r . re chaque Etat sera prêt à faire preuve de loyauté

envers 1es pr incipes du droi t  internat ional.  Le temps sera alors

v e n u  d l é l a b o r e r  l e t t s y s t è m e  d e s  E t a t s r r r  g u i  n t e s t  r i e n  d r a u t r e  q u e

( t )  rb id .  chap . lo  -  pp .365-375

(z )  rb id .

(g )  rb id .  pp .378-380
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1e parachèvenent du droi t  en fonct ion de la civ i l isat ion moderne,

Cet te  c réa t ion  se  fe ra  assurément  par  pa l ie rs .  L lau teur  env isage

1a poss ib i l i té  d run  processus  de  c r is ta l l i sa t ion  par  phases  suc-

cess ives  au tour  d run  noyau drEta ts  in f luents ,  à  Ia  man ière  du  fé -

déra l i sme kant ien .

Le  po in t  de  dépar t  pour ra i t  en  ê t re  l r in i t ia t i ve  d . run  gouver -

nement  c la i rvoyant  conse i l lé  par  des  ju r is tes  éc Ia i rés .  Sch l ie f

t ien t  sxpressément  à  ce  que l run ion  se  fasse  par  1e  sommet  e t  non

par  1a  base.  Une un ion  par  la  révo lu t ion  soc ia l i s te ,  succédant

sans  doute  à  un  conf l i t  en t re  pu issances  cap i ta l i s tes ,  sera i t  pour

1 u i  d ê s a s t r e u s e .  C a r  e 1 1 e  s e  f e r a i t  s u r  l e s  r u i n e s  d e  l r e u r o p e  ( t ) .

11 reste un point à éclairc ir  :  de gr.rel  pays Peut venir  la

propos i t ion  in i t ia le  ?  L rau teur  n rexc lu t  pas  les  pe t i t s  E ta ts ,  neu-

t res  ou  pac i f i s tes ,  te ls  que 1a  Su isse ,  la  Be lg iquer  Ies  pays  scan-

dinaves. 11 nrexclut pas non plus Ia Rrrssie qui,  une fois parvenue

à matur i té,  est fort  capable de donner au projet la prenière i rnpul-

s ion  (z ) .  La  Russ ie ,  avant  d taccompl i r  sa  miss ion  c iv i l i sa t r i ce  en

Or ien t ,  a  tou t  in tê rê t  à  vo i r  se  fonder  le  "sys tème des  Eta ts r r .  I l

en est de nêne de l lAutr iche-Hongrie,  de l rAngleterre, des nat ior is

lat ines. Tous ces peuples y gagneraient en sêcrrr i té,  en méri te,  en

p r e s t i g e .

Qrant au Reich, i I  est l rEtat le plus concernê à cause de

sa s i tua t ion  géograph iEre ,  e t  de  l r i so lement  d ip lonat iq l re  qu i  1e

menace.  Sch l ie f  ne  manque po in t  d ru t i l i se r  Ia  fo rmule  c lass ique de

I tA l lemagne t rcoeur  de  l lEuropet '  e t  r ro rgane cent ra l r r  du  r rsys tène des

Eta ts r r  (S) .  te  Re ich  pour ra i t  donc  inc i te r  1a  Tr ip l i ce  à  en tamer

1e processus jur idigr,re nécessaire pour rassembler au centre du con-

t inent un certain nombre dtEtats.  Dans les condit ions du monde po-

l i t ique  moderne,  1a  miss ion  de  l rA l lemagne es t  de  fa i re  1e  premier

pas  sér ieux  sur  la  vo ie  de  1a  pac i f i ca t ion .

Lrannée 1890 s ign i f ie  pour  l tau teur  un  tournant  cap i taL  :  Ie

passage de la paix armée de Bisnarck à une ère d.e Paix organisée,

Ie débrrt  en sotnme, drune nouvel le êpoque histor iEre. Le retent is-

sement des grands Congrès de Ia Paix,  et  plus encore du Congrès

I  D]-Cl  .

r b i d .
r b i d .

chap .1
c h a p . 1
P . 4 8 2

5-PP.5o2-5o4
5-p.489

1
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i n te rpar le rnenta i re ,  es t  pour  lu i  1e  s igne qu tune muta t ion  pro fonde

e s t  e n  c o u r s  ( t ) .  L e  d e s s e i n  d e  S c h l i e f  e s t  d e  d é f i n i r  1 e s  c o n d i -

t ions  pra t ig r - res  dans  lesque l les  l rEurope de  1890 pour ra i t  s to rgan i -

ser .  Son ob jec t i f  es t  l in i té .  Après  les  p lans  acadêmiques  e t  doc-

t r ina i res ,  i1  veut  p roposer  Iu i  auss i  un  pro je t  concre t  e t  réa l i -

sab le .  La  su i te  des  événements  s les t  chargêe de  mont rer  que son op-

t im isme é ta i t  in tenpes t i f .  A  vou lo i r  fa i re  dépendre  1  ro rgan isa t ion

européenne de  la  seu le  vo lon té  po l i t ique  des  Eta ts ,  i1  condamnai t

d ravance ses  p lans  à  re jo indre  dans  les  oub l ie t tes  de  l rH is to i re

ceux  qur i l  t rouva i t  s i  peu réa l i s tes .

11 nra pas \nr qur i l  prétendait  résoudre 1a quadrature du cer-

c l e .

( t )  C o n g r è s  d . e  I a  p a i x  :  P a r i s  1 8 8 9 ,  L o n d r e s  1 8 9 0 ,
C o n g r è s  i n t e r p a r l e m e n t a i r e s  :  1 8 8 9 ,  1 8 9 3 .
Créat ion  de  1a  Cour  permanente  drarb i t rage de

R o m e  1 8 9 1 .

La  Haye z  1899.
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C_onclusion.

Au cours des deux décennies qui

1a  pensée ju r id ique se  préoccupe donc

1 rEurope

su ivent  1a  guer re  de  1870,

de naintenir  1a cohêsion de

Tous les projets qu.e nous avons analysés ont au moins deux

carac tér is t iques  communes :  i1s  p résenten t  l tEurope comme 1a te r re

d té lec t ion  du  dro i t ,  e t  i l s  sanc t ionnent  un  ê ta t  de  fa i t ,  à  savo i r

1a  d iv is ion  du  cont inent  en  na t ions  indépendantes .  Ent re  1es  pro-

pos i t ions  de  Ba l tzer  e t  ce l les  de  Sch l ie f  /  on  cons ta te  tou te fo is

une évo lu t ion  no tab le .  L r idée drun  aréoPager  d rune confédéra t ion

po l i t igue  d .e  ta  pa ix  s ra f fa ib l i t  jusgr . r rà  deven i r  ce11e drun  sys tème

purement contractuel et dépendant entièrement du bon vouloir d.es

gouvernements. Nous avons vu avec çrel  soin Schl j .ef  prend ses dis-

tances par rapport  à tout systène fédêra1, voire confêdéral .

B lun tsch l i rsédu i t  avant  1870 par  1e  fêdéra l i sme anér ica in ,

sren t ient plus tard. à une formule drorganisat ion moins intêgrat ion-

niste. Ceci est drautant plus cur ieux gue deux ans avant de rédi-

ger rrDie Organisat ion des europâischen Staatenvereinë, i l  démontre

dans r rLa  Po l i t ig r . re r r  1a  supêr io r i té  de  la  fédéra t ion  (Sunaess taa t )

sur Ia confédérat ion (Staatenbuna).  On nra pas manqué de remarquer

cet i l logisme druir  homrne qui

t ts i  conscient des avantages drune vraie fédérat ion Pour
Ies cantons jadis souverains de son PaIsr recule devant
c e t t e  s o l u t i o n  l o r s g u t i l  s t a g i t  d e  l r a p p l i g u e r  à  l t E u r o -

P e "  ( t  ) .

La  confédéra t ion ,  écr i t - i l .  en  1876res t  impra t icab le  à  no t re

époque de  po l i t igues  na t iona les .  E l Ie  manque d . run i té ,  favor ise  les

par t i cu la r isnes ,  es t  source  d .e  fa ib lesse  au  po in t  de  vue po l i t igue ,

ju r id . igue,  mi l i ta i re  e t  f inanc ie r .  E11e se  heur te  à  l r imposs ib i l i té

f réquente  drob ten i r  les  déc is ions  à  l runan imi té ,  vo i re  à  1a  major i -

té .  C tes t  un  sys tème ins tab le ,  qu i  évo Iue  in fa i l l i b lement  vers  la

( t  )  D e n i s  d e
1 9 6 1 ,  p .

Rougemont tt tr 
, Paris

2 6 2
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d i s s o l u t i o n  o u  I a  f é d é r a t i o n  ( t ) .  r t  B r u n t s c h r i  d e  f a i r e  d a n s  r a

même é tude l tapo log ie  du  gén ie  de  Hami l ton  e t  des  b ien fa i ts  du  fé -

déra1 isme,  g râce  auque l  r rchaque Eta t  par t i cu l ie r  res te  souvera in

dans  Ie  domaine  de  ses  propres  in té rê ts ,  e t  l tun ion  e l le -même

dans celui  d.es intérêts communsrr (Z).

s i  l l on  compare  ces  concept ions ,  qu i  d .a ten t  au jourd lhu i  d run

s iècre ,  à  ce11es des  thêor ic iens  ac tue ls  du  fêdérar isme,  on  re1ève

naturel lement des ressemblances, concernant en part icul ier re ca-

rac tère  pragmat ique e t  évo lu t i f  de  la  pensée -Êédéra l i s te  (3 ) .  e t t

revanche les  concept ions  des  ju r is tes  d rau jourdrhu i  d i f fè ren t  sen-

s ib lenent  sur  d tau t res  po in ts  de  ce l les  de  B lun tsch l i  e t  d .e  ses

contempora ins .  11  fa l la i t  en  e f fe t  l rexpér ience de  la  sDN pour  p rou-

ver que le d.roi t  ne porte pas en lui-même Ia garant ie de son appl i -

cat ion. 11 fal la i t  des décennies d.e r ival i tés nat ionales pour prou-

ver ,  de  man ière  indub i tab le r  g l ie  l rEurope d .es  Eta ts  h is to r iE :es  ne

peut être autre chose gue le point de départ  du processus de Ia

cons t ruc t ion  européenne (+) .  e "  leur  temps,  B lun tsch l i  e t  sch l ie f

ne pouvaient imaginer que les Etats nat ionaux seraient 1es pr inci-

paux obstacles à

r rce t te  s i tua t ion  de  cohérence par - fa i te  dans  laquer le  1e
fédêra l i sme,  absorbant  l rE ta t  despot iq r . re ,  rendra i t  à  sa
p lace  l rE ta t  d .e  Dro i t ,  c tes t  à  d i re  Ia  Fédéra t ion  euro-
p é e n n e , ,  - ( : ) .

11  nrempêche q 'L re  l toeuvre  de  Bruntsch l i  es t  d igne dr in té rê t .

11  es t  s ign i f i ca t i f  qurun  ju r is te  de  l renvergrure  de  lJa l te r  schû-

ck ing ,  rnême sr i l  reproche à  B lun tsch l i  de  s rê t re  r im i té  à  l ro rgan i -

o p .  c i t  .  p .  2 6 0

c . f .  H .  Brugmanst r lA_ps :nsêe po l i t ique  du  fédéra l i sme"  Leyde 1969
p p .  3 5 ,  5 6 ,  1 3 6 .
c f  .  G.  Hêraud : ' r les  p r inc ipes  du  fédéra l i sme e t  la  . fêdéra t ion
e u r g p ê e n E , g r c n t  e "
P a r i s  1 9 6 8  ,  p p  .  5 8  ,  7 0 - 7 6 ,  a u s s i  H .  B n i g m a n l ,  o p .  c - t  .  p .  9 9  :
r r L t i n t é g r a t i o n  d e  l r E u r o p e  . . .  n t i m p l i q u e  n i  I a  d e s t r u c t i o n
des  Eta ts  na t ionaux ,  h i ,  sur tou t ,  ce l le  des  pa t r ies  h is to r iques
Mais el Ie inpl ique beaucoup plus gr,rrun simple réseau de trai tés
d ip lomat iques  ou  qurune coopêr .a t ion  in te rna t iona le  ins t i tu t ion-
na l i sêe .  E11e dépasse de  beaucoup 1es  rece t tes  c lass iques  drune
t 'Soc iê té  des  Nat ions . t t '  d rune r rEurope des  Eta ts ' r ,  d lun  Concer t
e u r o p é e n  . . . t t

( f )  P .  D . r c los  "@' r  pa r i s  1968 ,  p .48

( r  )
(  z)
(s)

(+)

c f .  " L a  P o l i t i
I b i d .  p .  2 6 2
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sat ion  de  l rEurope,  reconna isse  ses  mér i tes  e t  son  ouver tu re  d tes-

pr i t  en comparaison de Trendelenburg et de Holtzendor-f . f  .  ( t )  0n

s tes t  e f fo rcé  p lus  ta rd  d .e  comprendre  1es  concept ions  des  ju r is tes

de 1 tère  b isnarck ienne en  fonc t ion  d .e  la  s i tua t ion  po l i t ique  de

leur  temps,  a lo rs  qur i l  n rex is ta i t  que peu drEta ts  pu issants  hors

drEurope.  Cres t  ce  qura  fa i t  Hans  Ï t rehberg ,  qu i  a  consacré  à  B lun t -

sch l i  d . t impor tan tes  é tudes  dans  Ia  revue ' rD ie  Fr ied ,ensurar te r r  (Z) .

P lus  récemnent r le  renouveau de  l r idée  d tun i f i ca t ion  européenne a

rendu qurelqr.re peu dractual i té au trai té "Die Organisat ion des eu-

"  ( t ) .  D e  p 1 u s ,  -

rope, dont 1es compétences nront r ien à voir  avec une quelconçlue

in tégra t ion  po l i t ique ,  n les t  pas  sans  avo i r  que lque ressemblance

avec  Ie ' rBrnd .esra t r r  de  B lun tsch l i .  Qtan t  à t lDer  Fr ied .e  in  Europat l

d rE.  Sch l ie f ,  i I  a  éve i l Ié  un  v i f  in té rê t  au  cours  des  dern iè res

années du  19ème s ièc1e parmi  Ies  ju r is tes  e t  1es  pac i f i s tes .  ! I .

Sch t lck ing ,  A .H.  Fr ied ,  B .von Sut tner ,  O.  Umfr id  lu i  on t  rendu hon-

mage. I1 en est de même pour H. I fehbergrqui soul igne 1a lucid. i té

avec  1ague l le  Sch l ie f  a  p révu  1rêvo lu t ion  des  choses ,  évo lu t ion

gr.r i  about i t  en 1899 à la prenière conférence de l ,a Haye (4).

Quo i  qur i l  en  so i t ,  l rEurope in te rê ta t ig r :e  de  Sch l - ie f r rad i -

calement host i le à toute supranat ional i té et à toute part ic ipat ion

popu la i re ,  semble  -au jourd thu i ,  p lus  encore  q le  l tEurope confêdéra le

de B1untsch l i ,  s ingu l iè rement  dêpassée.

( t )  W . S c h t c k i n g r r D i e  O r g a n i s a t i o n  d e r  - \ t l e l t ' r  1 9 0 8 ,  c i t é  p a r  H . t J e h -
berg  danr  "n iè  Fr iedenswar teu ,  Jahrg ' .  46 ,  T l t r i - . ch ,  194O,  Nr .1 /2
pp .1 22-123
i {a l te r  Scht lck ing  ( lA lS- l%5) ,  ju r i s te  e t  homme po l i t ique ,  mem-
bre de 1a déIêgat ion al lemande lors de La signature du Trai té
de Versai l les, membre de la Cour internat ionale de La Haye,
auteur d.e nombreux ouvrages sur 1e droi t  internat ional et  Ie
pacif  isne, en part icul ier "Deg'_èqd_ d_e_r__Vô=!lqe_I" (Leipzig 1918).

(z)

11 publ ia en 1921, avec Hans ÏJehberg, "
!yI9Ë" (Berlin)
c f  .  t t @ t t  o p . c i t .  : "
VUl lcerbund-Proiekten und - Diskussionen :  J.C. B1untschl- is Êro-
j S $  . . . "  e t  " @ "  J a h r g .  4 1  ,  1 9 4 1  ,  N r . 2 / 3
I ' I<lçen un{_l_Proiekte betr.  die Vereiniqten Staaten von Eurôpa
i n  d e n  l e t z t e n  1 O O  i a h r e n r r .

che  Arc f rgese l l schaf t  :  rêêd i t ion  en  1962.
c f  . "D ie  Fr iedenswar te r t  Jahrg .  41  ,  

'1941 nr .Z /3  p .9O
(s )(+)
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CHAPITRE 4

L 'EUROPE des  PACIFISTES

ï ntrcduct ion

En ér igeant  1e  pr inc ipe  na t iona l  e t  é ta t ique en  pcs tu la t

du  drc i t  in te rna t icna l ,  1es  ju r is tes ,  qu i  espéra ien t  fa i re  oeuvre

concrète, tcrnbaient d.ans une grave erreur :  i1s transpcsaient dans

1e domaine  des  re la t ions  i .n te rna t iona les  des  concepts  p ropres  au

dro i t  p r ivê ,  i1s  ass i rn i la ieh t  les  guer res  à  des  quere l les  en t re

individrrs et ignoraient d.é1ibérénent 1a psychose dr insécuri té en-

t re tenue dans  I  r inccnsc ien t  co l lec t i f  par  1  rexaspéra t icn  des  na-

t ionat ismes ( t  ) .

D 'a i l1eurs  les  l - im i tes  de  leur  ac t ion ,  qu i  about i t  pour -

tan t  en  1899 à  la  p remière  Conférence in te rna t iona le  de  la  pa ix ,

apparurent lorsque la déIégat ion al lemande cpposa son veto à 1 rar-

bi trage cbl igatcire.  Ce fut en nême temps un demi-échec pcur Ies

pacif istes, dans Ia nesure où i ls réclamaient eux aussi depuis

Ioràgtemps le recours à 1 rarbi trage internat ional.

A  1 'époque b ismarck ienne,  1e  pac i f i sme a  dé jà  une longue

h is tc i re .  L ' i c lée  de  la  r rpa ix  é te rne l le r r  es t  en  fa i t  un  aspec t

sécu l -a r isé  de  l -a  pensée chrê t ienne e t  e l Ie  dev ien t  au  18ème s ièc le

une vér i tab le  re l ig icn  (Z) .

La  thèse des  mora l i s tes  chré t iens ,  se lon  1aqueI1e  i l  fau t

bann i r  le  recours  à  la  guer re ,  es t  repr ise  par  1es  ph i losophes 2

Le ibn iz ,  l rAbbé de  Sa in t -P ie r re ,  Rousseau,  Kant ,  J .  Bentham.  T ,a

plupart  des thènes qui s 'épanouiront au 19ème siècle sont en germe

dans Ia  pensêe pac i f i s te  du  s ièc le  p récêdent ,  d .ans  1e  nora l i sme

( t ) c f .  i c i G .  B o u t h o u l  " t
P a r i s  1 9 5 1 ,  p .  Q B Z  e t  s u i v .

(Z) cf .  Kurt  von Rar.mer rrEwiqer Fr iede - Fr iedensrufe und Friedens-
-p-Lâne seit  der Renaissancerl  Freiburg- l . l tnchen 1953, p.127
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dr insp i ra t i cn  chré t ienne,  dans  1e  ccsnopc l i t i s rne  ra t iona l i s te .  A

la  réa l i té  de  la  guer re  é te rne l }e  en t re  p r inces ,  1es  ph i l cscphes

cpposent  l t idéa l  de  1a  pa ix  ê te rne f le r  9u€ Kant  a11 ie  à  l -a  nc t ion

de r rsoc ié té  des  na t ionsr r  (Vôt te ruunO) ,  ten tan t  par  1à  de  renp lacer

l rEurope de  la  fo i  par  ce l - le  de  la  ra iscn  e t  du  d . ro i t ,  e t  de  fa i re

passer  l  rhunan i té  de  1 té ta t  r rna ture l - r r  de  guer re  à  1 rê ta t  I t c iv i l i sê r l

de  pa ix .

C tes t  d i re  ce  que 1  rEurcpe des  pac i f i s tes  dc i t  au  mora l i s -

me kant ien .  E l le  es t  en  cec i  t rès  p roche de  1 'Europe des  - fédêra-

l i s tes .  Les  uns  e t  1es  au t res  s ten thous iasment  vers  1848 pour

l r idéa1 des  r rE ta ts -Un is  d rEurcpet r  qu i ,  i I  fau t  1e  scu l igner ,  es t

avant tout dror igine occid.entale, anglo-saxonne et f rançaise.

La  t rad i t ion  u tcp is te ,  i l l us t rêe  depu is  1a  f in  du  Mcyen-

Age par  ies  p ro je ts  de  tous  les  adversa i res  de  1a  guer re ,  rencont re

a lo rs  un  modè le  e f fec t i f  i  Ies  E ta ts -Un is  d tAmér ique.  E l -1e  se

charge en outre d run ècntenu ncuveau, nat ional et  républ icain. Les

pacif istes pensent généralenent que 1e systène monarchique est 1a

scurce  des  guemes e t  qu t i l  su f f i ra  de  génêra l i ser  la  dêmocra t ie

pour  assurer  la  pa ix  de  l rEurcpe.  I l s  c rc ien t  auss i  avec  1e  fu tu r

Napc léon I I f  que t t les  na t iona l i tês  sa t is fa i tes  c inentercn t  b ien tô t

l r a s s c c i a t i c n  e u r o p é e n n e t t .  ( t )  T e l l e  e s t  I a  f o i  d e s  p r c p h è t e s  d . r u n e

Eurcpe fédérée i  { ,azz in i - ,  Cat tanéo,  V .  Hugo,  l rEccssa is  Char les

M a c k a y , q t r i e n 1 8 4 8 , d a n s 1 e ' . - @ ' ' , p r o c 1 a m e 1 . a | t S a i n t e -

A l l iancer r  des  peup les  e t  lance 1a  fo rmule  d .es  r rE ta ts -Un is  d 'Europ" " !2 )

Les pacif istes d.e 1'êpcque bismarckienne vivent enccre pour

Ia plupart  de 1 r idéologie de 1 848. Ce sont pour l -a plupart  des hom-

mes de  gauche,  qu i  n renv isagent  pas  d , rau t re  Eurcpe qurune Europe

d.émccra t ique reposant  sur  la  vo lon té  pac i f ique  des  peup les .  Dra i l -

leurs on chercherai t  en vain dans leurs êcr i ts des projets élaborés,

( t )  c i t é  p a r  G .  B o u t h c u l  o p . c i t .  p .  4 7 9 .

( Z )  c l .  R . H .  F o e r s t e r  "  
t '

op .c i t .  p .347,  a ins i  que Antcn  Erns tberger  : r 'Char les  Mackay  und,
d ie  Idee der  Vere in ig ten  Staa ten  von Europa,  dans"His to r ische
Z e i t s c h r i f t r '  1 9 3 2  B d .  1 4 6  p p .  2 6 3 - 3 0 2 .
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des p lans  préc is  e t  dé ta i I lés  d run i f i ca t i cn .  Le  s lcgan des  r rE ta ts -

Un is  d tEurcper r  conserve  après  1B{B tou t  1e  pres t ige ,  ma is  auss i

tout 1e f l -ou du romantisme révolut ionnaire.

11 faut menticnner une autre forne de paci- f isrne qui est

t rès  p roche de  la  fo rme démccra t ique,  ma is  qu i  s ren  d is t ingue

dans la mesure où el le ne fai t  pas des inst i tut inns républ icaines

1a ccndit icn sine qua non de 1 runion des peuples. Ce pacif ismer gue

ncus nonmercns pour les besoins de 1a cause rrpacif is lne intégra1 r l

est sans nul doute en corrélat ion étroi te avec 1e ccurant opt iniste

e t  pos i t i v is te  du  19ème s ièc le ,  avec  la  c royance en  Ia  fa ta l i tê

du progrès d.ans Ia scciété rnoderne

Une dernière remarque st inpcse :  1 tAl lernagne, précccupée

par  ses  prcb lè rnes  drun i té  na t icna l -e  e t  dcn inée par  les  idéo log ies

conservatr ices, ntest alors guère récept ive ar.u< tendances pacif is-

tes .  S i  au  Congrès  de  1a  pa ix  réun i  à  Par is  en  1849,  V .  Hugc se

f a i t  1 e  h é r a u t  d e s | t E t a t s - U n i s  d t E u r o p e r r ,  1 e  c o n g r è s  d e  1 8 5 0 ,  à

1 'Eg l i se  Sa in t -Pau l  de  Franc for t ,  n res t  pas  res tê  dans  les  anna les .

Et  1 'cn  nra  pu  fa i re  qurun maigre  b i lan  des  concept icns  européen-

nes  des  homrnes  de  48  en  A l lemaSne.  (1  )  Après  1849 t  1a  pensée pac i -

f iste survi t  génêralement chez 1es émigrês pol i t iques qui ont fui

1 'A l lemagne réac t ionna i re  (2 ) .

( t  )  ce .  P .  Renouv in  "
c r ise  de  1B4Brr  Ex t ra i t  des  Ac tes  du  Congrès  h is tc r ique du
Centena i re  de  la  Révo l -u t i cn  de  1848 -  Par is  PUF 1948 p .31  , t  su iv .

(Z)  cS.  P .  Renouv in  '

a u  1 9 è n e  s i è c - l e r r  -  P a r i s  1 9 3 1 .
- \ Iei t  \ Ialent in trGeschichte des Vt l l -kerbundgedankens in Deutsch-

$ ! t t  -  ,3er l in ,  1920,
- Hans Wehberg t t

ven  Europa in  den Le tz ten  10O Jahreét t  in  t t@t t ,

Z u r i c h ,  1 9 4 1 .
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1. -  Le pacif isme inté9rqL1Elr iqrd l ,ôwenthêL.

1  . -  Le  r rPar t i  de  l  run ion  européenner r  e t  la  cod i f i ca t i cn

du dro i t .

Le  29  oc tobre  1B7O,  un  jcurna l  su isse ,  t rDer  Demokra t  aus

9@tt ,  annonce 1a  paru t icn  à  Z i i r i ch  de  r tD ie  Fre ihe i tswacht [ ,

crgane drun mouvement nouveau, Ie I tPart i  de l runicn eurcpéennerl

( r rEurcpâ ische Un icnspar te i r r )  ( t  ) .  Peu après ,  1e  journa t  bâ1o is

pub l ie  un  r tMan i fes te  à  nos  f rè res  drA l lemagner r ,  Iancê par  1e  pré-

s ident  du  nouveau par t i ,  1e  Dr .  Eduard  Lôwentha l ,  au teur  d . run  ré -

cent  êcr i t  sur  t tLe  n i l i ta r i sme,  cause de  1a  paupér isa t icn  des

masses  en  Europe l r .

Déf inissant 1es grandes l ignes d.e son progratnme, ï , i lwenthal

y  déc Iare  la  guer re  au  mi l i ta r i sme,  e t  à  l rabso lu t i sne .  11  y  dé-

fend les idées de 1848, avec corune object i f  ul t ime rr la . fcndat ion

drune fédéra t icn  1 ibéra1e des  peup les  européens,  iden t ique à  I tun icn

ncrd-américainett  (  t tein freihei t l icher europâischer Vôlkerbund.,

âhnl ich d.er nordamerikanischen Unicn) (Z).  Pour f in ir ,  T,ôwenthal

exhor te  ses  conpat r i c tes  à  b rand i r  b ien  haut  1 'é tendard  d .e  Ia  l iber -

té  e t  de  la  f ra te rn i té .  :

rrAbandonnez, s |  écr ie-t- i l  rvotre part icular isme nat ional
a1 lenand,  vc t re  serv i l i té ,  e t  j c ignez  vous  au  grand

( t )  I t D i e  F r e i h e i t s w a c h t r r c o m m e n ç a  à  p a r a l t r e  l e  1 6  o c t o b r e  1 8 7 0 .
Ctétai t  un hebd,cmad.aire. 11 est cur ieux que rrDer Demckrat aus
Basel land[ ai t  publ ié cet appet de I ,ôwentha]- en faveur de Ia
Répub l ique f rança ise ,  car  ce  journa l  bâ1o is  ê ta i t  à  1 tépoque
proal lemand et favorable à une Europe rrgennaniquerrvictor ieuse

de 1  tEurcpe r r romainer r .  Un ar t i c le  du  29  oc tobre  1B7O va  mêne
jusquf  à  espérer  que B ismarck  réa l i sera  l ra l l iance des  r tGerna insr r ,

'  A l lemands e t  Ang lc -Saxons,  e t  fe ra  p rêva lo i r  la  l iber té  e t  1  rau-
t o n c m i e . 0 n p e u t s u i v r e à t r a v e r s 1 e s a r t i c 1 e s d e , ' È 9 @
qus laqe l landt t  1 révo l -u t ion  u1 tér ieure  d .e  l  rop in ion  su isse  qu i ,
a f i f f i , " d a t i c n d u R e i c h ' t o u r n e à 1 a g e r m a n o p h o b i e p a r c r a i n -
te  de  l rannex icn .

(Z)  Sur  le  rô Ie  Aéterminant  joué  par  l rexemple  anêr ica in  dans  1es
ccncept ions eurcpéennes de Ia gauche au Parlement de Frarrcfort ,
nc tamment  dans  1a  mct icn  présentée  Ie  22  ju i l le t  1  848 par  Arnc ld
Ruge en  vue de  la  ccnvocat ion  drun  congrès  des  peup les  se lon  1e
ncdè1e des  Eta ts -Un is  d 'Anér ique,  nous  renvoyons à  !
V. Valent in r tGeschichte des Vôf kerbundqedanl<en.s in Deutschland,rr
B e r l i n  1  9 2 0 ,
R . H . F o e r s t e r  r r D i e  f  d e e  E u r c p a  1 3 0 0 - 1 9 4 6 r r  D T V  M t n c h e n  1 9 6 3 ,  p p .

211-212
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ccmbat  pcur  la  l ibéra t ion  de  1  'Eurcper  g r€  la  Rêpu-
bl ique française doit  mener à présent pcur vcus ccrrme
pcur  1es  au t res  . . .  l ,evez  par tou t  e t  t cus  ensemble
1ré tendard  d .e  la  l iber tê  e t  de  la  f ra te rn i té  des  peu-
p les  !  . . .  f l -  es t  g rand temps !  l ,es  regards  de  tous  les
amis de l-a l iberté des peuples en Europe sont f ixés sur
vous t r  ( t  ) .

En  18 /0 ,  E .  Lôwenthaf  (Z)  a  d .é jà  demière  lu i  une assez

lcngue camière  drécr iva in  e t  d .e  j curna l i s te ,  au  cours  d .e  1aque l le

i1 a succédé à Liebknecht ccnme rédacteur en chef de la t ,  
&EL

deutsche A] lgemeine  Ze i tungr r  e t  f réq 'aenté  1es  soc ia l i s tes  ber l ino is ,

en  par t i cu f ie r  Lassa l le .  Ce pac i f i s te  conva incu  s r in tê resse auss i

aux problèmes scient i f iq-res et rel ig ieux. I1 a fondé à Dresde une

re1 ig icn  nouve l1e ,  1e  r rcog i tan t ismer r ,  d .cn t  Ie  bu t  es t  d .e  lu t te r

ccn t re  Ie  rna têr ia l i sme,  de  ré fo r îner  le  d ro i t  e t  d rassurer  1a  pa ix .

I1  s 'ag i t  d rune re l ig icn  de  la  sc ience,  basée sur  le  pcs i t i v isme

sp i r i tua l i s te .  E l Ie  p ré tend cont recar rer  les  doc t r ines  évc lu t ion-

n i s t e s  ( 3 ) .

( t )  r t D e r  D e m c k r a t  a u s  B a s e l l a n È r r ,  L a u . f e n  n o 1 3 0 r  p . 3  -  N o 1 3 2 ,  p . 3
2 9 , 1 0 . 1 8 7 O .

(e) n. Lôwenthal est né en 1 835 dans te Wurtenberg. En 1 859, i1- va
résider à Francfortrcù i I  fcnde une revue, 1a t tAf]gg@
derrtsche Universi tâtszeits-chr i f t r t .  l ,a :"nêrne année, i1 publ ie
r ' ! ie  scz ia l -e  und ge is t ige  Reformat icn  des  19  ten  Jahrhund.er ts r r ,
e t  en  1861 r tsvs tem und Gesch ich te  des  Natura l i smusr ' .  Après
avoir  assuré 1a rédact ion pol i t ique de 1a I 'h l iesbadener Zgi!gg.,}
i l  énigre à Leipzig, où i1 devient rêaact. l . ,@
t'liS_SfSSErr et cù il fcnde ]'hebdcrnadaire ', 'rer Zeitggist,_{uL-
tu rgesch ich t l i ches  Zent ra lb la t t r r .  Au  cours  de  ses  années d tén i -
g ra t i cn  en  Be lg ique,  en  Ang le te r re  e t  en  France,  Lôwenthaf  dé-
ploie une grand.e act iv i té de publ ic iste et de journal iste. 11
es t  no tamment ,  à  Par is ,  cc rédac teur  de  1r  t ,@

ét rangèrer r .  Après  scn  re tour  à  Ber l in  en  1BBB,  i l  pcursu i t  pen-
dant plus de vingt ans son combat pacif iste et sa lut te pour
une rê fc rme pc l i t ique ,  soc ia le  e t  sp i r i tue l le .  En dép i t  de  ses
or ig ina l i tés ,  vo i re  de  ses  b izar re r ies ,  Lôwentha l  a  é té  1e  pre-
nier A1 lemand qui ai t  ent ièrement vouê son existence à la cause
pac i  f i  s te .

(g )  i ,Owentha l  a  expcsé ses  concept ions  ph i loscph iques ,  po l i t iques ,
sociales et jur idiques dans drassez ncmbreu>< ouvrages, brochu-
res et t racts Cont certains semblent avcir  eu quelque notor iété.
Ainsi  t rSvstem und Geschichte des Natural ismugrr ccmpta au moins
sept édffins et Fnr t
Nature - Chicagc 1 882). 0n publia à Paris en-13@
t i s rne .  cu  1a  re l ig icn  :g ien t i f ique  basêe sur  1e  pcs i t i v isme
s p i r i t u a l i s J e t r .  1 , ô w e n t h a l  d i r i g e a  à  B e r l i n ,  à  p a r t i r  d e  1 8 6 5 ,
une revue int i tulée t tDer Cggi jggl t t ,  et  à Saint-Denis près de
Paris,  à part i r  de lgB5ff i f f id iquett@,, .



- 377 -

Pour  répandre  ses  idêes ,  LUwentha l  a  je té  les  bases  drune
t tAcadén ie  des  Cog i tan ts r r ,  chargée de  déve lopper  la  sc ience,  la

morale et 1a paix.  Feuerbach, Stuart  Mi l l ,  Renan comptent parmi

les membres correspondants de cette rrCogitanten-Akad.emie" dont Ie

fondateur ,  devant  les  menaces  de  guer re ,  c rêe  en  1869 unet tAsso-

c ia t ion  pour  l tUn ion  europêenne ' r  ( "Europâ isçher  Un ionsvere in t r )  ( t ) .

Au  cours  de  1ré té  de  1870,  l ta rdent  pac i f i s te  gagne Zr ) r i c l t t

e t  rev ien t  en  1871 à  Ber1 in ,  où  i l  éc r i t  désormais  dans  1es  feu i l -

Ies  l ibéra Ies .  Poursu iv i  po ,ur  ses  ac t iv i tés  po l i t iques ,  i1  én ig re

en 1875 à  Bruxe l les ,  pu is  à  Lond. res  e t  à  Par is .  11  écr i t  dans  d i -

verses re\ues pacif istesr "Die europâisqhe Rrndschau'r  r  "Pig-9,gi&,1",
I 'D ie  Wel tb t lhner r ,  rêd ige  en  1BB5 un appe l  pour  l ro rgan isa t ion  d lun

p1éb isc i te  européen sur  l ra rb i t rage des  conf l i t s  e t  p ropose un

progralnme dlunion des peuples avec convocat ion dlun parlement eu-

ropéen. Pendant son séjour à Paris,  i I  rêve de fonder cette union

sur Ie rapprochement d,e la Frarrce et de l rAl1enagne.

Après  son re tour  à  Ber l in ,  en  1888r  sor  pac i f i sme prend une

dimension mondiale, en rapport  avec sa rel igion universel- le du

"cog i tan t isme"  (Z) .  A  par t i r  de  1900,  T ,Uwentha l  es t  p roposé conme

cand ida t  au  Pr ix  Nobe l  de  1a  pa ix .  C tes t  du  moins  ce  qur i l  a f f i rme

dans ses  méno i res  (3 ) .  A  t - i l  en jo l i vé  le  réc i t  d .e  sa  v ie  e t  de

( t )  c . f  .  "E l l lg$=gg*r r  2ème éd i t ion  Ber l in ,  19 ' t2  p .4O
Selon lôventhal ,  la 'oondat ion d.u "Europâischer Unionsvereint '
aurai t  étê saluée comme un êvénement par 1a presse. Un jour-
na1 de  Dresde dont  i l  ne  préc ise  pas  le  t i t re  aura i t  éc r i t
dans ses colonnes :

' t ! i lenn an einer einzigen Tdee ein ganzes Jahrhundert
zehren kann, so ist  die Ïdee der Grt lndung einer europâi-

Schen Union jedenfal ls eine solche, von der Jahrtausende
zehren kônnen, sobald sie ven^r irk l icht,  zu deren Verwir l
- l ichung aber . .  .  ho.f fent l ich kein garrzes Jahrhundert
e r f o r d e r l i c h  i s t  r r .

( Z) cf . 1r ouvrage rrDer Ttelts'qaatenbund i-n lsicht u!{L li:Lq -Miqg!g4
des Cog i tan ten tums"  -  Ber l in  1900.

( g ) c.8. " Me in -Lebenswerk êuls-gela lpo 1 ilischenr- neu-re.ligiqs eU,
ph i l_o so p h i s c h eL_ur{L _n atu rwi s s en s c h a f t 1 i_glgm 9gl!e lgr_UeEo.iten"
B e r l i n  1 9 1 0 ,  p . 9 2  -  2 è m e  é d i t i o n  :  B e r l i n  1 9 1 2 .
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son ac t ion  ?  Ce la  n res t  pas  imposs ib le .  11  res te  pour tan t  l lune

des f igures les plus attachantes du pacif isme al lemand à 1répoque

b ismarck ienne.

Avec les années et sous 1e coup des événements, le paci f isme

de LUwenthal subit  certains gl issenents que nous nous ProPosons

drana lyser  p lus  en  dé ta i I .  Drune nan ière  généra Ie ,  la  no t ion  drune

Europe des  peup les  a  tendance à  s te f facer  au  pro f i t  de  concept ions

moins  ne t tement  démocra t iq r . res  :  a rb i t rage,  cod i f i ca t ion  du  dro i t ,

pu is  idêe d tun  congrès  européen.

Jusqurà  la  guer re  de  1870,  les  concept ions  de  L6wenthaL

sont  nour r ies  de  l t idéo log ie  de  1848.  11  es t  pour  1es  peup les  con-

tre les d^ynast ies. On retrouve chez lui  tes accents pathêt iques

des démocrates de Francfort .

' rLlEurope gue nous avons sous 1es yeuxrr)  proclame-t- i l
en  1871 dans  I 'T ,e  Sys tème pruss ien  de  dressage des  Peu:n 1871 dans "Le Sy-s!Èrns i lgesren 3e dregsage des Peu:

les  e t  Ia  répub l ique - fédéz 'a t i ve  e t ropéenne de  l raven i r r rD l e s  e T  f  a  r e D u D r l g u e  r e a c r a r f  v e  t t r o p e e r r r r e  u e  r  -  a v E l r

T
pâ ische FUdera t iv -Repub l ik  der  Zukunf t ) ,  ' tn res t  gue
l tEurope des  pr inces .  T1  nous  ta rde  de  vo i r  na t t re  l tEu-
r o p e  d e s  p e u p l e s ' r  ( t  ) .

Nous savons comment i l  prend Part i  en 1870 Pour I-a Rêpubi i -

que f rança ise  cont re  1e  mi l i ta r i sme pruss ien ,  Pour  le  l ibéra l i sme

in terna t iona l  con t re  l tabso lu t i sme nat iona l .  T1  se  range a lo rs

parmi 1es ar lversaires de Bismarck et dénonce 1a

"con jura t ion  prusso- russe cont re  1a  l iber té  des  peup les
drEurope, au prof i t  dtun retour aux condit ions du Moyen-
Age"  (  z )

Par -dessus  les  na t ions ,  les  races  e t  Ies  c lasses ,  Iôwentha l

asp i re  à  Ia  rêconc i l ia t ion  généra le  des  peup les ,  cond i t ion  première

d . lune fédêra t ion  européenne d tEta ts  L ib res  :

"L lAssoc ia t ion  pour  l lun ion  europêenne a  Pour  bu t  de
f rayer  la  vo ie  à  une fédêra t ion  européenne drEta ts  l i -
b res ,  e t  d t ins t i tuer  un  t r ibuna l  fédêra1 pour  l ra r -
b i t r a g e  d r é v e n t u e l s  d i f f é r e n d s r t  ( g ) .

(i)-ilD"t pt"".t it"tt" Vutt""-

IEgemtig-R"p"b1ik d"t  ' t  -  zur i-ch'1871 P. 1

( z )  i b i d .  p .  2 1

( g )  i b i d .  p .  2 T
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Ltassoc ia t ion  se  fe ra  connat t re  par  la  Presse,  en  par t i cu-

l ie r  par  1e  journa l  "P ie  Frg ihe i tgwe.ght r r ,  e t  par  l rac t ion  sur  les

par le rnents  na t ionaux .  L rex is tence de  l lassoc ia t ion  para t t  avo i r

été éphémère. T,orsque 1ôwenthal qui t te ZJr ich pour Berl in en 1871 ,

i1  n ren  es t  p lus  ques t ion .  Cres t  qurapparemment  l t idée  drune fé -

déra t ion  démocra t ique n ta  pas  rés is té  au  conf l i t  f ranco-a l1ernand.

Ctes t  sur tou t  ce1 le  de  l ta rb i t rage in te rna t iona l  qu i  p réoccupe

a lors  l rau teur ,  tou t  comme e l le  p réoccuPe les  ju r is tes  de  1 tépoque.

Mais T,Uwenthal ne renonce pas à son idéal paci f iste.  Dans 1es

r rPr inc ipes  drune ré fo rme e t  d tune cod i f i ca t ion  du  dro i t  in te rna-**

! igge!" (  "Grundzt lge zur,Reform und Kodif ikat ion d.es Vôlkerrechtsr

1874) ,  i1  p rend à  par t ie  Ho l tzendor f f  e t  B lun tsch l i ,  leur  fa isan t

gr ief  de ne chercher qutun simple amênagement du droi t  de la

gueme e t  de  n lêd ic te r  que des  règ les  ju r id iques  remises  en  cause

dès qurun con- f l i t  éc la te .  Bre . f  ,  ces  ju r is tes  encourent  l laccusat ion

de ne pas vouJ-oir  toucher au système du ' ldroi t  internat ional du

p lus  fo r t "  ( "das  in te rna t iona le  Faus t rech t " ) .

Ayant ainsi  pr is à part ie 1es spécial istes, l ,Uwenthal sug-

gère  une première  ébauche d tau thent ique cod i f i ca t ion  du  dro i t .

Kant avait  d.éjà, dans rrZum-ern.gen-Eglsj4tr ,  contesté les théories

des jur istes, battu en brèche Ie droi t  internat ional de son temps

et  dénoncé 1e  mach iavé l i sme po l i t ique  au  nom de 1a  mora le .  0n  pour -

rai t  logiquenent stattendre de la part  de l ,Uwenthal à une décla-

rat ion sur 1a pr inauté absolue de 1a morale en matière de pol i t ique

in te rna t iona le .  Or ,  c les t  Ie  Re ich  b isnarck ien  qu i  es t  dés igné par

1u i  comme in i t ia teur  p r iv i lêg ié  de  la  cod i f i ca t ion  du  t t ro i t .  t l

faut convenir  que lrauteur a ainsi  accompli  une singul ière vol te-

f .ace ,  depu is  1 répoque où  Ia  Répub l ique f rança ise  é ta i t  pour  1u i  1e

por te -drapeau de  l tEurope 1 ib re .  f1  es t  v ra i  qu laprès  ce t te  con-

cess ion  au  réa l i sme,  pour  ne  Pas  d i re  à  l toppor tun isme,  i1  admet  qur

t tun  dro i t  in te rna t iona l  normal  ne  peut  ê t re  au t re 'chose
que 1a  somme des  pr inc ipes  f i xês  par  un  pcuvo i r  1ég is -
lat i f  internat ional contractuel lement reconnu, en vue
du règ lenent  des  re la t ions  ju r id iques  réc ip roques des
d . i f . f é r e n t s  E t a t s  c i v i l i s é s  . . . ' r  ( t )

( t )  "Gqgl l j lzr lge zgr Reform und_Kodif ikat io_n dçg VUlkerrechts" Berl in
1 8 7 4 ,  p . J  2 è m e  é d i t i o n  :  B e r l i n  1 B 9 B  -  3 è m e  é d i t i o n  :  B e L i n  ' 1 9 1 2 .
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Ce pouvo i r  1ég is la t i f  do i t  émaner  d .e  Ia  consc ience ju r . id i -

que des  Eta ts  c iv i l i sés  e t  de  la  communauté  dr in tê rê ts  des  peup les .

11  d isposera  de  lnoyens  coerc i t i f s .  D i r re rses  ins t i tu t ions  sont  p ré-

w les  :  assemblée  des  che- fs  d rEta ts ,  assemblée  des  d ip lomates ,  t r i -

bunal internat ional dtarbi trage. LUwenthal approuve Bluntschl i  dl

avo i r  p révu  1a  nécess i té  d rune cont ra in te  exercée par  1a  conmunauté

des  Eta ts .  Ma is  i I  lu i  t ien t  r ignreur  de  son impréc is ion  quant  aux

moda l i tés  d r in te rvent ion  en  cas  de  désordre ,  de  sa  t in id i té  quant

aux cornpétences attr ibuées aux organismes internat ionaux.

Vers  1874,  i l  fa i t  a ins i  un  bout  de  chemin  avec  les  ju r is tes .

Mais  son Europe nres t  pas  tou t  à  fa i t  la  leur .  E t  sur tou t ,  i l  p ré -

tend,  1u i ,  exc lu re  la  guer re  des  re la t ions  in te rna t iona les .  Son

idéa l isme pac i f i s te  t ranspara t t  tou jours .

2 . -  S i  v i s  p a c e m .  p a r a  p a c e m .

Pour LUr,renthal,  i I  existe en fai t  deux réal i tés pol i t igr.res

en Europe :  1es  Eta ts r  {ue  séparent  des  ins t i tu t ions  d i f fê ren tes ,

e t  les  peup les .  Eux  sont  l iés  par  une ind isso lub le  so l idar i té  d r in -

tê rê ts r  par  une rnême c iv i l i sa t ion  ra t iona l i s te ,  na ture l lement  hos-

t i le  à  1a  guer re .Opt im is rne  auss i  na t f  gue généreux ,  e t  ç re  l rau-

teur  se lon  tou te  apparence n la  ja rna is  ren ié .

11  s rexpr ime a ins i  en  1869,  lo rs  du  Congrès  cons t i tu t i f  du

tr  Europâischer Unionsvereintt  :

I tLes  d i f fé rends  en t re  les  peu,p les  européens sont  s i  ra -
res et de nature si  bênigne quri ls peuvent toujou-rs être
réglês par 1e moyen dtun arrangement raisonnable, soi t
par  des  commiss ions  spéc ia les ,  so i t  Par  un  t r ibuna l
drarb i t rage.  Au surp lus ,  sur  1es  po in ts  l i t ig ieux  en t re
nat ions prévaut largement la cornrmrnauté internat ionale
d e s  i n t é r ê t s ( 1 ) .  f r e s q u e  t o u s  1 e s  p e u p l e s  e u r o p é e n s  s e

( t )  nous  rencont rons  ic i  chez  Lbwentha l  l ta rgument  u t i l i ta r i s te
qu i  insp i re  1 réco le  l ibéra le  au  19ème s ièc1e e t  se lon  1eç te l
l e s  p r o g r è s  d e s  s c i e n c e s ,  d e s  t e c h n i q u e s ,  d e  l r é c o n o m i e  e t
de  l r indus t r ie  dans  l tOcc ident  moderne sont  un  . fac teur  déc i -
s i f  de  pa ix  e t  d run ion .  Cet te  vo ie  a  é té  ouver te  en  par t i cu l ie r
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sont  te l lement  rapprochés  grâce aux  é t ro i tes  re la t ions
des  temps ac tue ls  e t  son t  te l lement  1 iês  par  leurs  in té -
rê ts  qur i l  ne  peut  en  aucu.ne  façon leur  ven i r  à  l t idée
de s ten t re tuer ;  i1s  do ivent  p lu tô t  tendre  à  imposer  e t
à inst i tut ionnal iser cette cornrTïrnauté dr intérêts par 1a
créa t ion  d tune confédéra t ion  e t l ropêenne,  d rune un ion  eu-
ropéenne, au sein d.e laqr:el le i I  ne Pourra être qrest ion
d e  f a i r e  1 a  g u e r r e r '  ( t ) .

L tau teur  ne  préc ise  pas  que l le  es t  Ia  na ture  de  ces  in té rê ts

ind isso lub les .  Sr i l  s tag i t ,  conme ce1.a  es t  p robab le ,  de  1a  so l ida-

r i té  êconomiqr . re  e t  commerc ia le  du  l ib re -êchang isne,  i l  n res t  pas

1e premier à croire que l ibêral isrne est synonJrme de paix,  et  gr: l i I

suff i t  de d.onner un cad.re inst i tut iorrnel à une unité existant déjà

dans les fai ts pour instaurer 1a paix et régIer comme par nagie

tous  les  p rob lènes  po l i t igues  e t  soc iaux  en  susPens.  Tout  ce la  pa-

ratt  aujourdrhui aussi  chinériqr.re gue 1es élucubrat ions des paci-

f i s tes  du  18ème s ièc1e e t  b ien  peu conforme à  l respr i t  de  l rEurope

d e  1 8 7 0 .

Au soir  de sa vie,  Lbwenthal cont inue pourtant à penser gut i l

a fai t  oeuv?e réal iste en fondant 1t | tAssociat ion pour l lunion eu-

ropéenne'r  et  en plantant ainsi  sur 1e so1 al lenand Ia bannière du

nouvement  pac i f i s te  (Z) .

Cres t  qu l i l  a  cherchér  Pâr  la  fondat ion  de  son mou-vement r  à

prendre ses distances par rapport  à deux autres organisat ions quri l

( r )
(  z)

par  Ie  ph i losophe ang la is  J .  Bentham ( lZ+a- lASz)  à  la  f in  du
1 B è m e  s i è c l e .  E n  1 8 5 1 ,  c t e s t - à - d i r e  q u e l q u e s  a n n é e s  a v a n t  l e
congrès  du ' rEuropâ ischer  Un ionsvere in r r ,  Proudhon dénont ra iç ,
da ts  "@" ,  que 1es  ex igences  de  1 léconomie
nodernê-s-onl incompatibles avec La compéti t ion gruerr ière, et
e n  1 8 7 3 ,  d a n s  1 e  " D i c t i o n n a i r e  d r é c o n o m i e  p o l i t i Q t e r r , 1 t é c o o o -

n is te  be lge  Gusta  les  p ro je ts  de  Pa ix
perpétue I le  e t  cons idéra i t  que 1a  pac i f i ca t ion  du  monde c iv i l i -

sê ne peu.t  nattre que du l ibre jeu des intérêts.
c f .  à  c e  s u j " t  " P a c i f i s t e  e t  i . t e r  t t

tex tes  cho is is  e t  p resentes  par  Marce l  Mer le  Par is  1966 pp .184-

"Mein  Lebens i , re$"  op .c i t .  p .34  
194 '

I6'ifffiïfrïfder Ggttndung des Europâischen Unionsvereins
vurde zum ersten Mal d.ef ini t iv da,s Banner der nodernen realpo-
l i t ischen Friedensbewesrung in Deutschland. aufgep.fLanzt l
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j uge  par fa i tement  ex t ravagantes  :  la  Première  fn te rna t iona le  e t

1 a  ' r l i g u e  p o u n  1 a  p a i x  e t  I a  l i b e r t é t r .

11 b1âme Ie part i  ouvr ier internat ional de fomenter la ré-

vo lu t ion  armêe e t  l r ins taura t ion  de  1a  répub l ique soc ia l i s te  d rEu-

r o p e .  1 1  - 8 a i t  g r i e - f  à  l a  " L i g u e  p o u r  l a  p a i x r r d e  v o u l o i r  c r é e r  l e s

Eta ts -Un is  d rEurope répub l ica ins ,  c tes t  à  d i re  de  fa i re  Cépendre

I to rgan isa t ion  de  la  pa ix  de  la  na ture  des  ins t i tu t ions  po l i t igues

et  de  f rapper  d ros t rac isme 1es  Eta ts  dynas t ig r - res  ( t  ) .

Quiconque, est ime L5wenthal,  veut trouver audience dans les

pays  monarch iq r res ,  do i t  donner  1a  pr io r i tê  au  pac i f i sme sur  le

r é p u b l i c a n i s m e ,  s e l o n  l a  d e v i s e :  ' r S i  v i s  p a c e m ,  P a r a  p a c e m t t .  S o n

ob jec t i f  es t  de  c rêer  par tou t  en  Europe des  "Assoc ia t ions  pour

l run ion  européennet t ,  dont  i I  espère  qu le l les  suppr imeront  les  guer -

res dynast igr:es et renforceront 1e contrôle démocrat igue dans tous

les  Eta ts .  Car  i1  par tage encore  ce t te  v ie i l le  i l l us ion  des  répu-

b l i ca ins  g r , re  le  rég ine  par lementa i re  es t  le  p lus  s t r  garan t  de '1a

p a i x  ( z ) .

A  par t i r  de  1868,  Ldwentha l  ten te  d tag i r  se lon  
" " t  

p " i r r . ipu"

drun  pac i f i sme que nous  dé f in i rons  comme 1 ibéra l  e t  in tégra I .  En

1870,  deux  jours  avant  la  déc la ra t ion  de  gmerre ,  i1  p rend pos i t ion

en ce  sens  lo rs  d . lun  rneet ing  rassemblan t  à  Dresde '  ou t re  1es  adhé-

ren ts  du  r rEuropâ ischer  Un ionsvere in ' r ,  des  soc iaux-démocra tes  e t  des

( t )  c f .  Ib id .  p .  32 ,  où  Lôwentha l  exp l ique comrne su i t  ses  d ivergen-
ces  avec  les  o r ien ta t ions  de  la  t 'L igue de  1a  pa ix  e t  de  la  l i -
ber tê r r  :
I ' Infolge d, ie-ser Verguickr-rng des Staatsform - Problems mit  der
Fr iedens f rage konnte  d ie  Fr iedens  -  und Fre ihe i ts l iga  in  den
monarchischen Staaten Europas keinen fruchtbaren Boden f inden.
D iesen Unstand er fassend gr { lndete  ich  im Jahr  1859 in  Dresden
e inen Europâ ischen Un ionsvere in ,  we lcher  im Gegensatz  zu t  gena-

nnten  Fr iedens  -  und Fre ihe i ts l iga  d ie  Gr tJndung e ines  den Kr ieg
aussch l iessenden europâ ischen Staa tenbundes un ter  dern  Reg ime
der  bes tehend.en  Reg ierungen zun Z ie l  se ines  St rebens machter r .

(z) "$!g-Le$g!" p.35 :  11 écr i t  dans 1e "ksdte* Kurier,"
d u  2 5 . 1 2 . 1 8 6 8  :  " D i e  g a n z e  e u r o p â i s c h e  D e m o k r a t i e  r n U g e  n u r
f lJnf Jahre danach streben, folgenden Paragraphen in die Ver-
fassung der  europâ ischen Staa ten  h ine inz 'abr ingen :  (Der  Re-
gent ( frasiaent) hat nicht das Recht,  ohne ârst innrmrng der Landes-
vertretung t tber Krieg und Frieden zv entscheiden). '
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n a t i o n a u x - i i b é r a u x  ( t ) .  A p r è s  1 8 7 0 ,  i I  t e n t e  d . t i n f l u e r  s u r  l e s

par lementa i res ,  en  par t i c r : i ie r  g râce  à  une nouve l le  assoc ia t ion

qur i l  a  fondée,  après  1a  d isso lu t ion  du  I 'Europâ ischer  Un ionsvere in r ]

' rDer De:rtsche t lnionsverein fUr internat ionale Fr iedenspropagandarr.

I l  envo ie  des  pé t i t ions  au  Re ichs tagr  lance des  t rac ts ,  réd ige  des

appe ls  pour  1a  convocat ion  drun  par lement  in te rna t iona l .  Son ac t i -

v i té  pac i f i s te  cont r ibue à  l ro rgan isa t ion  de  congrès  de  1a  pa ix

e t  à  1a  fondat ion  de  "Un icn  in te rpar lementa i re r r .  En  1887,  i1  fonde

u . n  c o m i t é  p o u r  l r i n s t i t u t i o n  d t u n  t r i b u n a l  d t a r b i t r a g e  o b l i g a t o i -

r e  ( Z ) .  L a  c é l è b r e  p a c i - f i s t e  B e r t h a  v o n  S u t t n e r r q u i  r e c e v r a  1 e  P r i x

Nobe l  en  19Ol lapprouve ses  thèses  dans  les  dern iè res  années du  s iè -

c 1 e .  M a i s  d é j à  L U w e n t h a l  e s t  s u r  l a  v o i e  d u  n o n d i a l i s n e :  s e s  p r o -

je ts  de  Confédéra t ion  un iverse l le  (Wels taa tenbund)  e t  de  par lement

rnondial  dépassent 1e cad.re proprement europêen pour embrasser l len-

s e m b l e  d e s  p a y s  d i t s  f r c i v i l i s é s " .

En nême temps,  1e  cosnopo l i t i sme de LUwentha l  ne  l rempêche

pas de  réserver  à  l rA l lemagne un  rô Ie  de  premier  p lan .  l lous  savons

qure l le  do i t  p rendre  l r in i t ia t i ve  d rune cod i f i ca t ion  du  dro i t .  Au-

paravant ,  en  1870,  LUwentha l  met  ses  espo i rs  en  1a  na t ion  a l lemande,

gu t i l  d is t ing :e  so igneusement  de  l rE ta t  abso lu t i s te  p russ ien .  Le

peup le  a l lemand do i t  imposer  par  1a  non-v io lence l tamêt  des  hos t i -

1 i tés  e t  1a  c réa t ion  d tune confêdéra t ion  européenne avec  t r ibuna l

dr  a rb i t rage .

( t )  c f .  I b i d .  p . 4 0 .  L U w e n t h a l  t e n t a  d r o r g a n i s e r  d e s  n e e t i n g s  e n
Su isse  pendant  la  gmer re ,  ma is  semble  s tê t re  heur té  à  l l i n -
compréhens ion  des  au tor i tés  he lvé t iques .  Cres t  a ins i  qurun
rassemblement  p rêvu  à  Bâ1e pour  p ro tes ter  con t re  1e  mi l i ta r i s -

.  me s1  sx iger  1a  c rêa t ion  d tun  t r ibuna l  in te rna t iona l  européen
composê des  représentan ts  des  peup les ,  rassemblement  annoncé
par  le  journa l  "  

' r  du  10  janv ie r  1871 t
du t  ê t re  annu lé .
c f .  I b i d .  P . 4 3

(Z)  Ce comi té  p rov iso i re  envoya des  c i rcu la i res  aux  mun ic ipa l i tés
des  grandes v i l les  d tEurope a f in  de  les  inc i te r  à  in te rven i r
auprès  des  Gouvernements .  l , tob iec t i f  é ta i t  tou jours  une I 'Un ion

eu lopéennet t  e t  une cour  d la rb i t rage.

c f .  T b i d .  D , 8 0 .
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rrVotre appel,  proclame-t- i l  dans un message "Afagl&g
g!]9g4È", retent ira prodigieusement chez tous 1es peu-
p les  d tEurope e t  éve i l le ra  chez  eux  une har rnon ie  te11e
quraprès  une pare i l le  p re t tve  de  majc i r i té  aucun dren t re
e u x  n e  s t a v i s e r a  p l u s  d e  l a  t r o u b l e r r ' .  ( t )

A  la  f in  du  s ièc l  e ,  devant - la  menace drune a l l iance f ranco-

russe,  LUwentha l  fe ra  l tapo log ie  de  la  monarch ie  cons t i tu t ionne l le

a l lemande.  Ctes t  avec  c ra in te  qur i l  env isagera  la  co l lus ion  de  l res-

pr i t  révo lu t ionna i re  f rança is  e t  du  n ih i l i sme.  russe .  Face à  la  ré -

vo lu t ion  e t  à  l ranarch ie ,  l rA l lemagne seu le  Pour ra  avo i r  1a  fo rce

m a t é r i e l 1 e  e t  m o r a l e  d r o r g a n i s e r  l r E u r o p e  e t  d e  r e g r o u P e r  l r O c c i d e n t

cont re  1e  pér i1  o r ien ta l .  Le  thème de l rabso lu t i sme Pruss ien  es t

o u b l i é .  C r e s t  l t i m p é r i a l i s m e  r u s s e ,  a u  s u j e t - d u q l r e l  1 a  p o s i t i o n  d e

l - t a u t e u r  n r a  d r a i l l e u r s  j a m a i s  v a r i é ,  q u i  d e v i e n t  p o u r  1 u i  e n  1 8 9 0

l r a n t i p o d e  d e  I r E u r o p e .

r r A v e c  I t A l l e m a g n e  à  s a  t ê t e r é c r i t - i l  a l o r s ,  l t E u r o p e
dev iendra  Ia  haute  éco1e de  l rAs ie ,  comlne l tAs ie  i1  y

a  q u a t r e  m i l 1 e  a n s  é t a i t  I a  h a u t e  é c o l e  d e  I t E u r o p e " ( 2 ) .

-  L[wenthal est ime que Ie nei l leur moyen de faire rayonner Ia

c iv i l i sa t ion  occ identa le  es t  de  réconc i l ie r  1 rA11ena$ne e t  1a  France,

de  l ibéra l i ser  Ia  Russ ie  e t  de  l r in tégrer  dans  Ia  communauté  des

E t a t s  c i v i l i s é s .  f l  m é d i t e  a l o r s  I t i d é e  d t u n  g r a n d  c o n g r è s  e u r o p é e n ,

"oeuvre  suprême de Ia  c iv i l i sa t ion  humaine ' r ,  qu i  appor te ra i t  1a

pa ix  avant  1a  f in  du  s ièc le ,  e t  gu i  sera i t  à  Ia  fo is  1  |  express ion

d.e  1a  pu issance de  l rA l lemagne e t  ce1 le  du  pres t ige  de  la  France(a t .

Lrévolut ion de l t idée de communauté européenne chez L6wenthal

semble  par t i cu l iè rement  carac têr is t ig r - re  d rune êpogr . re .  Par t ie  de

I t idéa l  démocra t ique d tune fédêra t ion  répub l ica ine ,  sa  Pensée s rédu1-

core  en  une no t ion  purement  ju r id ique drarb i t rage pour  about i r

"  ,  dans t 'Das Prej frssische VUl

sr : jg . . . "  p .32

( z) '!Der Kamp_f um d!ç_-ggrspâ:Lsghe Suprematie odçr dle Konggqttenzen

"  
" ,  B e r l i n  1 8 9 0  P . 1 5

(a )  "E in  f ranzôs i sg

@ " ,  B e r l i n  1 8 9 1  ,  P . 9
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f ina lement  au  concept  t rès  vague de  congrès .  Pr im i t i vement  hos t i -

Ie  à  l rabso lu t i sme pr inc ie r r  l rau teur  se  ra1 l ie  dans  une la rge  me-

sure à 1a t tRealpol i t ik" bismarckienne et au r tgouvernement éclairé

de l  tEmpereur  Gu i l laune T I r r  .
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I I  -  Les  démocra tes  a l len" ,ands  e t  1a  pa ix  4e  l tE t l rogg.

E n  1 8 5 5 ,  l r a s s o c i a t i o n  ' r D e u t s c h e  F r e i h e i t  u n d  E i n h e i t r r  p u -

b l ie  dans  son journa l  t 'Der  deutsche_Àidgenosset t ,  para issant  à  Lon-

dres et à Hambor-rrg sous la direct ion dlanciens révolut ionnaires de

1 8 4 8 ,  d e s  t t  t ' .  C e s  l e t t r e s

sont  p résentées  comme "un  t ra i t  de  lu rn iè re  dans  les  ténèbres  de  1 l

aven i r  europêen ' r .

"  "  mi l i te pour un front uni  d.es nat ions,

sur tou t  des  na t ions  i ta l ienne,  f rança ise  e t  a l lemande,  cont re  1a

con jura t ion  des  pr inces .  La  p lupar t  des  membres  de  l rassoc ia t ion

r rDeutsche Fre ihe i t  und E inhe i t t t  son t  des  démocra tes  comme Kar l  B l ind ,

6 . rs tav  St ruve ,  L .  Feuerbach e t  Fre i l ig ra th  (1 ) .  I l s  son t  conva in -

cus  gue les  ins t i ru t ions  répub l ica ines ,  que 1es  t tE ta ts  l ib resr t

(Fre is taa ten)  répondent  aux  nécess i tés  de  la  soc ié té  occ identa le

moderne.  Auss i  env isagent - i l s  de  t rans . fo rmer  l rA l lemagne en  répu-

b l ique fédéra t ive ,  ce  qu i ,  d raprès  eux ,  sera i t  le  seu l  moyen de  je -

te r  au  cent re  de  L lEurope Ies  bases  c l lune  grande fédéra t ion  des

peup les  l ib res ,  dont  le  bu t  u l t ime sera i t  " la  pa ix  gênéra Ie  e t  le

règ lement  de  tous  les  l i t iges  suscept ib les  de  surven i r  g râce  à  un

congrès  des  peup les  européensr r  (z ) .

La  pa ix  par  Ia  démocra t ie  :  te l  es t  1e  s logan qu i  rev ien t  sans

c e s s e  d a n s  u n e  p a r t i e  d e  l a  p r e s s e  a l l e m a n d e  e n t r e  1 8 5 5  e t  1 8 7 0 .

Les  tens ions  d ip lomat iques  e t  mi l i ta i res  en t ra tnent  par  rêac t ion  un

e s s o r d u p a c i f i s n e r é p u b 1 i c a i n . L e s ' ' @ ' ' d e L e i p z i g

annoncent en 1867 la créat ion en Suisse drune l ignre européenne de

( t )  s t r u v e  ( e u s t a v )  1 B o 5 - 1 8 7 0 ,  a n c i e n  r é v o l u t i o n n a i r e  d . e  1 8 4 8 r  p c r -
sonnal i té marquante de 1a gauche, réÊr.rgiê après Ia révolut ion

en Su isse  e t  en  Amêr igue.  11  regagna l rA l lemagne en  1855 e t
adhêra  a lo rs  à  la  l igue  ' tDeutsche Fre ihe i t  und E inhe i t r r .
Feuerbach (Luaw: .g )  1804-1872,  ph i losophe matêr ia l i s te  de  grand
renon.
Fre i l ig ra th  (Ferd inand)  181o-1876,  rédac teur  avec  Kar l  Marx  de
Iu  "  

r '  pendant  Ia  Révo lu t ion  de  1848rpu is
ra l l ié  au .  Re ich  b ismarck ien .

( z )  "  
t r  -  L o n d o n - H a m b u r g ,  1 8 5 5  -  P . 1 7 1
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f  a  p a i x  ( l ) .  1 1  s t a g i t  d . e  1 a  " L i g u e  d e  I a  p a i x  e t  d e  I a  l i b e r t ê ? r ,

dont  Ies  s ta tu ts  v iennent  d tê t re  dé f in is  par  1e  congrès  pac i f i s te

de Genèv" (  2)

Auparavant ,  en  186J ,  "  "  sa lue  Ia  fon-

da t ion  du  t 'Par t i  popu l is te  a l lemandt r  (Deutsche Vo lkspar te i ) ,  dé-

fenseur  d .es  l iber tés  dêmocra t iques  e t  fédéra les  en  A l lemagne e t  en

Europe.  Le  nouveau par t i ,  c rêé  le  18  septembre  1855 à  Darmstadt ,

se  propqse de  t rans former  l tA l lemagne en  une confédéra t ion  de  type

he lvé t ique respec tan t  1es  pr inc ipes  de  l iber té  e t  d tau tonomie .  f1

se  propcse de  t rans former  l tEurope en  une vas te  fêdéra t ion  (euna

der  europâ ischen Nat ionen)  dont  Ie  bu t  suprême es t  " la  pa ix  géné-

ra le  e t  1e  règ lement  de  tous  les  conf l i t s  éventue ls  par  un  congrès

d e s  p e u p l e s  e u r o p é e n s " ( 3 ) .  n t  1 8 6 8 ,  l o r s  d e  s o n  c o n g r è s  d e  S t u t t g a r t ,

i l  se  f i xe  à  nouveau comme ob jec t i . f  t ' 1a . fédéra t ion  l ib re  e t  pac i f i -

que des  peup lesr '  (+ )  .

La nême annêe, 1e parlementaire prussien Johann Jacoby(5)

p r é c i s e  l e s  o b j e c t i f s  d e  s o n  p a r t i .  1 1  s r é 1 è v e  c o n t r e  l e  s o r t  g u i

es t  fa i t  aux  c i toyens  e t  aux  peuPles ,  con t re  1a  po l i t ique  drarme-

m e n t ,  c o n t r e  1 a  v i o l a t i o n  d e s  l i b e r t é s .  L e  r r P a r t i  p o p u l i s t e l r ,  a n -

nonce- t - i l  à  ses  é lec teurs ,  dé fendra  les  d ro i ts  des  c i toyens  e t  des

r r D e r - l t s c h e  B 1 â t t e r .  B e i l a g e  z u r  G a r t e q l a u b e r ' ,  L e i p z i g ,  N o . 2 6 ,

1ms 'Deutsche B làCtér "  paruren t  à  par t i r  de  1864.

S u r  l a  I ' L i g u e  d e  1 a  p a i x  e t  d e  l a  l i b e r t ê ' ] ,  v o i r  p l u s  l o i n

c h a p .  4 ,  T Ï I  1 .
c f .  "  "  o p . c i t .  p . 1 7 1 .

c f .  ' ' m  t r  o p . c i t .

N o .  3
Jacoby  ( , fo f rann)  1805-1877,  démocra te  i s raé I i te  de  Kôn igsberg ,

n é d e c i n  e t  p u b l i c i s t e .  1 1  c o m b a t t i t ,  d è s  l e s  a n n ê e s  3 0 r  P o u r
un rég ime 1 ibêra l  e t  cons t i tu t ionne l  en  Prusse.  11  fu t  dès  lo rs

persécuté  par  1e  pouvo i r  en  p lace ,  s iégea en  1B4B au r rvorpar -

lament " ,  au  Par lement  de  Franc for t  e t  à  la  Chambre  pruss ienne

comme représentan t  des  démocra tes  répr rb l i ca ins .  11  rêd igea en

mai une proclarnat ion aux d.êputés prussiens (Deu.tschland unÇ
preussen !  Zr. ,rq.€- 3p die PqeusgischFL Abgegrdl ]g-terr-  aI  19: 'ùlai-Jg19
F r a n k f o r t _ a m - l t a ' l F o r t s c l r r i t t s p a r L e i l |
e t  s t o p p o s a  d è s  1 8 6 2  à  1 a  p o l i t i q u e  d e  B i s m a r c k .  T 1  f o n d a ,  a l o r s
q u t i l  é t a i t  m e m b r e  d e  l a  C h a m b r e  d e s  d é p u t é s  d e  P r u s s e r - L e
journal "Pl9-3g1gg!3", organe d.e 1a I 'volkspartei" (tee Z). rr
fut  plusieurs fols condamnê à la pr ison, notamment à l rautonne

d.e 1870 pour avoir .  accusé 1e gouvernernent de poursuivre une

guet re  impér ia l i s te  cont re  1a  Rêpub l ique França ise .  11  adhéra

( r  )
(z)

( g )
(+)

( : )
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peup les ,  dans  le  cadre  na t iona l -  e t  e r r ropéen.  De l texcès  de  v io -

lence na t t  Ie  rêve  de  1a  pa ix  en t re  les  peup les .  Sadowa marque

pour  Jacoby  le  début  d . rune ère  nouve l le ,  symbo l isée  par  1e  grand

congrès  pac i -Ê is te  de  Genève en  1867 :

"Le  par t i  démocra t ique do i t  cesser  d tê t re  un  par t i  ex -
c lus ivement ,  é t ro i tement  na t iona l  .  Ayant  la  no t ion
exac te  de  la  so l i c la r i té  e t  de  la  responsab i l i té  des
peup les ,  i1  do i t  s lu r : i r  pour  fa i re  oeuvre  commune,  ce t te
oeuvre  de  ceux  qu i ,  dans  tous  les  pays  e t  dans  tous  les
E t a t s ,  p a r t a g e n t  s e s  i d é e s .  C r e s t  a i n s i  s e u l e n e n t  q u r i l
sera  en  mesure  de  rêa1 iser  ce t te  g rande idée - fo rnru lée
avec  tan t  d té loguence au .  congrès  pac i f i s te  de  Genève,
1 |  idée des Etats-Unis l -  ibres d. t  Europer '  (  t  )  .

Les  Eta ts -Un is  d lEr r rope :  bu t  sub l ime,  ma is  qu i  ne  sera

ar - - te in t ,  exp l ique l lo ra teur r  guê s i  tous  les  peup les  se  groupent

autour d.tune Al lemagne démocrat ique. Une fédérat ion al lemancle as-

suran t  l lau tonomie  des  Eta ts  e t  la  l iber té  des  c i toyens ,  te l  es t

pour  Jacoby  1e  premier  degré  d tune organ isa t ion  pac i - f ique  de  l tEu-

r o p e  ( z ) .

L t u n i f i c a t i o n  d e  l t A l l e m a g n e  n e  s l e s t  p a s  f a i t e  s e l o n  l e s

voeux des  répub l ica ins  de  1a  l ignre  r rDeutsche Fre ihe i t  und E inhe i t r l

e t  d u  r r P a r t i  p o p u l i s t e r r .

En 1877,  l tannée même de la  mor t  de  Jacoby ,  un  dérnocra te  de

gauche, Guido trr le iss (g) publ ie dans la re\ te "ÈgJggg'r  une série

d r a r t i c l e s  s u r  1 a  s i t u a t i o n  p o l i t i q u e  e u r o p ê e n n e .

en  1872 au  par t i  soc ia l -démocra te .
Sur lui  c.Ê. M. Brasch ' rPhi losophie und Pol i t i&.---S-!ué!en Uber
F..  Luss"l l "  ur ' rd Jj-Jaco
pru l ieu is  au t res  écr i t s  lu i  on t  é té  récemment  consacrés .

( t )  "  " .  R e d e  v o r  d e n  B e r l i n e r
w â n f  e r n  a m  3 O . 1  . 1 8 6 8 ' r ,  d a n .  "  

t t ,  T e i l
I I ,  H a m b u r g  1 8 7 2 ,  p . 3 3 3 .

( z )  c f  .  "  
r r  d a n s  " @ € ! . ' t  d u  2 8 . 5 . 6 8

ib id .  p .339 tp !g -@ 
" ,  o rgane de  Ia  t ' vo lkspar te i " ,  fondé en

1867 par Jacoby, avait  pou.r rêdacteur Guid.o lJeiss. Le journal

eu t  d rabord  deux  éd i t ions  par  jour ,  pu is  une seu le  à  par t i r  de
1 8 6 9 .  1 1  c e s s a  d e  p a r a l t r e  e n  1 8 7 1 ,

(S)  Ve iss  (cu iao)  1822-1899,  anc ien  r 'évo lu t ionna i re  de  1848,  co l -
laborateur de ! 'LkLê@", "@rr et rédacteur
en che-f  de "Die l /ase - Wochenbl-att  fvr Pol i t ik und Li tera-tgq'r ,
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11 nry  a  p lus  t race  chez  lu i  de  l rop t im isme des  anc iens

quarante-htr i tarcls,  ni  des idéaux généreux du trPart i  popul istetr ,

dont  i l  f r . r t  avec  Jacoby  l tun  des  pr inc ipaux  membres .  11  nres t  p lus

quest ion  sous  sa  p lume des  Eta ts -Un is  d lEurope.  C les t  en  e f fe t  une

v i s i o n  b i e n  p e s s i m i s t e  d e  l r E u r o p e  g u e  c e l l e  d e  G .  l J e i s s .  E 1 1 e  r a p -

pe1 le  par fo is  ce l le  de  JUrg  dans  ses  ana lyses  imp i toyab les  des  c r i -

ses  qu i  secouent  l rOcc ident ,  ce t  Occ ident  in - fa tué  d .e  sa  supêr io r i té ,

miné  par  le  sys tème l ib re -échang is te ,  ru iné  par  le  n i l i ta r i sme e t

d . é s u n i  d a n s  s a  p o l i t i q u e  ( 1 ) .

S i  so t idar i té  i l  y  a ,  e l1e  es t  purement  négat ive  :  e l le

cons is te  à  se  soumet t re  aux  vo lon tés  de  Ia  Rr . rss ie .  Le  conserva-

t i sme,  l ranarch ie ,  1es  égotsmes na t ionaux  para lysent  1es  Eta ts ,  qu i

sont  rédu i ts  à  un  rô le  pass i f .  G.  Weiss  en  conc lu t  qu t i l  n ry  a  p lus

d r E u r o p e .

. r tCet te  personne myth ique,  êcr i t - i l  au  mornent  des  a f fa i -
r e s  d r O r i e n t  e n  1 8 7 7 ,  g u i  p o r t e  l e  n o m  d r  " E u r o p e "  e s t
d.evenue en e.f fet  totalement apocryphe" (Z).

Cornment ,  dans  ces  cond i t ions ,  sauvegarder  l lun i tê ,  corûnent

sauver 1a paix ? "P3g&gg" tu voi t  dfautre solut ion à 1a cr ise

que d ten  appe ler  à  la  fo rce  mora le  du  ' tConcer t  europêen ' r ,  en  vue

dr ins t i tuer  un  t r ibuna l  in te rna t iona l ,  d .e  l im i te r  1a  souvera ine tê

des Etats et <ie présenter un front occidental  uni  d.ans Ia quest ion

d r o r i e n t . ( S )

Cres t  en  dé fendant  1a  lu rqu ie  cont re  1e  pans lav ismeres t ime

G .  Ï I e i s s , q u e  l t O c c i d e n t  r é p o n d r a  a u  d é f i  q u i  1 u i  e s t  l a n c é .

jcurnal dêmocrat ique de gauche et paci f iste . fondé par
Berl in en 1 873 .  "Pig_Eagg" avait  pour col laborateurs le
l i s te  Franz  Mehr ing  e t  Ie  ph i losophe Bruno Bauer .

( t )  c f .  "D ie  Vase -  Vochenb la t t  f t t r  Po l i t i k  und L i te ra t t t r i l
von  Dr .  Gu ido  l , /e iss .
B e r l i n ,  1 2 . 1  . 1 8 7 7 ,  "  "  p . 1 7

lu i  à
soc ia -

h r s g .

(z)
(s)

l b i d .  I ' R u s s i s c h e  A u s s i c h t e n ' t  ,  2 2 . 6 . 1 8 7 7  ,  p . 3 8 5

c -8 .  I b i d .  "@" ,  13 .7 .1877 ,  pP .  435 '436 .
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I r lous discernons donc dans 1es concept ions de G. ÏJeiss et de

son journal une double démarche :  l .e recours à une jur idict ion in-

te rna t iona le  dans  1a  t rad i t ion  du  pac i f i sme,  e t  l rappe l  à  l tun ion

cont re  la  R i rss ie  pour  la  dé fense de  1a  Turgu ie ,  cons idérée comme

membre à  par t  en t iè re  du  sys tème des  Eta ts .  La  ques t ion  d . rOr ien t

mène a ins i  la  pensée démocra t ique à  sécu la r ise :n  en  que lque sor te

l t i d é e  d e  c r o i s a d e .  L r o r g a n i s a t i o n  p a c i f i q u e  d e  l r E u r o p e  p a s s e  p a r

1a con. f ron ta t ion  avec  1a  Russ ie .

C r e s t  p a r  1 a  l i b r e  a s s o c i a t i o n  e t  p a r  l r h a r m o n i s a t i o n  d e  s e s

cont ras tes  q l le  l tOcc ident  sauvera  ses  carac tères  or ig inaux ,  un i té

e t  d ivers i té  :

' rLa quest ion européenne se formule ainsi  :  autodétermina-
t ion  comme base d lune assoc ia t io l l ,ou  b ien  ins t inc t  g ré-
g a i r e  s o u m i s  à  l r o b é i s s a n c e  p a s s i v e  F a c e  à  l r i n s t i n c t
g r ê g a i r e  d e  l r E s t  l e s  o p p o s i t i o n s  e n t r e  l t A l l e n a g n e
e t  1 a  F r a n c e ,  1 a  F r a n c e  e t  1 r l t a l i e ,  I e  c o n t i n e n t  e t
l tAng le te r re  s ta t ténuent  en  un  chato iement  de  nuances  qu i
donnent  p lu tÛt  l t inage d . rune harmon ieuse d ivers i té  que
c e l l e  d e  l a  r i v a l i t é  e t  d e  l r h o s t i l i t é ' r .  ( l )

A ins i  se  pose 1ré terne l  p rob lè rne  des  rappor ts  'de  l tEurope e t

de  1a  Russ ie .  Pour  tous  ces  démocra teS,  f to rgan isa t ion  pac i f igue

des peup les  es t  incontes tab lement  une a f fa i re  occ identa le ,  Parce

gue c res t  une ques t ion  de  c iv i l i sa t ion  e t  de  dro i t ,  de  l iber té  po-

l i t ique  e t  de  consc ience mora le .

Nous retrouvons les mêmes id.ées gtrelques années après dans

1e pac i f i sne  soc ia l i s te  de  Bruno Ge iser .

Bruno Ge iser  es t  député  soc ia l -dénocra te  au  Re ichs tag  lo rs -

g u r i l  p u b l i e  e n  1 8 8 6  "

Loppement du drci t  igternat ionalrr  (rrpi"  t fUerr,r inOung des Kriegs

durch  Entw ick lung des  Vô lker rech ts l r )  (Z ) .

11  es t ime na ture l lenent  g r . te  l r indéPendance des  peup les  es t  }e

fondernent  ind ispensab le  de  ]a  pa ix  dans  la  l iber té ,  e t  que 1es  ç res-

t ions  po lona ise ,  tchèque e t  tu rque do ivent  ê t re  ré91ées se lon  Ie

I t , i d .  t r ' [ ' / e s t e 4  u n d  O . s _ t e n r r ,  2 0 . 7 . 1 8 7 7 ,  P . 4 4 9
G e i s e r @ 8 , S i 1 ê s i e n , g e n d . r e d e W . L 1 e b k n e c h t ,
pub l i c is te  e t  journa i i s te  soc ia l -démocra te ,  rédac teur  d"  "P ig
Neue l r re l t ' r .  11  appar tena i t  à  1 ta i le  < l ro i te  du  par t i  soc ia l i s te
fô:6f exclu en 1886. Auteur de "
Kann d ie  Soz ia ldenokra t i .e  z r . rm S iege ge langen ?"  Le ipz ig  1BBO.

( r  )
(z)
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pr inc ipe  drau todéterminat ion .  Ces  vues  ne  d is t inguera ien t  guère

Geiser  d tau t res  dêmocra tes  pac i -Ê is tes  s r i l  n taccorda i t  une impor -

tance par t i cu l iè re  au  règ lemeat  des  ques t ions  économiques  e t  soc ia -

1 e s .  P o u r  l t r i , e n  e f - Ê e t r o n  n e  p e u t  p a c i f i e r  e t  u n i f i e r  l t E u r r o p e  s a n s

abo l i r  les  a rmêes permanentes  e t  1es  monopo les  cap i ta l i s tes ,  sans

.  in t rodu i re  une 1ég is la t ion  démocra t ique e t  sans  organ iser  Ies  syn-

d ica ts .  Ce programme présente  des  aspec ts  ne t tement  soc ia l i s tes .

Mais  c les t  en  fa i t  un  compron is  en t re  l tEurope révo lu t ionna i re  des

n a r x i s t è s  e t  l t E u r o p e  f é d é r a l i s t e  d e s  p a c i - f i s t e s .

L e  b u t  f i n a l  d e  l l a u t e u r  e s t  e n  e f f e t  l l i n s t a u r a t i o n  d l u n e

fédéra t ion  de  rêpub l iq r . res  pac i - f iq r , res .  Ctes t  1à  à  n ten  pas  douter

une résu ïgence de  1a  concept ion  b ien  connue des  "E ta ts -Un is  d . tEu-

rope ' r  d .ans  la  t rad i t ion  de  1848.

r r L r E u r o p e  c i v i l i s é e  e t  l r A m é r i g u e  c i v i l i s é e ,  é c r i t  B .
Geiser,  se transforment de plus en plus en confédéra-
t i o n s p a c i f i q u e s ,  b i e n  q u e  l r E u r o p e  s o i t  e n c o r e  a r m é e
jusquraux  d .en ts t t  ( t  )  .

11  es t  d ra i l leurs  s ign i - f i ca t i - f  gue l rau teur  a i t  pub l ié  sa

b r o c h u r e à 1 t o c c a s i o n d e 1 a r e 1 a n c e d u j o u r n a 1 ' ' @

pu. . re l l  ( "D ie  Vere in ig ten  Staa ten  von Europa" ) ,  o rgane de  la  r rL i -

gue pour  la  pa ix  e t  1a  l iber té ' r .  E t  i1  es t  non moins  s ign i f i ca t i f

$ i t i l  a i t  jo in t  en  annexe à  son opuscu le  le  t rès  schémat iq r . re  p ro je t

du  ju r is te  wur tembergeo is  Ot to  l iahn ,  ' tPro je t  d tune conféCéra t ion

des Etats chrét iens d.rEurope" ("Enttu.tr f  ei t rè= errop

@ ' ' ) p r ê v o y a n t 1 | a r b i t r a g e d e s c o n f 1 i t s P a r u n

t r ibuna l  fédéra l ,  composé de  dê1éguês des  Eta ts  dont  1a  dés ignat ion

sera i t  démocra t iguement  cont rû1ée par  1es  par lements  na t ionau"  (Z) .

( f  )  "Die t ibelwindu.ng des KrieLs dq.rçh Entwicklung_des Vôlke
Zu. r le ich  e ine  B, :av . fwor tuns  der  F ' r 'a , le .  v r ie  e i t re  i  n te rna t iona le

"  r  S  E u t t g a r t ,
4 Q A â .  -  r t rI  u e v  t  y  . - t  ) .

(z) I b i d .  p . 5 5 :  O t t o  H a h n ,  o r i g i n a i r e  d e  R e u t l i n g e n ,  a  s e l o n  G e i s e r
s o u m i s  s o n  p r o j e t  à  l a t r s o c i é t é  p a c i . f i s t e r r d e  L o n d r e s .  L a  C o u r
de Jus t ice  composée d tun  dé légué par  E ta t ,  Ceva i t  avo i r  1a  har : -
te  ma in  sur  les  a f - fa i res  fédéra les :  dé fense,  co lon ies ,  chemins
de fe r ,  rou tes ,  canaux aura ien t  ê té  ae  sa  conpétence.  L lé lec t ion
des  dé léE;és  aura i t  eu  l ieu  tous  l -es  t ro is  ans .  Le  commandemenL
de l ra rmée fédéra le  aura i t  é tê  du  ressor t  de  la  pu issance 1a
p lus  peup lée .  Enf in  1a  l iber té  commerc ia le  la  p lus  to ta ie  aura i t
régné en t re  les  E ta ts -membres .
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I I I  -  L a  " L i q u e  i n t e r n a t i o n a l e  d e  l a  p a i x  e t  d e  l a  l i b e r t é ' r  e t-

l r i d é a l  d e s  E t a t s - U n i s  d t E u r o p e .
-- --+

1 . -_Lag_i f.igleg_ rçpub_l i gaing .sjr i ss e s .

En 1849 es t  fondé à  Genève par  des  rê f r . rg iês  po l i t iques  a l le -

mands un journal dêmocrat ique, "klJë,f !g$!" qui  lut te pour la

c a u s e  d r u n e  E u r o p e  l i b r e  e t  p a c i - f i q u e  s e l o n  l e s  p r i n c i p e s  d e  1 8 4 8 .

' ' 9 g L j & @ , l e S t 1 t o r g a n e d e ' | D i e G e s e 1 1 s c h a f t d e s V U 1 _

kerbundesr r ,  g t r i  se  p ropose d lun i r  to r rs  les  peup les  sous  la  bann iè-

re  de  1a  démocra t ie .  On re t rouve d .ans  1es  co lonnes  de  ce  journa l ,

sous  1a  p lume d . rhomnes comme Gustav  St ruve ,  - {nand Gdgg,  C.  Esse l len

tous  1es  thèmes connus du  répub l ican isme pac i f i s te  :  an t iabso lu t i s -

f tê r  an t ic lé r ica l i s rne ,  an t i ln i l i ta r i sme,  revend ica t ion  des  dro i ts  e t

d e s  l i b e r t é s  p o l i t i q u e s  ( 1 ) .

Gôgg prophét ise  1a  pa ix  par  1a  dénocra t ie  un iverse l le  :

' r la  lu t te  sang lan te  peut  encore  durer ,  de  l rOuest  à
l r E s t  d e  l r E u r o p e ,  u n e  g é n é r a t i o n .  E t  q u a n d  1 e s  p e u p l e s
du cont inent européen auront accompli  leur oeuvre et se'seron t  

un is  f ra te rne l lement ,  i l s  auron t  encore ,  en  se
l iguant  avec  les  peup les  l ib res  d tAmér ig r . re ,  à  poursu iv re
e t  à  a n é a n t i r  p e n d a n t  d e s  s i è c l e s  l t a b s o l u t i s m e  e t  I e
d . e s p o t i s r n e  d . a n s  f  e s  a u t r e s  p a r t i e s  d u  m o n d e  . . t ( Z ) .

Quant  à  C.  Esse l lenr  lu i  auss i  émigré  drA l lemagne du  Sud,  i1

ass igne à  son pays  le  p remier  rô le  dans  ce t te  démocra t isa t ion  de

l rEurope e t  du  monde.  L tA l lemagne < lo i t  deven i r  Ie  "p .ys  de  la  rê -

p u b l i q u e  u n i v e r s e l l e ' r  ( g ) .

( t )  A .  G ô g g ,  1 8 2 0 - 1 8 9 7 ,  B a d o i s ,  a n c i e n  r é v c l u t i o n n a i r e  d e  1 8 4 8 , d e -
v i n t  e n  S u i s s e  l r u n  d e s  d i r i g e a n t s  d e  l a r r l i g u e  p o u r  1 a  p a i x
e t  la  l iber té ' r .  11  é ta i t  1 ié  avec  Joham Ph i l ipp  Becker ,  compa-
g n o n . d e  M a r x  e t  E n g e l s .  S u r  J . P .  B e c k e r  c f .  d e u x i è n e  p a r t i e
c h a p . 5  t r L t E u r o p e  d e s  S o c i a l i s t e s t r . - C . E s s e l l e n ,  A l l e m a n d  d u  S u d
c o m m e  G U g g r é t a i t  ê g a l e m e n t  u n  c o m p a g n o n  d e  J . P .  B e c k e r .  c f .  E .
Gruner t t  rr  Bern
1 9 6 8  p . 3 3 1  e t  s u i v .  e t  p  .  9 4 2  e t  s u i v .

(Z) "El$f3gp!+g9'r  Heft  1,  1850, Ausgabe f t l r  Deutschland und die
Schweiz .  Hrsg .  von  der  r rGese l lschaf t  des  V lJ lkerbundesr r ,  p .35

(l)  cf  .  l rart ic le de C. Essel len "QeUlg_chf-anÊ Ug:ct PtqUq.Seq imJqr-
hâltnis zur_europâischen E4lwjck ", d.r= "8J9]39IE4"
N o .  1 ,  D e z e m b e r  1 8 4 9 ,  p p . 1 4 - 1 6 .
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11 es t  év ident  que le  règ lement  de  la  g l res t ion  a l lemande par

Bismarck ne comble pas les voeux de tous ces hommes de gauche, qui

ïes ten t  f id .è Ies  à  leur  idêa l i sme dran tan .  Cres t  a ins i  que dans  1es

annêes 5O r tDas  Fef_1  e isen"  ,  o rgane du  r rDeutscher  Arbe i te rb i ldungsve-

re in  in  der  Schweiz t ' ,  con t inue à  dé- fendre  Ia  thèse drune A l lemagne

l ibre et paci f icatr ice ( t) .  " lgg_Isf]s jgi l  abonde dans le sens des

mi l l ie rs  de  pac i f i s tes ,  rêun is  au  Congrès  de  1a  Pa ix ,  en  1867 à

Genève,après  les  compl ica t ions  d ip lomat iques  e t  les  tens ions  in te r -

na t iona les  consêcut ives  à  1 ta - f fa i re  luxembourgeo ise .  En septembre

d.e  Ia  même année,  1e  journa l  t i re  a ins i  les  conséquences  du  Congrès

d e  l a  P a i x  :

t tLa  dêmocra t ie  européenne ne  s les t  pas  seu lement  expr i -
mée e t  n ra  pas  seu lement  man i fes tê  sa  so l idar i té  ;  e1 le

a  auss i  réso1u de  poser  1es  premières  ass ises  de  ce t te
confédéra t ion  des  peup les  qr - r i  seu le  es t  suscept ib le  de
n o u s  a s s u r e r  l a  l i b e r t é  e t  l a  P a i x ' r  ( z ) .

L lo rgane du  t tDeutscher  Arbe i te rb i ldungsvere in"  sa lue  1a  fon-

da t ion  de  1a  "L igpe de  la  pa ix  e t  de  1a  l iber té ' r ,  dont  1e  program-

m e  p r é v o i t  l t c r g a n i s a t i o n  d e  l r E u r o p e  e n  d ê m o c r a t i e s  l i b r e s r  1 r é t i -

n ina t ion  des  prê jugés  rac iaux  e t  na t ionaux  e t  l ravènement  des  Eta ts -

U n i s  O r E u r o p e  ( 3 ) .  L e  p r o g r a n m e  n r o u b l i e  p a s  l e  r è g l e m e n t  d e  I a

quest ion ouvrière et paratt  aux Al lemands réfr .rgiés en Suisse par-

fa i tement  compat ib le  avec  ce lu i  de  1a  Première  In te rna t iona le  (4 ) .

B ien tô t  pour tan t  les  d ivergences  se  fe ron t  jour  en t re  le  pa-

c i f i sme démocra t ique e t  1e  soç ia l i sme révo lu t ionna i re .  E l1es  sur -

g i ron t  dans  la  cor respondance de  Marx  e t  d tEnge1s,  a ins i  q t re  dans

Ia presse ouvrière suisse, 9ui  dans son ensemble répugne aux boule-

versements  v io len ts  e t  demeure  dans  1a  l igne  du  pac i f i sme.

( t )  c f  .  "@ggl fg f5g ' t  5 .  Jahrg-  Okt .  1866,  Nr .10 ,  P .46

(z) "PgaÆf.f .g!g",  5.  Jahrg.  Nr.  9,  sePt.  1867, "@
nis des internat:Lon4lgn Frigderrgbongesses" P.1

( S )  c f .  I b i d .  M o t i o n  d e  A .  L a d e n d o r f ,  d e  B e r l i n  q u i  é t a i t  l u i  a u s s i
p roche de  Becker ,  ma is  qu i ,  comme Gôgg,  res ta  ê t ranger  à  l l In -

te rna t iona le  soc ia l i s te .  Ladendor f  rés ida i t  à  Zu . r i ch .

( + )  r b i d .  5 .  J a h r g .  N r .  1 2 ,  D e z e m b e r  1 8 6 7 ,  p .  3
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A i n s i ,  l r a s s o c i a t i o n  d u  " G r U t l i v e r e i n "  ( t )  s e  f i x e  1 e s  m ê -

mes bu ts  que l r ln te rna t iona le ,  ma is  par  1 téducat ion  -  Vo lksbe-

freiung durch Volksbi ldung -.  Son journal "PSIj I ! ! ! !g3",  Pâ-

ra issant  a lo rs  à  Berne,  donne un  bon re f le t  de  1  |  idéo log ie  pac i -

f i s te  e t  fédéra l i s te  qu i  an ime 1es  mi l ieux  ouvr ie rs  su isses  vers

1870.  Beaucoup sont  conva incus  à  ce t te  épog1re  que l t idêe  na t iona le

a  fa i t  son  temPs e t  que l rheure  va  sonner  de  cons tnr i re  1e  féd 'ê -

ra l i sme rêpub l ica in  (e )  .

La  guer re  de  1B7O es t  in te rprê tée  comme l taube de  la  " ré -

pub l ique un iverse l le  des  peup les ' r ,  e t  1e  "Gr t l t l i ve re in r r  ne  ménage

pas ses  ê1oges à  Ia  nouve l le  Répub l ique f rança ise  qu i  ne  peut  ê t re

que Ie point de départ  d. tune confédérat ion pacif iqr-re et démocrat i -

que (3).  Le conf l i t  f ranco-al Iemand. marque un tournant radical  dans

l t o p i n i o n  h e l v é t i q u e .  N a p o l ê o n  I I I  d i s p a m ,  t o u t e s  1 e s  a t t a q u e s  s e

concent ren t  sur  l lA l lemagne b ismarck ienne.

(  f  )  Le  I 'Gr r l t l i ve re in ' r  é ta i t  une assoc ia t ion  na t iona le  v isan t  à

1 t é d u c a t i o n  m o r a l e ,  i n t e l l e c t u e l l e  e t  p o l i t i g u e  d e  t o u t e s  1 e s

c l a s s e s  d e  I a  s o c i ê t ê  h e l v é t i q u e .  E l l e  r e g r t  s o n  n o m  d r u n  1 i -

béra l ,  d isc ip le  de  Pes ta i .ozz i - ,  le  Dr .  N ied 'e rer ,  ma is  f r - r t  vér ' i -

tab lement  fond.ée  en  1837 à  Genève par  A .  Ga leer  e t  par  des

Su isses  a l lemands.  Ga leer  é ta i t  né  en  Ba$de e t  é ta i t  1u i  auss i

un  compagnon de  J .P .  Becker .  I l  ava i t  émigrê  à  B ienne,  pu is  à

G e n è v e .  C r é t a i t  u n  l i b ê r a l  o u v e r t  a u x  i d ê e s  s o c i a l e s .  1 1  s r a d r e s -

sa i t  aux  c lasses  moyennes e t  vou la i t  fa i re  de  l lassoc ia t ion  une

éco le  du  c i toyen,  un  mouvement  pa t r io t ique e t  démocra t ique.

La  soc ié té  compta i t  en  1863 env i ron  35OO meinbres  e t  86  sec t ions t

dont d.eux de langue française, à Lausanne et vevey, et une de

langue i ta l ienne à  Locarno.  -  En  1851 fu t  fondé son journa l

"} l1]gl j f ; !gg",  gr-r i  parut jusquten 1925, dtabord tous les quin-

2ff i1, ,rs,  Eichaque semaine, puis chaque jour à part i r  de

1906.  11  fu t  impr imé success ivement  à  Bâ le ,  à  Sa in t -Ga l1 ,  à  Lu-

cerne,  à  Berne,  à  w in te r thur ,  à  co i re  e t  à  Zur ich .  f1  ex is ta i t

p a r a 1 i è t e m e n t â e s r e v L r e s i n t i t u 1 ê e , ' ' ! g @ ' ' ( V i e n n e e t
iuur . r r . ) ,  a ins i  que 1es  êd i t ions  f ra [Ca i ]es  "Le  G1ut léenr l
( ;;;;; ;-i*:-uo.r"g, Neuchât"i, v""àl ut'i is e*uÏ.ÏTIF__Ys.n"u)'
c f .  la  b rochure  r iqures t -ce  que Ia  Soc ié té  du  Gru t l i?  Le t t res  à

un ami par Fréd.ér ic Lauffer,  ancien secrétaire du Comité cen-

t ra l  T radu i t  de  l ra l lemand e t  pub l ié  par  Ado lphe Gra f ,  ré -

dacteur du journal "Ei lgi f !"  Lausanne 1863, ainsi  que :

Rolf  R. eigler "Der Ï Ï f f iâ Sozial ismus in d.er Westschueizr l

K d l n  -  B e r l i n  1 9 6 3  P P . 1 9  e t  2 0 .
(z)

(s)

c f  . t 'De r  G ï t t t l i ane r t t ,  O rgan  fd r  d ie  l l t t 1

N o . g  "  P . 2
I b i d .  N r .  37 ,  14 .9 -187o ,  P .4

r e l n s .
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Le jour  même de la  -Sondat ion  du  Re ich ,  le  18  janv ie r  1871,

"PgLS5[! ! !ggg" consacïe à 1a "Républ igr.re fédêrat ive drEuroperr

un  ar t i c le  auss i  . fougmeux qu tenphat ique,  s t igmat isan t  1es  despotes

et  réc lamant  la  p roc lamat ion  de  la  " fédéra t ion  des  Eta ts  l ib res

d l  Europer r  :

t t . . .  c e  n t e s t  q u t e n s u i t e  q l l e  s e r o n t  t e r r a s s é s  1 e s  d r a -
gons  du  despot isme mi l i ta i re  au  grand.  e f f ro i  des
a s s a s s i n s  d e s  p e u p l e s  d u  1 9 è m e  s i è c 1 e ,  e t  q u r i l s  s r é c r i e -
ron t  dégou l inant  de  sang :  ce  gue des  c lasses  soc ia les
d i v i s é e s  n t o n t  p u  f a i r e ,  l r e n s e m b l e  1 t a  f a i t  p a r  l l u n i o n
sur  ce  seu l  e t  même but  :  Ia  répub1 iç re  - fêdéra t ive  drEu-
r o p e "  ( t  )  .

Ces  déc lamat ions  e t  ce t te  te rmino log ie  sont  dans  1e  s ty le  de

LUwentha l .  E1 les  por ten t  1a  marque drune époque.  T1  ar r i ve  du  res-

te au "Q@elgr" de ci ter "@rr et les écr i ts du

fond.a teur  du  | tEuropâ ischer  Un ionsve?e inr ' .  Ma is  I tEurope dêmocra t i -

gue et fêdêrale des ouvriers suisses se rapproche certainement

p lus  encore  de  idéaux  d .e  la  "L ig r re  de  la  pa ix  e t  de  la  l iber té r r .

2 .  -  S i  v i s  p a c e m .  p a r a  l i b e r t a t e n .

"La  L igue in te rna t iona le  de  la  pa ix  e t  de  1a  l iber tê r l

( "Fr iedens-und.  Fre ihe i ts f igâ)  eu t  d t i l l us t res  par ra ins  :  Dos to iev-

sk i ,  Bakoun ine ,  Gar iba ld i ,  V .  Hugo,  Lou is  B lanc ,  E .  Qu ine t ,  Ju les

Favre  e t  Ju les  S imon,  pour  ne  c i te r  g t le  les  p lus  cé Ièbres .  Son

premier  man i fes te  por te  1es  noms d lhomrnes  po l i t iques  a l lemands

ayant  que lg r , re  no tor ié té ,  co1me J .  Jacoby  e t  K .  Gyt ln ,  du  ph i losophe

Ludwig  Buchner ,  e t  du  pub l ic is te  l { i lhe lm Z i rnmermann (2 ) ,  d tA .Gôgg,

( t )  r b i d .  N o . 3 ,  1 8 . 1 . 1 8 7 1 ,  " D i e  g U l o - p - a i s . h "  F u d " J r t i v " e p  " P . 1

( Z )  G r u n  ( K a r t ) ,  1 8 1 3 - 1 8 8 7  é c r i v a i n  e t  p u b l i c i s t e ,  f u t  a v a n t  1 8 4 8
rédacteur avec Engels et Moses Hess des "Eheinische Jahrbttcherr l

en  1848-49 au  Par lement  de  Franc for t .
B t tchner  ( luAw: .g )  1824-1899,  ph i losophe matér ia l i s te ,  homme po-

l i t i q u e  e t  é c r i v a i n .
Z immermann (Wi f i re fm)  1807-1878,  anc ien  député  d tex t rême-gauche
au Parlement de Francfort .
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anc ien  min is t re  de  la  Répub l ique Bado ise  en  1849,  qu i  deva i t  jouer

u n  r ù 1 e  c a p i t a l  à  1 a  t ê t e  d e  l a  L i g u e ,  e t  d u  j u r i s t e  H . B .  O p p e n :

h e i m  ( 1 ) .

A  1a  rédac t ion  de  son journa l  r  gu i  para t t  à  Berne-en a l lemand

et  en  f rança is  sous  1e  t i t re  t rD ie  Vere in ig ten  Staa ten  von Europar r

. t  "  " ,  o [  t rouve nombre  de  Su isses  e t  d tA l -

lemands,  dont  Gôgg lu i -même,  Jacoby  e t  Gustav  Vogt ,  Ie  p remier

p r é s i d e n t  d u  m o u v e m e n t  ( z ) .  A v a n t  l s T O r  l t a s s o c i a t i o n  a  u n e  a s s e z

la rge  aud ience en  A l lemagne,  où  seu ls  1es  l ibéraux  ra l l iés  à  B is -

m a r c k  a p r è s  1 8 6 6  s e  m o n t r e n t  e n  g é n é r a 1  h o s t i l e s  ( 3 ) .

(  t  )  Oppenhe im (He inr ich  Bernhard . )  1  B1 9-1880,  réd .ac teur  en  chef
avec Arnold Ruge de "D-ig_3efol4",  organe du rtPart i  démocrat i -
que"  en  1848,  émigré  en  Su isse ,  en  France,  en  Ho l lande e t  en
Ang le te r re  après  1a  révo lu t ion  de  Bade,  pu is  députê  na t iona l -
l i b é r a l  a u  R e i c h s t a g  a p r è s  1 8 7 1 .

(z )  Vogt  (Gustav)  1829-19o1,  f rè re  de  Kar l  Vogt .  11  ava i t  gu i t té
Giessen,  d roù  la  fami l le  Vogt  é ta i t  o r ig ina i re ,  pour  su iv re  son
père  en  Su isse ,  où  ce lu i -c i  ava i t  é té  nommé en 1834 pro fesseur
à  1 tûn ivers i tê  de  Berne.  G.  Vogt  dev in t  lu i - rnême pro fesseur  à
Berne,  pu is  à  Zur ich .  T I  f i i t  auss i  co l labora teur  de  la  "@
ZtJrcher Zeitunqrr.  I l  f 'Lrt  t rès 1ié avec lranarchiste Bakounine.
1 1  s e  f i - t r  p â r  i d é a l i s m e r  l e  c h a m p i o n  d e s  d r o i t s  d e  l r h o m m e  e t
d u  p a c i f i s m e  ;  c t e s t  a i n s i  q u r i l  p r i t  e n  1 8 6 8 - 1 8 6 9  1 a  t ê t e  d e
I a ' r l i g u e  d e  l a  p a i x  e t  d e  l a  l i b e r t é t r d a n s  l r e s p o i r  d e  p r o v o -
quer  un  mouvernent  d top in ion .  A  ses  cô tés  on  t rouva i t  au  corn i té
directeur,  outre Gl1gg, Ladenclorf  et  B' . I rk l  i ,  deux membres de
1 a  r r s o c i ê t ê  o u v r i è r e "  ( A r u e i t e r g e s e l l s c h a f t ) n  T .  B e c k  e t  D u c o m -
mun,  a ins i  que les  chefs  du  rad ica l i sme berno is ,  E .  Mar t i ,
Ï / .  Teuscher  e t  J .  Leuenberger .  Ces  deux  dern ie rs  é ta ien t  ju -

r i s tes .  Le  comi tê  de  rédac t ion  de  t 'D ie  Vere in iq ten  Staa ten  von

EgJ!!g" comprenait  aussi  un certai"
un  cer ta in  Haussmann de Stu t tgar t .
c . f  .  E .  G r u n e r r  o p . c i t .  p .  7 3 4 .

( S )  c f .  E .  A r n a u d .  "  " ,  P a r i s - B e r n e ,
1906.  A ins i  A .  Gbgg eu t  une cont roverse  avec  H.  Schu lze-
D e l i t z s c h  ( t A o e - t B B 3 ) ,  m e m b r e  d e  l a  " F o r t s c h r i t t s p a r t e i  "  e t
dêputê  au  Re ichs tag ,  g r . r i  a rgua i t  du  pac i f i sme de l tA l lenagne
bisnarckienl le en ces termes :  rrNous autres Al lemands, sonmes
le  peup le  le  p lus  pac i f ique  parmi  1es  peup les  c iv i l i sés
Cres t  sur  le  so l  a l lemand e t  aux  dêPens de  l rA l lemagne que se
sont  v idées  tou tes  les  g randes q , re re l les  europêennes .  . .  Per -
sonne en  Europe ne  songe à  a t taquer  la  France . . . r r  (c i té  par
E .  A r n a u d r  o p .  c i t .  p p .  1 7  e t  1 8 ) .
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Dremblée1 la  L igue se  dé f in i t  par  rappor t  au  pac i - f i sme in -

t é g r a 1  d e  L U w e n t h a l .  A  I a  d e v i s e  d e  c e l u i - c i r t s i  v i s  p a c e m ,  P a r a

pacemrr ,  e l1e  oppose Ia  s ienne :  "S i  v is  Pacetnr  Para  l iber ta t€mrr

En fa i t ,  e1 le  par t  comme tous  les  mouvements  pac i f i s tes  e t

répub l ica ins  à  l rassaut  de  tous  les  abso lu t i smes,  e t  d rabord  de

1 t  absolut isne rrrsse r Çlt f ,  t  i1 soi t  tsar iste ou démocrat igr-re .  Les r tEtats-

Un is  d . tEurope"  accusenE 1e révo lu t ionna i re  Herzen ( t )  rédac teur

du journa l  "& fg@",  de  vou lo i r  co l lec t i v iser  1a  soc ié té  occ iden-

t a l e .  I l s  f o n t  d r u n e  P o l o g n e  r é p u b l i c a i n e  l r u n  d e s  p i v o t s  d e  I a

fu tu re  fédéra t ion  européenne (Z) .

Le  na t iona l i sme a l lemand nres t  pas  êpargné non p1us ,  sur tou t

à  p a r t i r  d e  l a  f o n d a t i o n  d u  R e i c h .  L e  2 4  j u i l l e t  1 8 7 0 ,  à  B â l e ,  l o r s

d tun  congrès  ex t raord ina i re ,  GUgg lance l ranathème cont re  la  guer -

re  e t  p la ide  pour  les  E ta ts -Un is  d tEurope.  En 1872,  i1  va  por te r

1a  bonne paro le  an t ib ismarck ienne en  Amêr igue.  La  grande pensée de

la  L ignre  es t  a lo rs  de . fond.er  Ia  fêdêra t ion  européenne sur  1 ra l l ian-

ce  des  peup les  non-a l lemanOs (3) .  Cont re  1e  sys tème b ismarck ien ,

1a  L ig rue  ne  dêsarmera  jana is .  E ]1e  engage l rac t ion  cont re  tous

ceux  qu i  ne  par tagent  pas  sa  ph i losoph ie  po l i t ique  e t  soc ia le  :

c h r ê t i e n s ,  j u r i s t e s  e t  p a c i . f i s t e s  1 i b ê r a u x ,  s o c i a l i s t e s .

( t )  H e r z e n  ( a l e x a n d r e )  1 8 1 2 - 1 8 7 0 ,  p h i l o s o p h e  e t  é c r i v a i n  r u s s e ,
ré f i . rg ié  en  Occ ident  à  par t i r  de  1847.  11  d i r igea  de  1857 à  1867
1a revue an t i t sar is te  , '5q l -pkg ! "  (Lu  C loche) .  Herzen pro fessa i t
un  soc ia l i sme u top ique fonOé sur  Ie  déve lop iement  de  1a  commu-
nauté paysanne russe.

(Z)  c f  .  t 'D ie  Vere in ig te t  S taa te- r i Jqg-Eur .oæ' r  -  Vochenb la t t ,  h rsg .
von dêr  In te rna t ionaLen Fr iedens  -  und Fre ihe i ts l iga ,  Bern ,
N o  3 5 ,  3 0 . 8 . 1 8 6 8 ,  p .  1 3 8 .  -  L e s  " @ "  p a r u r e n t

d tabord  en  f rança is  e t  en  a l lemand,  pu is  on  y  inséra  des  ar -
'  

t i c les .en  ang la is  e t  en  i ta l ien ,  sous  le  t i t re  d"  "E-3g i i3$
States of Europe" et "G1i g!-AI-- l4ni t i - l l !3 lg-Pg". La fréqrence

ff i i r rêgut ière :  Tà rèvr. ie fut  hebdomadaire en iB68-
1 8 6 9 ,  e n  1 8 7 2 - 1 8 7 3  e t  e n  1 8 8 5 - 1 8 8 5 ,  e t  r n e n s u e l l e  p o u r  l e s  a u -
t r e s a n n ê e s . C e r t a i n s n u m ê r o s m a n q u e n t . L e s ' ' @

19.æ." parurent à Berne iusquten 1922. Le numêro spécimen publ ié

fn  novembre  1867 après  Ie  Congrès  de  1a  pa ix  à  Genève les  p ré-

sente  comme 1e I 'p remier  journa l  européenr r  e t  dé f in i t  1e  progran-

me de la  L igue :  lu t te  cont re  1es  pré jugés  e t  1es  égotsmes na-

t ionaux, instaurat ion drun nouveau droi t  internat ional plus
j u s t e r  p a i x  p a r  l a  l i b e r t é ,  l e  f é d é r a l i s m e  e t  l e  r é p u b l i c a n i s m e .
Duts  

" "  
même numéro ,  G.Vogt  renda i t  hommage à  sa  seconde pa t r ie ,

1 a  S u i s s e ,  t e r r e  d t a s i l e  p o u r  1 e s  p a c i f i s t e s  d r E u r o p e .  A j o u -
tons qr,re 1es "Etats-Unis dtEuroperr avaient environ 3OO abonnés
à  t a  f i n  d e s  a n n é e s  1 8 7 0 .

( 3 )  c f .  I b i d .  n o 9 ,  5 . 6 . 1 8 7 2 ,  p . 1
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0n ne  peut  sér ieusement  rég le r  la  ques t ion  drOr ien t  se lon

les  pr inc ipes  du  Moyen-Age,  a f f i rment  "D ie  Vere i4 ig ten  St

&g lg" .  Le  temps des  c ro isades  es t  révo lu  :

r rNous tenons  pour  de  l ta r rogance le  fa i t  de  pré-
tendre  que 1e  so l  européen ne  do i t  donner  as i le  qu là
des  popu la t ions  chré t iennesr '  .  ( t  )

0n  accuse 1 téco1e ju r id ique de  B lun tsch l i  e t  de  Ho l tzendor f f

d ta rnénager  le  d ro i t  in te rna t iona l  au  seu l  p ro f i t  de  la  pu issance

é t a t i q u e ,  e t  d e  p e r p ê t u e r  l e  d r o i t  d u  p l u s  f o r t  ( Z ) .  O n  l e u r  r e p r o -

che de  vou l -o i r  cons t ru i re  l rEurope sur  des  pr inc ipes  monarch igues

et  sur  I to l igarch ie  des  grand.es  pu issances .  La  L igue re jb in t  i c i

L6wentha l ,  sans  tou te fo is  ê t re  d raccord  avec  lu i  sur  les  moyens de

parven i r  à  Ia  pa ix .  Ma is  1es  deux  mouvements  pac i f i s tes  ne  sont  en

somme gr,re deux frères ennemis.

A v e c  l l T n t e r n a t i o n a l e  s o c i a l i s t e ,  l a  r r L i g u e  i n t e r n a t i o n a l e

de la  pa ix  e t  de  la  l iber té ' r  s res t  t rouvée t rès  v i te  engagée dans

une po1émigr - re  au t rement  p lus  v ive .  Le  Congrès  de  l l l n te rna t iona le

à  Bruxe l les ,  en  septembre  1868,  p roposa be l  e t  b ien  de  d issoudre

1a L igue,  gu i  rê to rqua qure l le  n racceptera i t  jamais  1e  programme

communis te  e t  que 1a  ques t ion  soc ia le  n ré ta i t  pour  e11e qurune ques-

t i o n  p a r m i  d . t a u t r e =  ( 3 ) .  I l -  d e v a i t  s r a v é r e r  b i e n t ô t  q u t o n  é t a i t  e n

désaccord  sur  des  po in ts  fondamentaux  ;  1es  rêpub l ica ins  pac i f i s tes

é ta ien t  hos t i les  au  sys tène co l lec t i v is te  e t  à  Ia  révo lu t ion  v io -

len te ,  ma is  i1s  n rava ien t  pas  de  théor ie  cohérente  grâce à  laqueI le

i l s  aura ien t  pu  fa i re  passer  dans  les  réa t i tés  leur  dev ise  de  la

p a i x  p a r  1 a  l i b e r t é .

En fa i t ,  la  L igue nra  pas  eu  de  doc t r ine  so l ide  n i  au  po in t

de  rme po l i t ique ,  n i  au  po in t  de  vue soc ia l .  Le  carac tère  hé téro-

gène de  ses  é1éments  cons t i tu t i f s  Iu i  en leva i t  tou te  poss ib i l i té

( r  )  Tb id .

(z )  rb id .

(g )  rb id .

î o4 ,  24 .1  . 1869 ,

26  . 2  . 1874 ,  p  . 1

no38 ,20 .9 .1968

P . 1 3



- 399 .

de r igueur  doc t r ina le .  Sgn journa l  n res t  Ie  p lus  souvent  q - te  le

r e f l e t  d e s  p r i s e s  d e  p o s i t i o n  ê p i s o d i g u e s . , é c r i t e s  o u  o r a l e s r  d e

s e s  m e m b r e s  l e s  p l u s  a c t i f s .  L e  n u m é r o  d u . 9  f é v r i e r  1 8 6 8  d e s

"Etats-u4jf_4@rr se contente de reproduire 1e programme démo-

cra t ig r . re  de  la  i lDeutsche Vo lkspar te i "  de  Jacoby .  Que lques  semaines

plus tard, Karl  Grt tn présente les object i fs du mouvement aux dêmo-

c r a t e s  v i e n n o i s  :  l u t t e  c o n t r e  1 t é t a t i s m e  c e n t r a l i s a t e u r ,  a n t i r n i -

l i t a r i s m e ,  e t  s o l u t i o n  d e  1 a  q u e s t i o n  s o c i a l e .  L a  s é p a r a t i o n  d e

l t E g l i s e  e t  d e  l t E t a t ,  l t i n s t r u c t i o n  l a t q u e  e t  g r a t u i t e  s o n t  p a r m i

1es  revend ica t ions .

Un journa l  au t r i ch ien ,  1a  "ô" t " " t " i . -@"rPro-

pose à  la  L ig rue  de  rég1er  con jo in tement  la  gqes t ion  po l i t iq r , re  e t

Ie  p rob lème soc ia l  e t  de  cons t i tuer  dans  ce  bu t  un  "comi té  cent ra l

de Ia jeune démocrat ie européennetr :

r rQu iconq l re ,  écr i t - i I ,  ne  veut  pas  auss i  la  l ibéra t ion  soc ia le

e t  l ro rgan isa t ion  du  t rava i l ,  ne  fa i t  po in t  par t ie  de  la

J e u n e  E u r o p e  d ê m o c r a t i g u e  . . . "  ( t ) .

A  l rau tomne d .e  ce t te  même année 1868,  1e  pro lé ta r ia t  v ien-

no is  inv i te  les  t rava i l leurs  europêens à  la  "g rande fê te  de  la

f ra te rn i té  ouvr iè re t r .  11  a f f i rme sa  conv ic t ion  gue 1a  ques t ion

soc ia le  nè  peut  ê t re  réso1ue qr - re  par  la  so l idar i té  des  t rava i l leurs

de tous  les  pays  indus t r ie ls .  Le  deux ième congrès  de  Ia  L igue,  ré -

un i  à  Berne en  septembre ,  répercu te  ces  proc lamat ions .  A  cô té  des

a s p e c t s  p o l i t i q u e s  e t  r e l i g i e u x  d e  I t o r g a n i s a t i o n  d e  l t E u r o p e ,

l laspec t  soc ia l  p rend une impor tance grand issante  :  Pas  d ' lE ta ts -Un is

l ib res  sans  a f f ranch issement  de  1a  c lasse  ouvr iè re  e t  sans  t rans-

fo rmat ion  du  cap i ta l i sme.  Nu l1e  par t  pour tan t  on  ne  préc ise  dans

nDie Vereinigten Staa_ten_I lqrr_ l lLæ,'r  comnent se fera cette trans-

formation, et  i1 semble bien qr.re le corni tê directeur du journal

p renne ses  dés i rs  Pour  des  réa l i tês  lo rsqut i l  p ré tend que 1es  c las-

ses  labor ieuses  sont  conva incues  de  1 tévo lu t ion  len te  mais  s t re

des  peup les  européens vers  une grande fédêra t ion  po l i t iq ;e  e t  so-

c i a l e  ( e ) .

( r )  r b i d .  no13 ,  29 .3

( z )  c f .  i b i d .  13  ma i

. 1  868

1  882
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F o r c e  e s t  d e  c o n s t a t e r  q u r à  c e t t e  ê p o g t r e  1 r i d . é e  d t u n e  f é d é -

ra t ion  des  Eta ts -Un is  d tEurope es t  à  peu près  inex is tan te  dans  1a

p r e s s e  s o c i a l i s t e  d t A l l e m a g n e  e t  d f A u t r i c h e .

3 .  -  La  fêdégat iqn  imposs ib lq '

La  pa ix  par

la  fo is  po l i t iq r - re

t ique de la Lignre

s o c i a l .  1 1  p e r n e t

rope pac i f iée  par

Dl-  aca ln  .

1a l iber té  suppose év idenment  1a  l ibéra t ion  à

e t  soc iaLe de  l rhomne.  Ma is  le  p rogramme po l i -

n tes t  pas  beaucoup p lus  p réc is  que son Programme

tout  au  p lus  de  d iscerner  les  contours  d lune Eu-

I tapp l i ca t ion  des  pr inc ipes  du  fêdéra l i sme répu-

Dès sa  fondat ion ,  la  L ignre  se  ProPose de  remplacer  Ia  v ie i l -

1e  Europe dynas t ique de  1a  Sa in te -A l1 iance par

t tune . fédéra t ion  loya Ie  des  peup les ,  fondêe sur  l lau to-
dé terminat ion  dans  1a  l iber té ,  sur  le  ïscpec t  rnu tue l
des  dro i ts  e t  lË t ro i te  communauté  de  tous  ses  membres" ( t )

Le  congrès  de  Ia  pa ix  se  réun i t  en  1867 sous  1e  s igne du

fêdéra l i sme.  Ce lu i  de  1868 a f f i rme lu i  auss i  avec  fo rce  gue seu l

un  sys tème fêdéra t i f  e t  répub l ica in  peut  rég1er  les  ques t ions  qr . r i

tourmentent  l tEurope :  na t iona l i tés ,  indêpendance des  c i toyensr  âU-

t o n o m i e  d e s  c o l l e c t i v i t é s  m u n i c i p a l e s  e t  p r o v i n c i a l e s .  C r e s t  u n e

quest ion  déc is ive  pour  l to rgan isa t ion  du  cont inent  q l r i  se  Pose à

ce deux ième congrès :

r rComment  1e  pr inc ipe  fédêra t i - f  peut - i1  ê t re  app l iqué
dans les  d . i vers  pa ls r  e t  de  que l le  man ière  l tassoc ia t ion
d e s  E t a t s - U n i s  d r E u r o p e  d o i t - e l l e  ê t r e  c r é ê e  ?  " ( 2 ) .

La  L igue c ro i t  fe rmement  a lo rs  que 1es  démocra tes  euroPéens

sont  en  major i té  acqLr is  à  l r idée  fédêra l i s te .  E l le  se  t ro rnpe.  Le

d.euxième congrès fai t  dêjà apparattre l -a rupture entre fédêral is-

tes  par t i sans  du  pr inc ipe  d tau tonomie  e t  co l lec t i v is tes  par t i sans

du soc ia l i sme d lh t .  Dans I 'D ie  Vere in ig ten  Staa ten  von Europar r  ,

( t  )  c f  .  i b i d .  o o 2 ,  1 2 . 1  . 1 8 6 8 ,  " D i e  a l t e  H e i l i g e  A ] l i a n z  r ] ] r d  d e r
neue V6lkerbundrr

( z )  r b i d  .  no  22  ,  z  . 6  . 1868
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Bakoun ine  en t re  en  l i ce  pour  1a  fédéra t ion  dénocra t ique

c i a l i s t e  c o n t " e  1 e  c e n t r a l i s m e  d e  l l T n t e r n a t i o n a l e .

e t  so-

Jusqu là  Ia  f in  de  I lè re  b ismarck ienne,  des  vo ix  s ré1èveront

pour  p roc lamer  1a  na issance imminente  des  Eta ts -Un is  d rEurope en

dép i t  de  1a  dêgradat ion  de  la  s i tua t ion  in te rna t iona le .  E l les  sont

à  v ra i  d i re  de  p lus  en  p lus  i so lêes .  De ra res  op t im is tes  pensent

encore  que l lEurope marche à  grands  Pas vers  son un i té .  Draut res

sont plus pmdents, comme Ie bangr-r ier Leopold Sonnemann, député au

R e i c h s t a g e t d i r e c t e u r d e 1 - ' ' @ ' ' ( t ) ; S o n n e m a n n

écr i t  en  septembre  1874 qur i l  vo i t  1 t  i lombre  des  Eta ts -Un is  d rEu-

r o p e  s e  p r o j e t e r  à  l t h o r i z o n r r d l u n  c o n t i n e n t  e n  p r o i e  a u  m i l i t a -

r i s m e  e t  a u  n a t i o n a l i s m e  ( z ) .

Dtau t res  encore  se  conten ten t  d lémet t re  des  voeuxr  te l  1e

I tCerc le  démocra t ig r :e  de  Franc for t -sur -1e-Main"  ,  qu i  espère  l  tun i té

de I tEurope pour  1e  b icentena i re  de  1a  Déc la ra t ion  d t lndépendance

a m é r i c a i n e ,  c t e s t  à  d i r e  P o t r r  1 9 7 6 .

A u  f i l  d e s  4 n n ê e s ,  l l i d é e  d e s  E t a t s - U n i s  d l E u r o p e  s r a m e n u i s e '

On 1 tévoque en t re  in i t iês  dans  les  mi l ieux  res t re in ts  du  pac i f i sme

et  on  cherche dêsespérément  à  découvr i r  dans  1révo lu t ion  des  cho-

ses  que lgr . res  s ignes  d . tencouragement .  Dans 1es  d iscours ,  son  évoca-

t ion  dev ien t  une sor te  de  r i te .  E t  lo rsgu lune c r ise  grave secoue

l tEurope,  on  dép lore  sa  désun ion .Va ins  regre ts  :  en  une dêcenn ie ,

les  idéaux  d .es  pac i f i s tes  répub l ica ins  n ton t  pas  rês is tê  à  1 tépreu-

v e  d e s  f a i t s .

( r ) L . ' ' @ ' ' , o r g a n e d e 1 a ' | D e u t s c h e V o 1 k s p a r t e i ' |
rona@ grand quot idien de 1a gauche démocra-

t ique.  ce  journa l  combat t i t  1a  po l i t ique  b ismarck ienner  sur -
'  

t o u t  1 e s  l o i s  a n t i s o c i a l i s t e s .  T 1  j o u i s s a i t  d r u n e  r e n o m m ê e

in terna t iona le  g râce à  ses  nombïeux  cor resPondants  à  1 ré t ranger .

1 1  c o m p t a i t  2 O . O O O  a b o n n é s  e n  1 8 7 5 .  1 1  p a m t  i u s q u r e n  1 9 4 3  e t

fu t  remplacé,  d ,e  1945 à  1958r  PâÏ i  la  revue "D ie  Gegenwar t r l

(  t r ' r iuourg- en-Brisgeau ) .

( z )  rb id .  17  .e .1874



- 4 0 2 -

A  s e s  o r i g i n e s ,  l a  " L i g n r e  d e  l a  p a i x  e t  d e  1 a  l i b e r t é r ' s e

réc lana i t  du  féd .éra l i sne  kant ien .  Kant  é ta i t  Ie  père  sp i r i tue l  du

rnouvement,  son vér i table fondateur,  conme -1-e soul ignera en 1873 Ia

' ' @ ' ' . D t a i 1 I e u r s , G . V o g t a v a i t . f a i t p a r a t t r e e n

1 8 6 7 à B e r n e u n e é d i t i o n p o p u 1 a i r e d e ' ' @ ' , d a n s

1a pré face  de  1aque11e i l  dé f in issa i t  ses  ob jec t i f s  :  vu lgar iser

les  idées  kant iennes ,  c réer  au  d .essus  des  na t ions  une l igue  d lhom-

mes l ib res  en  vue d lassurer  1a  pa ix  européenne par  le  d ro i t  e t  la

l iber té .  Cres t  a ins i  q r re  Ia  L ignre  de  la  pa ix  empruntera  à  Kant

l r idêe  drune confêdéra t ion  répub l ica ine  s tagg lomérant  au tour  d run

noyau de  deux  ou  t ro is  peup les  r ra r r i vés  à  la  p le ine  possess ion

d I eux-mêmestt .

ce t  id .éa1 kant ien ,  1es  mi l i tan ts  de  la  L igue pensent  b ien

entendu Ie  t rouver  réa l i sé  dans  1e  fêdéra l i sme su isse ,  9ur i l  con-

na issent  b ien ,  e t  aux  Eta ts -Un is  d tAmér iq r . re .  E t  l ron  espère t  dans

1 a  p r e s s e  a l l e m a n d e  d t o u t r e - A t l a n t i q u e r  9 u ê  l r e x e m p l e  e t  l r a P P u i

amér ica ins  seron t  dé terminants .

l , la is  après  1  871 la  s i tua t ion  in te rna t iona le  fa i t  que s  I  es -

t o m p e  1 t i â ê a l  f ê d é r a l i s t e .  C e r t e s  l e  c o n g r è s  d e  1 8 9 2 ,  t e n u  à  B e r n e ,

met  encore  à  son ordre  du  jour  les  deux  grands  ob jec t i f s  de  Ia

L ig .qe  :  E ta ts -Un is  d lEurope e t  sys tème d tarb i t rage.  Ma is  le  second

p o i n t  e s t  d e v e n u ,  a u t a n t  g u r o n  p u i s s e  e n  j u g e r ,  p r i o r i t a i r e .

En vêr i té ,  l ramorce  de  ce t te  évo lu t ion  se  s i tue  dans  les

années 70 .  En 1876,  "P ie  Vere in ig te@" fon t  é ta t

des  t ravaux  consacrés  par  le  . fédêra l i s te  au t r i ch ien  A.  F ischhof  (1  )

au  prob lème du désarmement .  Des  propos i t ions  de  F ischhof ,  pub l iêes

essent ie l lement  dans  1a  t 'Neue f re ie  E le -sse . "  (Z)  d 'e  V ienne,  l ro rgane

( f  )  Sur  Ado l f  F ischhof  ,  c f  .  Deux ième Par t ie ,  chap.1  r rL rEuroPe des

fédêra l  i s tes ' r  .

( Z \ r r D i e  N e u e  f r e i e  P r e s s e "  é t a i t  1 e  p l u s  i m p o r t a n t  d e s  j o u r n a u x
\  /  

" f f i t ion  
mond ia le .  11  t i ra i t  en  1879 à  35000

e x e m p l a i r e s . F o n d ê e  e n  1 8 6 4 , 1 a  " N e u . e  f r e i e  P J ç s s e "  é t a i t  1 i b é -

r a f e  ( d e u t s c h l i b e r a l ) .  C t é t a i t  l t o r g a n e  d e  l r i n d u s t r i e  e t  d e

Ia  f inance.  E I le  ne  cacha i t  pas  ses  symPath ies  envers  1 rA l Ie -

m a g n e .  S e s  a r t i c l e s  a b o r d a i e n t  1 a  p o l i t i q u e  e t  1 t é c o n o m i e ,  l a

l i t té ra tu . re  e t  I ra r t  i  e l le  fus ionna en  1939 avec  "Eg_ j ]ggg
Viener Ta-qblatt t r  et  t rDas neue Wiener Jgurnal" '
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de la  L ig ,ue  re t ien t  sur tou t  l t idêe  d tun  aréoPage dr insp i ra t ion

d.émocra t iq r . re .  Be l le  e t  gênêreuse déc la ra t ion  qre  ce11e de  F ischhof  ,

q u i  ê c r i t  L e  2 7  m a i  1 8 7 9  a u x ' r E t a t s - U n i s  d r E u r o P g r r ,  a p r è s  1 a  f o n -

da t ion  à  V ienne d tune t 'L igue de  la  Pa ix r r  :

t rL lEuroper  Qu i  ne  - Î r - r t  jusqr , r r i c i  gu tune express ion  géo-

graphique, doit  devenir  par 1e travai l  de notre êpogr.re

un concept  po l i t ique .  Ma lgré  la  d ivers i té  d .es  peup les

q u i  l a  c o m P o s e n t ,  l t E u r o p e  d o i t  s e  s e n t i r  u n e ,  e t  d e -

v e n i r  u t "  t t u t d e  f a m i l l e  d e  p e u p l e s  . . . "  ( t ) '

Nob le  in i t ia t i ve  q te  ce1 le  d .e  1a  " ryeug-Jrs ie - I ] .esser r  e t  des

membres  du  "Re ichsra t r tde  V ienne qu i  p roposent  avec  le  même F isch

-ho- f  en  1B8O Ia  réun ion  d . run  congrès  de  députês  europêens.  Ma is

p lacêe devant  1a  dure  réa1 i té  des  fa i ts r  la  L igue de  1a  pa ix  e t  de

I a  l i b e r t é  d o i t  p r e n d r e  a c t e ,  a u  c o n g r è s  d e  1 8 8 1 ,  d e  l t i m p o s s i b i l i -

tê  de  cons t i tuer  une fôdêra t ion  europêenne de  peup les  l ib res .

L tévo lu t ion  po l i t ique  après  1e  conf l i t  f ranco-a l1emand a

donc prouvé aux  pac i f i s tes  gue des  t ra i tés  d rarb i t rage respec tan t

1a  souvera ine tê  des  Eta ts  ê ta ien t  p rê- fé rab les  à  l tanarch ie  in te r -

na t iona le .  Leurs  concept ions  se  sont  rapprochêes de  ce1 les  des

ju r is tes ,  e t  i1s  on t  pu  cons idêrer  les  p ro je ts  de  Lor iner  e t  de

Blun tsch l i  comme un premier  pas  vers  la  réa l i sa t ion  de  leurs  idées '

I1s  on t  nême ten té  en  iBTB de réve i l le r  la  consc ience des  d ip loma-

tes  o f f i c ie ls  en  s tadressant  en  ces  te rmes au  Congrès  c le  Ber l in ,

réun i  par  B ismarck  pour  rég1er  les  a f fa i res  d ror ien t  :

, , ces  grandes idées  de  fédéra t ion  des  peup les ,  de  fo rma-

t ion  àes  Eta ts -Un is  d rEurope,  d ta rb i t rage in te rna t iona l

permanent vous sont aussi  - famil  ières qr-r tà nous !ous.

Ne fe rez-vous  r ien ,  abso lument  r ien  pour  1es  réa l i ser  ?

L lEurope vous  regarde,  Mess ieurs  1es  d ip lomatesr  e t

l a  p o s t é r i t é  v o u s  j u g e r a  ! "  ( 2 ) .

T1  es t  inu t i le  d ra jou ter  qu tun  Pare i l  appe l  n tava i t  aucune

chance drê t re  en tendu.  Aveug lês  Par  leurs  r i va l i tês ,  les  E ta ts

é ta ien t  de  moins  en  moins  enc l ins  à  céder  une par t ie  de  leur  sou-

vera ine tê .  Dans 1es  dern iè res  années de  1rère  b isnarck ienne,  1a

( r  )
(z)

r b i d .19 .6 .1879

rb id .20 .6 .1878
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I igue de  1a  pa ix  met  tcus  ses

par le ;nenta i res  e t  les  ccngrès

rable et tcuchante nafvetê qu

vaine que r ien désormais ne s

d a n s  1 ' ê t a t  d e  d r c i t t t  ( t  ) .

espo i rs  dans  Jes  conférences  in te r -

pac i f i s tes ,  e t  c  res t  avec  une admi -

r e l l e  f c r m u l e  e n  1 8 9 0  1 ' e s p é r a n c e

tcppcsera  p lus  à  1 ' ren t rée  de  l  rEurcpe

Nous ne  saur icns  t rop  admi rer  1e  ccurage e t  l -a  ténac i té  de

c e s  p a c i f i s t e s  q u i  c n t ,  e n  d é p i t  d e  l a  s i t u a t i c n ,  p e r m i s  à  l r i d é a 1

des Eta ts -Un is  d tEurcpe c le  surv iv re , .  Car  l -a r r - r , igue  d .e  1a  pa ix  e t

de  l -a  l iber té r r  a  regrcupê dans  ses  rangs  quant i tê  d rA l lemands,

d. rAutr ichiens et de Suisses qui furent des rrEuropêensrr éprouvés. 0u-

t re  des  hornmes ccmme A.  Gôgg e t  G.  Vogt ,  cn  Pcur ra i t  c i te r  Eugen

R i c h t e r  ( Z ) ,  d e  P f o r z h e i n ,  c h e f  d u  r r P a r t i  p r c g r e s s i - s t e  d t A l l e m a g n e r r r

e t 1 , u d w i g s i n o n ( 3 ) , d e T r è v e s l 9 u i , s i 1 | o n e n c r c i t . ' ! i g - @ .

@t ' ,  aura i t  p rcnoncé au  congrès  cons t i tu t i f  de

Genève r r le  d isccurs  1e  p lus  europêen quron e t t  jamais  en tendut t (4 ) .

Appuyés par des mcuvements dêmocrat iques ccnme le trPart i

pcpu l i s te r r  de  Jaccby ,  1e  t rPar t i  scc ia l -dênccra te t r  de  Brunsv ick ,

1  r  r tAsscc ia t i cn  dénècra t iquer t  ( r tDenckra t ischer  Vere in r r )  ae  Hamuourg t

a S s u r ê S d . e I a c C ] - 1 a b c r a t i o n d e j c u r n a u x c c I T r m e 1 a ' , @

4 g " , 1 e  
t t I g l l " s t a . t t r  d e  l , e i p z i g ,  l e s  t @ " ,  l a

trNeue freie Plessetr et  I ' ler vol-kg14+!e"(5) de vienne, la t 'Eg@!.t '

( r )  ru ia .  15 .9 .1890
(e)  a ic r r te r  (Eugen)  183B-1906,  ju r i s te ,  éconcmis te  e t  pub l i c is te ,

l r u n  d e s  c h e f s  d e  1 a  t r F c r t s c h r i t t s p a r t e i t t  a u  R e i c h s b g  d a n s  l e s
annêes 187O,  aCversa i re  de  B is rnarck  e t  des  scc iaux-d .êmocra tes .
Chef  de  1a  r tDeutsche Fre is inn ige  Par te i r r  à  par t i r  de  1884.  Fon-
dateur  de  1a  t rFre is inn ige  Ze i tungt r  en  1885.

(g )  s imcn (Luaw; .g )  ta t0 -1872,  avccat ,  députê  d 'ex t rême-gauche au
Parl-ement de Francfort ,  orateur êninent.  Emigra en Suisse après

1848,  pu is  à  Par is .  I l -  du t  qu i t te r  la  France en  1870 e t  mcuru t
à Montreux.

(+)  ru : .d .  3  cc tobre  1872.

( l ) . ' @ ' ' : 1 t u n d e s p r e n i e r s j c u r n a u x s o c i a 1 i s t e s
aqutF Ïc i reJcnaé en  1870.  11  d isparu t  en  1874.  Cré ta i t  un
hebdomadaire q' ; i  t i rai t  à 6000 exemplaires.
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d . e  Z u r i c h  e t  l - e t t V c r w â r t s r r d e  B â 1 e ,  l e s  m i l i t a n t s  p a c i f i s t e s  o n t

par tagé 1a  -Êc i  des  répub l ica ins  a l lemands.  I l s  cn t  appe lé  de  leurs

vceux une A1]emagne républ icaine d.ans une Eurcpe fêdérée. L 'uni f i -

cat icn nat icnale et l runi f icat ion eurcpéenne êtaient pour el lx deur<

quest icns  cor ré Ia t i ves .  En 1868,  r rD ie  Vere i4 lg len-Staa ten  von Eu-

r .æ. , ,  scn t  favcrab les  à  la  c réa t icn  d 'une fêdéra t ion  drA l lemagne

du Sud, dest inêe à ccntrebal-ancer 1e rrNorddeutscher Bundrr et  ccnçue

comme une inst i tut ion dêmccrat iqr.re,  paci f iqr ls,  premier ncyau de

c e t t e

rT, igue des homnes l ibres
se transfcrmer si  e] le ne
s a r i s m e r r  ( t  ) .

e n  1 a q u e l l e  1 ' E u r c P e  d c i t
veut pas sombrer dans le cé-

sans  doute  ce  pc in t  d .e  vue es t - i l  i r réa l i s te .  Ma is  d 'u  mo ins

les  hcmmes de 1a  l , igue  nron t - i l s  iamais  c ru  que l -a  démocra t isa t icn

de 1  rA l lemagne passa i t  par  sa  pruss ian isa t ion  Jamais  Pour  eux  la

nat icna l i té  n ta  ê té  au t re  chcse qurun moyen.

I tNous ne  p laçons  pas  la  na t iona l i té ,  même 1a nô t re ,  au

d e s s u s  d . e  I a  l i b e r t é r t ,  ê c r i t  I e  1 5  a c t t  1 8 5 8  1 t é d i t c -

r ia l i s te  des  nZta ts -Un is  d 'E_U!epgr r .  r rEn tan t  que prob lè -

me de na t iona l i tê ,  I tun i tê  de  l - rA l - le lnag i le  n ra  Pour  nous

a u c u n  i n t é r ê t . . .  C e  n r e s t  P a s  p o u r  l r a m c u r  d e  I  r u n i t é

nat icnale que ncus souhaitcns l runicn du Nord et du sud'

de  t rA l le*âg t t " ,  ma is  Parce  que nous  vcyons  dans  ces  l iens

fêdérat i fs entre les peuples al- lenands une garant ie de

l i b e r t é ,  d e  p a i x  e t  d e  c i v i l i s a t i o n  p c u r  t c u t e  l r E u r o p e '

et dans une ccnfédérat icn af l -emande te prernier des Etats-

U n i s  d ' E u r c P e t '  ( Z )

En 1868,  lo rs  d run  grand rassembfement ,  le  r rDeutsches  Scht t -

zen fes t r tde  V ienne ,  des  dênocra tes  s ré lèvent  ccn t re  1es  pro je ts  du

i lpar t i  pcpu l i s te  d 'A f lemagne du  Sudr l  ( t 'SUdd" , r tsche Vo lkspar te in ) ,

d . u t r P a r t i  o u v r i e r  v i e n n c i s r r e t  d e  l a t t L i g u e  d e  I a  p a i x r r ,  a u x q u e l s

on reproche de vou]oir  div iser l  tAl lemagne en deux bl-ccs Pour fran-

chir  Ie stade interrnêdiaire drune Al- lemagne l ibre et entrer direc-

tement  dans  r r la  g rande pc l i t ique  draven i r  des  Eta ts -Un is  d ' tEuroPer l

(e).

La solut icn bismarckienne d.e 1a quest ion al lenande met bien-

tô t  f in  à  la  cont rcverse .  Ma is  à  par t i r  de  1  870 surg i t  un  prob lène

pLus grave errcore. 1,a France rêpubl icaine porte désorrnais 1es espé-

rances dénocrat iques. En septembre 1Bl2, V. Hugo adresse son -fameux

Ib id .  17  maL 1  868
T b i d .  n o 3 3  1 6  a o t t  1 8 6 8
Ib id .  no32 9  ao t t  1  868

tll
(s)
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message au  Ccngrès  , fe  la  T , igue à  Lugano ;

r M e s  c c m p a t r i o t e s  e u r c p ê e n s . . .  D ê s c r n a i s  i l  n t y  a  P l u s
de poss ib le  pour  1 'Eurcpe que deux  aven i rs  i  deven i r
A l lemagne cu  deven i r  F rance ;  en  d ta r - r t res  tennes ,  ê t re
un empi re  cu  ê t re  une rêpub l ique . . .  Ma is  à  ccup s t r ,
ce t te  chose inmense,  1a  Répub l iq . re  européenne,  nous

l ra r t rcns .  Nous aurons  ces  grands  Eta ts -Un is  d tEurope
qui couronneront 1e Vier.rx Mcnde comme les Etats-Unis
6 r[yn$3iqr;e courcnnent ]-e Nouveaurr (t )

Les  espêrances  de  Kant  vont -e l les  se  réa l - i ser  ?  La  France

( f  )  fu ia .  3  cc tcbre  1872.  T ,  taChês icn  du  grand poète  au  fêdêra l i sme
et au pacif isme, bien que purenent sent imentale, étai t  uue cau-

t ion  préc ieuse pour  la  r r l iguer t .  La  ccmparà iscn  en t re  les  dêc la -

rat ions que victor Hugc a fai tes avant 1 870 et cel les qui da-

tent draprès 1a guerre est au demeurant hautement instruct ive,
car el le révè1e l-  révcl-ut icn d.es dérnccrates vers 1e nat ional isme

de par t  e t  d . rau t re  du  Rh in ,  e t  au  se in  même de la  r r l igue i l .C i -

t o n s d t a b c r d . 1 a g r a n d i o s e e t é l n c u v a n t e p é r c r a i s o n d ' ' ' @
d r o u v e r t u r e  a u  C c n g r è s  d e  l a  p a i x t t d e  1 8 4 9  3

tt l jn jcur viendra où lrcn verra ces deux grcupes immenses,

1es  Eta ts -Un is  d  'Amêr iq - " re ,  les  E ta ts -un is  d . tEurcper  P la -
cês  en  face  l run  de  l tau t re ,  se  tendant  la  maùn Par -dessus
1es mers ,  êchangeant  l -eurs  p rodu i ts ,  leur  ccmmerce,  leur
indus t r ie ,  leurs  a r ts ,  Ieurs  gén ies ,  dê f r i chant  le  g lo -

be ,  co l_cn isant  l -es  dêser ts ,  amél - i c ran t  la  Crêa 'E ion  scus

1e regard d.u crêateur,  et  ccnbinant ensembl-e, Pcur en t i -
'  

re r  le  b ien-ê t re  de  tous ,  ces  deux  fo rces  in f in ies ,  la
f ra te rn i té  des  hcmmes e t  la  pu issance de  D ieur t .

Après  ce t  hynme à  1 'cp t im isme pcs i t i v is te ,  vo ic i  un  tex te  ex-

t ra i t  du-  ,  t t  de  1374.  11  i l l us t re

l -a  van i té  des  ten tâ t i ve ;  pac i f i s tes  à  cause de  1 'an tagon isme
francc-a.l-lemand i

r rQuand.  une p la ie  es t  fa i te  à  la  France,  c res t  la  c iv i l i -

sa t i cn  qu i  sa igne.  La  France d iminuée,  c res t  l -a  lumière
arncindrie.  Un cr irne contre la France a êté corunis .  .  .

Cet te  mar . rva ise  ac t ion  des  ro is ,  i l  fau t  que ces  ro is

l r e x p i e n t ,  e t  c r e s t  r l e  1 à  q u e  s o r t i r a  I a  g u e r r e ,  e t  i l

fau t  que les  PeuPles  1a  réparent ,  e t  c res t  de  1à  que sor -

t i ra  1a  f ra te rn i té .  1 ,a  rêpara t ion ,  ce  sera  1a  fêdêra t ion .

Le  dénouernent ,  le  vc ic i  :  E ta ts -Un is  d . tEurope.  La  f in

sera  au  peup le ,  c res t -à -d . i re  à  la  l , iber tê ,  e t  à  D ieu ,

c  t e s t - à - d i r e  à  l - a  P a i x  . . .  t l

c i t é
XXè

par l larcel  Merle rr?aci f is ine et inteTnat ion4f isme xvIIè-

s ièc les i l  -  cp .  c i t .  PP.  227-229.
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est-el le cette rêpubl iqr. ie qui va faire Ia ccnquête ntoral-e de

1 'Eurcpe ?  L ln  ins tan t ,  les  dê i loc ra tes  a l lemanc ls  . l -e  c ro ien t  ( t  ) '

I , Ia is  i1s  cons ta ten t  b ien tô t  que 1e  v i rus  na t icna l i s te  contamine

beauccup des mei l- Ieurs espri ts au sein mêne de ]a Ligue. Quant à

f  rcp in icn  a l - lemande,  e11e es t  de  mc ins  en  mc ins  sens ib le  aux  idéar :x

du paci. f istne réPubl icain.

R .  P c t o n i é  ( z ) r é c r i v a n t  e n

pour leur 1êguer la s '- lccession de

p a c i . f i s t e  p r o p a g ê  à  p a r t i r  d e  1 8 7 6

accuse 1 rAl lenagne bisnarckienne d

te  e t  1e  P lus  rcYa l is te  d 'EuroPe.

nars 1 87B a'rx t'Etats:-]lni9-1!E-qrcPe."

ra t'Ig-@tt, jcurnal

par  des  A lsac iens  Prc tes ta ta i res ,

'ê t re  1e  pays  ]e  P lus  imPêr ia l i s -

( f )  f ,e  ccngrès  des  scc ia l i s tes  a l lemands rêun i  en  1887 à  Sa in t -Ga11,

prenant  pos i t i cn  cont re  l  rannex ion  de  1rA1 sace-Lor ra ine ,  r rccn-

s id .è re  l ren ten te  en t re  1e  peup le  a f le tnand e t  l -e  peup le  f rança is

ccmme une ccn t l i t ion  ind ispensab le  du  dêve loPPement  p rogress is te

e t  Pac i f iq ' - re  de  l  tEu loPer r .

sn mêne temps, Lôwenthal rappel le ql le la Républ iq ' ' re française

rLevrai t  êtrè i ' te pcrte-drapeau de 1a démccrat ie eu'ropéenne et

tendre par desstrs tout à faire réglrer l - tentente corcl iale entre

Ies  peup les  c iv i l - i sês  , . .  Que la  France rêpub l ica ine  n 'cub l ie

d,onc pas ce rappel des pr incipes d.e la dénccrat ie eurcpêenne !  r l

c f .  ' ,E ta l fJn ie_q '_EJàTope. t r  no  du  5 ,11 ,1887 p .3

(Z)  fo tcn ié  (ndrnond)  lAZ l - t lOZ,  pub l i c is te , f rança is ,  fondateur  de

Ia  i lL igue un iverse t_ le  du  b ien  pub l ic t t  (1863) .  A  fa i t  para l t re

de ncmbreux art ic l -es dans les iournaux d rEurcpe e'E dtAmêriq"re,

y  cc tnpr is  dans  les  ' rE ta ts -Un is  cL  rEurcPe ' t .  La  r r i , igue  un iverse l -1e

du b ien  pubt ic r tenvcya peu avant  la  Guer re  de  1870 un  appe l  a ' . x

A}lemands, reprcduit  Par une part ie de 1a Presse et denandant
.  aux peuples rrd.e la vistule à la l [êdi terrannée et de la I ' ler Noire

à  1 t o c é a n t r  d r c r g a n i s e r  l , t a g i t a t i o n  c o n t r e  I a  g u e r r e .  A  1 a  f i n  d e

1BTO,  pc ton iê  
" i  

ru  rT , iguet r  p ro je t ten t  de  la isser  tomber  d .es

t rac is  pac i f i s tes  sur  1 'a rnréà  pruss ienne ass iégeant  Par is '  En f in

en 1878,  Potcn ié  es t  aPPlauc l i  à  BerL in  par  < les  aud i to i res  d r in -

gén ieurs  e t  d . touvr ie rs ,  d .evant  lesque ls  i1  déc la re  que l tannex ion

d.e  1rA1 sace-Lcr ra ine  es t  une menace pour  l  tEurcpe '

Sur  1 técho renccnt ré  dans  1  rcP in icn  a l lemande par  le  mouvement

pac i f i s te ,  e t  sur  1es  rappor ts  de  Poton ié  avec  le  j curna l  r r les

E t a t s - U n i s d | E u r o p e | t , c r . E d m o n d P o t o n i é - P i e ' r r è ' ' I j @ " s .

Lngyvement  
lpac i f  iq r - re"  -Berne 18  99  P.  87  e t  su iv '
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T, rEurope des  pac i f i s tes  es t  au  conf luent  de  d ivers  cou"ants

ph i losoph iques  e t  idéo log iques .  En e l le  se  re jo ignent  1e  pac i -

f i s rne  u .Lop is te ,  dont  la  t rad i t ion_  remonte  à  la  f in  du  Moyen-Age '

le  pac i f i sme mcra l i s te ,  dans  1eque1 l lamour  chré t ien  du  procha in

se  mr te  en  ic1éa l  de  f ra te rn i té  humaine ,  le  pac i f i sme ju r i< f  ique ,

ten ta t i ve  de  mora l i sa t ion  des  re la t ions  in te rna t iona les ,  Ie  Pac i -

f i sme po l i t ique  e t  soc ia l ,  avec  sa  myst ique de  la  pa ix  par  Ia  c lê -

n o c r a t i e  e t  l a  j u s t i c e ,  e n f i n  l e  p a c i f i s m e  o p t i m i s t e  e t  p o s i t i -

v i s t e r  g u i  c r o i t  à  I a  f a t a l i t ê  d u  p r o g r è s .

Cet te  contex ture  exp l ique sans  nu1 doute  l labsence d lhomo-

géné i té  qu i  carac tér ise  Ies  o r ien ta t ions  d tun  mouvement  comme la

, rL igue in te rna t iona le  < le  Ia  pa ix  e t  de  la  l iber té ' r .  Pé t r ie  de

cont rad ic t ions ,  1a  L igue dev in t  t rès  v i te  1e  champ c los  où  s ra ' f -

f ron tèren t  les  fo rces  r i va les  de  gauche ;  rêpub l ica ins ,  soc ia l i s tes t

communis tes  e t  anar .ch is tes .  Dans ces  conc l i t ions ,  l tob jec t i f  des

, rE ta ts - ' Jn is  d rEurope ' r ,  d tE ta ts  rêpub l ica ins  fédérés  é ta i t  condanné

à res ter  du  do ina ine  de  la  spécu la t ion .  Dtau tan t  p lus  qu t i l  d 'emeu-

ra i t  excess ivement  vagr - re  e t  que jamais  1a  L igue n les t  en t rée  dans

I e s  d é t a i l s  d e  s a  r é a l i s a t i o n .  T 1  n t ê t a i t ,  a u  f o n d r  q u t u n  c a d r e

impréc is  <1ans leqr ;e l  on  fo rmula i t  des  revend ica t ions  po l i t iques

concernant  les  d rc i ts  c iv iques ,  l tabo l i t ion  des  arnêes  Permanentes

ou la  suppress ion  de  1a  pe ine  de  mor t  '

Ma is  peut -ê t re  un  cer ta in  consensus  aura i t - i l  pu  à  1a  r igueur

se  fa i re  au tour  de  ces  asp i ra t ions  à  une soc ié té  nouve l Ie ,  qu i

e t t  rêpondu aux  progrès  de  la  c iv i l i sa t ion  e t  du  dro i t  d tEurope

occ identa le ,  s i  le  choc  des  idées  nrava i t  é té  peu à  peu aggravé

par  les  sc iss ions  na t iona les  dans  1e  camp pac i f i s te .  L ron  comprend

que certains menbres de la l ' igr- te aient étê drarnat iquement Partagés

ent re  leur  pa t r io t i sme e t  leur  conv ic t ion  dêmocra t iq t le '  LUventha l ,

pour  sa  par t ,  semble  avc i r  louvoyé jusqutau  bout  en t re  la  France

répub l ica ine  e t  l rA l lemagne "c i tade l le  de  1a  c iv i l i sa t ion  moderne"  '

T1  fau t  a jou ter  à  ce la  que l r idéa l  des  "E ta ts -un is  d ' rEuroPe"

l lu t  a t taqué de  tous  cÛtés .  Les  na t iona l i s tes  lu i  reprocha ien t  son
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i nEernat iona l i sme,  les  fédéra l i s tes  comme FrUbeL ou  ProuChon son

i r r é a l i s m e ,  1 e s  j u r i s t e s  s o n  i d é a l i s r n e  a b s t r a i t ,  l e s  c h r é t i e n s

son insp i ra t ion  dérnocra t ique,  naçcnn ique e t  an t ic lé r ica le ,  les

soc ia l i -s tes  révo lu t ionna i res  son espr i t  bourgeo is .

A i n s i  p r i s  à  p a r t i e ,  i 1  s r a f f a i b l i t  p r o g r e s s i v e m e n t  e t  a p -

paru t  comme un anachron isme dans  l lEurope des  na t ions  e t  de  l l i n -

te rna t iona l i sme ou- / r ie r .  La  T , igue n la  Pas  sur  ou  Pas  vou lu r  caP-

t e r  l e s  f o r c e s  n o u v e l l e s .  A p r è s  1 B 7 O ,  e l l e  p e r d i t  d u  t e m a i n  P a r c e

que l r  impact  de  ses  or ien ta t ions  an t iabso lu t i s tes  d in inua i t  dans

une Europe où  pénét ra i t  1e  cons t i tu t ionna l isme.En 1890 '  T ,Swentha l

p rôna i t  Ia  monarch ie  cons t i tu t ionne l le  a l lemande.  A- t - i1 ,  au  pr ix

de  ce  renoncement  à  ses  id .ées  pr in i t i ves ,  rêuss i  à  acquér i r  une

in f luence rée l1e  ?  Cec i  n res t  pas  prouvé,  en  dêp i t  c le  sqs  re la -

t i o n s  a v e c  I e  c h a n c e l i e r  C a p r i v i .  ( t )

Cer tes  i l  a  cont r ibué à  la  fondat icn  dans  la  cap i ta le  he l -

v é t i q u e ,  v e r s  1 8 9 0 ,  d t o r g a n i s m e s  p a c i f i s ' L e s  a v e c  1 e s  S u i s s e s  G o b a t ,

Marcusen e t  Mt t l le r -Hess ,  p ro fesseurs  à  l tun ivers i té  de  Berne e t

membres  de  la t ' l , i gue  d .e  la  pa ix  e t  de  la  l iber té t j  r f  t  res t  cepen-

dant  pas  moins  cer ta in  que 1e  gac i - f i sme a  é té  impu issan ' t  à  in f lé -

c h i r  1 a  p o l i t i q u e  o . f f i c i e l l e  e t  q u t i l  a  é t é  o b l i g é  d e  c o m p o s e r

avec  l rEurope des  souvera ine tés  na t io t ra les .  Déposant  en  1891,  au

congrès  de  Rcme,  une mot ion  sur  l ro rgan isa t ion  du  cont inent ,  Ber tha

von Sut tner  renonça à  l t idéa l  des  Eta ts -Un is  d rEurope Pour  p roPo-

ser  une | tUn ion  des  Eta ts "  qu te l le  jugea i t  p lus  conforme aux  cond i -

t ions  d .u  temps.  l ,es  hommes au pouvo i r  saLUaien t  a lo rs  à  l loccas iOn

l e s  n o b l e s  i d é e s  r l t u n i o n  e t  d e  p a i x ,  m a i s  s a n s  p l u s .  C e  p r o j e t  d e

Ber tha . lon  Sut tner r  adcpté  à  Berne Par  tous  1es  dé légués,  y  com-

pris ceux de 1a I , igue, ne connut même pas un commencement de réa-

l i s a t i o n .

( t )  Ve i t  Va len t in r  eu i  es t  t rès  favorab le  à  l rac t ion  de  Lôwentha l ,

êmet  l thypothèse que ce lu i -c i  sera i t  à  l ro r ig ine  du  d iscours
prononcê à Danzig en fêvr ier 1894 et darrs lequel Capriv i

annonça i t  l tun i - f i ca t ion  probab le  c le  l rEurope au  20ème s ièc le
c.f  .  V. Valent i^ "  * ,Sichte des VUBerbu-nggedanlen: - in
D e u t s c h l a n d ' r  o p .  c i t .  p .  1 4 0 .
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T ,es  contempora ins  l -uc ides  ne  s ry  t rompa ien t  pas .

t rL rEr - r rope d la r r jourd thu i ,  éc r i t  vers  1B90 un  par ' lementa i re
a l lemand,  ressembLe à  un  éd i f i ce  vé tus te ,  dé1abré ,  p rê t
à  s le f fondrer  au  premier  coup de  vent .  Les  con. fé rences
des monarques  e t  des  min is t res  n lo f . f ren t  qu lun  b ien  - fa i -
b1e sout ien  à  ce t  éd i f i ce  c rou lan t ,  e t  s i  sans  doute
e l les  peuvent  re ta rder  Ia  ca tas t rophe f ina le ,  e l les  ne
peuvent pas 1r empêcher" (  t  )  .

E t  fa isan t  l lh is to r ique des  mouvements  pac i f i s tes ,  1e  pas teur  b ran-

d e b o u r g e o i s  H .  H e t z e l  c o n c l u a i t  e n  1 8 9 1  à  l r i m p o s s i b i l i t é  d u  d ê -

sarnement  e t  de  l ta rb i t rage permanent .

r r U n e  p a i x  s t a b l e  e t  l i m i t é e  à  l r E u r o p e ,  a j o u t a i t - i l ,
n r  es t  concevab le  que dans  une confédéra t ion  européenne
au se in  de  1aque11e 1es  d ivers  peup les  sera ien t  e t  res-
te ra ien t  un is  à  tou t  po in t  de  vue dans  le  cadre  de  leurs
f ron t iè res  na ture l les  e t  à  un  n iveau idéa1 de  cu l -
t u r e  r n o r a l e ' t  ( z ) .

Fa i re  de  la  con- fé r lé ra t ion  Ia  cond i t ion  préa lab le  de  1a  pac i . f i ca-

t ion ,  c té ta i t  ;nont re r  c la i re rnent  d .ans  que l  cerc le  v ic ieux  tourna i t

l a  p e n s ê e  p a c i . f i s t e .

On pensera  que le  b i lan  es t  un iquement  négat i f  e t  q t r t i l  res -

t e  b i e n  p e u  d e  c h o s e  à  l r a c t i f  d u  p a c i f i s m e .  C e  s e r a i t  o u b l i e r  I e

rô le  de  tou t  p remier  p lan  qury  a  joué la  pensée a l lemande.  Ce se-

r .a i t  nég l iger  1e  rayonnement  des  idées  kant iennes  sur  l lEurope

grâce à  1a  d . iaspora  des  émigrés  po l i t iques .  I l  fau t  rappe ler  que

Ju les  Barn i ,  p ro fesseur  de  ph i losoph ie  à  l racadémie  de  Genève,

qu i  é ta i t  avec  GUgg l ru i r  des  responsab les  de  la  L igue de  la  pa ix

et de la l iberté, a largement contr ibué à faire connattre Kant

dans  1es  pays  de  langue - f rança ise  (3 ) .

(t) "!gg3g,Ær der Frage : Abr'ls9ng g*gl-L"kg.-? Betrac-Ftungglg

-
t i s c h e  L a g e  i n  E u r o p a "  K a s s e l  1 B 9 O  p . 1 1

(z) "2lajlglgistunq deE {,tiesgr -ig deg-LgEzlgn hundert Jahrg
l'4.=1Â8-|. Frankfurt/Ocler 1 891 p.?-77 .

( g )  B a r n i  ( . r u r e s )  1 8 1 8 - 1 8 7 8 ,  p h i l o s o p h e  e t  h o n m e  p o l i t i q u e  f r a n -

ça is r ' sur tou t  connu par  ses  t raduc t ions  des  pr inc ipaux  ouvra-
ges  de  Kant  e t  par  ses  é tudes  sur  ce  ph i losophe.
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Le non de  tous  ces  hommes a  sombré  dans  l roub l i "  Leur  idéa-

l i sme fu t  pour tanL admi rab le .  l ,eur  fo i  fu t  incomparab le .  T ls  on t

t ransmis  1e  message de  Kant  à  Ia  pos têr i té .  T Is  on t  por té  1e  f la : 'n -

beau des  "E ta ts -Un is  d tEuroper f  à  t ravers  le  déser t  de  l rEurope

d e s  n a t i o n a l i s m e s .  I 1  n l e s t  r e s t ê  d t e u x  q u l u n  s l o g a n ,  q u l u n e  f o r -

mu le  par fa i tement  -Ê loue mais  d tune résonance s ingu l iè re ,  car  en

e1Ie  v ib re  l ten thous iasme de Mackay  e t  de  Hugo pour  une Europe de

l laven i r ,  une Europe des  peup les  e t  de  la  ra ison ,  de  1a  l iber té

e t  de  la  pa ix ,  de  1a  réconc i l ia t ion  e t  de  la  f ra te rn i tê .  î ,es  "E ta ts -

U n i s  d r E u r o p e ' r ,  c l é t a i t  a u s s i  p o u r  c e s  h c m m e s  u n e  A l l e m a g n e  l i b r e

e t  un ie ,  jus te ,  pac i f ique  e t  hurna ine .  E t  à  ce t  égard  1es  pac i f i s -

tes  on t  éga lement  d ro i t  à  1a  gra t i tude des  généra t ions  su ivantes .
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CIIAPTTRE 5 ,,

L  TEUROPB DBS SOCIALTSTES

Tnt rod .uc t ion

Pac i . f i s tes  e t  scc ia l i s tes  sont  pcur  a ins i  d i re  f rè res  e l l -

nen is .  Les  uns  e t  les  au t res  fon t  p rc fess ion  d  t in te r r :a t iona l i sme

et sont - foncièrenrent host i les à l  tEurcpe conservatr ice. 'Les uns

et 1es autres cherchent une solut ion à la qu.est ion sociale.

Ma is  1à  s rar rê ten t  Ies  ana log ies ,  Le  scc ia l i sme propose en

effet un remède radical  !  Ia révolut ion prol-étar ienne. Déçus par

1 téchec  de  1B4B-1849,  Mar 'x  e t  Enge ls  Céc la ren t  qu t i l s  veu len t

Eri t ter I 'cette pi tol 'able Europetr,  condanrnêe à périr  faute Crune

régénérat ion par 1e moyen de la transforrnat ion scciale. La ple-

rn iè re  In te rna t iona le  engage l rac t ion  cont re  1a  t 'L ign :e  de  la  pa ix r r ,

considérêe conme bourgeoise, et  Ie "Y9J$iIg{",  ( t )  iournal de

W. Liebknecht,  dênonce T,bwenthal corme agent de Ia Prv-sse. Dtai l -

lerrrs la lut te des classes et 1a r 'êvolut ion ouvrière vont à l ten-

cont re  du  pac i f i sme,  e t  Marx  sa i t  q .ue  l tEuroPe soc ia l i s te  sor t i ra

de conf l i t s  e t  d tan tagon ismes h is to r iqu .es ,

11 est vrai ,  conùne cela a été avancé, que 1 rEuroPe const i-

tue  Ie  cad. re  où  s t inscr i t  Ia  pensée po l i t ique .d .e  la  p lupar t  des

soc ia l i s tes  a l lenands.  (Z)

Cette aff i rmation demancLe pourtant à être nu-ancée, dtabord

parce que 1a pensée de Marx, colùT,ê ce11e de Fr0bel ,  JUrg et Frantz,

tend vi te à dêborder 1es l imites d.u Vieux Cont inent,  dtautre Part

(t) "D_ej_JgIL:SJgg!", devenu après 1e congrès dtEisenach en 1869
l torgane central du Part i  soci.al-démoctate, paraissait à
Leipzig et conptait 7000 abonnés en 1874. W. I ' iebknecht le
C i r i gea  de  1869  à  1875 .

(z ) cl" G, schlott "Ne!r93a-_l9-s--ug-q-Ètgl3g.*!!e19-g-PgEgn-d.el
deutschen und f r 'anzosischen Sozia l is ten.  besonders in  den

ffi 
-bEls!Ë-rîîF 

æffi " tÆlî eBÇ p. - ia-_-
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à  cause des  cont rad ic t i cns  de  la  soc ia l -dêvnocra t ie ,  t i ra i l lêe  en t re

l t idêa1 internat iorral iste et 1a réa1ité nat ional-e" I ,e thène euro-

péen n tappara t t  g r . rè re ,  avant  e t  après  1870,  dans  l -a  p resse soc ia -

l iste al lemande, spécialement d.ans les journaux d. i r igés par

Liebknecht,  Ie rrDemokrat isches lùcchen.blattrr ,  fe " IgJI:S!gg!" ou

le "Vo1w{g_!stt  ( t  )"1,es circonstances font que 1es scciaux-démocrates

sont contraints d.e mener la l -ut te sur fe plan nat ional et  ceci  ex-

p l ique q l le  l t idêe  drEurope se  ré fug ie  une nouve l le  fo is  chez  les

émigrés pol i t i ( I f ,esr mernbres in. f luents de 1a Première f  ntenrat ionale:

M a r x ,  E n g e l s ,  J . P .  B e c k e r .

1 .  -  T ,a  soc ia f -dêmocra t ie  :  in te rna t iona l i s rne  e t  rêvo lu t ion

nat iona le .

L t idée er , r ropêenne des  soc ia l i s tes  es t  de  tou te  év idence l iée

à  leur  in te rna t iona l - i sme.  Cres t  en  1863 qu-e  Ferd inanc l  I ,assa1 le  (Z) ,

ancien col-labcrateur de Marx à la I'S!rygIJL:_9ezet_t€_Shéneltgtt

(Weue Rhe in ische Ze i tungr ) ,  fonde 1a  pren iè re  c rgan isa t ion  ouvr iè re

al lenrande, 1 t  t rAssociat ion gênêra1e a1l-eman-de des travai l - leursr l

(e t tgemeiner  deutscher  Arbe i te rvere in ) .  Or  ce  par t i  n res t  pas  in -

te rna t iona l i s te .  Son ob jec t i f  es t  d tabord  la  rêvo lu t ion  na t iona le ,

en vue de l  tuni té aI l -emande et de 1 taf franchissetnent de la cl-asse

cuvrière. Aussi 1,assal1e s lengage-t- i l  dans la voie de 1a col labo-

ra t ion  avec  l  tE ta t  p russ ien .  C tes t  un  par t i san  réso lu  de  I  tE ta t

(t ) "DÆ_Erg@li:che_Wogtrglllgt!" i journal sccialiste paraissant
lui  aussi  à l ,eipzig" A part i r  de 1865, l f .  'L iebknecht en Êut
1e  rédac teur  en  chef .
Le  "YgI IË I !g" ,  ç .o t id ien  ber l ino is l  de  1876 à  1878,  e t  à  par t i r
de  1890,  \ , / .  L iebknecht  en  f i r t  1 téd . i to r ia l i s te .

(e )  lassane (Ferd inand)  lgz5- lge+,  hégé1 ien  e t  révo lu t ionna i re ,
p r o c h e  d e  M a r x  e n  1 8 4 8 .  A  p a r t i r  d e  1 8 6 1 ,  i I  c h e l c h e  à  r a s s e n -
bl-er les travaiLl-eurs er l  un part i  organisê af in de fonder une
société social- iste.  Avec son rrProgranme cuvrierrr  (Arbeiter-
p rograr ru r . )  ae  t86z ,  i1  je ta  1es  bases  de  1r  t tAssoc ia t ion  géné-
ra le  a l lenande des  t rava i l leurs t '  de  1863.  Dès 1ors ,  i l  s rê lo i -
gna de Marx et se ra.pprocha de Bisnarck. 11 étai t  en effet
favorable à une unif icat ion de lrAl lenragne autour de 1a Prusse,
e t  i1  ava i t  ccnsacr ,é  e r :1862,  pour  Ie  centena i re  Ce 1a  na issance
du ph i losophe,  un  c l i scou. rs  aux  idées  pc l i t iques  e t  soc ia les  de
Fichte, cf. Die P!i1-osol!t:eJ:St lSS !g4-gie Egde!!3gg--d9€--ggu!-
s c h e n  V o l k s g e i s t e s t t  B e r l t n  1 8 6 2 .
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unitaire et un aCversaire du féclêra1isr,e a-I lemand et,  en consê-

quence ,  du fêdéra. l isrre eurcpêea 11 rejoint  sur ce point les con-

cept ions de Marx"

11 est cependant conr. 'a incu qrre le social isme al lentand aura,

une fois atteints 1es buts d.e la révol-ut ion nat ionale, un rôle à

jouer  en  Europe,  au  pren ie r  che f  en  Europe cent ra le  e t  o r ien ta le ,

où  i l  conv iendra  de  fu t te r  con t re  ce  qu t i l  nomme le t tp r inc ipe  as ia -

t iquer r .  Lassa l le  para i t  en tendre  Par  1à  tou t  ce  qu i  n res t  pas  du

ressor t  de  1a  c iv i l i sa t ion  ro rnanc-german iqr " te .  Pour  Iu i ,  1 r  r rEurope

e s t  l e  p a y s  d e  l -  t h i s t o i r e  . . . .  m a i s  I  t A s i e  e s t  l e  p a y s  d e  1 a  1 é -

ger : .de"  ( l  ) .

D isc ip le  de  Hege1,  cor rune Marx ,  i1  d iv ise  les  peup les  en  degx

catégor ies ,  dont  l tune  a  Pcur  vcca t ion  d tass imi l -e r  l tau t re .  
'L t0c-

c ident  do i t  c iv i l i se r  1 tOr ien t ,  gu i  se lon  lu i  comnence ar l  cceur

de l  rEurope. Deux grands Etats scnt Ies représentants du t 'pr i rrc ipe

as ia t iguet r  :  1a  Russ ie  e t  l tAu t r i cher .  ce l le -c i  es t  déc la rée  cou-

pab le  de  répr imer  Les  asp i ra t ions  na t iona les  de  ses  peup les  I tc i -

v i l isésrt  en stappuy'ant sur Ia t tbarbariet t  des peuples slaves de

I tEmpire des Habsbou.rg.

En bonne logigu.e, Iassal le se prononce Pcu.r l -e dêmembrement

de l - tAu t r i che ,  con t re  laope l le  i1  p rend pos i t ion  en  1859 lo rs  de

1a gnrerre dt l tal ie.  Au mcment où Marx et Engels st igfmatisent

Napo lêon I I I  scus  pré tex te  qur i l  es t  le  chef  de  l -a  cont re - révo lu t ion

en Europe, l ,assalb srêlève dans scn écr i t  t t l ,a-Snrelre gj I ' !a l iç-€,!-

@g" ("D"" i ta l ienische l{r ieg und d. ie Aufgabe

Preupens" ) (Z)  ccn t re  1a  campagne an t ibonapar t i s te  de  la  Presse

al lemande de 1têpoqr-re. Avec nne rare intui t ion, i1 ccmprend' qut i l

nry aurai t  pas pire péri l  pcur l -a dénocrat ie européenne {utune

guerre fomentée entre 1 rAl l -emagne et Ia France par 1e chauvinisne

(t ) "BSi5glgliglJg gSt--eSI-9IiS3ltt 1 $J6, d.ans "Diç--9,glsi$gÈ9
&SI1æ " 

eg_ y]ld_ dçI-P r i e f'ussls ul-É&:l-n 
" 
a,9.ef!9"

It.glgg]gi€Sa]r9_g$èriglg-Sgla.ilten Bd 6 0snabrùck 1967 p. 2o4

(z) "D e,r +eJl err1 scbs--K'r:!çg-gq gi g Ôufgelg-fgggq 9-qI-s t' 1 è re e t 2ème
éd. Be; l in i IJ5% Eci i t  ieaai te par E. Bernstein au lendenain
de La  Première  Guer re  Mond ia le  !  F .  Lassa l1e ,  Gesamnel te  Rec len

un.d  Schr i . f ten ,  12  Bde,  Ber ' l in  1919-1920 Bd I ,  S .  21-112 '
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national-. I l  y proclame la nécessitê de constrtr, ire cette démocra-

tie européenr:.e sur 1 tentente .franco-allernand'e'

L tannée mêne de l-a créat ion par 'Lassal- Ie de 1t rrAssocia-

t ion  généra1e des  t rava i l l -eurs t r ,  w .  'L iebknecht  e t  A .  Bebe l  ( l )

fondent l t  r t t jn ion des asscciat ions ouvrières al femand.esrr (Verband

deutscher Arbeitervereine),  mouvement 1ui au-ssi  favorabl-e à l r idée

nat iona le ,  rna is  d r insP i ra t ion  r rg rand-a l lenand.e t ro  Marx  e t  Enge ls

reprocheront dtai l leurs à Liebknecht son part icular isne al lentand

du Sud. En tout êtat de cause, la Première Internat ionale, fondée

à Londres er:  1864, reste à peu pr 'ès inccnnue en Al lemagne per:dant

plusieurs années et ne joue pour Liebknecht qrtun rô1e mineur

jusqurau ccngrès  d . rE isenach en  1869,  marqué par  Ia  c réa t ion  du

upar t i  soc ia l -démocra te  des  t rava i l leurs r '  (Soz ia ld .emckra t ische Ar -

be i te rpar te i  ) .

Lorsquren iu i l le t  1870,  1es  nembres  de  l -a  sec t ion  par is ienne

de I  r lnternat ionale appel lent l -es travai l feurs européens à s tunir

pour 1a paix,  Liebknecht et Bebel proclament eux aussi leur - f idé-

I i tê  aux  idéaux  de  l r ln te rna t iona le .  Ma is  c res t  sur tou t  Bebe l  qu i

soor ien te  vers  l r ln te rna t iona l i sne  révo lu t ionna i re ,  dont  i l  sou-

l igne lr inpérieuse nécessitê dans sa brcchure "S-9! i5si i ig"

( t tunsere  Z ie le ' t )  ( t  eZO) ,  a ins i  gue dans  ses  ar t i c les  e t  ses  d iscours

( t  )  f , i .u tnecht  (w: . rner rn )  1826-1900,  êmigré  en  Su isse  ( t  e+e ) ,  pu is

à  par is  ( f  a4e) .  Menbre  C i r igeant  de  la  Répub l ique bado ise ,  i I

s ren . fu i t  à  Genève après  1 téchec  de  la  révo lu t ion ,  rencont re

Mazz in i r  Pu is  v i t  à 'Londres  durant  t re ize  ans  dans  l t in t im i té
d .e  Marx .  Rent rê  en  A l lenragne ( tee  t ) ,  i l  conver t i t  Bebe l  au

s o c i a l - i s m e  e t  j e t t e  f e s  b a s e s  d e  l r l n t e r n a t i o n a l e .  E n  1 8 6 9 t

i l  fonde à Eisenach 1e part i  social-démccrate. 11 devient 1e

chef  du  soc ia l i sme a f le rnand à  par t i r  du  congrès  de  Gotha- l rez : ) '

Bebet  (Auguste)  1B4O-1913,  co fondateu" r  du  par t i  soc ia l -dêmocra te

en 1  869 e t  l  run  de  ses  chefs  1es  p lus  écoutés .

Sur l -ui ,  cf .  l rart ic le de F. Stampfer,  dans "D.!s-9IæSn
O-SuI:ghi:n:Deutgghe B&SrgPhie[ hrsg vcn H. He1npe1, T. Heuss,

B.  Re i fe rJ rerg ,  ser i i i  l g>1,  Torne 3 ,  PP.  552-561.
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de 1tépoque. Host i le à tcute guerre dy-nast igue, i l  ref trse le

21 ju i l le t  de  vo ter  au  Re ichs tag  1es  c réd . i t s  d .e  guer re .  11  fo r -

nu le  a l -o rs  l  tespo i r  r rque 1es  peup les  d tEurope . . .  met t ronr - '  to r r t

en oeuvre pour conquérir  leur droi t  à 1 tautodêterminat ion et pour

abo l i r  l tac tue l le  soc ié té  d .e  c lasse  e t  sa  d ic ta tu re  mi l i ta i re ,

ca l rses  ce  tou-s  l -es  naux  po l i t iques  e t  soc iaux t ro  ( l )  Cres t  au  nom

d.e ce nêrne pr ir .c ipe dtautodéterm-inat ion des peuples qut i f  prend

par t i  1e  26  novembre  ccn t re  l ta ru rex ion  de  l tAsace-Lor ra ine ,  déc1a-

ran t  que 1e  pr inc ipe  des  na t iona l - i tés  es t  r r to ta lenent  réac t ionna i re r t ,

et  que scn appl icat ion mènerai t  I  tEurope à d.es guerres sans Sin(2).

E t  c tes t  l -e  25  nra i  lBT l  que Bebe l  p roncnce au  Re ichs tag

son d isccurs  re ten t issant  sur  la  Commune de Par is .  L  to ra teur  y

revendique le droi t  des peuples européens à décider de leur sort ,

et  à instalrrer 1e régime républ icain.

11 annonce alors, au g'rand. effroi  d.e 1a bourgeoisie,  que

la Conmune nrest qurun prélude à 1a rêvclut ion sccial iste I

rr . . .  Soyez bien convaincus que tout 1e prolétar iat  eu-
ropéen et tous ceux qui ont enccre au coeur le sent i-
ment de l -a ] iberté et de l - t indêpendance regardent vers
Par is .  Mess ieurs ,  même s i  Par is  es t  cppr inê  présentenent ,
je vous rappel le que scn combat ntest Sl lun pet i t  enga-
genent  d tavant -pos te ,  que l tessent ie l  en  Europe es t  en-
core à veni.r  et ,  avant que quelques décennies se soient
é c o u l é e s ,  1 e  c r i  d e  g u e r r e  C u  p r o l é t a r i a t  p a r i s i e n  . . .
dev iendra  ce lu i  du  pro lê ta r ia t  européen tou t  en t ie r t t (3 )

Cette proclamation fai t  grande impression non seulement en

Al lemagne, mais aussi  sur le r tConsei l  généra.1tt  de l tTnternat ionale

à  Londres  ;  car ,  après  1 têchec  de  la  Commune,  on  pouva i t  log i .que-

nent penser que 1 rAl lenagne prendrai t  la place de la France à 1a

tête du social isme européerL

Après 1871 t  Bebel cont inue à d.éfendre au Reichstag Ia fra-

te rn i tê  des  peup les  cont re  1e  r ra t iona l i sne ,  1e  cap i ta l i sme bcur -

geo is  e t  1e  pro tec t ionn isme éccnomique (+) .

( t )  "De1Ig fS:g la .a l r '  Non 59 ,  Le ipz ig ,  23-7-187O,  dans  A.  Bebe l
trAusge'*-âhl- !e,  Reden u-nd_Scbr.r_!!ç9t, ,  Bd.f  ,  p.  117, Berl in 1970

(z) ibid.  p" 125 :  t rDie Nat ional i tât  hat nur wenig zu beceuten, sie
hat nur einen untergecrdneten Wert in meinen Augen f l l r  das po-
l i t i sche Staa . ts lebenr r .

( 3 )  i b i d .  p .  1 5 0

(+) .1.  Aufruf der sozialdemokrat ischen Frakt ion zur zweiten
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A la f in de l  tère bisrnarckienne, i l  constate -  tout ccmme

Enge ls  -  q r ie  les  E ta ts  européens,  a rnés  iusqutaux  dents ,  te ls  des

Itgladiateurstt ,  ne peuvent plus échapper à leur dest in

l tA ins i  Ia  v ie i l le  Europe bourgeo ise ,  écr i t - i l ,  es t  en
bonne voie de sranéantir el-le-mêtne grâce aux ar'mem-ents
g igantesques qu te l - le  s?es t  c réés  en  vue d .  lune  des t ruc-
t ion  mutue l l -e r t  ( t  ) .

Quant à l - tAnêrique, e1le attend le ccnf l i t  européen pour recuei l -

1 i r  1  thér i tage de  l -  tAnc ien  Ccnt inent .  Te l1e  es t ,  à  peu près  à  Ia

mêne êpoque,  l rana lyse  que fa i t  Enge ls  des  r i va l i tés  du  monde ca-

p i ta l i s te  occ identa l - .

I 1 ' F  n a r r n { -ûr -  peurLant  on  a  pu  met t re  en  doute  la  Pr io r i té  de  l t in -

ternat ional isne d.ans 1es préoccupat ions de l-a social-démccrat ie

al l -ernande, gui se serai t ,  à part i r  de la - fondat ion du Reichr Pro-

gressivement adaptée dans 1a prat ique au système bismarckien en

dép i t  de  1a  d ivergence des  idéo1og ies .

Pour  sa  par t ,  Enge ls  no ta i t  en  1872 Ere  les  re la t io t rs  en t re

L t lnternat ionale et Ie monde ouvrier al lemand étaient purement

p la ton iqL l -es .  Mis  au  ban de  l tEnp i re  par  des  lo is  rêpress ives ,  des

hommes corf i re Bebel et  Liebknecht aspiraient certainement avant

tout à un Etat nat ional-  dêmocrat ique (Z).  Crétai t  pour e-LD( un ob-

jec t i f  p r io r i ta i re .  Les  lo is  ccn t re  1a  soc ia l -dêmocra t ie  e t  1a

d. isso lu t ion  d .e  l t  I tAssoc ia t ion  in te rna t iona le  des  t rava i l leurs r r

au lendernain d.e la gmerre de 1B7O-71 expl iquent sans doute Ie fai t

que 1a presse sccial- iste al lenande dralors se ré-fère rarenent à

l t idêe  drEurope e t  ne  prc fesse qu tun  in te rna t iona l i sne  de  p lus  en

plus thêorique.

Re ichs tagswah l  un ter  den Soz ia l i s te r : .gesetz ,  2B-10-1884,
d ans "2iS_js3i.lLgemo3leliSjg Deutgcls q FelSjt sIeg.tt, Berl in,
1gog"

( t )  o i . e  Tâ t i gke i t  des  Deu tschen  Re ichs tages  von  1887-1889 .
von A.  Bebe1,  ib id .  p .  306

(e) cl.  l  rouvrage d.es deux historiens de Heidelberg V. Conze -
D. Groh, " Dig_ArlgiJç$Sggung ilt. d.er natiglalç3_9eugstsllg
Stuttgart 1966 p" 50
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II. J.P. BçcJS_r ç.t, la 
rr 

BÉ,pybl.ique s.qcia]-*.défLeçrat:Lqug Ss Etat,s-

LJIiac'Egrcpg ".

1,  Fra tern i té  démccra t ique e t  in te rna t icna l i sme pro l -ê ta r i .en .

L r inter 'nat ional isme . forme au contraire la toi le d.e fond

d e  t o u t e  L r a c t i v i t ê  p o l i t i q u e  d e  J c h a n n  P h i l i p p  B e c k e r  ( t a o l - t 8 8 6 ) ,

ce  soc ia l - i s te  a l lemand ré -Êug ié  en  Su isse ,  ce  p icnn ie r  de  1a  Première

In te rna t iona le  en  A l lemagne,  que Marx  e t  Enge ls  on t  par fo is  c r i t i -

gué, mais quri ls ont en déf ini t ive est imé ccmnie un rêvolut ioruraire

hors de pair"  11 est vrai  que Becker.  est 1 tune des f igures 1es

plus typiques de l-a dénrccrat ie européenne au 19ène siècle. Jerury

Marx ,  1 tépouse du  ph i losophe,  1 tappe l le  le  | tGar iba ld i  a l le rnandr r  .

et  Engels rend homrnage, l - tannée même de sa mort,  à sa vignreur

physigue et r ioraLe, le comparant au-x hêros du rtNibelungenl ied"(1).

Dtai l leurs or iginaire de 1a région de Worms, i1 cc'mnence

sa car r iè re  po l i t ique  en  1832 au t tHambacher  Fes t r t ,  pour  émigrer  en

Suisse avant 1848. 11 a pour compagnon Ga1eer,  le fondateur d.u

rrGrùt l ivereinrr.  En 1848, i l  se dêpense en faveur des nouvenents

révclut ionnaires, stadresse au peuple al- lemand dans Ia "Jggki j .ggtt

de  B ienne e t  dev ien t  p rés ident  de  la r r lég ion  a l lemande en  Su isser r "

11 a alors un double object i f  ;  la démocrat ie al- ler.ande et la . fé-

d .ê ra t ion  rêpub l ica ine  d tEurcpe.  En 1849,  Becker  p rend par t  comme

Engels à l -a révolut ion badoiseo Le conpagnon de Marx a fai t  valoir

ses  qua l i tês  po l i t iques  e t  rn i l i ta i res ,  e t  no té  l t impor tance des

événements  de  1B4B-49 pour  son évo lu t ion  idéo1og iqu"  (2 ) .

Désormais ,  la  révo lu t ion  po l i t ique  ne  para l t  p lus  su f f i san te

à Becker.  I t lJne révolut ion sociale européenne, écr i t - i l  d.ans sa re-

vue r tD ie -Evo lu t ionr r  le  23  fêvr ie r  1849,  va  appe ler  tous  Ies  peup les

oppr inés  à  se  grouper  sous  1e  drapeau roug ie t r "  Ce n tes t  qu len  1860

$r t i t  en t re  en  cont4c t  avec  Marx .  En 1861,  Becker  par tage fe  combat

d.es patr iotes i tal iens. I1 . fonde à Genève en 1863 le | tEidgen0ssischer

(t)  cf .  Iet tre à Bebel,  B-10-1886, dans "Kef l_Mgtl- :Fr}ç9ffçh_E_gggfg
B.riefe__Aqj:_Bebelr. W.. tiel]cnecht, K" 5.ay-tS}]|-rlgl aqd€Igrr
Te i l  I  1B7O-1886 Moskau. -Len ingrad 1933 p .  474

(Z) cl .  t rDem Gedâchtnis J.P. Beckersrr,  dans t tD.e!_Spzi j r ]denol-<La! i l ,

17-12-1886.



Volksbundtr,  puis 1

expose entre 1 860

t rDer Nord sterr l . r r  (

1 t ln te rna t iona le .

Ces arurées marcruer:.t chez 1ui un nouveau tournant t

1e i lp ionnier de 1a fraterni té dénocra,t ique des peuples
d.evint un combattant passicn:eé de l t internat ional isme
pro lé ta r ien t r  (z  ) .

En  1865,  i l  dev ien t  repr 'ésentan t  de  l - t ln te r 'na t iona le  e ïL

Su isse .  A  Londres ,  i l  par le  au  nom des  sec t ions  a l - lemandes,  e t  i l

contr ibue d.ans une large mesure à - faire connaltre le ncuvement

dans  1es  pays  german iques .  De 1866 à  1871,  Becker  d . i r ige  à  Genève

un nouveau journa l ,  ' rDer  VoqDq- ts "  (3 ) .  Son a t t i tude  nres t  pas

nettement déf inie,  car i l -  se trouve alors t i rai l lé entre des cou-

rants divers :  marxisme, anarchisme, féd.éral isme et paci f isme. 11

part ic ipe au- Ccngrès de l-a paix à Genève avec ceux {ut i t  aPPel le

rr les honnes les plus éminents de 1a démocrat ie europêennerr.  I l -

rompra f inalernent avec I tLa Lignre de 1a paixrr ,  ainsi  qutavec

1r l tAl l iarce de la démocrat ie sociaf isterr  d.e Bakounine, à tendance

(t)  "PSI-SI9:!9Ig" journal paraissant à Hambcurs ( taeo-t866).  11
t i ra i t  à  env i ron  400 exemPla i res  e t  eu t  peu d t in f luence.  11
ne ccrnpta guère que pour 1t I tAl lgemeiner deu:tscher Arbeiterve-
reinrr de T,assaLle. Néanrnoins, i1 représente une source intê-
ressante  de  documents  pour  1  té tude de  I  th is to i re  de  1a  soc ia l -
dêrnocra t ie  a l lemande,  é tan t  donné Ia  Par t i c ipa t icn  de  Lassa l ]e
h- iebknecht et J.  P. Becker.  Celui-ci  at taquait  dans le rrNord-

s te rnr r  1e  cent ra l i sme fassa l l - ien"

(z )  nor f  D lubek ,  "L I : -PSer_r t ,  Ber l in -Es t ,  196Q p .  310

(g) "DgJ9IEE" -  Pol i t ische und sozialbkonomische Zeitschri . f t -
Zentral-organ der Sekt ions gruPPe deutscher Sprache der Inter-
na t iona l -en  Arbe i te r '  assoz ia t ion"
rrDer Vorbotgtt ,  paraissant à Genève, étai t  une revLre mensuel le
qui ne se vendait  pas à plus de 500 exetnplaires en Al lenagne.
Le dernier numéro est de décembre 1871. Sa parut ion cessa à
cause du ncmbre élevé d.es iournalrx sccial istes de 1téPcque.
Réêd i t ion  :  r tDer  Vorboter r  Jg .  1 -6  Ber l in  ;  D ie tz  1963.

- 4 1 9 -

e t tDeutsch-republ ikanischer '  Volksbundrr et  i l

e t  1865 ses  conv ic t ions  in te rna t iona l i s tes  dans

1 ) .  E n  1 8 6 4 ,  i 1  e s t  l r u n  d e s  f o n d a t e u r s  d e
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anarch is te ,  pcur  se  ra l l ie r  à  Marx  e t  au  ' rConse i l  gênéra .1  t rde

l tTn terna t iona le .  Ma is  sa  f idé l i té  à  l t c r thodcx ie  marx is te  re*e-

ra  t rès  re la t i ve  e t  Marx  n ra  Pas  manqu-é  de  sou l igner  1es  cont ra -

dict ions de cel-ui  qur i l  aPPeIai t  far. i l ièrenent rrder al- te Beckerrr .

Les  exégètes  scn t  en  désaccord  sur  ce  Po in t ,  1es  h is to r ie rs

est-al- l -ernands ccnsidèrent que sa f idé] i tê envers Marx a fai t  de

Iu i  jusqurà  sa  mor t  un  adversa i re .  de  l ranarch isne e t  du  ré fc rmisme(1) .

Les autres 1e t ienr:ent Pcur un révolut icnnaire né, un agitateur

e t  un  tac t i c ien  remarquab le ,  ma is  d respr i t  éc lec t ique.  Sans  vou-

lo i r  en t re r  dans  le  dé ta i l  des  ê tudes  récentes  sur  les  concept icns

idêc log iques  de  Becker ,  i l  fau t  sou l igner  que tou tes  sont  d taccord

sur  un  po in t  i  i l  n ra  jana is  pu  ass imi le r  à  fond 1e  scc ia l i sme

rr,arxiste. Sa pensée européenne se ressent des in-f luences diverses

q u t i l  a  s u b i e s  e n t r e  1 8 6 0  e t  1 8 7 0  ( Z ) .

2 .  L  tEurope du  r rs ièc le  soc ia l r r .

Gar iba ld i ,  Lassa l1e ,  Bakoun ine ,  Marx  sont  a lo rs  peu ou  Prou

ses  na l t res  à  penser .  Cer tes ,  leurs  c r ien ta t ions  d ivergent ,  ma is

tous  sont  révo lu t i cnna i res  e t  ne  scngent  {u tà  fa i re  tab l -e  rase  de

ItEurope conservatr ice. Dans un êcr i t  de 1862, rr  CoIrn-eI!  eI  qua.nd?rl

( t tWi "  und wann?" ) ,  Becker  dêve loPPe les  g rands  thèmes b ien  connus

de l . tan t ibonapar t i sme,  de  l tan t i t sar is rne ,  des  rappor ts  de  l t in te r -

na t iona l i sme e t  du  na t iona l i sme,  en f in  de  l tun i tê  a f lemande.  Le

bonapar t i sme es t  se lon  1  rau teur  1  rava tar  d tun  Phénomène h is to r ique

(t ) c,^. Rol-f D1ubek cp. cit. , et Ernst Engelberg " E!99S3-gSI-Pglf
kratie un<I des Scz-i4l: i5n^'us in der l4t€Ifgt lonale rt,  Berl in -

Zu r i ch ,  1963 .

(Z )  ce .  Rc l f  D lubek ,  o

"Thagslg'gn sccial
1 8 7 2 , ,  C a m b r i d g e ,  1 9 6 5
Er ich  Gruner  t tD ie  Arbe i te r in der S'chveiz irn 19. Jabf'.bl4d-Ant

p .  c i t .  Erns t  Enge lberg  op .  c i t .  R .  Mcrgan
denrccrats and the f i rst  Tnterr: .4t iolat  1864-

Bern ,  1968,  c f .  p .  )2Q e t  su iv .
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p lus  vas te  i  l - t inpér ia l - i s r .e  la t in ,  au .que l  i l  fa i t  g r ie f  d ravc i r

rêpandu sur I  rOccident nécl iêval I  tur, i forrr isat ior rr-r l ig ise=.,  Po-

l i t iqu-e  e t  soc ia fe .  E t  Becker  de .s ren  prendre  ar ,1x  c rc isades ,  con-

Cannées pol:r f  zr loir  r ' r : in.é l  rEurope, entravé pour des sj-ècl-es l -  réPa-

nouisserrent cle l -a civ i l isat ion et empêché la formation de grandes

nat ions  l ib res .

Cont re  la  monarch ie  un iverse l le ,  ccn t re  1e  despot isme re l i -

gier.rx,  i l  en appel le aux forces populaires et aux nat icnal i tês.

T1 souha j . te  la  cons t i tu t ion  d tune Eurcpe des  na t ions  l ib resr  a - f -

- f ranchi.es du- poids histor ique des nodèles ant iqu.es et méCiévaux,

l ibêrées  de  l -a  c ra in te  du  pêr i1  tsar is te"  Dès  1848,  i1  env isage

une guer re  avec  l -a  Russ ie  comme une chose inév i tab l -e  (1 ) .  En  1863,

Becker est évidelrLlnent favcrable à 1a const i tut ion d tune Pologne

u n i e  e t  r é p u b l i c a i n e ,  c h a r g é e  d e  p r o t é g e r  l . t O c c i d e n t  ( Z ) .  E n  1 8 6 6 ,

lors du Congrès de ] t lnternat ional-e à Genèrre, i1 déclare que 1a

Russie est un trdanger permanent Pour Ia civ i l - isat ion et le l - ibre

dêve loppenent  de  l - rEurope"  ( f ) .

A  v ra i  d i re ,  le  t rcésar isme la t in r r  e t  fe  t tpans lav isme mcngo l r l

ne sont pas 1es deux seuls dangers auxquels Becker s tat taque. 11

sren  prend auss i  à  la  don ina t ion  europêenne sur  le  res te  du  monde,

dans  l -a  mesure  où  e l l -e  es t  a f fa i re  d tégotsne,  d . t in jus t i ce  e t  d rop-

press ion .  Son hunan isme scc ia l i s te  l -u i  fa i t  espérer  que 1a  c iv i l i -

sa t ion  europêenne s r imposera  Par  sa  supér io r i tê  mora le  e t  sa  no-

b lesse pac i f ique .  Dans scn  op t i rn isne  pos i t i v is te ,  Becker  pense que

le 19ème siècle inaugrrre une ère nouvel le,  avec le tr icrnphe absolu

( t )  r tE in  Kr ieg  n i t  Rup land geht l r t  zu  den unvermeid l i chen Ere ig -

nissen der nâchsten Zukunft  ;  denn wenn RuBland das nach
'  Republ iken dr ingende Europa nicht arrgr i- f fe,  so mûpte es von

dem republ ikanischen Europa angegri f fen und zerfetzt  werdenrrt
in i "PiS:EJglI! ig3", 19.12.1848, cité par D]ubek, " L.LEg$"
o P ;  c i t .  P .  1 1 6

Revol-gl ipntr ,  Genf 1 863c f .  r rPo len .  d ie  D ip lo rna t ie  und d ie(z)
( : ) t r D e r  V o r b c t e r t  G e n f  ,  1 8 6 6 ,  B d .  I ,  P . 165 .
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c le  1a  c iv i l i sa t ion  moderne de  l  rEurcpe sur  fa  lo i  h is tc r ique du

déc1 in  ;

I tLa  c iv i l i sa t ion  noderne es t  heureusement  sur  Ia  vo ie
qu i  lu i  permet t ra  d téchapper  à  ce  c1rc le  fa ta l .  E l le
a  d ê p a s s ê  l a  c i v i l i s a t i o n  d e  l - t A n t i q u i t é  . . .  e t  e n -
t ra lné  dans  son orb i te  p resque tous  les  peup les  de
Ia terre -  et  dès quron sera venu à bout du pouvoir
d ic ta to r ia l  de  l tEurcpe,  un  grand aven i r  sera  sauve-
gardé e t  1e  t r i cmphe de l - rhumani tê  sera  assuré t t  ( t ) .

Après 1871 t  Becker paral t  rncins certain de l-  tavènement

i m n i n e n t  d u r r s i è c l e  s c c i a l t t e t  c l e  l a  p ê r e n n i t é  d e  l a  c i v i l i s a t i o n

occ identa le .  I1  juge ce l1e-c i  comprcmise  Par  1e  sys tène 1 ibéra l  e t

menacée de dêcader:ce tctale. Ccmme l-es cul- tures ant iquesr e1le se-

ra i t  ccndamnée au déc l in  par  l  texPfc i ta t i cn  des  lnasses  au  pro f i t

d rune minor i tê  e t  par  leur  a l iêna t ion  (2 ) .

3 .  Du na t io r ,a l - i sme à  l t in te rna t iona l i sme.

Dans t t@-Jl$-y,ann!t t ,  Becker prêccnise l rEurope des nat ions

l ib res  e t  éga1es en t re  e l - les ,  une Europe où  sera i t  assurê  1 têPa-

nou issement  des  hommes e t  des  peup les ,  cù  1 têmula t ion  garant i fa i t

1a  d ivers i té ,  où  chaque cc l l -ec t i v i tê  jou i ra i t  d rune ccTnPlè te  au-

tonornie i  rr le nat ional- isme doit  tout aussi  peu se disscudre dans
1e cosmopol i t isme que 1a famil l -e dans Ia ccmmune et la
ccmrnune dans l  rEtat, t  (g)

11  s tag i t  en  sonme ic i  d run  tJaPe de scc ié té  fédéra Ie  avec

superpos i t i cn  e t  au tcnomie  d .e  tou tes  les  co l lec t i v i tês .  Becker  es t

dans  Ia  l igne  de  Kant  e t  i l -  par tage les  idéaux  de  1848,  dans  Ia

mesure  où  i l  pense que l t in te rna t iona l i sne  n texc lu t  pas  le  r rna-

t iona l i smer r ,  c tes t -à -C i re .  l t indéper :dance na t icna le  b ien  conçue e t

considêrêe ccmme facteur de civ i l isat ion et de progrès. Ce rr114-

t ional isnrerr paral t  être pour lui ,  à 1têpoque de "Eigg.LEIg ?",

l ra lpha e t  l toméga.  T1  es t ine  même,  d . rune man ière  assez  peu marx is te ,

ttwig l.rna lwa,rur ?_E:Ln çI$lgi-w.or} uber .<iie l.rage.n up9-êpf'g.abFn

ZSi ! " ,  Genf  - 'Lcndon -  Manchester ,  1862,  P.  237.
cf .  "@tt ,  Genf ,  1875

( r  )
(z)
(s) rrWie undivann ?rr,  p.  247
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gue Ie .systèxre i lat ional ef facera Fe'r l  à per-r  les di f férences entre

1 e s  c l a s s e s  s o c i a l e s ,  à  c o n d i t i o n  t o u t e f o i s  q , r e  l - e s  E t a t s  s o i e n t

d.énocrat iques.

Mais  en  c lép i t  d .e  ccncess ions  cer ta ines  au  sent iment  i raE ic -

na1 ,  et  surtout au sent i tnerr.L nat iona- '-  suisse conne en térnoigne sa

co i labcra t ion  avec  1e  r rGr l ) t i i ve re in r l ,  Bec '<er  a  é tê  tou te  sa  v ie

ulr  authent iqtre cos:nopol i te ( t) .  11 a sans auctrn d.oute subi l t in-

f luence de  la  l igue  de  la t rJer rne  A l le rnagne ' r  ( ' rDas  junge Det r tsch-

landrt) ,  fondée en 1934 à Berne par cles ré-fugiés al . lemands et qui

étai t  une sect ion de l-a rrJeune Europerr <le 11 azzini .  Nous savons

E. re  l t idéaL des  r tE taLs  rêpub l ica ins  < l rEur lper r  é ta i t  fo rL  répandu

par:ni  les associat ioirs oi ;vr- ières regrùupant les émigrés al- l -ema:rcLs

e n  S u i s s e  ( z ) .

Becker  n ta  jana is  ren ié  son en thous iasme pour  une Europe

connposée <le rêpub1-iques fé<lêrées, tel1e gue Ia rêvaient l -es hon:res

d e  4 8 .  E n  1 3 6 2 ,  i 1  a n i m e  d a n s  c e  s e n s  l a r r s o c i é - t é  i n t e r n a t i o n a l e

<1es dê :nocra tesr r  ( r r ln l .pnat icna ie  Denokra tengese l lschaf t t t ) ,  qu i  a

précéaé 1  t ln te rna t iona l .e  ouvr iè re  e t  qu i  é ta i t  insp i rêe  à  la  fc is

par  1e  fédêra l i s r re  répub l ica in  e t  l -  r in te rna t iona l - i sn te  soc ia f  i s te (3) .

Dans "Ef._;I : {-E1tg!",  i l -  est conscient que les nat ions 'JtEurope

ressorL issent  c l r ' *ne  fonne de  c iv i l i sa t ion  commune e t  cons t i t r ren t

ut le corrununauté dt intérêt,  de vie et de pensêe. rr le costn.rpol i t isrne

sLtppose un niveau de civ i l isat ioir  ai teint  par .1e nombre' trx peupies

égaux entre elrx ;  crest 1a fonne la plus accori lp i ie <1 torganisat ion

h r x n a i n e  " " . r i  ( + )

c f. R. B i sl er ttD3"1_]jo__e3t-{ry_s_"glëigfg:-iL jgtJgs_t-ç-c-!1g!1"
Ko tn  -  Be r l i n  1963  PP.  19  e t  20
cf. I,rr. sclrieder "4^_9ts..*_gÈL_diJl! :c_qe]l rLiLe-LLqLb-e.J{e-qÈT}g.L_D_is
alrsfæ{=9.-tçÀ"e__Uf_JjlrraÊlL1l3acj1-_d5-j-jit1-g*!-t!!-.!-q3-v-ojjq3-q"
Stu t tgar t  1963.

(S)  c f .  la  l -e t t re  c1e Becker  à  Sorge,  du  30  mai  1367,  c i tée  par
ïl rich Gruner "j)_:= -l!1b-e i Lg-1g-{Sl-s-c!q-e_t2_U, -L2.-J-1"j]3*-2?l :
n1362 v;rr  ich Mitarbeiter des internat ionalen Demokraten-
korLgresses ,  l io raus  1  864 d ie  In te rna ' t iona fe  Arbe i te rassoz ia t ion
her.vcrging und ich dadurch einen systematisch-lcosrnopol i t isch-
korununist ischen Wirkungskreis erhiel t"  r l

(+) wi-e --utÈ.-l!1r]t} ?, P. 231

( t  )

(z)
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Vo i là  qu i  rappe l le  ton t  à  fa i t  les  théor ies  kant ie r lT les .

L rau teur  a f f inne  d ta i l leurs  que grâce à  l - t in te rd .épendance c ro is -

sante, dans tous l -es domaines, des per"rples civ i l isés, la co'ni f lu-

nauté des Etats se traduira néce.çsairenent Par ul l  nouveau sysLème

pol i t ique dans l-equel I  rEuroPe se rêgénêrera pa" la l - iberté.

Puis ce costnopol i t ist le génêrer. lx tnais vagn-re se teinte t le

p lus  en  p fus  d t in te rna t iona i i sme soc ia l - i s te "  Bet :ker  rePousse son

tr i rat ional- ismett  dtantan et prend conscierrce d.e 1a sol idar i té ôe 1a

classe ouvrière. rrLe ternps de l  t isol-enent nat ioi tal-  est révoIu,
êcr i t - i I  en  1868 ;  au iourd thu i ,  i l  n ry  a  p lus  que l -es
rêac' i ionnaires qui net ' tent 1e pr incipe des nat ional. i tés
à  l  t o r d r e  d u  j o u r  .  . .  r '  ( t  )

4 .  Becker l t f  n te rna .L iona le  e t  1a  L ignre  de  1a  pa ix ,

11  dépasse a lo rs  les  dcc t r ines  scc ia ies  de  Frbbe l ,  de

Lassa l fe  e t  <1e Proudhon,  Pour  a , lop ter ,  au  moins  en  Par t ie r  ce l les

du matérial isne historique. Dans tthl.-Lq$gfg"r i I  estirne gue 1a

bourgeo is j -e  a  fa i t  son  te rnps  e t  qu t i l  rev ien t  au  pro lê ta r ia t  < l t ins -

ta r r re r  i  rE ta t  r1êrnocra t ique ( r tvo lkss taa t r t ) .  )ésor rna is .  conver t i  à

1a  pensée t l ia lec t ique,  i l  vo i t  1 révo lu t :Lon de  l rEuroPe seLon le

schêma ; fêodal- i té rnér i iévale -  capital is ine bourgeois -  t rsociêté

social-e du tra.rai l  c,ropérat, i f  et  corununautaire" (2).  Mais i1 faut

b ien  no ter  que Becker  res te  f idè le  au  concePt  d tassoc ia t ion  e t  de

coopéra t ion-  T I  d iscerne  le  bu t  f ina l  de  l -  th is to i re  comme 1  rasso-

ciat ion de l- thumanitê en rrune communairtê,  organi.sée en une unité

organ ique e t  l iée  par  1a  so l id .a r i té ' r  ( : ) .

L rEurope,  comme l - tE ta t  d .é rnocra t ique e t  poPu la i re ,  do i t

être une fêdêrat ion <l tassociat ions. On peut dêce1er ic i  'une inf lu-

ence proudhonienne, bien que Becker ai t  pr is ses distances vis à

v is  des  r 'éconon is tes  pe t i t -bourgeo is r r  par t i sans  du  mutua l i sme (+) .

( t  )

(z)
( g )

(+)

D e r  V o r b o t e - ,  B d . I I ,  p . / 8 ,  m a i  1 8 6 8

cf.  t 'D_er _V_gr.b_o,!e ' t ,  fêvr ier 1866 ,  Bd.I ,  p.  20

ib id"  avr i l -  1366,  p.  58

c. f .  "Le:JgI !s :g" ,  Bd. I I f  ,  mars 1BTC, ar t ic ie  r tDie Arbei ter -
bewegrrng, das Genossenschaftsvesen und die Revolutionrr p.35
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Ces cr i t iques datent d.e 1870. Cette année-l-à,  Becker se dissocie

d.e l ranarchisrne de Bdcounine. Pendant quelEres années, au sein

des sect ions de langue al lernande de l t lnternat ionale, i1 a essayé

de coordonner l tacEion d.e rnouvements inconpat ibles.

Dtune part ,  i1 a considéré Ia Prernière Internat ionale comme

lt instrument i rropre à la construct ion de lr luroPe social iste ,

rT,e part i  d.e la régênérat ion européenne, organisé dans

1 rAssociat ion Internat ionale des travai l leurs, écr i t - i1
en 1 866, a Prouvé au monde qulelle ne subord'onne pas

à 1a  tques t ion  a l imenta i re t  l tac t i . v i té  sp i r i tue l le  e t
mora le  . . .  ma is  qu te l le  s te f fo rce  d tharmon iser  idéa-
l i s rne  e t  na tér ia l i s rne ,  théor ie  e t  p ra t iqu€ co .  E t  c tes t
p réc isêment  ce t  on iec i i f  ( ta  tonaat ion  du  r rYo lkss taa t r r )

Eri  imprime au premier et au sel t l  ' . .  part i  européen
Ie  carac tère  spéc i f ique  de  sa  vocat ion  régénéra t r i ce t t (1 )

Mais d.tautre part  i I  est certain,  ainsi  que ] .e social- iste

et col laborateur drEngels Kari  Kautsky l fa nontré. pendant ] .a

Prenière Guerre nond,iale, qulavant 1 87C 1 tinternaticnalisne ouvrier

étai t  t rès souvent inséparable de l t idée d.r-ane fêdérat ion d.t t r tats

républicains. Kautsky cite Becker conme exernpie tlpique de 1a coe-

xistence de deuc concept ions qui srexcluent absolument chez Marx

e t  E n g e l s  ( z ) .

11 est synptomatique quten 1858. t'D-g1!g$fgrr ne fasse

point de di f férence entre 1es object i fs pol i t iques, sociawr et

éconorr iques de lr lnternat ionale et ceuc d.e larr i , igue de 1a paixi l ,

où ni l i tent également les internat ional istes 1es Plus act i fs (g).

( t )  t 'Pgg_t@pg!g'r ,  Bd.. I ,  décembre 1866, P" 179

(Z ) f . Kautsky "D-ig-t/egigi$g-lLaAten Mitteleulopas ", Stuttgart
1916, p.41 :  r tÀus der Internat ional- i tât  der Arbeiterdemokrat ie
ergab sich von selbst das Zie1, sobald 1lbera11 die Dernokrat ie
erkânrpft sein werd.e, die verschiedenen republikanischen Natio-
nalstaaten in einern stândigen Bund zu vereinigen, den man i-n
Anlehrmng an das amerikanische Beispiel  die Vereinigten Staaten
von'Europa nannten Zut Ze:^t  der ersten Internat ionale spiel te
in ihr wie arrper ihr diese Idee eine gewisse Rol let l

(s) cf,  t tDer lsJlb-o' lgrtr  Bd.I Ir  P. 143t septembre 1868.
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Tous prônent la fraterni té <le-s peuples, 1e fédêral- isme répubi i -

cain et les grand.s pr incipes :révciut ionnaires'  Peut-êLre t t993

Vo.9o_tg" insiste-t*il plus que 1e jourilal "P:g-Y-er?*ig-teg-q!Èq!eg

gogluropgrt  srrr  ia }utte d.es classes et ia révoiut icn social iste.

En tou t  cas ,  1a  pensée de  Becker  e t  du  ccmi té  cenf ra1  de  la  sec-

t ion  de  l r ln te rna t iona l -e  à  Genève t rah i t  jusquten  1871 un  cur ieux

mé1ange d.e pr incipes ant icapital istes, hunanitar ' -res, fêdéra: l , istes

et êconomiques. 
.T,réditor iai iste de t tD-S3-Wtr va nênre ju.squtà

évcquer la naissance drune race europêenne grâce aux rnélanges eth-

n i q * e s  ( t  ) .

Dans ces  cond i t ions ,  1a  pers is tance de  l r idêe  d , I i t . t r -u - r r i "

c l rEurope, ,d .ans  t tDeq-JgqP"- tg t t  jusqutà  1a  guer re  de  1870-71 nra  r ien

<1e surprenant.  l , tuni f icat ion d. lune Eurcpe cléchirêe par ies r iva-

l i tés nat ionales eL opprinrêe par Ie capital isme ne peut se réa] i-

ser  que par  l t ins taura t ion  d tE ta ts  popu la i res  l ib res ,  indépen< l .an ts ,

ma is  so l ida i res  e t  f ra te rne ls ,  De l -a  no t ion  de  f ra te rn i tê ,  on  passe

parfois à cel1e de t ' - farr i l - le de PeuPlesrr,  coln:ne le fai t  Ludwig

Bûchner  de  Darmstadt  dans  une le t t re  d .e  1866 sur  l rTn terna t ionafe(2) .

5 .  La  pers is tance du  fédêra l i sme.

Ent re '1866 e t  1870,  a l -o rs  q i re  des  rappcr ts  nouveaux se  nou-

ent  en  po l i t iqae  in te rna t iona l -e ,  l t idéa l  des  r t t i ta ts -Un is  d . tEuroPer l

apparal t  ar.rx social- istes comme part icul ièrement apte à traduire

l-eurs pr incipales aspirat ions. 11 se charge alors d run contenu

(t)  cf .  , 'D_ç!JgI!gIg",  Bd.I tr I  t  P.4)- :  t rAl lgemeine Versa:nmlung der

deutsc t rsprec i renaen Arbe i te r  Genfs r r ,  B .  Apr i l  1371 :  t 'Dap be i
.  den durch die grope Vôlkervran<1erung, die Kriege und den Verkehr

sich fortwË.hrend e verschwi sterten und verschlrâgerten KulturrfÔI-

kern auf unserem l /el t tei I  kaum noch von ainer wesent l ichen
Verschiedenheit  d.er Rassen, sondern eher von einer europâischen
Rasse, die ùbrigens arrch in Amerika al lherrschend, die Rede

sein kannrrn C rest 1à une ic i .ée qui sera, un Peu plus tard, éga-

lement  ce l1e  de  N ieLzsche.

(z) cf .  "D-El jgl lg jgr ' ,  Bd.I ,  P.6r let tre du 23 aott  i866 :  r teine
- 

grope;=îê[" gegenseitig liebende und, unterstl]tzende Farnilie. " 
rl
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révolut ionnaire, sccial-  et  populaire qui 1ui  étai t  a, ' rparavaàt

ê'Eranger.

11 est rare qir ton revendique corune le rrPart i  ouvr ier d.e

S a x e t r f o n d é  e n  1 8 6 5  P a r  L i e b k n e c h t  e t  B e b e l ,  l t u n i t é  d u  p r o l é -

ta r ia t  t rsans  d is t inc t ion  de  c royance re l ig ieuse e t  d tappar tenance

nat ionale ou ethniquerr ar l  sein <1 lun r lEtat social-démocrat ioue

européenr t  ( t  ) .

T ,es  " fo rmules  proposées sont  p resqr ;e  tou jours  d t insp i ra t ion

féd .éra l i s te ,  ma is  d run  fédéra l i sne  vague e t  abs t ra i t ,  qu i  en

reste arrx fonnules ronf l-antes" Ainsi  1es rrDer; tsche Arbeiter-

bi ld.ungsvereinei l  de Suisse, qui  adhèrent à l  tTnternat ionale en

ac t t  1858,  se  f i xen t  co lnme ob jec t i f  f ina l  de  leur  ac t ion  po l i t i -

g r re  e t  scc ia le  1a  c réa t ion  drune fédéra t ion  d . tE ta ts  européens 1 i -

bres (europâischer Freistaatenbund) (Z).

r5,e but, Ie grand. but, écrit ',lblJgpjg,: à lrocca-
s ion  de  1a  révo lu t i cn  espagno le ,  do i t  ê t re  l l , l ta t  po-
pulaire l ibre -  1a Rêpubl iqre social-détnocrat ique fé-
d .ê rêe  d . rEurope ' ,  ( f ) .

Le 2 aott  de la même année, un neet ing est rêuni à Vienne

par  1e  r tPar t i  popu l is te r r  au t r i ch ien  ( r t ïo lkspar te i t , )  pour  d iscu ter

de 1a quest ion al leinande, A cette occasion, des divergences écla-

tent entre dêmocrates rrgrand-al l -emanlsrtet  social istes.

r t0n étai t  venu pour parier d.e Ia quest ion al lemande et
on dut écouter des d.éclalnat ions sociales, universal is-
tes  e t  démocra t iquesr l

é c r i t "D i e ldo c h e n sS h r i ât_ d_e:_F o r t ac}.r i-lt :p.a Lt S i _ijglegg. ( + )

(t) cr. "L*gJgLL€rr, tsd..I p. 47
(z) cr. ',àu_LJgg'bgl{1, Bd.II, p. 105
(S)  c f .  "Der , -V j rbo tgr t ,  Bd . I I ,  p .154 !  r rD ie  span ische Revo lu t ionr l

oc t .  1  86B

(+) "Die Lqchensçhriî t 9Sf_ISfLXIfrLlSg1*-g ij+_-Eere gr' é t ai t
l  torgane r lugroupe
prépara l -  tentrêe

1ibéral ,  pet i t -al leynand et prussophi le qui
de la Bavière dans 1e Reich bisnrardcien.
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Ces déc l -amat ions  émana ien t  d tun  cer - ta in  P fe i fe r ,  qu i  c ru t  devo i r

faire une profession de -Êoi européaniste i

rrle mouveïnent ouvrier est un feu qui gagnera toute
l-  t lurope. Je suis européenr Pas al lemand, donc je suis
contre l  tA] lemagne du Nord et contre l -  rAl l -emagne du
Sud.  Ce n tes t  que par  les  E ta ts -Un is  d tEuroPe que l ron
peut  fonder  la  l iber té ' r .

Becker,  guant à lui ,  annonça sol-ennel l -ement qrre 1es nat ional i tés

ê ta ien t  dêpassêes e t  que 1  rabout issenent  de  touLe révo lu t ion  de-

vait  être nécessairerrtent l  runi f icat ion de Ia rrgrande famil le des

peuples europêenstr au sein de 1a "Républ ique social-dêmocrat iquerr

( t ) .  Cres t  de  ce t te  même rêpub l ique qu t i l  es t  ques t ion  encore

q.relques mois plus tard, dans "]fglJgl!gj9"i
r rE t  qu i  donc ,  s i  ce  n les t  1a  c fasse ouvr iè re ,  peut  ê t re
le l , Iessie, et  q*oi  drautre que l-a Républ ique social-
démocra t iq - re  d .es  Eta ts -Un is  d tEurope peut  ê t re  le  moyen
d.u  sa lu t  ? t r  (Z )

T ,orsgr . l ton  cons ta te  q re  le  v ie i l  idêa1 d . rune fédêra t ion  de

peup les  l ib res  se  re t rouve jusqutà  la  f in , le  1870 dans  1e  journa l

de Becker,  on pourrai t  croire que celui-ci  a accuei l l i  avec sat is-

- fact ion 1a fondat ion de la Troisième Rêpubl iq ' ' ,1g, qui  a:rrai t  pu

fourn i r  a r rx  E ta ts -Un is  d tEurcpe ce  cent re  de  c r is ta l l i sa t ion  jad is

souha i tê  par  Kant .  f1  n ren  es t  r ien ,  car  Becker  t rouve 1a  répubI i -

q.re de Gambetta trop bourgeoise. 1,e pays cher à son coeur,  ctest

sa  seconde pa t r ie ,  Ia  Su isse ,

t rbas t icn  ind ispensab le  de  la  l iber tê  européenne,  Pat r ie
d . e  t o u s  f  e s  h o n m e s  f i b r e s  d u  c o n t i n e n t  . . . r t  ( g ) .

Noyau rêpubl icain alr  mi l ieu de l tEurope nonarchique, modè1e en mi-

n ia tu re  d rune confêdêra t ion  de  na t ions  l - ib res ,  1a  Confédéra t ion

(t ) "[gçhens. ci,t#.q 3?r Eqtlg:-hrlttspafJsijg Bavel]:rr, Erlansen,
Jah rg .  1868 ,  p "  253
t t 'Jsq_'{cLb_ele tr ,  Bd. I I  ,  févr ier 1869 ,  p.  1 9

c f .  t rWie  und wa44?r l ,  p .436

(z)
(s)
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helvét ique devra être l -e centre de ral l ie inent de toutes les répu-

b l igues  soeurs .  En 1866,  au  Congrès  de  i t ln te rna t icna le ,  Becker

g lc r i f ie  J -es  héros  du  R l l t l i ,  ancêt res  de  la  l iber té  su isse  e t  eu-

ropéenne. Pas de vraie l iberté pour 1ui sans fédéral isnre, nctamment

sans  au tonomie  des  co l lec t i v i tés .

t t te  q r " r f  mt i rnpcr te ,  écr i t - i l  en  1870 à  un  soc ia l i s te  a l -
sac ien ,  c  res t  que chaque e thn ie  (Vut te rschaf$  so i t
l - ib re ,  gû te l - le  s tappar t ienne à  e l le -mêne,  g 'û re l1e  d is -
pcse de  tcu tes  ses  fo rces  matér ie f fes  e t  in te l_ lec tue l -
1 e s  . . . r r  ( t )

A ce point de vue, i1 t ient Ie fé,1éral isne suisse pour incompara-

blement supérieur à la central isat ion - française. C test pcur 1a même

raison qut i l  prend d.ans I 'Wie und wann?rr des posit ions trgrand-

a l lenandesr r  I ,a  fondat ion  d tun  Re ich  un i ta i re ,  p rophêt ise- t - i l  -

et  avec que11e clairvcyance - 1 tannée même de la venue de Bismarck

au pouvoir ,  entraînerai tpour 1 tAl lemagne une autre Guerre de trente

ans, au cours de 1aque1le eIJ-e se trans-formerait  en champ de ba-

tai l le européen

rrEt au l ieu d.e l -  tuni té de la patr ie .  . .  1e rés:,r1tat
f inal  serai t  le partage d.e l  tAl lelnagne entre nattres
a l l -emands e t  é t rangersr t  (Z ) ,

Ce sont  1à ,  assurément ,  des  l ignes  prémoni tc i res .

Becker magnif ie au contraire 1 tAl lenagne républ icaine comme

bast ion  de  l -a  pa ix ,  p ivo t  d tune Europe d .érnocra t ique,  méd ia t r i ce

des  peup les ,  pac i f i ca t r i ce  du  cont inent  e t  c iv i l - i sa t r i ce  de  l rOr ien t .

Dans sa  pensée,  1a  miss icn  drune A l lenagne un ie  e t  l ib re  répond à

ce l le  de  la  Su isse .  Au se in  de  l  t fn te rna t icna le ,  les  deux  pays

do ivent  ê t re  les  o rganes ind ispensab les  r le  I  têqu i l ib re ,  de  1a  ra i -

son  e t  de  J -a  jus t i ce .  T ls  do ivent  . fonder  d .es  Eta ts  soc ia l - i s tes  dans

( t  )
(z)

"D_qL ic,lbc,lgrt, Bd.. f IT r P . 1 2
r r r^ / ie  und wann ?t t r P. 342
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. u n e c o n f ê d ê r a t i o n e u r o p é e n n e } i b r e ( r ) . A i n s i d o n c , l . t E t a t s o c i a .

l iste de Becker r l i f fère nctablernent de l -rEtat démocrat iqr ' re centra-

} i s ê , p o i n t c 1 . e d ê p a r ' L d r u n | | B t a t e u r o p ê e n s c l i d a i r e l | , d . o n t e n 1 8 6 7

1e r rpar t i  popu l is te  saxonr r  ( "sa th t i=che Vo l ' kspar te i r r )  ae  eeuet  e t

Liebknecht trace les contours (z).  sur fa qrrest ion du fédéral isme

et du central is:ne, l " larx et Engels sont loin de partager les vues

de Becker.

I I I .  M a r x  -  E s : l lEur-q a a l . ' l révc l- ut i o 4- nglLqi ai e

1 .  Cont re  l  t In ! " rn" t iona le uissances rêactlggrgire:

I t lJn spectre hante l tEuroPe - Ie spectre du communisme'

Toutes 1es puissances de 1a viei l le Europe ont conclu

lr t .  uir là"tà 'uc"ée Pour traquer ce qectre :  le -paPe

.t  1"-; ; ; t ,  l , t " i t t "" iàr '  et  Guizct '  1es rad' icar ' rx d'e

pra , ,àe- " i  i " t  po l i c ie rs  d rA l le tnagner r '

oès 1B4Br dans ce préanbule du ' r ' Iat@

!i :8, ,  Marx et Engels replacent le mouvement ouvr ier dans son

v é r i t a b l e c o n t e x t e : s o n o p p c s i t i o n r a d i c a l e à l l E u r o P e C o l l S e l V â -

t r i ce .

116r$ ta i t  le  te inPs,  écr i ron t - i l s  beaucoup p lus  ta rd '  où

f.  nt ' t t t i 'e const i tuui t  f t  dernière grande rêserve de

tou te  1a  rêac t ion  eurcpèenne"  \J / '

f , e t s a r i s m e e s t e n e f f e t p o u r M a r x e t E n g e l s l r e r r n e m i P r i n -

cipal  de 1a rêvol-ut ion, celui  qur i l  faut abattre à tout pr ix et

cf. "D_ggjryrt, 
Bd.I ' 1866 , P. 55

c f .  t 'DeL V l rb_e lg t r ,  Bd . I ,  P .  47

'  Ed'  bi l ingue Aubier* lontaigne'

Par is  1971t  n '  Te l ,  Pré face  à- -1 têd ' i t ion  russe de  1882 '

Sur  ce  po in t ,  la  pcs i t ion  de  Marx  e t  Enge ls  s ra l igne  sur  ce11e

de l-a gauche europêenne, po"" qt':- ta révotution doit briser

1e  sys tème de 1  81  5 '

( t  )
(z)
( g )
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qu i  es t  d ta i l leurs  conc la inné par  1 tévo lu t ion  h is to r ique ( t ) .  A  la

ve i11e de  1a  Guer re  de  Cr imêe,  Marx  écr i t  encore  t

t t I  1 nly a plus en Europe que de-, ;x forces réel1-es i
l -a  Russ ie  e t  L rabsc lu t i sme,  la  Révo lu t ion  e t  l -a  d 'émo-
cra t ie  . .  1 ,es  peup les  de  1  tOuest  remonteron t  au  pouvc i r
e t  re t rouveront  l - tun i té  de  bu t ,  tand is  que 1e  co losse
russe sera  ru iné  par  1e  progrès  des  masses  e t  la  fo rce
e x p l o s i v e  d e s  i d é e s "  ( e )

Pour 1ui cotnrne pour 1a plupart  de ses contemporains al leinands,

Ies Russes sont tartar isés. Ce ne sont pas des Indo-Européens purs.

T ,e  pans lav isne es t  l ta rme redoutab le  q r : t i l  s  d ' i r igen t  con t re  l toc -

cident,  et  qui  peut prendre 1 taspect du nihi l isme et de 1 tanarchis-

me.  I l -  n ry  a  r ien  d .e  commun,  déc la re  Enge ls  en  1869,  en t re  Bakou-

nine et 1es social istes occidentaux" Servi tude à 1 t intêr ieur,  es-

pr i t  conquérant à 1 textér ieur,  tels sont pour l {arx les deux res-

sor ts  de  la  po l i t ique  russe.  11  a  lu  Fa l lmerayer  (S) ;  i l  sa i t  que

la menace russe reinonte à des siècles, gutel le esL devenue pour

1  rEurope une sor te  de  fa ta l i té .  Ma is  i ]  se  denande à  1a  f in  de  la

Guer re  de  Cr inêe s i  la  fasc ina t ion  russe n tes t  pas  r rune v is ion  Pure

et simple nêe dans la conscience bcurrelée de re, 'nords des peuples

européensr r .  Marx  doute  de  l -a  rêa1 i tê  de  la  pu issance tsar is te .  Ma is

i l  ne  doute  pas  de  l -a . fa ib tesse < le  l tOcc ident ,  d iv isé  en  deux  camPs

antagonistes face au panslavistne. (+)

(t ) ce. "l)ig NsgSL+usslrc.!.s4llgs",
I tLa Nouvel le  Gazet te Rhênanqt t  Tome

( Z )  n e w  Y o r k  T r i b u n e ,  3 1 . 1 2 . 1 8 5 3 ,  d a n s  K .
T o m e  1 ,  G a l l i m a r d ,  P a r i s  1 9 6 3 .

( S )  S u r  l -  r h i s t o r i e n ,  p h i l o l c a u e , c r i e n t a l i
Phi l ipp Fal lmerayer ncus renvoycns à
vrage.

(+) cf .  rrEnthûl l -ungen zur Geschichte der
d a n s  K .  M a r x  r r P o l i t i s c h e  S c h r i f t e n r r ,
p P . 7 9 8 - 8 2 2 .

M a r x  0 e u v r e s  c h o i s i e s ,

ste et vcyageur Jakcb
I  t in t rcduc t icn  de  ce t  ou-

D i p l c r n a t i e  i m  1 8 ,  J h .  t t ,

B i i .  2 ,  Dar ins tad t  1971 ,

1  8 .6 .  1  B4B
I ,  Pa r i s  1963 .
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P o u r t a n t l a p e n s é e d i a . l e c t i q t r e f a i t d e c e t t e f a i b l e s - c e u n e

fcrce. De la l -u-t te cles fcrces ar: t i thét iques r iat t  le pr 'c 'grès'  l lEu-

r c p e p o r t e e n e l l e l e s é l ê r r e n t s d e s a l i b é r a t i c n : l l i n d u s t r i a l . i -

sa t ion  e t  la  rêvc fu t i cn  p ro lê ta r ienne ( t ) ,  gu i r  co Ï$ne Marx  1e  prc -

phêt isa i t  vers  1  B !0 ,  deva ien t  au  dêb 'u t  du  2Oème s ièc1e changer  1a

face du nonde. En atterrdant,  pencant des céceirnies, 1e thème de

1a cof lusicn franco-r l ' lsse levient ccr0$1e u-n fei t -r 'ct iv dans les

êcr i t s  d .e  Marx  e t  d rEnge ls "  Ma is  c tes t  sur to r r t  l t imPér ' ia l i sne  bo-

napart iste gue les ceux au-teu.rs ciêrrcncent.  Mar>: a ' t taque aès 18521

dans,T,e 1 8 Eg{girg--as-!sgis*P9r3P9rj9", l- rêtatisme dictatorial

d e  N a p o l é o n  I I I .  P r r i s  E n g e l s  s t e n  P r e t r d  e n  1 8 5 9  e t  1 B 5 O  à  I t e x p a n -

s i c n r r i s r i e d u s e c o ï r d . E n p i r e . p o u r l u i r l l e n p e r e u r r i . t e s t q u e l t h o m n e

de pai11e de la Russie, rrder r ' r : -ssisch-eurcpâische Gehein'generalrr '

corrme l  taPpel lera un peu plus tard Mar'x (2) '

A u s s i M a r x e t E n g e l s v o i e n t - i l s d . r u n b o n o e i l l a c h u t e d e

lrgmpire en 1870. ï ls I  r interPrÉtent en nêne temPs corune une dé-

f a i t e d u c h a u v i r , i s m e f r a n ç a i s . l , e s d ' e u x r ê v o ] - u [ i o n n a i r e l s n e s o n t

d , u r e s t e p a s m o i n s d u r - c e n v e r s l r A f l e r n a g n e v i c t o r i e u s e , c o n m e e n

térnoigne leu-r corresPoncance' En 1848' dans la 'Wy91ls-'trrs$g

BbÉgIIs, , ,  Engels accusait  l - rAl lenagne drêtre 1e pr inciPal Point

d r a P P r ' r i d . e ] t E u r o p e d y n a s t i q u e , e t i l t r a i t a i t l e s A l ] - e n r a n d ' s d ' l e s -

c i a v e s , d e l a n s q u e n e t s e t ô e v a l e t s d . e b c u r r ' e a u x . L o r s q u l e n l B T 0 '

1 rA l le r i lagne dev ien t  par  son t r i c rnphe l r ins t r r ' 'ment  de  l th is to i re '

l a r a g e n a t i o n a l i s t e d e l a b c r r r g e o i s i e e s t s t i g i n a t i s é e a v e c l a

c le r r : iè re  énerE ie  par  Marx ,  qu i  en  ao t t  1B7O'  s radresse au  Corn i té

du Part i  sccia]-d.êrr,ocrate a]fenand. Lran.rrexion de 1|A1 sace-.Lorraine,

ê c r j t . i l a J c r ' s ' n | e s t P a S u n e g a r a n t i e d ' e p a i x p o u r l | A l l e n a g n e '

mais le rncyen 1e plus str  i lde transfcrrner cette guerre en irrst i tu-

( t ) ce. D. Grch "B-:Ei3l9Æi-.-aeS-!Sl!:I"-"fst.âlg$9-Eg9l3g"'
1961,  PP.  274-278 '

(z) cr. Bl:HSÈl9IiS@!!9L", 
Dietz Verlas Berlin 1949 Tone 3

p. 525.
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t ion  eurc :péenner r .  l , rannex ion  Pa.sse  à  ses  yeux  Pour  l tapp l i ca t ion

des  pr inc ipes  pange l rnan is tes .  E11e por te  en  gerne 1a  coa l i t ion

f rancc- r r l cse  e t  la  rêp1. ique pans la r r i s te  à  l rEs t ,  au  dê t r inent  de

l  rEurope et de 1tAl lenagne. I- Ine paix honorable errtre Ia Pru-sse

et 1a France êrranciperai t  en revanche l  tEurope de la rrdictature

mcscov i te r r ,  accê1érera i t  Ia  rêvo lu t ion  soc ia le  e t  assurera i t  1a

pa ix  en  occ ident  ( l  ) .

Dern. ier né du nonde conservateu.r et  bourgeois,  1e nat iona-

l isme al lenand fai t  son rrentrée sur Ia scène européenne sous 1 ras-

pec t  du  l ion  rug issant  < iu  pa t r io t i smer t ,  cons ta te  l tau teurde "13

guer re  c iv i le  en- !q i i4çer t .  L rA l lemagne,a jou te- t - i l ,  n ra  que deux

possibi l i tés :  ou se faire 1 r instrument doci le de 1 rexpansionnisme

russe,  ou  lu t te r  con t re  l ra l l iance des  La t ins  e t  d .es  S laves  (Z) .

Ma is  pour  1e  ph i loscphe,  l tEurcpe dynas t ique e t  bourgeo ise

nrest pas . fai te que dtantagonismesnat ionaux et dt imPérial isnes

rivaux. Lrauteur de [La G1'.e3qe-civi le e4 El?,4çgtt  statue que 1a vê-

r i tab le  cppos i t ion  es t  au t re  i  c  tes t  1a  fu t te  d .es  c lasses  qu i  se

révèle soudain dans le combat de la Conmune de Paris et oe 1 r fn-

te rna t iona le  cont re  1a  coa l i t ion  des  pu issances  réac t ionna i res .

Voi là un signe tr istcr içre !  la condamnation à nort  de la viei l le

Europe.

t tQurapr 'ès  la  p lus  te r r ' ib l  e  guer re  des  temps nodernes ,  1e
vaincu et la vaingueur fraterrr isent pour massacrer en comnun

Ie pr 'olétar iat ,  cet événement inout Prouve, non Pas corule
B iqmarck  le  pense,  1 récr .asement  dê f in i t i f  d tune nouvef le
soc ié tê  montante ,  ma is  1a  c lésagrégat ion  ccnp lè te  de  La  v ie i l le

scc iê té  bourgeo is€  . . .  La  don ina t ion  de  c lasse  ne  peut  p lus

se cacher. sous un uniforrne national . . . Tandis que 1es gi'ou-

verr:ements européens témoignent ainsi  devant Paris du carac-

tè re  in te r r ia t iona l -  de  1a  don ina t ion  de  c las-se ,  i l s  c r ien t
haro  sur  l rAsscc ia t ion  in te r r .a t iona le  d .es  t rava i l leurs ,  con t re

'  
4rganisat ion internat ionafe du travai l  opposée à 1a conspi-

r a t i o n  c o s n r o p c l i t e  d u  c a p i t a l  . . . r r  ( g ) .

F)-Ef.-l,I ar'x--an den Ausqschup der Soz iald.emokrati schen Arbeiter-
partei, dans Marx-Engels "Bri,e@-Li9!BæS?t!" . "
Te i l  I ,  Moskau -  Len ingrad. ,  1933 '  Pp.  490-492.

(Z) ci .  r t  i ,a-Cy.err 'e C.fyiJç-Sn-I IanSg 1871", Ed. sociales, Paris,
1963,  pp .  33-37

(s )  iu ia .  p .  87
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2. T,a c rij i que _d9l- i9êo1j gi e s _ 
rSqu-r ge o.ijs e :r.

L r h o s t i l i t é  d e  M a r x  e t  d r E n g e l - s  à  l - t E u r o p e  C e  I a  r n o n a r c h i e

e t  du  cap i ta l  n res t  Pas  Propre  aux  seu- ls  soc ia l i s tes  o r thodoxes .

Nous l tavons  rencont rêe  dê jà  chez  ncnbre  de  dêmocra tes  de  fa  géné-

ra t ion  de  1  848.

Les tenants du social isne scient i f igue et du natér ial isme

d ia lec t ique scn t  nêanmcins  1es  seu ls  à  avo i r  pcussé jusqutà  ses  ,

u l - t ines  conséqu-ences  l rana lyse  de  1a  s i tua t ion  po l i t ique ,  soc ia le

et économique dans la seconde rooit iê du 19ème siècle. Aussi cnt-

i1s pr is à part ie un grand. ncmbre de démocrates, tous anciens ré-

vclut ionnaires ae 48, coupables à leurs yeux dtoppcrtu'nisme et de

ccmprcmission avec Ia bourgeoisie.

Au lendemain nême de 1a révolut ion, Marx s rattaque alrx ré-

fugiês al- lenands en Suisse ccmme Struver qui ont fondé unrrComité

Centra. l  de l -a dêmccrat ie europêennerr.  11 dénie à cet organisne

tou te  représenta t iv i té  ( t  ) .

De nême,  en  1B!1  ,  i l  tou ' rne  en  dér is ion  l -es  r rph i l i s t ins r l

du  r tCcmi té  pour  1es  a f fa i res  a l le r ,andes t r ,  gu i  regroupe à  Londres

Struve, Ruge et quelques autr 'es,qui lance son nanifeste t tAtt  
9i9

Eglgg$I-t t ,  qui  proclame la rrSainte-Al l iance des peuplesrr et  qui

annonce la l ibérat ion prcchaine de I  tAl lenagne Erâc.e aux démocrates

d . lEurcpe (Z) .  Kar l  B l ind  nres t  pas  épargnê non p1us ,  1u i  qu i  ne

d isscc ie  pas  dêmccra t ie  e t  pa t r io t i sme.  Marx  1u i  reproche d tê t re

un rrnatamore pangern:anistet '  ( : ) .  Quant à Frbbel,  on incr imine son

ral l - iement à l -a bourgeoisie amêricaine et ses prcphét ies sur un

( f )  c f .  Aussprachen der  Zent ra lbehbrde an  6en Bund 1850,  dans  K.

r  o P .  c i t .  B d .  I  ,  P .  2 6 0

(Z)  c f .  Marx-Enge ls  t t s r ie f i+echse l t t ,  op .  c i t .  Tone 1r  pp .  211-215.

Dès 1849 t  Engels avait  durement attaqr iê les r trêveursrr conme

Lanart ine ou Ruger gui crcyaient au mirage de la fraterni té ré-

publicaine d.es peu-ples et au fétléralisme eu-roPéen au lieu de

s ta l f ie r  con t re  les  peup les  cont re - révo lu t ionna i res .  c f .  1  ta r t i c le

paru  les  15  & 16  fév .  1849 dans  la  r t l louveÈ Gazet te  Rhénaner r ,

. i té  p . t  G.Haupt ,  M.Lcwy e t  C. t ' /e i l - l  dans  t ' l es@

questicn gra!!.o3rafg--1!!9:J2J4" Paris 1974 P.69 et p.70
+

( g )  . f .  t  e t t - r â à  i i e t t n e c h t ,  6 . 4 . 1 8 7 1 ,  d a n s  K . M a r x  F r . E n g e l s ,
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a v e n i r  a m é r i c a n c - r u s s e  ( t ) .  L e s  s o c i a l - i s t e s  c c m m e  J a c o b y ,  B . G e i s e r ,

Becker  ne  scn t  pas  ncn  p lus  à  1  tabr i  des  c r i t iques .

Ncus savcns que Becker a été étroi tement nêlé au conf l i t

en t re  I  r ln te r r : .a t iona le  e t1 l1  tA l l iance in te rna t iona]e  de  1a  dêrnocra t ie

scc ia l - i s te r r  de  Bakcr r -n ine .  Accr " rsê  par  Marx  d tê t re  nan ipu lé  par  1e
r rdamné Russer r ,  i I  rc ;mpra  avec  l - ranarch isme en 1870.  Du cô té  d .es

pac i f i s tes ,  Ies  a t taques  ne  scn t  pas  moins  v ic l_entes .  Marx  tcnne

cont re  l -es  t rchar l -a tans  pac i f i s tesr r  e t  re .Êuse sa  cc l_ l_abora t icn  au

j curnal "4ç_Jçlsjnigtel.r_.Sta,ajçl_vcLg$Iê" ( 2 )

De son cô tê ,  Enge ls  reproche à  Gôgg son hcr izon  borné e t

s o n  a t t a c h e m e n t  à r t l a  L i g u e  d . e  l a  p a i x r r .  I l  1 e  t r a i t e  d e r r m c r c e a u

foss i l i sê  de  fédéra t - i s r re  répub l ica in t r  (g ) .  Au  début  de  1869,  après

1e Ccngrès  de  l - t ln te rna t iona le  à  Bruxe l l -es ,  Marx  cons idère  l_e  dê-

bat  cc rune c los  ;  la  L igue n ta  p lus  de  ra iscn  d tê t re  pu isqute l_ Ie

prêtend pcursuivre 1es mêmes buts que 1 r lnternat ionale (+).

Bebel et  Liebknecht eux-mênes nront pas toujours été épar-

gnés, bien que Marx ai t  nor.mé Bebel rrun phénomène unique au sein

de la  c lasse  ouvr iè re  a l lemande,  vc i re  au  se in  de  1a  c l -asse  ouvr iè re

eurcpéer:netr (S).  Liebknecht est sou:.pçonné d.e fédêral  isne, de part i -

cu la r isme e t  d t inc l ina t icn  envers  la  r rVo lkspar te i t r  de  Jacoby  ;  i1

cherchera i t  à  nar ie r ,  cornme Enge ls  1 técr i t  en  1869,  Ie  ph i l i s t in isme

al lemand et l -e r 'ouvement ouvr ier européen (6).

( t )  c f .  K . M a r x  à  E n g e l s ,  2 4 - 1 1 - 1 9 5 8 , dans r rBr ie- fVechsel  r l o p .  c i t .
8 d . 2 ,  p .  4 3 0 .

(Z)  c f .  le t t re  à  Enge ls  ,  29-11-1867,  ib id .  Tcme 3 ,  p "  539 i  t r  t /as
das Blatt  der Vereinigten Staaten vcn Europa angeht -  und. zu.r
Mitarbeit ,  woran man mich von Genf aufgefordert  -  so reiner
Uns inn  r r

c f .  i b i d .  r p .  1 2 ,  E n g e l s  à  M a r x ,  1 0 - 1 - 1 9 6 8
c f .  l e t t r e  à  E n g e l s ,  1 3 . 1 . 1 8 6 9 ,  i b i d .  p , 1 7 6
M;r rx  à  Enge ls ,  16-9-1882,  ib id .  B f l .4 r  p .  667
c f .  ib id , .  p .243

lii
(e)
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L I  internat ionaf isme

sracccmmoder  du  scc ia l i sne

a l te rna t ivement  1 rê loge e t

mis au service de Bismarck

ttrêvofut ionnaires en gants

de Marx et Engels ne pcuvait  assurénent

de  Lassa1 le ,  envers  qu i  i l s  p rcd iguent

le  b l -âne,  ma is  qur i l s  accusent  de  s tê t re

e t  c1e  s rê t re  la issê  sêdu i re  par  les

j a u n e s "  r ê f u g i é s  e n  S u i s s e  ( t ) '

C  tes t  en  1875 qu têc la te  Ie  p lus  v io le rnrnent  l  toPPos i t i cn

ent re  I tEuroPe narx is te  e t  l rEurope Ces démocra tes '  d 'es  pac i f i s tes '

d.es anarchistes, d 'es fêd'éral- istes et des lassalJiens'  Cette arurée-

1à, Marx fai t  J-a cr i t ique du prcgramme de Gctha'  Les revendicat ions

pol i t iquesrest ime-t- i l t  
ne vcnt pa-s au'-d 'elà des soulai ts d 'es mou-

v e m e n t s | ' b o u r g e o i s | l c c l r , J n e | l l - a L i g u e d e ] a p a i x e t d e f a l i b e r t ê | |

ou la i lvolksparteirr  de Jaccby'  crest la trv iei l l -e l i tanie démccra-

t i q u e a r c h i c c n r r u e | | . | ' D e r f r e i e V c ] - k s s t a a t i s t i n d e n f r e i e n S t a a t

verwande l t ' r ,  renchér i t  Enge ls  d 'ans  une le t t re  à  Bebe l '  Se lcn  1u i '

Ie Progranme est t rune génuf lexicn d'e l  rensemble d'u prol-êtar iat

s o c i a ] . i s t e d r A l f e n a g n e | | d e v a n t l e s d o c t r i n e s l a s s a l l - i e n n e s . L l u n i -

f i c a t i o n , à G o t h a , d u m o u . v e m e n t s o c i a ] - i s t e s e s c l d e p a r u n e é d . u l c o -

r a t i o n d u s o c i a l i s r n e . Q u a n t à ] . r i n L e r n a t i c n a l i s m e d e l a s o c i a l -

démocrat ie,  voici  ccrrsnent i l  le iuge 
"

I tLa si tuat ion des travai l leurs al lenands à la tête d'u

mouvement europée".; : ; ; ; ; -essent ier lenent 
sur Scn att i -

t u d e a u t h e r : t i q u e n e , ' t _ i , , i . " ' a t i o n a l . i s t e d u r a n t l a g u e r r e l
a u c ] , l n a u t r e p r o l é t a r i a t n e , " . . " â . : . . _ a u s s j - b i e n c c n r p c r t ê ,

;:Ï::"ili ":: ;; i;;;ii":"': ;:i::îîî:î : lil::T:":""i:i::;-
t i o n u l t ê r i e u r e d e s i r a v a i ] . ] - e r ^ r s e u r c p é e n s e n . v u e d e
1.eur  1 ibéra t ion '  * " i t  a rune fu tu re  r f ra te rn i té  ùn terna-

t iona l -e  des  peup l " t i - -  f t=  rE ta ts -Un is  d ' rEuroPer  des

bourgeo is  de  la  " i ig l "  âà- ru  Pa ix r r  (z ) '

11 attendait  d 'u Congrès de Gotha que la sccial-dêrnocrat ie ne soi t

P a S e n r e t r a i t s u r } e P r o g r a m n e d . r E i s e n a c h r s r ' e l l e a f f i r r n e s a

f r )  c f .  M a r x  à  E n g e l s  i b i d '  B d '
\ ' /  "  ' - '  aber  fa ta l -ementr rEs  zog rnn

3,  p.  228,  7-9-1864 |

itï*;" wieâer nach diesem Koblenz

4." 
"" ioPâischen 

Revolut ionrr '

(z) nngers an Bebelt-t1;?-i11? i '":.*ioÏu"" 
Fr'Ensels 'r: is3*I=;:-é

r r r r g e r 5  q r r  ' e v v j â p .  
c i t .  T e i l  r  ,  P '  1 0 8

.\.. F"Ps} " " 
rt '
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so l idar i té  avec  1e  pr 'o lé ta r ia t  européen,  e t  vo ic i  qu- te1 le  sombre .

dans 1e social- isme bourgeois et rrrabaisse son interrrat ional isnre

au niveau d.rAmand Gôgg,t .

Et Marx de résumer ces cr i t iques en dêrnontrant que 1es

sociaux-démocrates marchent sur les traces de Lassal1e, qui  avait

ccnçu l-e mouvernent ouvr ier du point de vue nat ional Ie plus étroi t .

Et de soul igner que si  fa lut te de la cl-asse cuvr ière doit  être

nat ionale d.ans ses formes, e1le dci t  être internat ionale d.ans ses

obj ect i  fs.

r r . . .  le  cadre  d .e  l tE ta t  na t iona l  ac tue l r  pâx  exemple

de l tEmpire al ]emand, st insczr i t  ]ui-nrêne dans le cadre
éccnomique du marché mondial ,  et  dans l-e cadre pol i t ique
du système des Etats.  Le premier ccnmerçant venu sait
que 1e ccrùrerce allen;and est en rnême temps un ccmmerce
étranger,  et  la grandeur de Mcnsieu-r Bisrnarck consiste
précisément à prat iquer une espèce de pol i t ique interna-
t iona le r r  ( t  )

3.  Etats nat ionar.rx et hiérarchie des nat icns.

La  pos i t ion  de  Marx  e t  d tEnge ls  sur  1es  rappcr ts  en t re

l t idée  na t iona]e  e t  l t in te rna t iona l i s rne  es t  i lLus t rêe  de  nan ière

rernarquable par leur att i tud.e lors de la Guerre dtI tal ie.  Dans une

le t t re  du  3  nars  1859,  Marx  pcusse Enge ls  à  pu .b l ie r  que lque chose

de I tna t iona l  e t  d ran t ibonapar t i s te r r .  f  l ,  s rag i t  pour  Enge ls  de  mon-

t re r  que s i  l -a  car te  de  1  tEurope do i t  ê t re  reman iée ,  ce la  do i t  se

faire inpart ialenent et non au dêtr inent de l -  rAl lemagne. Or, au rnois

de nai d.e la rnême annêe, Lassal le fai t  para.f t re sa brochure , tPgI

it.risttiSglS__Ktiçg_r.d 4i" A.rÉge!9_IIgt4SE". Nous savons qutil y

. fonde la démocrat ie sur le pr incipe nat ional,  et  qur i l  y prêconise

le  morce l - lement  de  l tEmpi re  des  Habsbcurg  e t  l - ten ten te  de  l - tA l le rnagne

avec 1a France conme ccnd. i t ions premières de 1a dénocrat ie europé-

enne. I1 y donne 1 tAutr iche pcur l -  t in i t iatr ice de Ia ccntre-révolu-

t ion, tandis que Napoléon I I  fai t  beaucoup rnoins pour lui  que pour

Marx  e t  Enge ls  f igure  de  chef  de  la  réac t ion  in te rna t iona le  (e ) "

( t )  r . u .  t tK r i t i k  des
op .c i t .  8d .2 ,  pp

(z)  ce.  H.  vcn Srb ik

Gothaer  Programmsrr ,  dans  , t@t t ,

1027 et suivantes.
r rDeutsche E inhe i t r r ,  Bd .  2 ,  pp  385-386,  M0nchen
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0r  Marx déclara que 1e pamphlet  de Lassal le  éta i t

immense err 'eur. Ces posit ions divergentes rnarquèrent alcrs

1e social isme al ternand. Dans cette affaire de l-a

une

uTre cas-

Guerresure dans

d t I t a l i e ,

s é e ,  M a r x

ob j  ec t i f

où l ropinion publ ique al lemand étai t  pro.fond.énrent div i-

et  Engels,  quant à eux, ne perdirent iamàis d.e vue leur

f ina l  t  l -a  réa l i sa t ion  drune Eurcpe soc ia l i s te  ( t ) .

L  t é c r i t  d  t E n g e l s npô e t  Rh inr r  ( r tpo  und Rhe inr t )es t  révê Ia-

teu f  de  1a  pensée de  l - tau teur  en  mat iè re  d .e  concept  de  na t iona l i té .

Enge ls  s ravère  en  premier  } ieu  un  adversa i re  énerg ique de  la  thé-

or ie  des  f rcn t iè res  na ture l les .  I1  p rêc ise  sa  Pensêe en  1  860 dans

n la  Savo ie ,  N ice  e t  l -e  Rh inr r  ( t t savoy .n ,  N izza  u-nd  der  Rhe inu) ,  d i -

r igé  à  la  fo is  cont re  l r impér ia l - i sne  bcnapar t i s te  e t  con t re  Ia

bou-rgeoisie 1ibêrale al lenand.e favorabl-e au morcel- lement de l  fAu-

t r i che .  Napo léon I I I  es t  ass imi lé  i c i  au  despc t isme rcmain  e t  seg

vues annexionnistes sont énergiquement dérnasquées. En second 1ieu,

Engels rejette le cr i tère l inguist ique comme .fondement de la nat io-

nal i tê.  La parenté d.es langues,aff i rme-t- i l rne iust i f ie aucune an-

n e x i o n  ( 2 ) .

1935. Cf. êgalenent Franz Mehring "SSSSligtlS1].r deglsch-en-So-
z ia l -demokra t ie r r  Te i l -  I  D ie tz  Ver lag  Ber l - in  1960.  Kap ibe l  B  :
rDft-Ë-urcpâï!âtre Kris is von 1859'r  pp GZo-637.

Mehr ing ,  l  th is to r ien  de  Ia  soc ia l -démccra t ie  a l lemande,  ana lyse
admi rab lement  dans  ces  pages 1a  pos i t ion  d .e  Marx ,  Bnge ls  e t
T ,assa l le  en  1859.  11  s tag issa i t  avant  tou t  pour  eux  de  fa i re
p ièce  à  1a  propagande au t r i ch ienne orches t rée  par  1a  r rAugsburger

Al lgemeine Zeitung: tr  sur 1e thène de l-a r$i t teleuroparr $ef l rrani-
que.  Tous  t ro is  é ta ien t  d  raccord  sur  1a  .nécess i té  de  fa i re  l - run i -
tê i tal ienne et I 'uni tê al lenande.

( t  )  c f .  f  t in t rcduc t ion  à  "&  und.3 !g i3" r  S tu t tgar t  1915 '  rééd i té
par E. Bernstein, qui 

""F(tTIt) 
:

rrs ie fanden den Kcnpass im Ger,r i rr  der nat ionalen Fragen darin,
dass  s ie  s ie  zu  jeder  Ze i t  in  ih re rn  g rossen europâ ischen Zusam-

menhang au-f . fassten und behandelten, dass sie l )ber die nat ionale
Oppos i t ion  d ie  europâ ische 0ppos i t ion  s te l l ten ,  d ie  Gegnerschaf t
gegen den oder  d ie  jewe i l ig  s tâ rks ten  Bedroher  der  Entw ick lung
Europas im Sinne der Demokra.t ie des Proletar iats.  So konnten

s ie  . . .  den  B l i ck  s ich  f re iha l ten  f l t r  jeden w ink l - i chen For ts -
chr i t t  in  der  Ausgesta l tung Eurcpas  . . .  r l
' ' P - s - @ | | a é t é r ê ê d i t é d a n s l M a r x . E n g e 1 s , } J e r k e , B d 1 3 '

Berl in 1969. s 225-269.
1 860.

'slgrr:E-gg*.,
( Z )  c f .  t " t ,  P . 3 0 ,  B e r l i n

t t  t t  :  rééd i t ion  dans
Werkg,  Bd.  13  Ber l " :Ln  1969.  S  571-612.
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Draut re  par t ,  f  tau teur  n tes t  pas  c l taccord  ncn  p lus  avec  ce

qut i l  appe l - l -e  l -es  r t rêver ies  pa t r io t iquesr r ,  9u i  s raccrocha ien t  co t te

que co t te  à  Ia  p résence au t r i ch ienne en  I ta l ie ,  avec  1es  ncs ta lg i -

ques du passé qui prêtendaient organiser l -  rEuroPe centrale sous 1a

direct ion de Vienne et faire renaltre de ses cendres 1e Saint-Empire.

11  ne  c rc i t  pas  que les  La t ins  so ien t  décadents ,  n i  1es  S laves  voués

à l -a  gernan isa t ion .  L rA l l -emagne qur i l  env isage,  c res t  une rêa t i té

po l i t ique  à  ]aque11e i1  conv ien t  de  d .onner  cc rps ,  non une v is ion

idéale qut i l  rai l le dans une épigramnre cinglante empruntêe à rrDeut-

schl-and, ein l l interrrrârchenrr de Heine z

rrFranzosen und Russen geh'Ôrt das Land,
Das luleer geh'Ôrt den Bri ten;
Wir aber besitzen im Luftreich des Traurns
Die l lerrschaft  unbestr i t ten. rr  ( l  )

11  nres t  donc  pas  ques t ion  de  fa i re  rev iv re  le  Re ich  nréd iéva l r  (u i

déscrmais appart ient au rrroyaume êthéré du rêve rr .  Pour lui ,  ce ty-

pe  d to rgan isa t ion  supranat icna le  es t  b ien  nor t .

I1  pense au  cont ra i re  gue l rh is to i re  t rava i l le  depu is  1a

f in  d .u  Moyen-Age à  ]a  ccns t i tu t ion  de  grandes na t iona l i tés  en  Eu-

rope.  Pov . r  Marx  e t  Enge ls ,  1  tE ta t  na t iona l  cc r respond à  une phase

h is to r ique de  1 têvc l -u t ion  européenne,  ce l le  de  la  soc ié tê  bourgeo ise

(Z) .  Uarx  démcnt rera  p lus  ta rd  corunent  la  bcurgeo is ie  a  b r isé  ]a

féoda l i té  e t  asserv i  le  t rava i f  a r - r  cap i ta l  g râce  au  pouvo i r  d tE ta t ,

gu i ,  en  Europe,  se  d iss imu le  souvent  sous  Ie  masque de  la  nor ,a rch ie (3) .

( r  )
(z)

ttPo und. Rheiflrrr

c f .  H .  U.  l /eh le r

cp.  c i t .  p .  5
rrsoz ialdemokrati e und Nation4lsleqt rt , \,/l lrzburg,

1 9 6 2 ,  P .  2 2
I ta rx  e t  Enge ls ,  pcur  qu i  Ia  c lasse  soc ia l -e  représente  une ca tê-

gcr ie  h is to r ique pr io r i ta i re ,  t iennent  la  na t ion  Pour  une ca té-

.  gc r ie  t rans i to i re ,  cor respondant  à  la  nécess i té  du  déve loppe-

ment  de  la  soc ié té  cap i ta l i s te .  Tcu te fo is  iLs  ne  peuvent  nég] i -

ger la rêaI i té nat ionale à une époque cù el- le pr 'éd.omine en Eu-

rcpe.  C res t  pourquo i  i l s  ccns idèrent  1  rE ta t  na t ionaf  comme un
ja lon  ind . ispensab le  sur  l -a  vo ie  de  la  ccns t i tu t ion  de  l  r f iu rope

en grandes nat ions, gui  sont la condit ion du progrès du monde

c iv i l i sé .

( g ) cS. . rrla gue.rre c-i..ri-l-e e.n- F{gnggrt , op. cit. P.66
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A ins i ,  l rB ta t  na t iona l  es t  nécessa i renent  un  Eta t  de  c lasse .  Cec i

n tempêche pas  Marx  e t  Enge ls  de  jus t i f ie r  l t indêpendance na t iona l -e ,

du  moins  pour  Ies  g randes na t ionsr  pâr  le  fa i t  qu te l le  es t  la  con-

di t ion fondamentale de lr internat ional isne e'L du d.éveloppement du

sccial isne.

r{Jn nouvement
en tout état

a f f i rnera  Enge ls  ( t  ) .

p ro lé ta r ien  in te rna t iona l  n tes t  poss ib le ,
de  cause,  guren t re  na t icns  indépend.an tesr r ,

Pour l -ui  -  i l  le soul igne dans "Sgygvel.  Nizza und. der Rh.einrt

l  tEurope dc i t  ê t re  cornposée de  grandes na t iona l i tés ,  r rconsc l idéesr l

se lon  le  p r inc ipe  d fau tcdêterminat icn  I1  par tage donc  I ' i dée  que

les peuples scnt paci f iques par essence et que leur émancipat ion

es t  log iquement  l iée  à  leur  un i f i ca t ion  na t iona le .  I1  ne  d i f fè re

guère, sur ce point,  des pcsi t ions de Liebknecht et du prc'grarnme

d rEisenach, pcur lesguels le mouvement ouvr ier et  l -e mouvement na-

t iona l  é ta ien t  so l ida i res .

Mais une autre concept ion se manifeste en nême tenps chez

Marx  e t  Enge1s i  ce1 le  d rune h ié rarch ie  des  na t ions ,  év idernment

d t insp i ra t i cn  hêgé1 ienne,  e t  ê tab l - ie  se l -cn  fe  n iveau éccncmique

et  soc ia l -  de  chaque peup le .  L  texpêr ience des  deux  thêcr ic iens  se  l i -

mitant à 1 rEurope cccidentale, pour eux cctnme pcu.r Hegel-  1es Sla-

ves  scn t  un  cha lnon in te r rnéd. ia i re  en t re  l rAs ie  e t  l rEurope (Z) .

I l s  cpèrent  une d is t inc t ion  r igoureuse en t re  na t ions  révo-

lut ionnaires et nat ions contre-révol-ut ionnaires, généralement seLon

Ie  n iveau d t indus t r ia l i sa t i c ru  Par  1à  s fexp l ique sans  aucun dcute

1 'hos t i l i té  fa rouche e t  cons tan te  de  Marx  au  pans lav isme e t  son  mê-

pr is  pour  1es  pe t i t s  peup les  s laves  e t  ba lkan iques .

tNous avons  à  coopérer  à  1 rérnanc ipa t ion  du  prc lé ta r ia t
d tEurope occ identa le ,  êcr i t  Enge ls  à  Berns te i -n  le  22
févr ie r  1882,  e t  à  tou t  subordorueer  à  ce t  ob jec t i f t t  (S) .

( t )  nnge rs  à  Kau tsky ,  7 .2 .1882 ,  dans
.  .  .  r r  op .  c i t ,  p .  251 .

tMarx /Enqe ls .  Br ie fe  an  Bebe l

(Z)  c f .  H .  U.  I r reh l -e r ,  op .  c i t "  pp .  13-15

( S )  c i t ê  p a r  G .  S c h l o t t ,  o p . c i t .  p . 5 2
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Dans ces  cond i t i cns ,  1es  peup les  ccTnme l -es  S laves  du  Sud. ,

1es Roumains, les GreCs, les Turcs Sont tenus pcl l r  contre-révclu-

t ionna i res .  Les  r tpeup les  na ins t r ,  ces  t tm isérab les  débr ' i s r r ,  dont  par -

1e Engels dans sa cort 'espÇndance doivent être i rnpi toyablement in-

corporês  aux  grand.es  na t ions  t tv iab lesr t r  ou  b ien  }a issés  à  f  récar t

de  Ia  v ie  po l i t ique  i

*Nul ne prétendra, expl ique-t- i l  dans "Eg|$!S!",
que Ia carte de l-  rEurcpe soit  déf ini t ivement arrêtée.
Mais  tcu tes  les  t rans format icns  . . .  do ivent  en  gros
tend.re à dcnner toujcurs davantage aux grandes r:at icns
européennes v iab les  leurs  vér i tab les  l in i tes  na ture l - les ,
- f ixées par 1a langue et les symPathies ;  tandis que
corr 'élat ivêI i rent 1es débris des peuples encore épars ça
et l -à et devenus inaptes à une existence nat ionale res-
teront incorporés aux nat icns plus grandes, sercnt as-
simi lés par el1es, ou bien ne survivrc:nt que sous forme
Ce monwnents ethncgraphiques sans inrportance pcl i t iquerl
( t  ) .

I1 importe de faire un certain ncmbre de rernarques concernant la

problénrat ique de Ia nat ion chez 1es deux grands dcctr inaires du so-

cial isme. T,es indicat ions quri ls d.onnent sont scuvent dêroutantes

et  con t rad ic to i res .  Cec i  t ien t  sur tou t  au  fa i t  qu t i l  s rag i t  d  técr i t s

con jcnc ture ls  e t  d ispara tes ,  rnême chez  Enge ls ,  gue son ccmPagnon

ava i t  chargê de  s rcccuper  p lus  spéc ia lement  de  la  ques t ion  na t icna le .

En outre la terminatogie dcnt i I  est fai t  usage est emprun-

tée  au-  vccabufa i re  de  1rêpogue.  Sous  la  P lwne de  Marx ,  on  t rouve

fréqu.errnent 1a fameuse cppcsit icn, c i-dessus mentionnée, des nat ions

r r rêvo lu t ionna i resr r  e t  d .es  na t ions  r rcont re - rêvo lu t ionna i resr t ,  tand is

qurEnge ls  emplo ie  avec  préd i lec t ion  1es  concepts  hêgé l iens  de  na-

t ions  r rh is to r iq r - resr r  e t  d .e  na t ions  r tsans  h is to i re t r  (gesch ich ts las) ,

c res t -à -d i re  incapab les  de  cons t i tuer  des  Eta ts  e t  d raccêder  à  l  t in -

dêper.dance.

Nous sonmes ic i  au coeur du problèrne !  l larx et Engels ut i -

l isent 1e cor,cept de nat icn d.ans l taccept ion col ' . rante du 19ène siè-

c le ,  gu i ,  à  l -a  su i te  de  Ia  Révo lu t ion  f rança ise ,  iden t i f ia i t  E ta t

e t  na t ion  e t  ass imi la i t  f ron t iè res  é ta t iques  e t  f ron t iè res  l ingu is -

t iques ou naturel- l -es. Autrement di t ,  i1s ne peuvent concevoir  dtautre

( r  ) r r P o  u n d  R h e i n r r ,  o p . c i t .  p . 5 1
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ncdè l -e  de  fo rmat ion  na t iona le  que le  nodète  ccc identa l  ,  r rbourgeo is r r ,

se lon  le  schêrna r rE ta t -  Iangue-  Nat ionr r .  L rau t re  p r inc ipe  na t io r ra l  ,

1e  pr inc ipe  r r rcmant iq l ie r r  d tEurope cent ra le  e t  o r ien ta le ,  es t  pour

er"rxnul et  non avenu, car i l -  sr intègre mal à 1eur concept ion du

prccessus révolut ionnaire.

0n  observe  que jusqur ic i  Marx  e t  Enge ls ,  tou t  comlne 1a  p1u-

par t  des  au teurs  de  1eu- r  te rnps ,  n tê tab l i ssent  pas  de  d is t inc t ion

b ien  c la i re  en t re  na t ion  e t  na t icna l i tê .  I l -  faudra  a t tendre  1B87

pour  que 1e  d isc ip le  d tEnge ls ,  le  soc ia l i s te  au t r i ch ien ,  Kar l  Kautsky ,

énonce ses  thèses  sur  la  genèse e t  la  d ispar i t ion  d ,e  la  na t ion(1) .

Néanmoins  Enge ls  a  donné dès  1866,  d .ans  une sér ie  d ta r t i -

c les  sur  1a  Pc logne,  de  préc ieuses  ind ica t ions  au  su je t  de  1a  ccns-

t i tu t ion  - fu tu re  d .e  L rEurope env isagée dans  l  rcp t ique marx is te .

I l -  réa f f i rme tou t  d 'abord  le  b ien- fcndé de  la  revend ica t ion

d e s  n a t i c n s  à  d . i s p o s e r  d t e l - l e s - m ê r r e s ,  n a i s  à  c o n d i t i o n  q u r i l  s r a g i s -

se  des  r rg randes en t i tés  na t iona les  de  l rEuroper r ,  des  r rg randes na-

t ions  h is to r iqu-es  b ien  dé f in ies t r  i

r r le  d ro i t  des  grandes en t i tês  na t iona les  de  l tEurope
à f  indêpendance pc l i t iqu .e ,  reconnu par  la  dêmocra t ie
europêenne,  ne  pouva i t  que 1 'ê t re  de  1a  nême man ière
sur tou t  par  1a  c lasse  labcr ieus€ .  r .  Ma is  la  reconna is -
sance de  ce  dro i t  e t  l -a  sympath ie  envers  ces  asp i ra t ions
nat ional-es se l imitaient aux grandes nat ions histor iqu-es
b i e n  d é f i n i e s  d e  l r E u . r o p e .  C r é t a i e n t  l  r I t a l i e ,  1 a  P o l o -
gner  l  rA l lemagne e t  1a  Hongr ie r r  (Z) .

( t )  cS.  l ra r t i c le  "D " ,  dans  ' ,S_ !S i ! t t  V
1887.  0n  en  t rouvera  des  ex t ra i ts  dans  l touvrage de  G"  Haupt ,
M. Loruy et C. Lreil-l rrT,es_rnarxistes e_t La guestj_c-l--sa!!9na.}3rtr
op. c i t .  pp. 11 4-127, au-quel nous nou-s r 'éfêrorrs pou-r tous ces
problèmes,

(z) r tvhat have the working_cl1sses Jo dj  l+! !Lr-_P_o!49{ ?11, art ic le
1866 <lans la tevue rt0crunonr, iea, l th| '  c i té par G.Haupt,
C. l {eiLl-  :  r t  'Lesrnarxistes 

et Ia .ques_t iolL na_t ionalef l
9 1 .

du 3'1 nlars
M .  L o w y  e t
o p .  c i t .  p .
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Vo ic i  donc  les  peup les  oppr inés  e t  dénrer ib r .és  en  vo ie  <1e

re jo indre  Ie  g roupe des  Eta ts -na t ions  :  F rance,  Espagne,  Ang le-

te r re  e t  Scand j -nav ie .  Enge ls  ne  nanqu-e  pas  d lécar te r  au  passage

l r A u t r . i c h e  e t  l a  R u s s i e ,  E t a t s  i n r p ê r i a l i s t e s .

Pu is  i l  règ1e de  man ière  expéd i t i ve  Ie  sor t  des  na t icna l i -

tés  mineur .es  d tEurcpe occ id .en ta le ,  cor ïù ï re  i1  1?a fa i t  p récédemment

pour  1es  pe t i t s  peup les  d lEr , r ,ope cent ra le  e t  o r ien ta le .  l ,es  Ce l tes

de Grande-Bretagne et de France ne sont eux aussi que des t t rési-

dus  de  peup les ' r  e t  r r ton t  pas  dro i t  au  t i t re  de  na t ions .

Et  c tes t  i c i  qu t i l  in t rcdu i t  u , r re  d is t inc t ion  en t re  ' rn .a t ion ' l

e t  r ? n a t i o n a l i t é r r .  f 1  c o n s t a t e

"qu taucur re  f ron t iè re  d tE ta t  ne  co tnc ide  avec  les  f ron-
t iè res  na ture l les  de  la  na t icna l i tê ,  ce l - les  de  1a  lan-
guer  .

Mais laissons parler Enge1s lu- i -nrême :
r rLa  consêquence na ture l le  du  déve loppement  Ï r i s to r ique
ccnf t i s  e t  len t  de  l rEurope au  cours  cu  dern ie r  mi l lê -
na i re  es t  que presc iue  tou tes  les  g randes na t ions  se
sont  séparées  de  que lques  par t ies  l in i t rophes  de  leur
propre  corps ,  gu i  se  sont  t rouvées  coupées de  la  v ie
nat iona le ,  e t ,  dans  1a  p lu -par t  des  ca-s ,  in tégrées  à
Ia  r r ie  na t iona l -e  d ru .n  au t r ,e  peup le .  E t  cec i  à  te l
po in t  qure l les  ne  dés i ren t  pas  re jo indre  leur  souche
p r i n c i p a l e  E t  a p r è s  t c u t ,  c e  n t e s t  p a s  u n  n i n c e
avantage que c les  na t ions  d i f fé ren tes ,  te l1es  qu3e1 les
se sont  cons t i tuées  po l i t iquement ,  a . ien t  absorbê pour
Ia plu.part  quelques éléments étrangers qui servent
oe  l ia ison  avec  leurs  vo is ins  e t  t ranchent  dans  l run i -
fo rmi té r  sâ f ls  ce la  t rop  monotone,  du  carac tère  na t ic -
n a I "  ( t  )  .

A ins i  donc  Enge ls  p rend ac te  de  1a  d ivers i té  européenne.

Son Eurcpe des  grands  Eta ts -Nat ions ,  exposée au  doub le  danger  de

la central isat ion niveleuse et des af- frontements internat ionaux,

gagne en  nuar i .ces  du  fa i t  de  l - tex is tence de  ces  e thn ies  l im i t ro -

phes  e t  marg ina les .  f l  es t  du  res te  assez  p iquant  de  cons ta te r

qu tEnge ls r  gu i  nêpr ise  tan t  ces  r rdébr is r r  e t  ces  r r rés idusr t ,  - f in i t

ma lgré  tcu t  par  leur  reconnat t re  une re la t i ve  u t i l i té .

( r )  i b id .  p .  e2 .
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Quo i  qu t i l  en  sc i t ,  i1  t ien t  fe rnenent  à  la  c r 'êa t ion  de

grands  ensenb les  na t ionaux  cent ra l i sés ,  cond i t ion  préa lab l -e  à  la

rêvo lu t ion  e t  à  l tavènenent  Cu soc ia l i sme.  Que 1a  concent ra t ion

en grands  Eta ts  i rnp l ique l t in têgra t ion  dré1éments  a11ogènes ne

change r ien  à  l ra f fa i re .  Enge ls  Pense qu len  Eu. rcpe i l  en  sera

tou jours  a ins i .  L , tessent ie l  cs t  la  p r ic r i té  donnée au  dy i ra rn isme

r é v o l u t i o n n a i r e .  L t i m p o r t Ê n t ,  c t e s t  c o l n n e  i 1  1 t é c r i t  d a n s  1 a  s u i -

t e  d e  s o n  a r t i c l e  s u ' r  1 a  c l a s s e  o u v r i è r e  e t  1 a  P o l c g n e ,  l a r r v i -

t a l i t é ' r  d e s  p e u p l e s ,  c t e s t - à - d i r e  I e u r  c a p a c i t ê  r ê v o l u t i o n n a i r e  :

' rL r inpor tan t  au  se in  d .e  l rEurope,  1a  v i ta l i té  d tun  peu-
p 1 e  n e  s c n t  r i e n  s e l o n  l e  p r i n c i p e  d e s  n a t i o n a l i t é s  . . .

( t  )

Ctes t  pourquo i  Enge ls ,  a . f f i< :har r t  des  idées  d iamét ra lement

opposées à  ce l les  des  A l lemands de  son tenps ,  a t t r ibue  la  pa ter -

n i té  du  pr inc ipe  na t iona l  non à  Napo léon I IT ,  ma is  à  1a  Russ ie ,

acharnée à  ba lkan iser  l tEurope oz ' ien ta le  e t  à  dé t ru i re  la  PoIc -

g n e ,

Tout ,  y  compr is  la  l ibéra t ion  des  peup les  oppr in ' .és ,  do i t

selon lv larx et Engels être subordonné à 1a plus urgente des tâches

l ta f f ranch issement  du  pro lê ta r ia t  c l rEurope occ identa le .

4 .  L t A l l e m a g n e ,  l a  F r a n c e  e t  I a  r ô v c l u t i o n  p r o l é t a r i e n n e .

T1 s tensu i t  que l tEurope de  Marx  e t  Enge ls  es t  essent ie l le -

rnent  ce l le  de  t r .o is  g randes na t ions  :  l rAng le te r re r  QUi  es t  pour

eux  le  modè le  du  cap i ta l i sme indus t r ie l ,  la  France e t  1 tA l lemagne.

C l e s t  d u  r e s t e  1 e  l i e u  d e  f a i r e  r e m a r q u e l ' q u e  l a  p e n s é e  m a r x i s t e

es t  la  syn t? :èse  de  Ia  ph i losoph ie  a l lemande,  du  soc ia f  i sme - f ran-

ça is  e t  de  11économie  po l i t ique  br i tann ique.

Dès 1 844, dans Ia "c"i-tj.S9gÆ-Jg-Pbilg-=-of$S-ISgÉ49]ne

gg-Srg :L" ,  Marx  a  ana lysé  le  r81e de  l r idéa l i sme ph i losoph ique

a l lemand e t  c le  l respr i t  ,po l i t ique  f ra r rça is  dans  Ie  p rocessus  de

1a révo lu t ion  pro lê ta r ienne.  L tA l lemagne,  exp l i c .ue- t - i1 r  n res t

( r  )  i b i d .  p ,92 .
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rêvc lu . t ionna i r .e  quren  théor ie .  E l le  es t  en  re ta rd  sur  les  peu-

p l e s  d t E u r o p e  o c c i d e n t a l e  p o u r  1 t é m a n c i p a t i o n  p o l i t i q u e .  U n  b e a u

jour ,  e l le  r i sque de  se  t rouver  r rau  n iveau de  la  décadence eu-

ropéenne avant dravoir  jamais étê au niveau de 1rémarrcipat ion eu-

ropéenner r .  11  fau t  donc . fa i re  des  A l lemands des  hornrnes ,  les  a f -

f ranch i r  du  passé.  t

r r L t é m a n c i p a t i o n  d e  1 l A 1 1 e m a n d ,  c l e s t  1 t é m a n c i p a t i o n
de l lhcrnnte' t ,  af f i rme Marx, renouant clu coup avec les

tandances  un iversa l i s tes  de  l respr i t  german ique.  Ma is  i l  s tem-

p r e s s e  d l a j o u t e r  q u e  1 e

'r jour ie la résurlect ion al lemande sera arrnoncé par
l e  c h a n t -  d n  c o q  g a u L o i s r f  ( t  ) .

En 1848, Ia l '&uq_Rh_q_i l r is_ch-e- Zç- i tung'r .  porte 1a France au

p inac le ,  conme le  pays  révo lu t ionna i re  par  exce l lence,  e t  met

au p i lo r i  1 rA1 lemagne,  pays  ré t rograde,  où  ne  se  rêpercu ten t  que

faiblement Ies mou.\rements européens. Mais voi ]à qu.e tout change

dans les années 60. Marx et Engels font le procès d.u bonapart is-

f i€ r  rég ime bourgeo is  par  essence.  11s  po lémiqu.en t  con t r .e  Lou is

B lanc ,  1es  proud.hon iens ,  1es  pac i f i s tes  n lu tua l i s tes  e t  fédéra l i s -

tes .  En 1867,  Marx  se  propose d .e  1e-s  é l im iner  de  l t In te : rna t iona le .

En 1870,  i1  i ron ise  sur . la  na tve tê  ies  Frarça is  qu i  v iven t  encore

d a n s  l l i l l u s i o n  d t ê t r e t r I e  p e u p l e  ê l u ' r ,  e t  s u r , l e r r c h a u v i n i s m e .

Chez les  deux  c ioc t r ina i res  soc ia l i s tes  se  déve loppe en  nrême tenps

La convict ion que lrAl lemagne d.evient 1e pays de la révolut ion.

En 1866,  1a  c lasse  ouvr iè re  ber l ino ise  leur  semble  devo i r

ê t re  l r in i t ia t r i ce  éventue l - re  d run  bou leversement  qu i  gagnera i t

l rEurope comme une t ra tnée de  pouc l re  (e ) .  fu is  en  1B7O Marx

écr i t  3
r rMa fe rme conv ic t ion  es t  . . .  que  l tA l le rnagne es t  beau-
coup plus mtre pour un nrouvement social  et  qulel le
dépassera  de  beauccup 1es  França is r t  ( :  ) .

( l )  c f .  " I l i l l k der  Heqe lschen Rechtsph i losoph ier r dans rf Frtlhe
DarmstadtS c h r i f t e n " ,  H r s g .  v o n  i I . J .  L i e b e r  u . n d  P .  F b r t h

1 9 7 1 ,  B d  i ,  p p .  4 9 7 - 5 0 5 .
c f .  E n g e l s  à  I ' I a r x ,  1 . 5 , 1 8 6 6 ,
c f .  i b i d .  B d .  f V ,  p . 3 3 4

(z)
( :  )

E3:SSrSglS_.r ,op. cit .  Bd. II I  ,  p.394
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Survient un nouveau coup de théâtre avec 1a Comr,une :

r r la  France . . .  conbat  en  ce  mornent  non seu lement  po t l r
sa  propre  indépendance na t iona le ,  ma is  pour  1a .  l iber -
t é  d e  l l A l l e r . a g n e  e t  d e  l r E u r o p e " ,

d é c l a r e  M a r x  à  K u g e l m a n "  ( 1 )  e n  j a n v i e r  1 8 7 1  ( z ) .  n a s  1 e  4  s e p -

tembre  1870,  le  conse i l  fêdéra I  des  sec t ions  par is iennes  de  l r In -

te rna t iona le  s ré ta i t  adressé r rà  1a  dêmocra t ie  soc ia l i s te  de  Ia

nat ion  a l lemande"  pour  p roc lamer  1a  nécess i té  d tune réconc i l ia -

t ion entre 1es deux peuples dans 1es grands pr incipes de l iberté' ,

d réga l i té  e t  de  -0 ra te rn i té  e t  pour  réc la rner  1a  fondat ion  de  Ia

rêpub l ique un iverse l le  des  Eta ts -Un is  d tEurope.  Ces propos i t ions

ne vont certes pas tcut à fai t  dans le sens de l torthod.oxie mar-

x is te .  Ma is  ma lgré  1e  programme l iber ta i re  e t  a r r t ié ta t i s te  des

communards ,  p roudhon iens ,  b lanqu is tes  e t  anarch is tes ,  Marx  a  d res-

sé dans "lASgSrqS ciyif e elr.Irgnce" un monulnent aux révolution-

na i res  par is iens ,  parce  qur i l s  on t  ten té  dedétmi re  r r1a  mach ine

bureaucra t ique e t  mi l i ta i re r t  du  pouvo i r  bourgeo is .  E t  l lau teur

d la jou ter  dans  une au t re  le t t re  à  Kuge lmann :

I 'C tes t  1a  cond i t ion  première  de  tou te  révo lu t ion  vêr i -
tab lement  popu la i re  sur  1e  cont inent  l ' rh is to i re
ne connat t  pas  encore  d t  exemple  d tune pare i l le  g ran-
deur  . . .  Qu.e  l lon  cornpare  les  T i tans  de  Par is  aux  es-
claves du Saint-Empire romain prusso-germanique, avec
ses  nascarades  pos thu .n tes ,  ses  re len ts  de  caserne e t
d t ê g 1 i s e ,  d e  f é o d a l i t é ,  e t  s u r t o u t  d e  p h i l i s t i n i s m e " ( 3 ) .

Cependant l têchec f inal  de Ia Comnune et Ie tr ior,rphe du

Reich amènent les deux social istes à rnettre à nouveau leurs

(t)  Ludruig Kugelmann (tsso-t  9o2),  ancien
pondant de Marx en Al lemagne à part i r

( 2 )  c f .  l e t t r e  d u  1  6 . 1 . 1 8 7 1 ,  c i t é e  p a r  G .

( : )  le t t re  du  12  avr i l  1871 à  Kuge lmann,

quarante-huitard, corres-
d e  1  8 6 2 .

S c h l o t t ,  o p .  c i t .  p . 1  I  9

dans  ' r la  Guer re  c iv i le
e n  F r a n c - e  1 B ? 1 " ,  o p . c i t .  p .  1 0 1  .
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espo i rs  d .ans  le  p ro lé ta r ia t  a l lemanO ( t  ) .  Ces  espo i rs  sont

conf j . rnés  par  1es  v ic to i res  é lec to ra les  de  1a  soc i .a l -démocra t ie .

Lessuccès  du  par t i  soc ia l -démocra te  aux  é l -ec t ions  fon t  de  1u i

t ' Ia tête du mouvement our, ' r ier européenrr conme 1têcr i t  le compa-

gnon de Marx, qui  se réjoui t  beaucoup plus encore en 1BB4 de voir

pour  la  p remière  fo is  dans  l th is to i re ,  e t  dans  " la  pays  d fEurope

1e p lus  i v re  de  sa  v ic to i re r r ,  Ie  soc ia l i sme préparer  une ère

nouve11e,  rappe lan t  l lessor  du  chr is t ian is rne  au  temps de  1a  dêca-

dence rc rna ine .  Pour  Enge ls ,  l tA l lemagne b ismarck ienne es t  1e  pays

révo lu t ionna i re  par  exce l lence :  e l le  hér i te  des  expér iences  de

l rAng le te r re  e t  de  Ia  France,  e t  Ie  marx isme lu i  fou ln i t  une vé-

r i tab le  d .oc t r . ine  de  lu t te  (2 ) .

Pu is  à  1a  f in  de  1 tè re  b ismarck ienne,  i1  do i t  cons ta te r

que l tA l lemagne s len fcnce dans  la  réac t ion  e t  que 1e  soc ia l i sme

ne pour ra i t  y  parven i r  au  pouvo i r  qu tà  la  su i te  d lune révo lu t ion

f rança ise  e t  "por té  par  un  raz  de  marêe européen "  (3 ) .

La nat ion française et la nat ion al l .emande se trouv'ent

a ins i ,  dans  la  s t ra tég ie  marx is te ,  a l te rna t ivement  à  la  tê te  du

pro lé ta r ia t  europêen.

(t)  I 'Das deu.tsche Ubergewicht wt lrde ferner Cen Schwerpunkt der
westeuropâischen Arbeiterbewegung von Frankreich nach Deutsch-
land r. 'er legen, und mam hat bloss die Bewegung von i866 bis
jetzt  in beiden Li i , : :d.e:n zu vergleichen, um zu sehen, dass die
deutsche Arbe i te rk lasse  theore t isch  u . r rd  o rgan isa tor isch  der
f ranzUs ischen t iber legen is t r r ,  éc r i t  In la rx  à  Enge ls  le  20 .7 .1870.
c f  .  B r i e f V e c h s e l .  8 d . 4 ,  p . 4 O 7 .

( Z )  c f .  l e t t r e  à  K a u t s k y  d u  8 . 1 1 . 1 8 8 4 ,  d a n s  " @
3L4;- !9!9L ' ' ' r r I  P'  375'

( g )  c . f  .  l e t t r e  à  B e b e l ,  i b i d .  p .  4 O 9
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5.  Les cr ises du nonde capi ta l is te  et  la  na issance Ce

1 I  Eu. rope soc ia l i s te . .

Le  v isage de  l tEurope soc ia l i s te  es t  façonné par  1es  c r i -

ses ,  1es  guer res  e t  1es  bou leversements  économiques ,  po l i t iques

et sociaux. En 1848 déjà, dans la "\o.LJ,SJlS-Gu?S!_t_"-JtrôJgqS", la

lu t te  du  pro lé ta r ia t  con t re  l to rd re  bourgeo is  es t  dépe in te  conme

1e pré lude à  la  t ragéd ie  eurcpéenne,  L rEurope es t  le  théât re  du

grand drame opposant  Ia  révo lu t ion  à  la  cont re - révo lu t ion .  Méd i -

tan t  ensu i te  sur  l réchec  de  1848,  Marx  en  conc lu t  que tou te  ré -

vo lu t ion  soc ia le  do i t  dorénavant  s1étendre  au  cont inent .  11  es t

convaincu que 1es conf l i ts de Ia sociêtê française vont se trans-

forner en une guerre universel le,  d!où sort i ra une humanité nou-

ve l1e  marchant  vers  1a  Ter re  p romise  ( ' t  ) .

Les art ic les quri l  publ ie au cours des années 5O analysent

avec acuité 1a genèse de Ia révolut ion européenne à travers ses

pêr ipé t ies .  Le  ph i losophe ne  se  conten te  pas  de  scru ter  1 révo1u-

t ion  de  la  soc ié tê  bourgeo ise  d tEurope,  i l  Ia  juge  par  rappor t

à  l rAmér ique e t  au  monde.  11  ar r i ve  à  ce t te  ccnc lus ion  que la

forme répu.bl icaine est révolut ionnaire en Eurcpe et conservatr i -

ce  aux  Eta ts -Un i "  (2 ) .  11  exp l iq re  ce  fa i t  par  la  d i . f fé rence des

cond i t ions  éconon iques  e t  soc ia lesr  gu i  son t  pour  1u i  la  cause

première  de  tous  les  phénomènes po l i t iques .  Cres t  pourquo i  i I

étudie avec uTle attent ion part icul ière tous 1es événen.ents euro-

péens e t  ex t ra -européens,  spéc ia lement  1es  prob lèmes économiques

et f inanciers du capital isme anglais.  Ltexpansion coninerciale eu-

ropêenne en  As ie l  1e"  cont rad ic t ions  in te r raes  du  sys tème 1 ibêra l ,

Ies  conf l i t s  en t re  pu issances  e t  en t re  c lasses ,  tou t  ce la  es t

é t r o i t e m e n t  1 i é :
t rL lEurope ne  sera  probab lement  la  p ro ie  des  guerues
et  des  révo lu t ions  qurà  la  su i te  d rune c r ise  géné-
ra1  e  du  cornmerce  e t  de  l l i ndus t r ie ,  e t  comme d lhab i -
t u d e ,  c t e s t  l l A n g l e t e r r e ,  r e p r é s e n t a n t e  d e  l l i n d u s t r i e

( t )  c f  , ' tD ie  K lassenkânpfe  in  Frankre ich" ,  a r t i cLes  de  la  "Ngg
IrcjglSStrS__zejlglg" ; 1 I 50, dans "K.Ietx !-91_i_tjscLq= gShr-i_tlSn"
o p . c i t .  B d . I ,  p p .  1 5 1  à  2 0 9 .

( Z )  c f  . a r t i c l e  I ' D e r  l B t e  B r u m a i r e  d e s  L o u i s  B o n a p a r t e r r ,  1 B 5 2 r d a n s
la revue "P!e- Reyo_1q_!-ie1irr, Ne$r York, i* "Eg@"
op. cit. nof-pl?fo:--
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europêenne sur ie marché rnond. ial- ,  gï i  devra en
d.onner  1e  s igna l r t ,

p rophét ise  Marx  en  1  853 dans  un  jcurna l  amér ica in  ( t  ) .

Vo ic i  d .onc ,  au  n i1 ieu  du  19ème s ièc le ,  l rEurope soun ise

de -façcn croissante ar.rx inf luences extêr ieures. Après la Guerre

de Crinêe, Marx et Engels suivent 1es mouvenents qui agi tent la '

soc iê té  russe e t  1a  scc iê té  amér ica ine ,  e t  q t i  leur  semblen t  p ré-

sager un bouleversement inminent en Europe occidentale. l ,eur cor-

respondance es t  un  f id .è le  re f le t  d .e  l r in te rpré ta t ion  qur i l s  don-

nent des cr ises et des rêvclut ions dans l-es divers pays eurcpéens.

En 1884,  Enge ls  peut  écr i re  à  Bebe l  gue r t l  ' ê ta t  po l i t ique

ac tue l  de  tou te  l tEurope es t  le  rêsu l ta t  de  rêvo l -u t ionsr r .  Après

Ia  mor t  de  Marx  en  1883r i1  suppr - r te  f réquernnent  1 téventua l i té  d run

conf l i t  internat ional et  ses répercussions sur l -e mcuvement révo-

lut ionnaire, une grande guerre eurcpéenne, qui serai t  1a dernière,

car  e l - l -e  en t ra lnera i t  l re f fondrement 'ccmple t  de  I tE ta t  de  c lasse .

r r la  v ie i l1e  Europe bcuger r ,  éc r i t - i l  en  1885.  Les  techn iques  moder -

nes ,  l  rouver tu re  de  l tAs ie  o r ien ta le  au  cornmerce ,  f  réconon ie  e t  la

pol i t ique mondiales susci tent et  a, 'npl i . f ient les con-f l - i ts.  Drune

guer re  généra l i sée  ne  pour ra i t  sc r t i r  que 1  répu isement  to ta l  de

l  rEurope,  1 'e f fondrenent  du  v ie rx  sys tène,  Ia  f rênés ie  des  ha ines

nat ionales et un recul génêra1 du sccial isne. Mais celui-ci  t rouve-

rai t ,  dans l-e chaos universel- ,  un terrain favcrable après ie conf l i t .

La guerre poumait  aynener 1es é1énrents révclut ionnaires au pcuvoir ,

so i t  en  France,  sc i t  en  A l lemagne,  so i t  auss i  en  Russ ie .  Car  c  tes t

Ja  révo lu t ion  russe qu i .souvent  s r i rnpose a lo rs  à  Enge ls  cornme 1a

perspect ive 1a plus favorable au social isrne (z).

( t )  r rD ie  Revo lu t ion  in  Ch ina  und in  Eurcpar r ,  New York  Da i ly  Tr ibune,
14"  6 .1  853,  dar  -  r rP : lq l i t i sche Schr i f tenr r ,  op .  c i t .  Bd .  I  ,  P .  545

( z )  c f .  E n g e l s  à  B e b e l ,  1 3 . 9 . 1 8 8 6 ,  i b i d . ,  p p .  4 6 7 - 4 7 2 .
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A  l t O u e s t ,  1 ' A n é r i q u e  d u  N o r d .  p è s e  d r u n  p o i d s  t o u j o u r s

plus grand sur l -  tévol-ut ion eurcpéenne. certes, Marx écr ivai t  à la

v e i 1 1 e d e 1 a G u e r r e d e C r i m é e , d ' a n s 1 e ' ' @ . ' , à p r o -

pos  de  1a  ques t ion  d .  t t J r ien t  t

r r le  g rand évênement  du  jcur ,  c res t  l rappar i t ion  à  l rho-
r 'Lzon eurcpéen de la pol i t ique américaine .  .  .  Dans
l rexp l i ca t ion  v io len te  e ' t  pernanente  qu i  oppose l fEs t
à  1 r O u e s t ,  l r A m ê r i q u e  e s t  l e  p l u s  j e u n e  e t  I e  p l u s
pu issant  représentan t  de  l rOuest r r .  ( t  )

Ma is  i I  es t  c la i r  qu tà  ce t te  êpoque,  1es  Eta ts -un is  sont  vus  conme

par t ie  in têgran te  de  l tOcc ident .  Tout  change après  18Bo e t  Enge ls

en es t  par fa i tenent  ccnsc ien t ,  lu i  qu i  es t  mor t .en  1895,  douze an-

nées après Marx, et  qui  a survécu cinq ans à 1 rère bismarckienne.

La concurrence américaine est le facteur ncuveau, prêt à intervenir

en  cas  de  con- f l i t  europêen e t  d répu isenent  du  v ieux  cont inent .

L  r indus t r ie  d  tou t re -At lan t ique

r rsera i t  v ic to r ieuse sur  tou te  1a  l igne  e t  ncus  p lace-
rai t  tous devant cette al ternat ive !  ou bien Ia rechute
dans I  tagr icu l tu re  pure  e t  s imp le  . . .  ou  b ien  la  t rans-
f o r m a t i c n  s c c i a l e 1 1  ( Z )

voi là,  sonme toute, à q:.rc i  aura about i  1 'énigrat ion européenne ,  à

1  r e x p l o i t a t i o n  d e s  r e s s o u r c e s  a m é r i c a i n e s  e t  à  l t a b o l i t i o n  d e  I ' h é -

gérnonie êccncmique de lrEurope. Les Btats-unis sont d.evenus l-e mo-

dè le  du  cap i ta l i sme pour  1a  bourgeo is ie  européenne (3 ) .  Ma is  Enge ls

est ccnvaincu que 1 tévo]ut ion êconomique fulgurante de l  rAmérique

du Nord prcvoquera des rêpercussions sociales en Amêrique mêne. Le
rrdernier paradis bourgecis sur terrerr deviendra vi te un rrPurgatoirél

cù  se  déchafnera  1a  lu t te  des  c lasses ;  p rcd ig ie r . rx  êvénenent ,  en

( t )  a r t i c l e  d u  3 1 . 1 2 , 1 8 5 3 ,  d a n s  K .
P a r i s ,  1 9 6 3 ,  p .  3 3 2 .

( Z )  f e t t r e  à  S o r g e ,  7 . 1 .  1 8 8 8 ,  I ' B r i e f e  u n 4  A y s z i i g e  a u s  B r i e f e n  v o n
J . B . . B g c k e r ,  J . D i e t z q e n ,  F . E n g e l _ _ q , K g ] : l  M a r x  u  - A -  a n  F . A . S e r g e
u n d  A n d e r e .  S t u t t g a r t  1 9 0 6  p . 2 8 9 .

( S )  c f .  E n g e l s  à  S c r g e ,  3 1 . 1 2 . 1 8 9 2 ,  i b i d .  p . 3 8 6  i  r Ï m  i l b r i g e n  h a b e n
d ie  Arner ikaner  der  eurcpâ ischen we l t  se i t  1ângerer  Ze i t  den
Beweis  ge l ie fe r t ,  dass  d ie  burger l i che  Repubt ik  d ie  Repub l ik  der
kap i ta l i s t i schen Geschâf ts leu te  i s t ,  vo  d ie  Po l i t i k  e in  Hande lS-

g e s c h â - f t  w i e  j e d e s  a n d e r e  . . . .  r l

Marx ,  Oeuvres  cho is ies I ,  N . R .  F .
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véri tê i  l -a ruine du capital isne américain enlèvera tout appui

ex tér ieur  à  l  tEurcpe bcurgeo ise ,  d .e  même que l  rEurcpe mcnarch is te

s 'e f fond. re ra  un  jour  avec  1e  tsar is rne  ( t  ) .

De f  tépoque du t@il  à cel- le de l -a rr \ , r le l t -

po l i t i k r t ,  les  rappcr ts  d .e  l tEurope avec  la  Russ ie  e t  l  tAmér ique on t

d o n c t c t a ] - e m e n t c h a n g ê . L e ' @ l l n e s t a d r e s s a i t q u ' a u x t r a -

va i l1eurs  d rEurcpe occ identa le .  La  Russ ie  e t  l -es  E ta ts -Un is  é ta ien t

des  I tp i l ie rs  de  l ro rdre  é tab f i  en  Eurcper r ,  parce  que le  tsar isme

t rcons t i tua i t  1a  grande réserve  de  tou te  1a  rêac t icn  europêennet r  e t

parce  que 1 'Amér ique absorba i t  r rpar  l  r i run ig ra t ion  l - 'excéd.en t  d .es

f o r c e s  d u  p r o l é t a r i a t  d  r E u r o p e r t .  A p r è s  1 B B O ,  1 ' A n é r i q u e  p r é c i p i t e

par  sa  concur rence la  c r ise  du  cap i ta l i sme europêen,  e t  la  Russ ie

I tccns t i tue  l ravant -garde de  l rac t i cn  révc lu t i cnna i re  en  Europet ,  (e ) .

Marx et Engels démontrent que cr ises et révcl-ut ions ne sont

p lus  seu l -ement  européennes,  ma is  s ré la rg issent  à  Ia  d imens icn  de  1a

po l i t ique  e t  de  1réccncmie  mond ia les .

Du chacs  génêra1,  des  guer res  na t iona les ,  des  lu t tes  de

c lasses  e t  des  c r ises  de  la  soc iê té  cap i ta l i s te  i I  ne  sor t i ra  avec

cer t i tude  quru-ne  seu le  chose ;  1a  scc ié té  scc ia l i s te .  C  tes t  ce  que

Marx  préd i t  en  1870,  d .evant  l -a  so l idar i té  des  t rava i l l -eurs  f rança is

et al lenands t

I tCe fa i t  un ique,  sans  pare i l  dans  l -  th is to i re  du  passé,
cuvre 1a vcie à un avenir  plus luminer.rx.  TI prcuve gurà
l r o p p c s é  d e  l a  v i e i l l e  s o c i ê t é ,  a v e c  s e s  r n i s è r e s  é c c -
ncmiques  e t  scn  dé l i re  po l i t ique ,  une nouve l -Je  scc ié té
es t  en  t ra in  de  na i t re ,  dont  la  règ le  in te rna t iona le
s e r a  l a  p a i x  . . . t r  ( g )

( t )  c f .  Enge l s  à  Mrs .  W ischnewe tzky ,  3 .6 .1886 ,  i b i d . , p .

(Z )  ua rx -Enge ls ,  ,  Pa r i s ,
P ré face  à  1 réd i t i cn  russe  de  1882 ,  p .  169 .

(S)  f .  Marx  r rPremière  adresse d .u  Conse i l  Génêra l
f ranco-a l lemande,  23 ,7 .  1B7Or t  dans  t 'La  Guer re

sur la
c iv i le

225

1971  ,

guerre
en Francel l

o p .  c i t .  r  p .  3 1 .
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Une fo is  le  scc ia l i sme européen sc l idenent  c rgan isê ,  1 ;Europe pour -

ra  ê t re  t rans fonnée se lon  1es  pr inc ipes  narx is tes  ;  e l le  pour ra  so-

c ia l - i ser  l tAn ié r ique du  Nord  e t  rêvc l -u t i cnner  1es  pays  cc ton isés  . (1 ) .

De 1BB0 à  1890,  r tDet_scz ia ldemckra t t r ,  c rgane de  la  soc ia l -

démocrat ie al lemande paraissant à Z:ut i .ch, <j .ênonce 1es vices de 1a'

v i e i l l e  E u r c p e  c a p i t a l i s t e ,  t o u t  e n  ê v o q u a n t  1 ' â g e  d t o r  d e  l r E u r o p e

scc ia l i s te ,  r r la  ncuve l le  a l l iance f ra te rne l le  de  l rEurope un i f iêer r ,

sans  bar r iè res  na t iona les  n i  soc ia les ,  l ibérêe  du  pcuvo i r  de  l -  ra rgent

et communiant dans 1a paix.  0n retrouve l-à sous Ia plune des sociaux-

démocrates 1es accents pathét iques du romantisme rêvclut ionnaire.

Enge ls ,  1u i ,  env isage f ro idenent  l - raven i r .  11  sa i t ,  conme

Marxr guê 1 tEurope sccial iste ne surgira pas ccmme par enchantenent,

e t  qu 'eL l -e  sor t i ra  de  te r r ib l -es  ca tac lysmes.  Le  15  jan-v ie r  1BBB,

i1  pub l ie  dans  l -e  | tScz ia ldemckra t r r  scus  le  t i t re  t t@,

[ ry . "  ( t twu= Eurcpa bevcrs teh l r r )  un  ar t i c le  s ingu l iè rement  sa is is -

sant.  11 y dépeint 1a guerre qui s ranncnce, une ncuvel le Guerre de

t ren te  ans  aux  d imens icns  du  ccn t inent  ;  i l  y  décr i t  la  fa i l l i te

éccnomigue,  1  re f fcndrement  d .es  anc iens  Eta ts  e t  de  leurs  pc l i t iques ,

l-a chute des monarchies dont tr les couronnes rcul-eront par douzaines

sur  l -e  pavê des  rues t r ,  e t  l r imposs ib i l i té  abso lue  de  prêvo i r  au t re

chcse gue 1a  v ic to i re  f ina le  du  pro lé ta r ia t .

( t  )  c r .  Ense ls
Ê  a h a ' l  l l
U  L g U I

r rVo i là ,  mess ieurs  les  p r inces  e t  les  hc ;nmes d tEta t ,
conc lu t - i l ,  où ,  dans  vo t re  sagesse,  vous  avez  rnenê 1a
v ie i l le  Eurcper r .  (z )

à  Kau tsky ,  12 .9 .  1882 ,
op .  c i t .  p .27O

d.ans  [K .M. / f  . s .  Br ie fe  an  A.

(Z) rrDer Sczialdemckrat -  Zentralorgan cler d.eutschen Sczialdemo-

! Ig ! !g , ' ,  Zûr ich ,  15-1-1BB
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CONCLUSION.

Cet  aperçu  de  l -  t idée  européenne des  scc ia l i s tes  nous  con-

duit  à faire quelques réÎexions.

Scu l ignons  tcu t  d tabord  que 1a  pensêe scc ia l i s te  évo lue

el1e aussi dans le cadre de I  tEurcpe cccidental-e. Même pour Marx

e t  E n g e l s ,  c e t t e  E u r o p e  e s t  l e r r c c n t i n e n t  l e  p l u s  d c u é r r ,  c f e s t - à -

d i re  le  p lus  avancé dans  l -  t c rd re  de  l -a  sc ience,  de  la  techn ique,

de  1  t indus t r ie  e t ,  par tan t ,  dans  le  dona ine  pc l i t ique ,  scc ia l  e t

éconcmique.  Cet te  Eurcpe es t  1e  théât re  p r inc ipa l  de  l -a  lu t te  des

c lasses  e t  sera  se l -cn  tou te  p robab i l i tê  1e  berceau de  la  révo l -u t ion .

Cependant  1a  pensée scc ia l i s te ,  à  y  regarder  de  près ,  n r

échappe pas  aux  grandes oppcs i t ions  de  1rêpcque.  Dtoù  scn  carac tère

hétérogène e t  ccn t rad ic to i re .  En e l1e  se  heur ten t  na t iona l i sne  e t

in te rna t iona l i sme,  fédéra l i sne  e t  cen t raL isme.  En e l l -e  s  ra f f rcn ten t

soc ia l - i sme l iber ta j . re  e t  soc ia l i sme marx is te ,  e t  ce t  a f f ron tement

dure encore. Malgré scn ral l iement à Marx et au natêr ial isme his-

tor ique, Becker ccnt inue à en appel-er aux . forces spir i tuel les et

mora les  de  l thcmme.  11  ccn t inue à  c ro i re  à  une Europe de  peup les

êgaux e t  l ib res .  I l -  ne  ren ie  pas ,  au  fond,  ses  ccnv ic t i cns  de  {8

et poursuit  scn rêve drune transfcrnnat ion de 1 tEurcpe en une l igue

de républ iques démccrat iques. Nous avcns vu que Marx et Engels,  au

ccntraire, instaurent une hiêrarchie des nat ions et af- f i rment 1a

préénrinence des plus développées. De nêne Lassa1le, devançant drun

s ièc le  l tEurope drAd.enauer  e t  de  Schuman,  p rône l ren ten te  f ranco-

al lemande conme ossature drune Europe unie.

Ceci nous amène à att i rer l  tat tent ion sur un autre point i

s i  tcus l -es social- istes attendent des pr incipaux peuples occiden-

taux l  t in i t iat ive révclut ionnaire, i1s incl inent souvent à placer

au premier  rang leur  p rcpre  paysr  1 rA11emagne.  Même les  in te rna t ic -

nal istes les plus convaincus ne font guère except icn, et  en der-

nière analyse i l  faut bien corrclure avec R. Morgan à l -a victoire

des  or ien ta t ions  na t iona les  de  L iebknecht ,  Bebe l  e t  Schwei tzer  sur

1es  idêaux  in te rna t iona l i s tes  de  Marx  e t  de  Becker  ( t  ) .

( t  )  c f .  R .  Mcrgan.  r rThe german soc ia ldemcsra ts  and the  F i rs t  Tn-
tegrrat jqna! 1864-1872t '  ,  op. c i t .  p.  228
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f1 est évident que les sociaux-démccrates, v ivant et agis-

sant dans une A1l-emagne nat ional iste, devaient forcérnent faire Ia

par t  du  feu ,  d tau tar r t  p ius  qu taprès  la  ccmmune e t  fa  c l i sso lu t ion

de l t rn te rna t iona le ,  le  soc ia l i sme deva i t  se  cou le r  dans  le  mouLe

des nat ions. Ce qui expl ique fe caractère souvent théorique de

leur internat icnal isme, et par vcie d.e consêquence de leur idée

européenne. Par ai1leurs, 1e ccsmopol i t isrne d.run hcmme corrme Becker,

s i  r i che  qu ' i l  so i t  de  fc rmules  drun ion ,  res te  la rgement  t r ibu ta i re

des id.éaux génêreuc mais abstrai ts de 1 848.

Seuls Marx et Engels se mcntrent vraiment novateurs. I ls

d .o ivent  1 'c r ig ina l i tê  de  leur  pensêe à  1a  r igueur  de  leur  ph i losc-

ph ie  d ia lec t ique,  un issant  r  thégé l ian isme à  I  rana lyse  d .u  p rccessus

indus t r ie l -  moderne.  r l s  la  do ivent  à  l rampleur  de  leur  v is ion  h is -

to r ique,  à  leur  vue g lcba le  e t  syn thé t ique de  l -  révo l -u t i cn  pc l i t ique ,

scc ia le  e t  écencmique.  Leur  g rand mér i te  es t  de  dépasser  l -  rhor izcn

s t r i c tement  eurcpêen pcur  juger  1 'Eurcpe de  man ière  re la t i ve ,  en

fonc t icn  des  inpêra t i f s  de  1a  pc l i t ique  e t  de  l - réccncrn ie  mcnd. ia les .

Marx  es t  avec  Frôbe l  e t  Jârg  l run  des  premiers  à  avo i r  annoncé,

lcng temps avant  1 rère  de  l -a  I 'We i tpo t i t i k t r ,  l rascens ion  des  pu is -

sances  ex t ra -européennes,  en  par t i cu f ie r  d .e  1 tAnér ique du  Nord ,  e t

à avoir  soumis à une analyse mêthcdique res répercussicns des évé-

nements mondiaux sur la si tuat ion de l  tAncien Cont inent.

A ins i  donc ,  I  rEurcpe ccc identa le  es t  1e  ccn t inent  p r iv i lé -

g ié  d .e  l -a  révo lu t i cn ,  ma is  e l re  n res t  p lus  seu1e.  E1 le  fc rme déscr -

mais avec les Etats-unis dtAmêrique un immense enseynble dont dé-

pend Ie  des t in  d .e  I thurnan i té ,  pu isque c res t  dans  ce t te  a i re  d , rex-

pans icn  pr inc ipa le  d .u  cap i ta l i sne  bcurgeo is  que s raccusent  l -es  con-

tradict ions du système et que se prêparent l -es mutat ions de 1 ravenir .

Ncus  avons  vu  qurEnge l -s  a  env isagé au  début  de  1 'épcque inpêr ia l i s te ,

c res t -à -d i re  deux  ou  t ro is  décenn ies  avant  1a  Révo lu t ion  d , rOctobre ,

1 'hypc thèse drun  bou leversement  mond ia l  à  par t i r  de  1a  Russ ie .  Les

fai ts ont ccnf irrné ces ccnjectures, mais 1 rcn ne saurai t  nier que

Marx et Engels attendent 1a rêvclut ion prolétar ienne d rabord de

l rOcc ident ,  de  L tEurope e t  de  l  rAmér ique à  la  fc is  so l ida i res  e t

concurrentes.
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LrEurope soc ia l i s te ,  p lus  p réc isêment  narx is te ,  ncn  seu le -

ment  ne  s t inscr i t  p lus  dans  une perspec t ive  ê t rc i tement  cont inenta le ,

mais nrest plus une ccnmunauté uniquement pol i t ique. E1le tranche

d.onc  sur  I rEurope des  fêd .éra l i s tes ,  des  chré t iens ,  des  ju r is tes  e t

des  pac i f i s tes  e t  s rapparente  de  tou te  év idence à  ce l1e  des  êcono-

mis tes .
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CHAPITRE 6 t

L  'EUROPE DES ECONOMTSTES.

I  n t rcduc t ion

Au 17èrne s ièc le ,  1e  França is  Ener ic  Crucê assoc ie  Pour  la

première fc is les id.ées de l iberté du cornmerce et de rapprcchenent

des  peup les .  Arx  1Bène e t  19ème s ièc les ,  les  êconcn is tes  br i tan-

n iques ,  d  rAdam Syn i th  à  Gobden,  fon t  du  l ib re -êchange la  cond i t ion

première du pacif isme universel- .

Cependant,  l -e courant l ibêral  se heurte dès l -e début du

19èrne s ièc le  à  1a  réac t ion  romant iquer  Pu is  au  sys tème de pensêe

soc ia l i s te ,  qu i  cppose à  la  thèse de  la  pa ix  par  le  ccnrnerce  Ia

perspec t ive  d  run  monde secoué de  conf l i t s  e t  de  c r ises ,  déch i ré  par

la  lu t te  des  c lasses ,  par  1a  r i va l i té  des  na t icns ,  par  1a  concur -

rence des cont inents.

Une v ive  cont roverse  va  d iv iser  les  êccnomis tes  de  I  répoque

bisrnarckienne i  1e grand dêbat sur le l - ibre-échange et le p.rotec-

t ionnisrne. Cette po1émique est en somme le pendant de cel l -e $r i ,

en  po l i t ique ,  cppose par t i sans  e t  adversa i res  du  fédêra l i sme.  L ren-

jeu en est avant tout l rcrganisat ion êconornique et corrmerciale de

1 tEurope cent ra le .

L rAl lernagne, par ai l l -eurs, se trans.forme prcfondément entre

le  n i l ieu  e t  l -a  f in  du  s ièc l -e ,  passant  d rune fonne de  soc iê té  es-

sent iel lement agrar ienne à une écononie dynamique et bientôt ex-

p a n s i o n n i s t e .  L t i r r u p t i o n  d e  I a  r r ' I ^ I e l t p o l i t i k r t e t ,  a v e c  e l 1 e r  d e

Ia concurrence mondiale forcera les êccncmistes à élargir  leur ho-

r izcn aux dimensions d.u cont inent.

Prêc isons  que 1es  pro je ts  d  run ion  cont inenta le  é ta to rés

dans les années 80 ne sont pas le seul-  fai t  des Altemarids :  le

p lan  drun icn  douan ière  de  1réccncr . i s te  be lge  Gustave de  Mol i . r ra r i ,

pour l1e ci ter que ceiui- là,  fut  pour Bisrnarck plus qurune spécu-

lat ion purement académique et ne resta Pas non plus,sans écho en

F r a n c e  a p r è s  1 8 B o  ( r ) .

( t  )  sur  res
Hefnut
e t  5 9 8 .

plans
Bbhne

de G. de Mol inar i ,  ot i  consul- tçra l  touvrage de

"  c p .  c i t .  p p  5 2 B
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En tc lu t  é ta t  de  cau.se ,  i l  impor 'ce  de  sou l igner  1 r  ex t raor -

d ina i re  . fo r tu i re  que 1a  no t ion  d l ' rEur ;pe  cent ra le ' r  connat t ra  chez

la  p lupar t  des  économis tes  a l le rnands,  qu i  en  fon t  l r in f ras t ruc tu re

de feurs  p ro je ts ,  t radr : i san t  a ins i  en  te rmes dréconomie  la  p répon-

d .érance po l i t ique  du  Re ich .

1 .- Le "lr"IÈt"-4afig*l-95gqtt""+.gi9litiff" de Friedrich List'

O n  n e  s a u r a i t  p a s s e r  s o u s  s i l e n c e ,  q r t a n d  o n  ê t u d i e  l l i d é e

d. tEurope économique e t  commerc ia le  au  19ème s ièc le ,  la  pensée e t

l r o e u v r e  d e  F r i e d r i c h  t , i s t  ( 1 ) .

L is t  es t  à  jus te  t i t re  con-s i ,Léré  conme 1e père  sp i r i tue l  du

' rZo l l vere in r r ,  e t  ses  concept ions  on t  ê té  dans  une la rge  mesure  à

I t o r i g i n e  d e  l - l i d é e  d e  I ' M i t t e l e u r o p a t t .  L a  n o t i o n  d l ' t E u r o p e  c e n t r a l e r r

s t e s t  c h a r g ê e  d l u n  c o n L e n u  é c o n o m i q u e  q u t e l l e  a  g a r d é  j u s q u r a u

( r )

cf aussi H.U. Wehle" "9!g1tq{g4-3gq-UP.g:!Aliqlgg" op.eit'
qui  fai t  ressort i r  1a rÉcEisi té pour Le Reich bis:narckien de

s tou . r r i r  écOnomique:nent  à  l lEurcpe ceut ra le  e t  à  une un ion

cont inentaLe à  la  s r . r i te  des  dêpress ions  c les  années 1870 e t  1BBO.
p  . 1 0 9 .
Pour une vue panoramique ,àe tous ces problèmes, cf  " !eug!5-e-t-
civilisations - hj--stc:!-1e-9é:n1ira1e - -Du -l-ibé-qal$g à fnlryÉLi3:

ïîG;-sfflf-Zgrf'Ër H . ï;,;;;-. vîrà-G-;-il Bè;aert-àt F.
L r f i n i l l i e r ,  p a r i s  1 9 5 2 ,  p .  3 7 8  e t  s u i v .

F .  L is t ,  né  en  1789 < lans  le  Wur temberg ,  f \ - r t  êconomis te ,  pub l i -

c i s t e  e t  a g i t a t e u z .  p o l i t i q u e .  S e s  i d é e s  l i b é r a l e s  f i r e n t  d e  1 u i

r r i r  ex i lé ,  d tabord .  en  St t i sse ,  pu is  aux  Eta ts - tJn is ,  où  i1  exerça

I e s  r n é t i e r s  l e s  p l u s  d i v e r s ,  d e  1 t a g r i c u l t u r e  à  l t e x p l o i t a t i o n

des  mines ,  e t  où  i l  rencont ra  La faye t te  e t  les  hommes drEta t

anêr ica ins .  Devenu théor ic ien  de  1 têconomie  arnêr ica ine  e t  c r i t i -
que des  doc t r ines  d tAdam sn i th ,  i1  rev in t  en  Europe en  1830,  ré -

" lau  
a  Par is ,  pu is  à  T ,e ipz ig .  Après  avc i r  lu t té  ava .n t  son  êmi -

gra t ion  pour  1a  réa l i sa t ion  du  Zo l l vere in ,  i l  se  f i t  dans  les

années 30  1e  champion du  déve loppement  des  chemins  de  fe i .

C t e s t  e n s u i t e  
" r ,  

- F t u ^ . "  
q u l i l  m é d i t a  s o n  o e u v r e  p r i n c i p : , I e r ' l e

".9J.stÈ19-g!iq-tafi:écq,Il)nii9-ggli!i'-1',.g" ' paTue en 1841 ' Ltouvra-
g;-FïfÇn-sTti-ôn 

-eî-al1eîàgÏé, 
orù 1r auteur était rentrê en

1840,  ma is  f .U t  v ivenent  ccn t roversé .  Le  jour i ra l  I 'Das  Zo l l ve-

r e i n s b l a t t r r ,  e u t  p a r  c o n t r e  p e u  d r é c h o .  L i s t ,  t r o u v a n t  1 t A l l e -

nagne de son ternps dêciclément peu propice aux novateu?sr se remit

à  voyager .  C tes t  peu après  son re tour  c l rAng le te r re  'qu t i l  moumt

en t -A+6.  Ses  idêes  t rouvèrent  nêanmoiT ls  u l1  c réd i t  assez  rap ide

auprès  des  mi l ieux  po l i t iqnes  drA l lemagr te  du  Su.d ,  sur tou t  par

l r in te r ;néd ia i re  de  la  I '  Deutsche V ier te l jahrsschr i . f t  r r  e t  de

la  "  Augsburger  A l1ge:ne ine  Ze i tung t ' .  F .  L is t 'es t  res tê  dans
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début  du  20ènre  s ièc le ,  vo i re  jusqurà  la  pêr iod .e  naz i -e ,  au  cours
d .e  laque l le  i1  a  connu-  un  rega in  de  popu iar i té .  cera  lu i  a  var_u
dtê t re  accu.sé  d . texpans ionn isne,  en  par t i cu l ie r  par  char les  And ler
dans rr  Les or igines du pangerrr '_anisne r ' .  Des êtudes plus récentes
l ron t  réhab i r i tê  (1 ) .  Draut res  sou l ignent  que sa  pensée pré f igure

1es  sys tèrnes  impér ia t i s tes  d . rune épcque pos tér ieure  (e ) .

Par  a i l leurs ,  on  a  pu  d .émont r .e r  qur i l  é ta i t  r run  des  insp i -
rateurs de l tactuel le Conrmunaut*é êconomique er,r .ropêeruee, tcut autant
que l  t in i t ia teur  i .u  Zo l l vere i "  (3 ) .  c res t  d . i re  l  r inpcr tance d .e
son ceuvre.

En tou t  é ta t  c ie  cause,  F .  L is t ;gu i  a  véc .u  e t  écr i t  avant
l - rè re  b ismarck ienneres t  l rau teur  auque l  se  rê fè ren t  p resque tous
l -es  écononr is tes  a r - l -emands à  par t i r  de  1850.  c res t  en  - fonc t ion  d ,e
ses  théor ies  qur i l s  se  dé f in issent  e t  p rennent  pos i t ion  sur  res
grandes gues t ions  de  1répoque :  l ib re -échang isne e t  p rc tec t ionn is_

rê ,  concur rence nond. ia le ,  un i té  cont inenta le ,  o rgan isa t ion  de
I  tEurope cent ra le .

sur  la  p ren iè re  ce  ces  ques t ions ,  la  d ,oc t r ine  d .e  T , is t  es t
nuancée. Ni 1e l ibre-échangisnre, ni  re protect ionnisrne ne sont
pcur lui  des panacées infai l l - ib l-es. Est imant.que Ia Grand.e-Bretagne
indu-str ial isée peut scutenir  la l ibre concurrence, al_ors que

l r imag ina t ion  popu la i re  le  d .é fenseur  du  pro tec t ionn isme.  En
rêar i té ,  ce lu i -c i  n ré ta i t  pour  1u i  qurun  mcyer l  ce  qu i  1e  d is -
t ingue des  Ar r -emand.s  ce  son temps,  c res t  avant  tou t  qur i l
étai t  capable de replacer I  rAl lemagine cans 1e contexte europé-
€r ,  vc i re  nond ia l .  f l  ava i t ,  comne Tocqu.ev i1 le ,  F rôbe1 e t'  Marxr l 'expér ience de  l rAmér iq r . r .e .  t t  av i i t  en  ou t re  rencont ré
quelques-uns des grands personrlages d.e scn temps, Gentz, Adam

Ml l ] le r ,  Lou is -Ph i l ippe ,  I le t te r r r i ch .  s r i r  F"  L is t ,  
' c f .  

1  râ r t i -
cle de Thecdor Heuss, dans "DéSJIsS:S, pS3!SS!gn:A_el4!ÊS!g
Bjsgrgp!-g", hrss von H. nelmpef,Ti-ffiÇ n-F.eil-dffi;s.
Ber l in  1957 Tcme 3 pp.  ZO1-214.

( t  )  c f .  J .  Droz,  i l l - 'Eg3cpe.  çSglgJe." ,  op.  c i t .  p .  26,  p .  2T t  p .  53qt suiv.

(e) cr. H. Gollwitzer rtÇesqlrictgg ge-s wg,]rpot_i-Çtschen_psnJçgg,,,
cP. cit. Bd. r pp. ffi125;-*- 

+ - r-:-,:-=i:::=,

( t )  c r .  E .N .  Roussak i s , - x - I .  L i s t .  t he  Zo r l r r e re i n  and  t he ' n i t i ng
o -8  Europer t ,  B ruges  1968 ,



-459-

l rA l lenagne c le  1Bz |0  ne  le  peut  pas  encore ,  f  rau teur  du t t f i : l@

national d récong.- ie F.ol i t lque" (Das nat ionale System der pol i t i -

phen ôkoncrnie 1 841 ) fcnde ainsi  sa thécr ie sur l  a ccnstatat ion

gu' i1 existe des dispari tês quant au dêvelcppement économique.

I1  ne  n ie  d ra i l leurs  pas  la  va leur  du  sys tème l ib re -échang is -

te  e t  de  l - téccncmie  r rccsmopo l i t iquer r  corune ins t ruments  de  rappro-

chenent d.es peuples. 11 est convaincu, ccmme A. Smith, Cobden cu

J.B. SaIr que 1e perfect ionnement des techniques Ce product ion et

d réchange es t  un  fac teur  pu issant  de  pa ix  e t  d run i té ,  e t  que

"dé jà ,  dans  1es  ccngrès  des  grand.es  pu issances ,  l  rEuroPe pcssède

1 rembryon du  fu tu r  congrès  des  na t ionsr r  ( t  ) .

M a i s  L i s t  e s t  a u s s i  f i l s  d e  s c n  t e m p s ,  c t e s t - à - d i r e  d u  s i è -

c le  de  l rexpans icn  mond ia le  de  l  tEurcpe.  11  sa i t  que l  ressor  de

1a pu issance indus t r ie lLe  es t  ind isscc iab le  de  l -a  dcn ina t icn  euro-

péenne sur  fes  cont inents  p ré tendus r rbarbaresr ! .  f l  vo i t  dans  1a

mai rsn ise  de  l tOcc ident  sur  I  rAs ie  un  moyen e f f i cace  drassoc ie r  1es

peup les  en  une grande tâche ccrnmune.  C iv i l i se r  l rAs ie  e t  exp lo i -

te r  ses  ressources  na ture l les ,  vc i là  la  doub le  en t repr ise  qu i  per -

met t ra  tou t  à  la  fo is  d tapprov is ionner  l rEurope,  de  sa t is fa i re  ses

asp i ra t ions  c iv i l - i sa t r i ces  e t  d rassurer  sa  so l idar i té .

r rPar tou t  où  1a  c iv i l i sa t ion  pu t ré f iêe  de  1  rAs ie  v ien t
à  ê t re  tcuchée par  le  scu- f f l -e  f ra is  de  l fEurope,  êcr i t -
i I  ,  e l - le  tcmbe en pouss iè re ,  e t  l tEurope se  ver ra  tô t
ou  ta rd  dans  1a  nécess i té  de  prendre  1  rAs ie  en t iè re
sous  sa  tu te l le  ccmme dé ià  1 'Ang le te r re  s res t  chargée
d.e 1 rr  nd.e i l  (z).

Ctes t  tcu t  le  cont inent ,  e t  non seu lement  l ragent  p r inc ipa l

d .e  son expans ion ,  l rAng le te r re ,  gu i  do i t  p rocéder  à  ce t te  r r in fu -

s ion  de  v ie  européennet r .  Cres t  tou te  l tEurope gu i  do i t  fa i re  oeuvre

( i )  "  " .  T r a d u c t i o n ,  P a r i s  1 8 9 1
'  p .217.  Les  ceuvres  de  L is t  fu ren t  éd i tées  de  man ière  inccmplè te

d .ans  l -es  années 50  du  19ème s ièc le ,  pu is  en  1877 e t  en  1912"
T1 . fal ]ut  at tendre la fondat ion de La I 'Fr iedr ich ListrGesel lschaft
en  1920 pour  qu ton  prccédât  à  une rééd i t ion  ccmplè te ,  de  1927
à 1936 ( r tschr j f ten ,  Rede! .  E I iSÉg"  12  Bde Ber l in )

(z)  i .u ia.  p.  562
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de-  régénéra t ion  envers  un  monde f igé  e t  décomposé.

L r A s i e ,  c r e s t  1 e  p a s s é .  I , e  p r é s e n t  a p p a r t i e n t  à  l t E r r r o p e .

Mais  à  qu i  l raven i r  appar t iendra- t - i l  ?  L is t  1e  scru te  d tun  re -

gard luciderde façon plus pénétrante encore que Frôbe1 ou Marxo

Ce nres t  pas  1à  scn  mc indre  mér i te .  Conme eux ,  i1  a  une conna is -

sance c i rec te  de  l run ivers  anér ica in  E t ,sans  hês i ta t ion ,  i l  re -

connalt  en 1'Amêrique Ia future puissance <loninante de 1réconcmie

mondiale. Quelques années après 1a publicaticn de "E-!@glg!!g

en AmÉriqu-etr  de Tocguevi l le,  i1 expose dans eon grand cuvrage que !

rr les nêmes causes .  .  .  ar.rxquel les 1 rAngleterre doit  soir
é l -êva t ion  ac tue l l -e  fe rcn t  parven i r  l tAmêr iqu .e ,  v ra i -
senbl-ablerr,ent dans le ccu.rs du sièc1e prochain, à un
degré  d t indus t r ie ,  d .e  r i chesse e t  de  pu issance qu i  1a
placera au-dessus Ce 1 tAngleterre autant que 1 tAng1e-

terre el l -e-mêrne est aujourdrhui au-d.essus de 1a Hol1an-
d e r r  ( r  ) .

Un jour  v iendra . ,  p réd i t  L is t ,  où  1 'Anér ique fédêrée sous

1a d i rec t ion  des  Eta ts -Un is  tcurnera  ses  fo rces  cont re  l tAng le te r re .

Alors le monent sera venu pour les Bri tanniques de romPre avec

leur isolenent insulaire et de rejoindre enf in les peuples cont i-

nentalD( i

I tAlors Ia Grande-Bretagne cherchera et t rouvera dans
l  thégémonie  des  pu issances  européennes asscc iêes  sa
s t re tê  e t  sa  fo rce  v is  à  v is  de  1a  prêpondérance de
lrAmérique, et un d.édonmagement pour 1a suprématie
qutel le aura perd.uerr.

Puis l rauteur prodigue ces sages consei ls,  gu. i  prennent

aujourd thui  tout leur sens i

t r l  tAng le te r re  sera  donc  av isée d .e  s rexercer  de  bonne
heure  à  Ia  rês ignat ion ,  de  se  conc i l ie r  par  des  conces-
sions opportunes l-  tamit ié des puissances européennes
e t  d e  s t a c c o u t u m e r  d è s  a u j o u r d t h u i  à  I t i d é e  d r e t r e  I a
première  parmi  des  êga lesr r  (z )

E n  1 8 4 6 ,  l r a n n é e  m ê n e  d e  s a  n o r t ,  T , i s t  i r a  p r o p o s e r  à

T,cndres une al l iance germano-anglaise. Mais i l  s tagi t  l -à de 1a

phase u l t ime de  l tun i f i ca t ion  europêenne.  A  1 tépoque du  r rsys tème Â

nat icna l  d  réccnomie  po l i t iquer r  i l  n tes t  encore  ques t ion  que d .e  l runbn

d,u  cont inent  ccn t re  l rAng le te r re .  Comme l t ind ique préc isément  le

t i t re  d .e  l - ' cuvrage,  Ie  sys tène de  L is t  es t  cons t ru i t  sur  f  idée

nat iona le .  La  c le f  de  vc t te  en  es t  1a  na t ion ,  cons idérée ccmme

ffi
(z)  ib id .  p .  567
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êc l ie lon  in te rméd ia i re  en t re  l  r ind iv idu .  e t  l - 'humani té .  L  rEurope

ne peut  ê t re  qurune asscc ia t ion  de  na t ions  l ib res  e t  éEa1es,  une

ccnfêdêrat ion haf inonieuse de nat ional- i tés attent ivenent proté-

gées  e t  sc igneusenent  per fec t ionnées.

Assurément,  l , ist  sai t  que les nat icns europêennes sont iné-

ga les  en  pu issance e t  en  cu l tu re .  I l -  sa i t  auss i  qure l les  sont  sê-

parées  par  des  an t ipa th ies  e t  des  r i va . l - i tés .  Ma is  i l  c ro i t  que

l ' h i s t o i r e  d e  1  r E u r o p e  p r c g r e s s e  v e r s  l - ' o b j e c t i f  f i n a l  d e  1  r é g a 1 i -

tê  des  peup les .  C res t  pour  ces  ra isons  qu t i l  c r i t ique  le  cosmo-

pol i t isme chimérique du l- ibre-échangisme, qu, i  prétend ignorer les

nat icna l i tés  e t  bâ t i r  dans  l -  tabs t ra i t .  Pour  L is t ,  1  rassoc ia t ion

un iverse l le ,  1a  pa ix  perpé tue l le ,  1a  Répub l ique mcnd ia le  de  1  tAbbé

de Sa in t -P ie r re  ne  sont  poss ib les  qu ten t re  na t ions  foa1es .  S inon

1e grand pér i1  res te  f  'hégénron ie  d rune seu l -e ,  e t  c tes t  pcr - r rquo i  i l

engage 1a l-ut te ccntre 1a prêdominance br i tannique, se refusant à

r run  nonde drEta ts  ang la is ,  dans  1eque l  1es  na t ions  du  ccn t inent

de I  tEurope viendraient se perdre conme des races insignif iantes

e t  s t é r i 1 e s .  ' r  ,  ( t  )

C r e s t  i c i  q u e  s t i n s è r e ,  d a n s  s a  d . ê m o n s t r a t i o n ,  l t i d é e  d t

Eu. rope cent ra l -e .  Pour  ba t t re  en  brèche f  inpêr ia l i sme ang la is ,  i1

propose en effet  1 runicn du cont inent autour de 1 rAl lemagne et

l rex tens ion  d .u  Zo l l vere in  à  la  Ho l l -ande,  à  1a  Be lg ique e t  à  la

Su isse .

Comme Gentz r  gur i l  ava i t  rencont ré  en  1820 à  V ie r ,ne ,  L is t

fai t  de l  tAl lenagne la puissance médiane et organisatr ice au coeur

de I tEurope.  Pcur  assurer  l taven i r  éccnorn ique,  e t  par  su i te  po l i t i -

guer  de  la  na t ion  a l lemande,  i I  va  p rêcon iser  l -  t ind .us t r ia l i sa t ion

sys tênat ique à  1  tabr i  des  bar r iè res  pro tec t ionn is tes .  Une A l lemagne

indus t r ie l le ,  noyau de  1 'Eurcpe cent ra le  e t  p ie r re  angu la i re  de

1téccncmie  eu , ropéenne ,  Ie  p rc je t  de  L is t  sera  ce lu i  d run  grand

nombre dréconomistes al lemands, jusqutà l -a {Æ_Ëglegæpgt '  de

Friedr ich Nar.anann en 1915.

(r ) iuia. p. 22i
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2 . -  La  ph i l csoph ie  éccnomig_ue, .dS:  L ._von Ste in  e t  c l tA .  Sch4î t '19

F.  L is t  cherche en  cu t re  à  déce le r  l -es  no t i f s  de  I  ressor

scient i f ique, techniqu-e et économique drune Europe qui,  au mi l ieu

du s ièc le ,  cc rùnence à  s ten iv rer  de  ses  t r i cmphes.  11  deva l l ce  en

que lque sor te  les  ana lyses  du  soc io logue l {e rner  Scnbar t ,  l rau teur

de "El_gcrrg9gig" (t ).
t '

E n t r e  L i s t  e t  S c m b a r t ,  d f a u t r e s  é c c n c m i s t e s  e t  s o c i o l o g u e s

al lemands se fcnt eux aussi J-es théoric iens du dynanisme et de Ia

product iv i té du génie européen.

Ncus en  c i te rcns  deux  !  Lorenz  von Ste in  (2 )  e t  A lber t

Schâf f le .

Le premier a l -ongtemps enseignê à Vienne, où Bruck 1 tavait

appe lé .  11  n ta  pas  é té  sans  in f luence,  en  par t i cu l - ie r  sur  Marx  e t

Lassa1 le ,  car  i l  a  d iscêrné t rès  tô t  1  r impor tance de  la  ques t ion

( t )  c r .  w .  sombar t ,  ( tae3-1941)  éconcrn is te  e t  soc io logue,  p ro fes-
seur à Breslau et à Berl in,  "Del noêçlne Kap'.-r tal- ism_u.s. Histc-
ri:ch - s vs t en at i sch e_Darstel-l- u-ng de s ge s amt eurcp âi sch e4_\.il i rt -_

schaftslebens vcn_: ieirrer:  Ahfângen bis zlÀr_ rÇegenwart.  rr ,  M' i inchen
19A2,  t rDer  Bcurgeo is .Zu . r  Ge is tesgesch ich te  des_mcdernen EAE_:_

schaftsmenschenrr.  Mrinbhen 191 3.

( e )  l .  v c n  S t e i n  ( t e t > - t B 9 O ) ,  é c o n c r n i s t e ,  j u r i s t e  e t  p c l i t o l o g u e .
Pro fesseur  à  V ienne,  cù  i I  fu t  appe lé  par  Bruck  en  1855.  Fonda-
teur  de  l -a  sc ience pc l i t ique  r .oderne e t  de  1a  scc io lcg ie .  In -
f l u e n c é  p a r  H e g e l ,  1 r ê c c l e  h i s t c r i q u e  e t  A .  C c m t e ,  i l  a  i n s p i -
ré  en  par t ie  lu la rx  par  sa  c r i t ique  d .u  cap i ta l i sme l ibéra l .  I1
f u t  l r u n  d e s  p è r e s  s p i r i t u . e l s  d u  s o c i a l i s m e  d ' E t a t .  L t i d é e  q u e
1a c iv i l i sa t i cn  eurcpéenne es t  1e  résu l ta t  de  f  raccumula t icn

de r i chesses  à  l -a  fo is  cu l tu re l l -es  e t  matêr ie l l ,es  ccns t i tue  le
cent re  de  sa  pensée pc l i t ique  e t  soc ia le .  Pcur  Lu i ,  Ia  ccnmu-

.  nautê  des  Eta ts  c iv iL isés  d  tEurope repcse en  rnême temPs sur  des
idées  e t  des  in té rê ts .  Les  ccncept ions  de  Ste in  revê ten t  une
t rès  grande impcr tance quant  à  l t idée  d tun i té  de  la  c iv i l i sa t ion
eurcpêenne dans  la  seccnde nc i t ié  du  19ème s ièc fe .  E l l -es  on t
en  e f t t  pénêt ré  dans  l -a  p resse,  les  écr i t s  sc ien t i f iques  e t  les
rn i l - ieux  pc l i t iques .  Les  ceuvres  de  Ste in  fu ren t  scuvent  rééd i -
tées  e t  t radu i tes ;  i1  f i t  para l t re  de  ncmbreux  ar t i c les ,  en
part icut ier dans 1a ' tAug.sburger Al lgenreine Zeit t , rr lgrrr  et  ses
ccurs  à  l -  tUn ivers i tê  de  V ienne jcu i ren t  d rune t rès  g rande fa -
veur.
cf. sur lui
lteig" dans

H . N i t z s c h k e  t t  e  L o r e n z  v c n
r f i l i s to r ische Ze i tschr i f t t t  1932 Be ihe f t  26 .
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scciale dans Ia scciété mcderne. Con'rr 'e List ,  i1 pense que l  rave-

n i r  de  l rexpans icn  européenne es t  à  I tBs t .  Comrne L is t  encore ,  i1

est précccupé par la Êu-ture et red.outable ccncurrence de lrAmérique,

e t  i I  es t  1  run  des  premiers  à  p rôner  l run i té  ccn t re  l -e  Nouveau

Monde. Stein a étê impressionné par 1e développement du comrnerce

anêricain au ccurs de l-a Guerre de Crimée. f1 en a déduit  qut i l

e s t  b c n r t q u e  l t E u r o p e  s e  s e n t e  u n i e  f a c e  à  l t A m é r i q u e " .  E l - I e  f  t a P -

prendra  r ren  prenant  c la i rement  ccnsc ienCe de ses  rappor ts  avec  Sa

p a t r i e  p r i m i t i v e ,  l r a n t i q u e  A s i e t r  ( t  ) .

La  Guer re  de  Cr i rnée n 'es t  à  scn  av is  r ien  drau t re  qurune

cro isade êccncrn ique.  E1]e  cuvre  une pér icde  ncuve l le  de  1  rh is tc i re ,

c e l - l - e  d e  l - ' e x p l c i t a t i o n  d e  l r A s i e  p a r  I  ' E u r c P e  u n i e .  L r E u r o p é e n

est  l -e  ndcminateur  na ture l  des  As ia t iquesr t .  La  Russ ie  e t  l rAu t r i che

frayent en ce dornaine la vcie aux autres peu-ples. rr le regard de

1 'Eurcpe s ré Ièvebu jours  p lus  haut .  Ses  ProPres  f ron t iè res  sont

t rcp  é t ro i tes .  I I  fau t  qure l le  a i l - ]e  de  l ravant  e t  son  aven i r  es t

à  I  ' E s t , r  ( 2 ) .

Ce thème de I 'ac t i cn  européenne sur  l  rAs ie  es t  ccns tan t

dans la pensée de Stein. On le retrouve scus sa Plune, une tren-

taine drannées après l -a guerre de Crimêe, d.ans 1a rrAl lgemeine

Z e i t u n g r r d e  M u n i c h .  E n  1 8 8 4 ,  1 ' E u r o p e  e t  l r A s i e  s c n t  t o u j o u r s  P o u r

1u i  les  der . rx  pô1es  pr iv i lêg iês  de  l - rh is tc j . re .  T I  regre t te  aLors

que l rAs ie ,  r rpa t r ie  d .e  Ia  p remière  pensée,  d .e  1a  pren iè re  c royance

et  des  premiers  rêvesr r ,  ne  so i t  Pour  l t ccc identa l  qurune t rès  né-

bu leuse no t ion ,  e t  i1  souha i te  que grâce au  Ccngrès  de  Ber l in ,

1  rEurcpe cons t i tuêe en  fédêra t icn  d .  rE ta ts  au toncmes (der  europâ is -

che Staa tens taa t )  pu isse  en f in  rég le r  1a  ques t icn  as ia t iqu-e  (g ) .

M a i s  e s s a y o n s  d r a n a l y s e r  l t i d é e  q u e  L c r e n z  v c Ï -  s t e i n  s e  . f a i t

de  l respr i t  eurcpéen,  ccns idéré  en  par t i cu l ie r  scus  1  rang le  de

l - 'ac t i v i té  éconcn ique.

( t )  "D ie  Grundfagen und Aufga len  des  k i ln  r r ,  Wien 1856,
^ ?
Y .  t

( z )  i b id .  p .  iT

(g)  c f .  r rA l lgemeine Zei tung ' r  Mi t rchenr2J et  27 aot t  1884.  Ar t ic le
r rEuropa und Asienrr .  Ce journal  - fu t  créé par  Cct ta  et  sraPPela
d rabcrs "Eufrff i-sche Annalenrt ( l l lS-l82o). 11 devint Ie quo-
t id ien pol i t ique 1e p lus impor tant  d tAl lemagne au 19ème s ièc le.
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L r E u - r c p e  e s t  1 e  p a y s  d e  l r a c t i c n  ( d . a s ' L a n d  d e r  T a t ) .  s o n
pr inc ipe  v i taL  es t  ce t -u i  du  progrès  par  1e  t rava i l  (For tschr i t t

d u r c h  d i e  A r b e i t ) .  L r E u r o p e  e s t  m u r t i p l i c i t é ,  d . i v e r s i t é ,  à  l a
fc is  an t i thé t ique e t  iden t ique.  E l - te  es t r  par  rà  même,  d . lmamisme
permanent .  L  t0 r ien t  es t  ignorance de  la  personna l i té  ind iv idue l le ;
l - r0cc ident  es t  reccnna issance de  I t ind iv idua l i sme ccmme fac teur
d r é v o r u t i o n  e t  d e  t r a n s f c r m a t i c n .  , L r E u r o p e  e s t  c e  q u ; e t t e  e s t  e t
e ] ] e  p e u t  c e  q u ' e l l e  p e u t  g r â c e  à  s o n  t r a v a i l .  c e  q u e  l r E u r o p e
e s t  d a n s  1 e  m o n d e  e t  c e  q u ' e l l e  p e u t ,  e l r e  l e  d o i t  à  s c n  l a b e u r , t ( 1 ) .

Te f  es t  r -e  secre t  du  p lus  pe t i t  e t  du  p lus  p rcd ig ieux  des
cont inents ,  m i racu l -eusement  parvenu à  s rass imi l_er  1a  subs tance de
t o u t e s  t - e s  c i v i l i s a t i o n s  ( Z ) ,

A  l -a  f in  de  sa  v ie ,  Lcrenz  vcn  s te in  ccns ta te  avec  inqu ié -
tude 1 ta-Êfa ib l i ssement  p rcgress i f  d .e  la  ccnsc ience ccnmunauta i re

chez  l -es  Eurcpéens ncdernes .  Dans Ie  r tT ra i té  d réccnomie  pc l i t iqgsr r
( tT ,ehrbuch der  Nat icna fôkoncmier r ) ,  i l  conse i l fe  un  re tcur  asx  scur -
ces  de  l run i té ,  au  fond cor imun d .e  Ia  pensée e t  de  la  ph i l cscph ie ,

au  pr inc ipe  v i ta l  qu i  se lcn  lu i  t raverse  tou te  I rh is tc i re  d .e  1  rEu-

rcpe,  r rce t te  h is to i re  un iverse l ]e  de  l  respr i t  au  t rava i I i l .  s te in
pense avcir  ainsi  découvert  1e resscrt  secret du dynanisme euro_
péen :  une phi lcsophie conmune, une concept icn fcndamentale de
lrunivers qui serai t  . l -e fai t  déterminant d.e l  rEurcpe dans le tra-
v a i l  s p i r i t u e t  d e  s e s  p e u : p I e s " ( g ) .

A lber t  schâf f Ie  fu t  comme L .  vcn  s te in  éccnon is te  e t  soc io -
lcgue.  11  pro fessa à  T tb ingen,  pu is  à  v ienne,  où  i r  d .ev in t  m in is t re

En 1847,  i I  ê ta i t  Iu  dans  tcu te  1 'Eurcpe.  11  é ta i t  de  tendance
r ibéra fe  mcdérée.  Après  1848,  1  ran tagcn is rne  aus t rc -pruss ien
1u i  f i t  perdre  sa  pcs i t i cn  p rédcminante  dans  1a  presse ar leman-
d e ,  d r a u t a n t  p l u s  q u r c n  s r é l o i g n a i t  a r - c r s  d e  r - a  s c r _ u t i c nrrgrand.-al l -emandett  dcnt i l_ se rêc1arnaj. t .  r l  fut  t ransféré à
M u n i c h  e n _ 1 8 8 2 ,  p é r i c l i t a  e t  c e s s a  s a  p a r u t i c n  e n  1 g 1 4 .  A  p a r -
t i r  de  1882,  La  r rAr lgemeine  Ze i tungr  scu t in t  Le  na t icna t - t iué-
ra l - i sme e t  Ia  pc t i t ique  d .u  Re ich  b isnarck ien .

(t)  t rGegenwart und Zukunft  der Rechts:unct Staatswissenschaft  Deut-
qchlalrdsr' ,  chap. 4 t 'Das Rechtsràuén nurcp"s u"o-aG-viG

scha f t r t  .  D .r  p .312 ,  S tu t t ga r t  1BTe .
(z )  ib id .  p ,22g ;  r tD ie  w i r tschaf t l i che ,  ge is t ige  und s taab l i che

Her rschaf t  Eurc lpas  beruht  desha lb  darauf ,  dass  es  vcn  jeher  ver -
mocht hat,  a1les was al l -e anderen I fel t teiLe haben uncl vermë-
gen, ni t  s ich uncl seinem Wesen zu verschnelzen .  .  .  r r

(3 )  c f . f r l ,ehDuch d .er .  l t ra t i cna ]ôkcncmier r ,  I i l i en ,  3èrne  éd i t ion  1gg1 rp ,1T
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<Lu cornmerce  en  1871 ( t ) '
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Schâf f le  se  fa i t  d .cnc  une ic iée  t rès  dynamique d .e  1 'h is to i re  :
l e s  p e * p 1  e s r r h i s t o r i q u e s ' s o n t  p o u - r  l u i  l e s  p e u p l e s  s o u î n i s  à  r a  f c i
de  l -a  r i va l i té .  La  lu t te  pcur  1a  v ie ,  l_e  conbat  ccn t re  la  na ture
ont  fa i t  de  la  race  b lanche une race  supér ieure .  r t l rappar i t ion  des
Européens sur  tcus  1es  cont inents  in t rod .u i t  par tou t  la  nc ïme l_a
p l u s  é l e v é e  :  c e l _ l e  d e  l a  l u t t e  . . .  n  ( t  ) .

Pu isq 'e  la  ccmpét i t i cn  enpêche 1a  s tagnat icn ,  pu isqu re ]1e

fc rce  à  s rc rgan iser  e t  à  s run i r ,  schâf f le  accepte  l_a  ccncur rence

anêr ica ine  ccrnme un b ien .  Grâce à  e l re ,  1es  peup les  drEurcpe év i_
te ron t  l - ren l i sement .  r l s  devrcn t  au  ccn t ra i re  i l se  rassenb ler  en
Eta ts -un is  d 'Eurcpe,  q radue l le rnent  e t  à  par t i r  de  1  rEurope cent ra -
re  t t :  (2 )  Des  deux  grand.es  races  qu i  son t  en  t ra in  d .e  se  par tager

l -e  mcnde,  Russes  e t  Angfc -saxons ,  schâ- f f le  t ien t  la  second.e  pour
par t i cur iè rernent  v igoureuse e t  énerg ique.  r l  se  pcse b ien ' I 'ango is -

sante  ques t icn  de  savc i r  s i  un  jcur  res  peup les  rcmanc-german iques

ne devront pas céder l -a pLace ar.rx slaves, mais i l  déclare ne pas

vourcir  préjuger d run avenir  incertain. 11 préfère tourner .ses re-
gards vers 1 touest et envisager pour le bien d.e l -  rEurope et par

f idêl i té à ses pr incipes <le sélect ion naturel- f .e une émufat ic. .n fruc-
tueuse avec  t - rAmêr ique (S) .

3 . -  L r  t r E u r o p e  c e n t r a l e I  e n t r e rc tec t icnn i  sme t  l ib re -écha

Qut i l s  so ien t  par t i sans  cu  adr rersa i res  de  1a  l ib re  concur -
rence,  gur i l s  sc ien t  cu  ncn  in f luencés  par  l - tévo lu t i cnn isme de
Darwin ,  1es  successeurs  de  L is t  on t  tcus  ccns idéré  1  run i f i ca t i cn

éccncmique de  I  rEurope ccmne une nécess i té .  Ma is  reurs  p ro je ts  p ré-

senten t  des  carac tères  t rès  d i f fé ren ts  en t re  1g5o e t  la  f in  du
s iècLe.  L rEurope des  éccncrn is tes  var ie  ccns idérab lement  dans  sa  na-
tu re  e t  dans  ses  d imens icns ,  au  grê  des  f f r , c tua t ions  de  la  cen jonc_
ture  po l i t ique .Avant  187O,  on  es t  mc ins  sens ib le  aux  impéra t i f s  d .e

( t  )  r rBau und Leben d .es scz ia_ l_en Kôrpers r r  .
l c g i e r r ,  r é é d i t i o n
1 8 7 5 - 1 8 7 8 ,  f a  2 è m e
ib id .  p .  648

Ti ibingen 1896 ,  p.  649
d e  1  B 8 1  - 1  B 8 2 .

B d .  I I  t r S p e z i e l l e  S o z i c -
-  l -a  1ère  éd i t i cn  es t  d .e

(z)
(s)

:r. ]:Pa ' 1BTg, in ,'g€sêrutgflg
A u f s â t z g ' r  B d .  I ,  T i i b i n g e n  1 8 8 5 ,  p p .  t  a  S e .
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1rêccncmie  mcnc l ia l -e .  t ra  nc t ion  , fe  I tM i t te le r r rcpar t  joue  r , in  rô1e pré-

pcndérant.  Cependant l -es thèses sta.f f rontent sr i r  1e système qu-i

d o i t  p r 6 v a 1 c i r  d a n s  f  r c r g a n i s a t i c n  d . e  L t E u r c p e  c e n t r a l e .  L e s  u n s

se ra l - l ien t  aux  dcc t r ines  prc tec t icnn isLes ,  1es  au t res  se  rêc l .ament

du l- ibre-échangisne.

A lexander  vcn  Peez ( f  )  es t  avec  le  min is t r r :  a . r - : . t r i ch ien  vcn

Bruck un représentant éninent de la prenrière tendance. Né à Wiesba-

d .en ,  ma is  ins ta l lé  à  V ienne en  1  864,  Peez  exerça  une t rès  g rande

in f luence sur  les  mi l ieux  au . t r i ch iens  de  I ' i ndus t r ie  e t  du  commerce.

D isc ip le  en thcus ias te  de  L is t ,  i l  m i l - i ta  cont re  1e  l ib re -échang isne

et  po t r  une un icn  douan ière  gennano-aut r i ch ienne dr insp i ra t i cn

r rg rcssdeutschr r .

Dès  1853,  Peez  fonde ses  p lans  d . run  grand rassemblement  des

peu.p les  d , tEurcpe cent ra le  sur  de  vas tes  ccns idéra t ions  h is to r iq r , res ,

qu i  rappe l - len t  que lque peu les  concept icns  de  K.  Fran tz .  11  prcphé-

t ise le combat - futur des Germains ccntre les Lat ins et l -es Sl-aves

cca l - i sês ,  e t  Ie  t r i cmphe f ina l  c le  la  supér io r i té  ger rnan ique,  d roù

sor t i ra  l r inccmparab le  syn thèse d .u  p r inc ipe  la t in  incarné par  Dcn

Juan e t  du  pr inc ipe  german ique personn i f ié  par  Faus t  (z ) .

La  même idée drorgan isa t icn  fêdêra t ive  de  LrEr , r rcpe  cent ra le

resurg i t  que lqu .es  années p lus  ta rd  au  ccurs  de  la  guer re  d r Ï ta l ie ,

dans "L,A1_1511erc-3q ('tDer.rtsehlan<1 an

u lendepr rnk t  se iner  Gesc i r i ch te r t )  ( t  a fg ) .

Enf in  la  s ignature  du  t ra i té  cç -mrnerc ia l  f rancc-pruss ien  dé-

c lenche chez  Peez une v ive  hcs t i l i tê  envers  J -a  pc l i t ique  de  ccnver -

sicn au l ibre-échange. Tl-  se lance alcrs dans un plaidcyer en faveur

( t  )  a .  von  Peez (Az l -1912) ,  éccncmis te ,  horune pc l i t ique  e t  h is to -
r ien  de  l -a  c iv i l i sa t ion .  I1  é tud ia  à  He ide lberg ,  Gôt t ingen,
Munich et Prague. I1 parcourut I  tAngleterre avant de devenir
1e  co l l -abora teur  de  1a  r rAugsburger  A l lgemeine  Ze i tungr t  e t  de
dêfend. re  Ies  idées  r tg rand-A lLemandesr r .  I t  d i r igea  ensu i te  1a
I tRe ichenberger  Ze i tungt ' .  En  1864,  i l  dev in t  secré ta i re  gênéra1
d e  1 t  r r A s s o c i a t i c n  d e s  i n d u s t r i e L s r r  d e  V i e n n e .  C ' e s t  d a n s  c e t t e

fonct icn qu' i1 devint fe cont inuateur de F. I , ist .  11 Î :ut  êlu
nembre  de  La  r rChambre  des  se igneursr r  en  1902.

(Z) cf. "Die Deutscheg in VsrganLe_4heit und Zukunft. Ei:T:__pa!r:!.o-
t i s c h e  P h a n t a s i e r r ,  G ô t t i n g e n  1 8 5 3 .
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d tune un icn  douan ière  d 'Eurcpe cent ra le ,  qu i  sera i t  une ex tens icn

du Zc t lvere in  à  1 'Aut r i che ,  avec  d .es  l -o is  cc rnnunes e t  des  s t ruc tu -

res  fédéra t ives .  Les  idées  expr imées par  Peez dans  les  I 'Sept  le t -

tres d l lngl-eterre sur fa pcl i t ique__Sgl"nerqiale,t  ( , ,Sieben handel.s-

n rc l i t i sche Br ie fe  aus  Eng land. r r )  (1863)  scn t  < l i rec tement  i ssues  des

t h é c r i e s  d e  F .  L i s t .

C e s  i d é e s  s o n t  a u s s i  e n ' 1 8 6 0  c e l l e s  d u  b a r c n  v o n  B r u c k ,  ( t )

ministre d.u conmerce, puis nr inistre des f inances du gcuvernement

aut r i ch ien .  Dès  l -es  fendemains  d .e  la  révo l -u t i cn .de ' lB4B,  Bruck  se

préoccupe d . tun i f ie r  I 'Europe cent ra le .  I l -  env isage un  grand ensenb le

économique al1ant de la Scandinavie à la Mer Ncire, <1u Niérnen au

Lac de  Ccns tance,  du  Rh in  à  l rAdr ia t ique.  Ce b1  cc ,  comprenant  r r tou t

le  cent re  e t  l -a  par t ie  p r inc ipa le  de  l - 'Eurcpe i r ,  sera i t  seu l  capab le

su ivant  l rhomme d tEat ,  de  ccncur rencer  Ia  Grande-Bre tagne.

( t  )  Xar f  Ludwig  vcn  Bruck  es t  né  à  E lber fe td  en  1798.  Après  avo i r
serv i  dans  I  ra rmée pruss ienne sous  B l r l cher ,  i i  dev in t  d i rec-
teur de la T, loyd autr ichienne à Tr ieste. l ,a rewue économique
de ce t te  ccmpagn ie  (Journat  des  Oster r .  T , loyd)  fu . t  la  p remière
à  a t t i r e r  l - t a t t e n t i c n  e n  1 8 4 1  s u r  l a  p a r u t i o n  d u r r s y s t è n ç _ Ë e -
t i c n a l  d ' é c c n c m i e  p c l i t i q u e t r  d e  l , i s t .  B r u c k  f u t  é ] u  e n  1 8 4 8
députê  de  Tr ies te  au  Par lement  d .e  l - ranc for t .  La  même année,
Schvarzenberg  1e  pr i t  dans  scn  cab ine t  ccmme min isEre  d .u  ccm-
merce .  An imé du pr inc ipe  se lcn  Ieque l  1a  prédcminance éccnomi -
que ccnd i t i cnne Ia  p rédon inance pc l i t ique ,  Bruck  se  rn i t  en
d e v c i r  d e  r é a l i s e r  l - t i c 1 é e  m a l t r e s s e  d e  s a  v i e  i  1 ' u n i c n  d . c u a -
n iè re  de  I 'A l lemagne,  pu is  de  l - 'Eurcpe cent ra le  en  vue de  ccn t re -
ba l -ancer  1e  pc ids  éccncmique de  I 'Ang le te r re .  Lcrsqut i l  qu i t ta
] e  m i n i s t è r e  e n  1 8 5 1  ,  i l -  a v a i t  j e ' E é  l e s  b a s e s  d e  l r i n t é g r a t i c n
de l- 'Autr iche dans un . futur systène d.ouanier d 'Eurcpe centrale.
En 1852,  Bruck  f i . r tappe lê  à  nêgcc ie r  e t  à  s igner  un  ncuve l
accord. ccmmercial-  avec l -a Prusse. Au ccurs de Ia Guerre de Cri-
née,  i l -  se  déc l -a ra  ccn t re  la  p rêpcnd.érance de  l tAng le te r re  a in -
s i  que de  l -a  Russ ie ,  e t  pcur  une har rncn isa t icn  des  p- i t iques
des Eta ts  german iques  au  su je t  de  Ia  ques t ion  d 'Or ien t .  11  cc-
cupa à  par t i r  de  1  855 fes  fcnc t ions  de  min is t re  au t r i ch ien  des
. f inances .  Ccmme te I ,  i l  repr i t  la  réa l " i sa t i cn  de  ses  pro je ts
d r u n i o n  d o u a n i è r e  d e  L ' E u r c p e  c e n t r a l e ,  s e  h e u r t a  à  I  r o p p o s i t i o n
du rninistre prussien Delbr i l -ck et ressent i t  cruel lement l - têchec
que représenta i t  pcur  lu i  la  Guer re  d t l ta f ie .  I1  - f i t  une  dern iè re
ten ta t i ve  de  grand s ty le  en  adressant  en  1859 à  l tempereur
Françc is -Joseph son mêm, . l i re  'L  t t .  Ce lu i -c i
ne  paru t  qu taprès  sa  mor t ,  car  en  1860 Bruck ,  ccmprcmis  à  to r t
dans un scandale administra'Li f ,  se suicida après avoir  êté ré-
voqué.
c f .  Neue der r tsche B iograph ie  Bd. I I  Ber l in  1955 p .  643 e ' t  su iv .
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Ce prc je t ,  c la té  de  dêcembre  1849,  es t  exposé dans  un  ' rnéno i . re

i n t i t u l ê '

sur  la  p rêpara t icn  drune un iç -n  dcuan ière  e t  ccmmerc ia le  a r rs t rc -a l le -

ïnangg,t  (  t tDenkschri f t  das kaiser l ich ôsterreichischen Hand.el-sminis-

ters r lber die AnbalTnung der dsterreichisch-deutschen Zol l -und

H a n d e l s e i n i g u n g ' 1 )  ( t  ) .

Bruck reprend et précise ses idêes dans un second. mémcire,

l r a n n é e  s u i v a n t e .  I l  s ' e f f o r c e  c e t t e  f o i s  d r h a r m o n i s e r  1 e  s y s t è n e

prc tec t icnn is te  e t  le  sys tème l ib re -échang is te  en  une vas te  cons-

t ruc t ion  dont  1a  cohés icn  reposera i t  sur  f  iden t i tê  des  in tê rê ts .

De 1a simi l i tud.e d.es condit icns éconcmiques naltrai t  pour l -es Etats

européens 1 'cb l iga t ion  de  déve lopper  e t  d rordcnner  leur  indus t r ie ,

leur ccmnerce et leurs échanges. Le centre d.u cont inent serai t  écc-

ncrniquement et pol i t iquement organisé autcur de Vienne, en urefé-

déra t icn  regrcupant  l rAu t r i che ,  1  rA l lemagne,  1a  Su isse ,  1a  Be lg ique,

Ia  Hc l - lande,  1a  Scand. inav ie  e t  I ' I ta f  ie  (2 ) .

'  11 est aisé de discerner à nouveau dans les plans de Bruck

l  r i n f l u e n c e  d e  L i s t .  I 1  s ' a g i t  d ' a g r a n d i r  I e  Z o l l v e r e i n ,  n o n  d . e  I e

dêtruire comrne voud.raient 1e faire certains hcmmes dtEtats autr i -

ch iens  de  son épogue.  Bruck  es t  fédéra l i s te .  Le  fédéra l i sme passe

à ses  yeux  pour  le  p r inc ipe  d 'o rgan isa t ion  idêa] ,  e t  i l  en  fa i t  le

thème de sa  dern iè re  ceuvre ,  t t  r r  ( t tp1 .  Auf -
r l

gaben Oster re ichsr r  1B5O) .  11  y  p roPcse en  e f fe t  de  règ le r  1a  ques-

t ion  i ta l ienne par  la  c rêa t ion  d tune ccn fédéra t icn  po l i t ique  e t

êconomique de l-a péninsuler gui  v iendrai t  ccnplêter 1a rrgrande puis-

sance de  prcarès ,  de  t rava i l  e t  de  cu l tu re  de  l rEurcpe cent ra le r r .

( t  )  c f .  R .  Charmatz  ;  r rMin is te r  Fre iher r  von  Bruck  -  Der  VcrkâmPfer
M i t t e l e u r o p a s  -  S e i n  L e b e  " ,
L e i p z i g  1 9 1 6 ,  p .  1 6 9 .

(Z)  c f .  t 'Denkschr i f t  des  ka ise f l i ch  ôs ter r
ters ùber d. ie Zol l -verf ,assung und Handef spcl i t i .k der Zcl lvereinten

nt R'
C h a r m a t z ,  o p .  c i t .
cf .  êgal-ement H. Fr ied. jung t tHistcr ische Aufsât.ze. I { i t t
p â i s c h e  Z o l l u n i c n s p l â E  1 8 4 9 - 1 8 5 3 " ,  S t u t t g a r t  -  B e r l i n ,  1 9 1 9 .
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0n vc i ' t  a lo rs  que l les  perspec t ives  ouvr i ra i t  pcur  1 'Eurcpe

cent ra le  en  par t i cu l ie r  e t  pcur  I 'Eurcpe en  gênéra1 1 'app l i ca t i cn

du fédéra l i sne  po l i t ique  e t  éccncmique i  r rTrc is  ccn fêdéra t icns ,

écr i t  I tau teur ,se  tendrcn t  a lo rs  la  ma in  à  t ravers  le  cent re  de

not re  cont inent  e t  sauvegarderont  le  d ro i t  e t  1 'êqu i l ib re  de  I 'Eu-

rope i  1es  con- fédêra t icns  german ique,  he lvé t ique e t  i ta l ique i l  ( t  ) .

Bruck  es t  mcr t  à  temps pcur  ne  pas  ass is te r  à  l - têc rou lement

d .e  ses  rêves ,  c tes t -à -d i re  à  l tavênement  de  l tA l lemagne b ismar -

ck ienner  gu i  sce l la  1e  des t in  po l i t ique  e t  êccncn iqu .e  de  l tEmpi re

des  Habsbourg .  Aura i t - i l ,  corûne Peez,  v igoureusement  p ro tes té  con-

tre l -e trai té de ccmmerce . francc-prussien de 1862 ? Nous en scrunes

rêduits airx hypothèses. Cependant i1 sembLe bien ne Pas avoir  été

insens ib l -e  au  ccurant  l - ib re -êchang is te  qu i  s res t  déve loppê après

l -a  guer re  de  Cr i rnêe pcur  about i r  à  f  t in tégra t ion  de  l rA l lemagne

dans 1e système êconomique l ibéral  dtEurope occi .dentale, conme nous

1 ravons vu précédemment.

E n  t o u t  é t a t  d e  c a u s e ,  l r u n a n i n i t ê  e s t  l c i n  d . ' ê t r e  a l o r s

par fa i te  parmi  fes  éccnomis tes  au t r i ch iens  cu  par t i sans  de  l rAut r i che .

Tcus  ne  sont  pas  prc tec t icnn is tes  à  cu t rance,  e t  on  ne  saura i t  n ie r

qu t i l s  env isagent  assez  scuvent  des  so lu t io i rs  de  ccmprcmis ,  qu i  con-

s is te ra ien t  essent ie l lement  pcur  1 'Europe cent ra l -e  à  ê t re  l ib re -

échang is te  à  l t in té r ieur  de  son espace éccnomique e t  p ro tec t ionn is te

à  l r e x t é r i e u r .

C t e s t  à  p e u  p r è s  c e  g u i  r e s s c r t  d r u n e  s é r i e  d t a r t i c l e s  P u -

b l iês  en  1B5B e t  1859 par  1a  t tDeutsche V ier te l  j  r r  d .on t

on ccnnait  l -e rôle dans 1e grand débat qui a agité l tAl letnagne au

su je t  du  pr inc ipe  na t iona l  (Z) .  La  revue, l ibêra1e na is  favorab le  à

une rêorgan isa t ion  de  l rEurope cent ra le  au tour  de  l - tAu t r i che ,  e t

dans  lague l le  s rexpr ima ien t  des  hcmmes ccmme f , i s t  e t  Schâf f le ,  dé-

fend alors f  idée courante d t  une fêdérat ion germanique entre l , rat ins

( f  )  I ' D i e  A l - r f g a b e n  6 s t e r r e i c h s t r ,  l , e i p z i g  1 8 6 0 ,  p .  8 5

( e )  c e .  p r e m i è r e  p a r t i e  d e  c e t  o u v r a g e ,  c h a p .  3 ,  I I  $  1  I ' L e s  i n -
cer t i tudes  du  pr inc ipe  na t iona l r r .
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e t  S laves .  E l l -e  ne  mangue pas  de  sou l igner  que les  chcses  scn t  en

t ra in  d tévc l r re r  vers  r rune ccn tmrrnautê  de  v ie  in te rna t icna le  . . .  une

cuver tu re  e t  une in te rdépendance des  na t icna l i tés  t t ( t  ) .  11  nres t

prcbablement quest icn en 1 B5B que du rapprcchement des nat ional i tés

à  l t i n t é r i e u r  d u  b l c c  d r E u r o p e  c e n t r a l e .  E n  1 8 5 9 ,  1 e s  c c l - l a b o r a t e u r s

de la  t rDeutsche V ier te l jahres  -  Schr i f t r r  scn t  ne t tement  p lus  exp l i -

c i tes. f l -s se déclarent maintenant cci tvaincus que rr les temPs de la

vie éconcmique nat icnale fermée sontrévolustr ,  et  qur i ]  faut d turgen-

ce  rêv iser  les  théor ies  de  L is t ,  leque l  en  dép i t  de  ses  mér i tes  au-

rai t  répand.u des idées fausses. 11s prennent conscience du fai t  que

1 r indus t r ia l i sa t i cn  accé lê rée  mène à  f  in te rna t icna l i sme éconcmique

et  à  Ia  d iv is ion  du  t rava i l ,  donc  à  1 'é l in ina t ion  du  pro tec t ion-

n isme.  (z )

En ce t te  nême année 185g,  f  e  r tNàt icna lvere in r t  p rend pos i t ion

en faveur  du  l ib re -échange.  E t  en  1865,  Ju l ius  Frôbe l  aPPcr te  l -u i

aussi  dans scn ouvrage sur '  r r  sa con-

t r ibu t icn  à  la  l ibéra l i sa t i cn  de  l - réconomie  e t  du  ccmnrerce .  S t in te r -

rcgeant  sur  l -a  s i tua t ion  de  l - 'Au t r i che ,  i l  p rêcon ise ,  pcur  la  t i re r

drune dangereuse s tagnat icn ,  l rcuver tu re  à  1a  l - ib re  ccncur rence,  au

sys tème ccc identa l  de  d iv is ion  du  t rava i l -  e t  de  l ib re  c i rcu la t ion

d e s  p e r s o n n e s  e t  d e s  b i e n s  ( 3 ) .

Frôbe l  c rc i t  ne  pas  t rah i r  les  idées  de  L is t .  Nous n ' ins is -

te rons  pas  sur  le  pc in t  de  savc i r  s ' i l  a  in te rpré té  de  man ière  or -

thodoxe fes  dcc t r ines  de  son mal t re  à  penser .  Ma is  nous  c roycns  de-

vo i r  fa i re  ressor t i r  que grâce à  feur  ccnna issance d i rec te  de  l rAmé-

r ique e t  de  ses  rappcr ts  avec  l rEurcpe,  L is t  e t  F rôbe1 sont  tcus

( t  )  t t  t ' ,  dans  r tDeutsche V ier te l  jah f  s -
S c h r i f t  1 8 5 8 ,  H e f t  I ,  S t u t t g a r t  -  A u g s b u r g .

( Z )  c f .  "  
1 r ,  i b i d .

H e f t  1 ,  1 8 5 9 .
cf.  t 'Die Erfahrungen der Freihandel-sgesetzgebunq Glossbri tanniensrl
i b i d .  H e f t  2 ,  1 8 5 9 ,

(S)  ce .  r rC is te r re ich  u-nd  der  Fre ihande l r t  \ y ' ien ,  1855
J .F-nbef  a  pub l ié  d rau t res  cuvrages  sur  les  ques t ions  éccncmiques ,
en  par t i cu l ie r  I 'D ie  Wi r tschaf t  des  Menschensresch lech tes  au f  de&
Standpunkte  d .e r  E inhe i t  idea l -e r  und rea l -e r  In te ressenr r ,  Le iPz ig
1 B7o-7  6 .
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deux capab les  b ien  avant  1  870 de  dépasser  les  l im i tes  de  l rEurcpe

cent ra le  e t  de  devancer  la rgement  les  éccnomis tes  de  leur  temps.

{ .  -  } Ié t -amqrphosesde J '  t 'E r - rope Cgg_t ra l -e r r  après  1 .871.

Nous avons  vu  gue la  c r ise  bcurs iè re  de  1873,  l -e  re tcur  du

Reich  b ismarck ien  au  prc tec t ionn isme à  par t i r  de  1876. ,  la  ccncur -

rence ncnd ia l -e  g rand issante  en t ra înent  dans  les  années B0 l -a  résur -

g e n c e  d e  l r i d é e  d r u n e  E u r c p e  c e n t r a l e  é c c n c m i q u e  ( t ) .

La grande dépression f inancière et éccncrnique qui succède

à  1 a  p é r i o d e  d e s  t ' G n l n d e r j a h r e t r c r e s t - à - d i r e  à  l a  f o n d a t i o n  d u  R e i c h

amène un changement  d 'a t t i tude  ncn seu l -enent  chez  les  responsab les

de l -  réconcmie  e t  de  1a  po l i t ique ,  ma is  chez  1es  in te l -ec tue ls .  Une

n c u v e l l e  ê c o l  e  d ' é c c n c m i s t e s ,  c e l l e  d e s  r t s c c i a l i s t e s  c l e  1 a  c h a i r e r l

(Katneaerscz ia l i s ten)  (Z) ,  fonde en  1872 t -e  r rVere in  f i i r  Soz ia lpc-

l i t i k r r ,  qu i  déc la re  l -a  guer re  au  l ib re -êchang isne.  Ces  éconcrn is tes ,

notamment T,ujo Brentanc, Gustav Schmoller,  Adolf  l i lagner renouent

a v e c  1 e s  c o n c e p t i c n s  d e  F .  L i s t  e t  d . e  s c n t r 9 y s ! ) : n e  n a t i o n a ]  d t ê q c -

ncmie  pc l - : !_L ] -quçr r .  Ccmme B is rnarck ,  i l s  êcar ten t  f  idée  d tun  rapprc -

chement  en t re  1es  peup les  europêens par  1a  c réa t icn  d  run  grand mar -

ché e t  d tune un icn  dcuan ière  ccc id .en ta le .  I " la is  i l s  ne  sont  pas  hos-

t i l e s  a u x  p r c j e i s  d ' u n i c n  é c c n o m i g u e  d e  i ' E u r c p e  c e n L r a l - e  ( : ) .

( t  )  mous renvoycns  ic i  à  Ia  p remière  par t ie  de  ce t  ouvrage.
Chap.  3  IV  S 1 i  rMi t te l -europar r  en t re  l -  'Au t r i che  e t  la  Prusse.

(Z)  t  e  po in t  de  dépar t  des  thécr ies  , les  i lKa thederscz ia l i s tenr r  fu t
1 'cppcs i t ion  au  l ib re -êchang isme.  Le  mcuvernent  naqu i t  un  peu
avant  1  870 des  tendances  ré fc rmat r ices  de  prc fesseurs  d  réccno-
rn ie  pc l i t ique ,  en t re  au t res  A.  Schâf f le  e t  A .  Wagner .  Les
f rScc iaL is tes  de  l -a  cha i re r r  fondèrent  en  1872 Ie  | tVere in  . f r l r
S c z i a l p o l i t i k r r  ( A s s c c i a t i c n  p c u r  u n e  p o l i t i q u e  s o c i a l e ) ,  e t
l e u r  a c t i o n  f u t  i m p o r t a n t e  j u s q u t e n  1 9 1 { ,  a u s s i  b i e n  d a n s  1 a
vie publ ique que dans l-e mcnde universi taire.
S t r r  eux ,  c f .  1  'a r t i c l -e  de  G.  Wi t t rcck  r rD ie  Kathedersoz ia l i s ten
b is  Zur  E isenacher  Versammtung 1  872[  (H is tc r ische Stud ien  He. f t
350 Ber l in  1939) t  e t  l rouvrage de  Fr i t z  Vô lker1 ing  r rDer  deutsche
Kathedersoz ia l i smust r  Ber l in -Es t  1959.

(3 )  vo i r  sur  ces  prcb lèmes i I .  Bôhme r rDeuJsch l
a n  a i +  

- -

V V .  V ! L .

.e .  éga lenrent  P .  Gu i l len  "L 'Enrp i r€ - -e t - l s lnç ind  t  87 t -191Br r  Par is  1g7O,
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Encore  fau t - i I  p réc iser  que 1a  no t ion  d  'Eurcpe cent ra1e

sub i t  a lc rs  d 'é t ranges  métanrc rphcses  se l -on  l -es  f luc tua t ions  de  1a

s i tua t icn  po l i t ique .

Lu jc  Brentanc  ( t ) ,  p ro . fesseur  d réccnomie  po l i t ique  ccmme

1 a  p l u p a r t  d e s r r K a t h e d . e r s o z i a l i s t e n r r ,  p r o p o s e  e n  1 B B 5  1 a  c r ê a t i o n

d, rune un ion  douan ière  aus t ro -a l lemande e t  scn  ex tens icn  aux  Eta ts

chré t iens  des  Ba lkans .  Une pare i l le  asscc ia t ion  permet t ra i t  la  do-

minat ion  êconcmique drune grande Par t ie  c le  1 'As ie  e t  assurera i t

a ins i  des  débouchés à  Lr indus t r ie  a l lemande,  dé favor isée  par  un  na-

t i cna l_ isme é t ro i tement  p rc tec t icnn is te ,  Bren tano es t  en  qr ;e lque sor -

te  un  précurseur  de  l -a  pc l i t ique  impér ia l i s te  dur rDrang nach 0s tenr r .

S e l c n  1 u i ,  l e  2 O è n e  s i è c l e  v e r r a  s ' a f f r o n t e r  d e  g r a n d s  e m p i r e s

ccncur ren ts  i  USA,  Russ ie ,  Grande- ts re tagne,  France,  Ch ine ,  e t  ser , r1

un vaste rassemblement êconcmique clu centre et du Sud-Bst de l tEu-

rope sera  à  mêne de  re l -ever  le  dê f i  (z ) .

r rOn par le  sér ieusement  d rune un icn  dcuan ière  ccnmune des

Eta ts  <T. rEr r rcpe cent ra le  ccn t re  1 'Anêr ique e t  la  Russ ie r t ,  éc r i t  de

( t  )  erentanc (t ,ujc )  lg44-lgZl ,  pro.fesseur à Bt,eslar- i r  S:r ;rsbr; ' ; rg .
Le ipz ig ,  V ienr :e  e t  Mun ich .  11  aPPar tena i t  à  I  a  fan i l - le  de
C l e t r e n s  e t  B e t t i n a  B r e r r t a n c .  S p é c i a i i s t e  d t ê c c n c m i e  p c l - i t i q u e ,

' i l  éc r iv i t  beauccup sur  la  ques t icn  scc ia le ,  a ins i  que sur  ies
prcb lènes  - f inanc ie rs ,  dcuat : ie rs  e t  agra . i r 'es .  f  l  per r ' t i c ipa  en
1872 à  la  - fcndat icn  du  r rVere in  f l l r  S .cz ia lpo l i t i k t t .  T1  inc l ina i t
au  } ib re-échang is rne ,  ses  doc t r ines  é tan t  dans  1a  pra t ique in -
conpat ibles avec une éccnc;mie purenrent nat icnale. 0n peut 1e
classer panni les 1ibéraux de gau.ghe, cherchant une vcie moyenne
ent re  J -e  cap i ta l - i sme l ibéra l  e t  l -e  scc ia l i sme nrarx is te  (c f .
'USi:S-ESfenik-mit- [g4 Sarxrr Berl in 1e9O). I1 êtai t ,  ccr i lne
Ac io ] f  Vagner  e t  Schrnc l le r ,  an iné  d . t idéa l i sme scc ia l ,  de  fc i  en

1e prcgrès  huna in  e t  d  rune concept icn  sp i r i tua l - i s te  de  1  réconc-

mie .  Ce l le -c i  n ré ta i t  pour  lu i  que 1e  mc) ren  du  progrès  sp i r i tue l .
Brentano eut une très grande inf l -uence sur ses êtudiants, dont
beauccup adcptèrer r t  ses  ic lées  po l i t iques  e t  scc ia l -es .
Sur 1ui, cf. If. Barich "Lujo-Flsllgno a-ls-Ss,zj.a1I-gU-IlESft' 1936

(e) cr. 'HS3".-*!g@*:I-39g-geutss:hen Re!:hgg'r'
dans rUahrbuch f iJr Gesetzgebung, Verv:al tung und Vclksvir tschaft
i m  D e u t s c h e n  R e i c h r r ,  J a h r g .  9 ,  H e f t  1 ,  L e i p z i g  1 8 8 5 r  P P .  1  à
2 2 .



-474-

s c n  c ô t é  e n  1 B B 2  G u s L a v  S c h r n o l l e r  ( t  ) ,  p r c f e s s e u r  à  B e r l - i n  e t  r é : -

dacteur en chef de 1a revv-e "111"tï! ulL:j--:_tr9:!gl-J"I""Ill9

@ ' . C e 1 a p r c r r v e . t - i 1 q r , r e S c h m c i J e r s c l i t p a r t i s a n
ccnvaincu drun bloc êconor,r ique const i tué seulement au centre d.u con-

t inent  ?  Apparerunent  non,  car  i l  éc r i t  que l -ques  l ignes  p lus  lo in :

t t les  E ta ts  eurcpéens dans  l -eur  to ta l i tê  (d ie  Eesamten
Staaten  Eurcpas)  seron t  cb l igés  de  fa i re  cause co lnmune
pcur  scu ten i r  La  lu t te  du  sys tème dcu.an ie r  européen
c c n t r e  1 e  s y s t è m e  a n é r i c a i n r r  ( z ) .

D t a i l l e u r s ,  d a n s  l t a n a l y s e  q u t i l  f a i t  d e s  c u v r a g e s  d e  P e e z

e t  d e  T , c r e n z  v o n  S t e i n  s u r  J a  c r i s e  d e  1 ' a g r i c u l t u r e ,  i l  n t e s t  p a s

un iquement  ques t ion  de  I tagr ic r i l tu re  des  pays  de  1  rEurope cent ra le ,

ma is  de  ce l l -e  de  tou te  l rEurcpe occ ider r ta le ,  qur i l  conv iendra i t

d rar racher  à  I 'empr ise  cap i ta l i s te  e t  de  sous t ra i re  aux  mou.venents

inprêvus d.e l -a l - ibre ccncurrence.

Schmol le r  en  v ien t  fc rcément  à  évcquer  1a  cchês icn  ind ispen-

sab le  des  Eta ts  en  vue drune Pare i f le  muta t ion  dans  1a  prcduc t ion

et  le  marché agr icc les ,  na is  son Eurcpe res te  r rne  r ' c t ion  excess i -

venent f loue.

La  pensêe de  l -  rau teur  n tes t  c la i re  que sur  un  pc in t  !  l -a  nê-

cess i tê  du  prc tec t icnn isme.  I1  écar te  a  p r io r i  t cu te  abc t i t ion  des

b a r r i è r e s  d o u a n i è r e s ,  m a i s  e s t i r n e  q u t i l  f a u - t  l - e s  é t e n d r e r r a u x  E t a t s

( t  )  Schmcl le r  (cus ta .v )  1838-1917 ,  hcnune pc l i t ique ,  éccncnr is te  e t
h is tc r ien ,  p rc fesseur  à  Ha l l -e ,  S t rasbcurg  e t  Ber l in ,  cc fcndateur
du t rVere in  f i i r  Scz ia lpc l i t i k r t .  I I  êc r iv i t  de  ncmbrer "x  ouvrag ies
e t  a r t i c les  sur  1a  ques t icn  scc ia le  e t  1es  prc ibLènes éccncmiques ,
ccmmerc iaux  e t  f inanc ie rs .  I1  se  f i t  l ravocat  d  tun  cer ta in  d i -
r ig isme é ta t ique en  économie .  I l -  ccns idéra i t  l rE ta t  ccmme la
plus haute inst i tut icn mcral-e et 1a mcnarchie corr,r f te une néces-
s i t é  p o l i t i q u e  e t  s c c i a l e .  S c h n o l l e r  f r i t  l - r u n  d e s  h i s t c r i e n s  l e s
p lus  i rnpor tan ts  de  1rêccnon ie  pc l i t ique .  T1  fcnda une éco l -e
d téconcr r , ie  po l i t ique  que f  rcn  nor rma t 'd ie  j r lngere  h is to r ische

'  Schu1e der  deutschen Vc l -kswi r tschaf t r r  e t  qu i  a l l -a i t  à  l - renccnt re
des  ccncept icns  ind iv idua l - i s tes  des  éccr rcmis tes  c lass iques .
Grâce au rUahrbuch f l l r  Gesetzgebung, Verwal-tung und Vclkswirts-
chaf t t r ,  appe lé  p lus  ta rd  r rschmol - le rs  Jahrbuchr r ,  i l  i n f l -uença
ccns idérab le rnent  les  n i l ieux  sc ien t i f iques  e t  pc l i t iques .
Schmcl }e r  fu t  au-ss i  un  p icnn ie r  de  la  scc io iog ie .

(Z) rrDie amerikanische KcnJcu.r lenz und die-Lag-e der 4i ! t -e1e-qrggâ
i  qchen beqond.er ,s  Cer  der - r tschen Land l , ' i r t schaf t r r ,  dans  rUahrbuch

fï l r  Cesetzgebr-rng, Vgl:wal lung rrnd Vclksvir tschaft  im Deutsghen

" ,  J a h r g . 7 ,  H e f t  2 ,  L e i - p z i g  1 8 8 2 ,  P . 2 4 9  e t  p . 2 5 6 .
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d . r E u r c p e  c e n t r a l - e r  e u i  . . .  o n t  d e s  i n t é r ê t s  a s s e z  i d e n t i q u e s  f a c e

à  l r A r n é r i q u e  e t  à  l - a  R u s s i e r r  ( r  ) .

T1  pense dcnc  que 1 'A l lemagne a  eu  ra ison de  reven i r  au  sys-

tène prc tec t ionn is te .  L  th is tc i re  êccncrn ique de  l rEnrcpe moderne es t

pour lui  cel- l -e d.e I  tal ternance du l- ibre-êchangisme et du protect icn-

n isme,  ê t  tou te  1  rhab i le tê  des  Eta ts  cons is te ra i t  à  passer  au  bon

m o n e n t  d r u n  s y s t è m e  à  I ' a u t r e  ( Z ) .

0n  cons ta te ra .  que Schmcl le r  su i t  L is t  pas  à  pas .  11  a  d  ra i l -

leurs  rendu hcmmage à  ses  inccmparab l -es  dcns  d  tan t ic ipa t ion ,  à  sa

f a c u l t é  d e  p r é v c i r  1 t é v c l - u t i c n  é c o n c m i q u e ' d e  l t E u r o p e  ( : ) .

A u  d e r n e u r a n t ,  c e t  é l c g e  d e  L i s t  e s t  l c i n  d t ê t r e  i s c l - é  a u

ccurs  des  annêes BO.  L r insp i ra teur  des  prc je ts  d  tEurcPe cent ra le

éconcmique es t  p rcmu-  au  rang de  rMar t in  lLu ther  dg  l 'éccncn ie  po l i -

t iquetr par Guid.c vcn Baussnern, Al lemand de Transylvanie et député

au Parlement de Budapest.

Baussnern  reprend en  1880 les  idêes  de  Bruck ,  ma is  ce l les -

c i  sub issent  chez  1u i  de  s ingu l iè res  mcd i f i ca t ions .  Son Eurcpe cen-

t ra1e,  dont  le  noy-au  res te  cer tes  f  run ion  de  l tA l len tagne e t  de

1 fAutr iche, se transfor lne avec les années et est scumise à des ex-

tens ions ,  des  t rans la t ions  e t  des  rédr , rc t iono success ives .

Baussnern  exa l te  Ia  miss ion  d .u  german isme en nurcpe(4) .  Après

f1T;r. 
-Sfd. 

pp. 2+7 à 283
(Z) cl .  t tDer-UlerssTrg- lgl tsghlands zug, S.ch]]L " ,  dans

I'Zu-r Soz_ia.l- - r"rnd Gewert'epoliti lcjel GegeIL!ærIt. - Reden und
s â t z e t t ,  L e i p z i g  1 8 9 0 .

(a) cf  
-" f . --LiSl  

al .s prak!: lsqher Vcl, ]<swirtrr ,  c lans "Schri f ls4i lsg
deutsc lsn  vc lks t r i r t sch1f - ! l i chen Verbandest ' ,  Bd .  1 I  ,  He- f t  1 ,
B e r f i n  1 9 0 9 .

(4) Baussnern avait  écr i t  auParavant t 'L i-S--Prcv- ident iç l le el l  ë
M i s s i c n  d e s ' C s t e r r e i c b i s c h e n  G e s a m m t s t a a t e s r r  H e r m a n n s t a d t  1 8 6 6

, ,  ( r  86B) .
Dans-À6n p ic , ie t  ,1é  1880,  i l  par t  de  l rhypc thèse que L  taven i r

sera dcrniné par 1es grands empires éccncrniques arnéricain ,  br i -
tann ique e t  russe ,  capab les  de  v iv re  en  au tarc ie .  Su ivant  ce t te
perspec t ive ,  Bav-ssnern  prêccn ise  u .ne  un i f i ca t ion  des  pays  d tEu-
rcpe cent ra le  e t  ccc identa le  dans  f  in tê rê t  essent ie l  de  1rA1-
lemagne.  Car  ce  sera i . t  pcur  e1 le  le  seu l -  mcyen de  deven i r r run
pont,  pour fonder un enpire al lern-and universel-  englcbant tcute

l rEurcpe du  cent re t r  e t  d tag i r  r rcemme rêgu la t r i ce  de  tcu t  l -e  ccn-

merce  nond ia l ,  a f in  de  subs is te r  à  cô té  des  pu issances  nond ia les
d r A m é r i q u e ,  d e  R u s s i e  e t  d t A n g l e t e r r e . r r
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avoir  envisagé une al l - iance germanique comprenant l -a Scandinavie

e t  l rAng le te ï re ,  vc i re l tT taL ie ,  i I  p rêcon ise  une r run ion  cLouan ière

ent re  l  rAut r i che- I longr ie ,  l  rA l lemagne e t  Ia  Francet t ,  avec  des  an-

tennes  vers  l .e  Su-d-Es t  Eu- rcpêen,  1e  Danemark ,  la  Ho11ande,  fa  Be] -

g ique e t  la  Su isse .  Cet te  assoc ia t ion  es t  conçue scus  fc rme de sys-

tème crgan ique,  fcndé sur  La  cor lvergence des  in té rê ts  rna tér ie ls  e t

assurant aux nat icns leur autonomie.

L  rau teur  envo ie  scn  prc je t  à  B isnarck .  Le  chance l ie r ,  dont

1a  pc l i t ique  es t  a l -c rs  c r ien tée  vers  V ienne,  rêpond l -e  5  mars  lBBO

qut i l  cons idère  comme I tob jec t i f  idêa I  des  t ransac t icns  ccmmerc ia les

gernranc-autr ichiennes une unicn éccncmiqr ie analcgue à cel le que prc-

pose Baussnern .  I , la is  dans  Ia  p ra t ique po l i t ique ,  ce t  ob jec t i f  pas-

s e r a  p a r  l - a  s u i t e  à  J . r a r r i è r e - p f a n  ( 1  ) .

Baussnern ,  sans  doute  enccuragé,  pub l ie  b ien tô t  dans 'un

jcu- rna l  hongro is ,  1e  r rPes ter  L loydr t ,  une nc l tve l le  vers icn  du  prc je t .

I  'Al lemagne et l -a France ]  sont désignêes cclrur.e étant les der. ix pôIes

de l -a  c iv i l i sa t ion  europêenne,  Ia  p remière  syrnbo l isan t  1  ro rdre ,  Ia

seccnd.e  Ia  l - iber té .  Se l -on  1rau teur ,  le  p rob lème eurcpéen ne  peut

se règ1 er que par la ccnci l - iat ion des deux. Les cieux nat ions doirrent

donc  v iser  a  r rune un i f i ca t ion  organ iqu .e  de  leurs  fo rces  êccncrn iques t t (2 ) ,

( t )  l e s  p o u r p a r l - e r s  e n g a g é s  e n t r e  l e  R e i c h  e t  l t A u t r i c h e  a u  d ê b u t
des  années B0 n tabout i ren t  qu tà  des  t ra i tés  ccrnmerc iaux .  L r in -
tégra t icn  du  Zo l l vere in  à  la  zône du  l ib re -échange ccc identa le
sravèra  inccnpat ib le  avec  l -a  c rêa t icn  d . rune un icn  dou-an iè re
d tEurope cent ra l -e  l - in i tée  à  I  tA l l -e rnagne e t  à  1  tAut r i che-Hcngr ie .

D 'au t re  par t ,  une un icn  économique de  l - tEurope cent ra le  é la rg ie
à  la  France e t  à  d rau t res  Eta ts  ccc identaux ,  e t t  é té  un  dé f i  à
l-a Russie, avec 1aquel1e Bismarck chercha un rapPrcchenent en
1BB1 par  1a  s ignature  d .u  "Dre ika iseever t rag : I  Ce pac te  n renpêcha
pas 1a  dêgradat icn  des  re la t i cns  germano- russes  a t r  ccurs  d .es
annêes 80. Bismarck vi t  sa pol i t ique conte-stée par ' ' :ne grande

.  p a r t i e  d e  l r c p i n i o n ,  p a r  1 e s  m i l i t a i r e s  e t  J - e s  d i p l c m a t e s  f a v o -
rables à une guerr 'e prévent ive contre la Russj,e.  Dél ivré du dan-
ger  russe ,  le  Re ich  aura i t  p r^ ,  pensa i t -on ,  c rêer  une Eurcpe
cent ra le  po l i t ique  e t  éccncmique é la rg ie .
c f .  A .  H i l l g r u b e r  c p .  c i t .  p p .  1  8 3  à  1  8 6 .
Pcur p1.us de prêcisions sur l -a réponse de Bisnarck à Baussnern,
c f .  i b i d .  p .  1 5 5 .

( e )  c f .  a r t i c l e  d u  1 0 .  1 1 . 1 8 8 0 ,  c i t é  < l a n s  G .  V c n  B a u s s n e r n  r r  D g u t s c h -

letr
ra@ffi
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Saussnern présente son plan clrEurope centrale élargie

le 11 janvier 1BB5 deva,nt le Parlement cte Su.ctapest. 11 att ire

lrattention sur 1es ciangers du protectionnisme national face à

La concurrence a"méricaine et rtrsse et recommand.e dractiver 1a

poli t ique t les Etats grâce à 1a création drun congrès d.e députés

représentant  Les peuples drEurope centra le  ( t ) .

En réponse, trente-cinq parlememtaires autrichiens en-

voient à Baussnexn un projet sini laire. Lrun d.reux, Fra,nz Rich-

ter, soumet au Parlement de Vienne 1tid.ée dtune union d.ouanière

et  nonéta i re.  Tous ces pro jets  restent  b ien entend.u dee voeux

pieux. En 1BBB, Saussnern paraît avoir aband.onné lt iclée de rat-

tacher  1a Tra.nce à l rBurope centra le .  Crest  la  Tr ip l ice qur i l

consid.ère a lors  comrne l tass ise pol i t ique ind. ispensable à l run ion

économique  (2 ) .

5. -  .

On é ta i t  1o in ,  à  Ia  f in  i l .e  1 tè re  b ismarck ienne,  de .  la

be l le  époque de  l top t i ro isne  l ibéra l .  Ceux qu i  comme I rau tod . id .ac te

Karl  .O,rna ( l ) ,  dl isciple de Kant,  c l tAda^rn Smith et d.e Cobden, et

adversaire résolu d.u protect ionnisme d.e List ,  avaient écr i t  avant

1BJO que la  l ibéra l i sa t ion  des  échanges es t  îac teur  c le  pa ix  e t

cle bonhet lr  pour 1es peuples faisaient de plus en plus f igure

( t )  c f .  "
Lehuf s Konstituie.r':ng eines ganz Mitteleuropa um:LZgsS]}9gA
-  " ,  i b i d .  pp .  170 -185 .

(Z)  c f  .  " !e I  n i t te leuropâisqhe- I r ie4e] lsbund und dessen wi r t . -
6  t t ,  1 . 2 .1BB8r  i b i d - .
210 -219 .

( t )  arna ( rar l ) ,  économiste né à t r \ r lda en 1788, .  mor t  à  Ha^nau en
1877. 11 col- labora à Ia revue d.e Srancfort/ l{ain rt}er deutsche
To lksw i :n t r r ( t g4g -135 t ) .  0n  1u i  do i t  c l es  ouv rages  su r  l - a  gues -
t ion a l lemande,  1es problèmes scc iaux,  éoonomiques et  f inan-
cie:rs, entre autres ttDe raateriellen--qlJ!8d1agen unÈ sjtl]-L:
Shsjl_IoderunAe" _de. -qu.' " Stuttgart 1t)15 "
Arnd,  d . isc ip le  d.e J .B.  Say,  é ta i t  par t isan convaincu d.u 1 i -
bre-échange et  en conséquence host iLe au.  protect ionnisne et
à 1f  écononie p lan i f iée.  n  prétendai t  fond.er  1 téconcmj"e sur
1es  l o i s  na tu re l l es .
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dru tcp is tes .  0n  ne  c rcya i t  p lus  guère  à  ce  pac i f i sme naTf

Arnd fa isa i t  p rc fess ion  en  1867 dans  t 'D ie  Fr iedenswi lnsc l ie

si t t l icEe und r,r i r tschaft l iche BerecLt lgung" ( t  ) .

On ne croyait  plus à une Europe idyl l ique, empreirËe de cul-

ture et drhrananisme, cheminant sur la vcie d.e la conccrde grâce aux

ef fo r ts  con jugu-és  des  éconcn is tes ,  des  pac i f i s tes  e t  des  hommes

drEta t .  Le  scept ic is rp .e  se  répanda i t .  0n  prena i t  ccnsc ience de  d .on-

nêes  ncuve l les  de  1 'éccncmie  mond ia le .  Ce que 1  rcn  ava i t  jad is  en-

t revu ,  Ic rs  de  1a  guer re  de  Cr inée,  ccmmença i t  à  deven i r  réa l i té .

t t les  j curnaux  a l lemands répand i ren t  en  cc tcbre  de  l rannée
d e r n i è r e ,  é c r i t  e n  1 B B 0  1 e  p h i l o s c p h e  B r u n o  B a u e r ,  I a
ncuvel le qutune vaste unicn dor.ranière incluant l -a France
et  les  E ta ts  vc is ins  p lus  pe t i t s  a l l -a i t  inaugurer  pour
t c u t e  I ' E u r c p e  c e n t r a l e  ( Z e n t r a l e u r o p a )  1 ' â g e  d r o r  d u
bcnheur  e t  du  b ien-ê t re .  On par la i t  dé ià  de  négcc ia t ions
des  gcuvernements .  Ma is  l -e  seu l  cô tê  réa l i s te  e t  concre t
de  ce t te  idée é ta i t  ceLu i -c i  ;  cn  a  eu  1e  sent iment ,  on
a eu  ccnsc ience que Ies  E ta ts  du  cont inent ,  gu i  para is -
sa ien t  g rands ,  son t  en  réa l i tê  devenus t rès  pe t i t s  e t
c o m m e n c e n t  à  s t a t r o p h i e r r r  ( Z ) .

Te l l -e  es t  la  g rande rêvé la t i cn  de  l  tannée 1879 ;  de  l - rA t lan-

t ique  à  la  f ron t iè re  russe,  f  rEurcpe sa is i t  souda in  qu te l le  dépen-

dra  un  jcur  des  Eta ts -Un is  d rArnér ique,  dcn t  Ia  pu issance agr icc le

e t  i n d u s t r i e l l e  s r e s t  d ê v e l o p p ê e  à  s c n  i n s u .  D r u n  c c u - P ,  I ' c p i n i o n

a sent i  le  ccn t inent  se  ré t rêc i r ,  les  E ta ts  se  resser rer  .Les  préd . ic -

cf. rrDie Vc]kswirtsch:t_ft begrtfidet au,f unvandelbarc_Na'lurggsg!zgrt
1 8 6 3 ,  2 è m e  é d i t i c n  1 8 5 8 .
et "Tu-s!_us T, iebigs Agricul turchsmie u$
-e$chépfv .n iT .  F in  Be i t rag  zur  Prû fung se iner  Beu l te i l -unq der
lreut igen europàîschen l ,andwirSsch$". Frank.furt /M .  1864.

( t  )  f ra r * fu r t  am Main ,  1867.

(Z) "Zul Orrsl l ierung i lber die Bisnarç €gbs !êrr ,  Chemnitz 1BBO,
p . 2 8 9 .  C e t  c u v r a g e  e s t  l r u n  d e s  d e r n i e r s  d u  p h i l o s o p h e .  I I
t raCu i t  les  concept ions  ccnserva t r i ces  pruss iennes  de  I  rau teur ,

qui une quarantaine drannées auparavant avait  êté I  tarni  de Marx.
Crest en 1844 que l larx avait  pcurfendu dans I tLa Sainte Famil ler l
B .  Bauer  e t  l -es  au t res  r rJeunes hégé1 iensr r .
Out re  les  i lLus ions  e t  les  insu f f i sances  de  l  tEurope,  l rau" teur
de cet ouvrage de 1 BB0 dénonce énergiquenent la vanité et
1 rappauvrissement spir i tuel  de l  tAl- lemagne bisrnarckienner

dcnt

ih re
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t ions  de  Schrn id t  -  Ph ise l -dek ,  de  l tAbb 'é  de  Pradt  e t  c le  Tccquev i l le

ccnmencent à se rêal j -ser.  Face à 1 tAnêrique, face aussi à 1a Russie,

l tEurcpe mcrce l -ée  en  es t  rédu- i te  à  ses  propres  - fo rces ,  ou  p lu tô t

à  ses  prcpres  fa ib l -esses .  Bruno Bauer  no i rc i t  peut -ê t re  un  peu Ie

tab leau,  ma is  i l  vo i t  jus te .  L raven i r  se  chargera  de  1u i  dcnner

ra ison.

Au demeurant ,  i l  re lègue au  nagas in  des  accesso i res  à  la

f c i s  l r r r A g e  d r o r  d u  b o n h e u r  e t  d u  b i e n - ê t r e r r e t  l e  t h è n e  r e b a t t u

d e  l - t E u r o p e  c e n t r a l e .

Draut res  senten t  d ta i l l -eurs  gu ' i1  fau t  app l iquer  les  g rands

mcyens s i  I ' cn  veut  surncnter  1es  insu f f i sances  e t  l -es  cont rad ic -

t i c n s  d e  1 ' E u r c p e .  C t e s t  l e  c a s  d ' A .  S c h â f f l e .  L e  t h é c r i c i e n  d u

darwinisrne éccncmique part  certes de l-a tradi t icnnel le union d.cua-

n i è r e  e n t r e  1 t A l l e r ' a g n e  e t  l r A u t r i c h e ,  m a i s  i l  1 r é t e n d  à  l - t e n s e m b l e

du ccn t inent .  11  pu ise  les  ra iscns  d .e  scn  prc je t  dans  une ana lyse

déta i l ]ée  de  1  rêccncmie  nrond ia le  e t  une v is icn  prcspec t ive  de  1 'évc-

lu t i cn .

I1  se  rend compte  que l rEurope es t  de  p lus  en  p lus  dange-

reusement  ccncur rencée par  d tau t res  pays  qu i  bénéf ic ien t  à  Ia  fc is

des  inves t issernents  européens e t  d tune main  d tceuvre  à  bcn  marché.

11  fau t  donc ,  es t ine- t - i t ,  la  rendre  indépendante  d .e  l - rAs ie  dans

l -e  domaine  agr ico le ,  car  l -e  pér i l  v ien t  se lcn  lu i  p lus  du  Japon,  d .e

Ia  Ch ine  e t  de  I ' Inde  que d  tAnér ique cu  de  Russ ie .

En consêquence,  i l  p ropose un  règ lement  des  prob lèmes monê-

taires dans le cadre du ccnt inent,  une au-gmentat ion de la prcduc-

t i v i tê  e t  une pro tec t icn  de  l  tagr icu l tu re  eurcpêenne ccn t re  l -es

cr ises  de  1réccncmie  mond ia l -e .

L tunicn que Schâff le veut ccnstruire autour de 1a Tripl ice

pcr te  l -e  ncm r rd rAssoc ia t ion  ccn t inenta le r r  (Fes t tandvere in ) .  Tcus

les  Eta ts  de  l rEurope ccn t inenta le  pcur ra ien t  y  adhérer ,  Y  ccmpr is

la  Russ ie ,  en  s 'engageant  à  ccnsent i r  à  leu- rs  par tena i res  des  ta -

r i f s  p ré fé ren t ie ls

i lL  tAssoc ia t i cn  cont inenta le  res te ra i t  un  ccn t ra t  c le
dro i t  in te rna t iona l -  rés i l iab le  à  te rme,  a f in  de  n ten t ra -
ver La sç-uveraineté draucune nat icn. Cependant 1a
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sol idar i té cles intêrêts natér iels qui se <lêvelopperai t
p romptement ,  garan t i ra i t  sa  durée e t  sera i t  un  gage
c o n s i d é r a b l e  p o u r ' 1 a  s a u v e g a r d e  d e  1 a  p a i x  e u r c p é e n n u . t ' ( 1 )

Schâff le prévci t  que I  runicn serai t  administrée par un comitê

d.e reprêsentants d.es Etats,  ccnst i tué sur 1e modèl-e d.es ccmmissions

in te rna t iona les  dé jà  ex is tan tes .  I1  p rêvc i t  en  ou t re  des  c lauses

de sauvegarde pcur  les  p roc lu i ts  indus t r ie fs  e t  des  ta r i f s  ccmmer-

ciaux très souples dans l-es échanges avec les pays t iers.  Son ob-

j e c t i f  p r i n c i p a l  e s t  d ' é q u i l i b r e r  l r i n d u s t r i e  e t  l r a g r i c u l t u r e ,

drcffr i r  à toutes der.rx des débcuchés suff isants en Europe même et

d ta t te indre  par  1à  à  la  s tab i l i té  éconcrn ique.

A ins i  Schâf . f le ,  gu i  en  1868 a  coopéré  ar . rx  ten ta t i ves

t i tu t ion  d  run  f ron t  un i  Prc tec t icnn is te  an t ip russ ien  dans  1e

de l rA l lenagne,  cherche main tenant  une t ro is ième vc ie  en t re

mie nat icnale et Ia l ibre ccncurrence mcndiale. (Z)

de  cons-

Sud

1 t é c o -

L  tasscc ia t i cn  cont inenta le  lu i  Para i t  ê t re  à  p rêsent  1a

seule fcrmnl-e adéqu-ate, rêpcndant aux impérat i fs de la si tuat ion et

assurant à 1 'Eurcpe d. iv isée en êconcmies nat ional-es à la fc is }a

cohês icn  de  l  tensemble  e t  l rau tonomie  des  par t ies .

I tDans l respace in te rméd ia i re  en t re  l -a  concur rence na-
t icnale et la concurrence internat icnal-e on insérerai t
1 e  m o y e n  t e r m e  d . r u n e  u n i c n  c c n t i n e n t a l e  . . . r r  ( g ) .

A  la  même épogue,  Peez  lance l - r r i  auss i  un  c r i  d ra la rme.

Devant l -a si tuat ion mond.iale,  ses vues dêbordent l -e cadre de l tEu-

rope centrale pour embrasser les dimensions d.u cont inent.  Quatre

décenn ies  après  fa  mcr t  < le  L is t ,  i1  vo i t  se  réa l i ser  fes  in tu i t ions

( t ) "Kc r4Z cÈLr-Wâh rung u4j1 volllsui rt sch a ftl ich er F esll andvçreintr,
d t n s  i i c e s a n m e l t e  A u . f s â t z e r r ,  B d .  I ,  T t b i n g e n  1 8 8 5 ,  p . 2 9 6 .

(Z)  sur  l  rac t i v i tê  de  Schâf f fe  en  Vur tenberg ,  e t  les  ten ta t i ves  de
créer  en  1868 une l igue  êccncmique eurcpéenne ca thc l ique '  cen-
t rée  sur  une t rCcnfêdéra t icn  d tA l l -emagne du  Sudr r  e t  appuyée
par  l -a  France e t  I 'Au t r i che ,  on  se  repcr te ra  à  H.  Bôhrne r rDeuts -

ch land.s  l ieg  zur  Grcss fach t t t  cP.  c i t .  PP.  267 à  2BO.

( g) 
"Kc!4?ctt ,_Wëh!u4g qnd vctkswirtsc.haf@",
d.àns "Gesamtngf_ls-4glsjifzg", oP. cit. , P. 298.
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de son maltre à penser 7 la divis j-on du montfe en deux bl  ocs r ivaux i

d tune par t  une un ion  panamér ica ine  d i r igêe  par  les  E ta ts -Un is ,  e t

d tau t re  par t  I 'Greater  Br i ta in t ' ,  vas te  zône pro tec t icnn is te  ccmpre-

nant tcut ie Ccmmonwealth br i tannique.

Peez est ime que l-e cont inent eurcpéen est placé devant ce

cho ix  c ruc ia ]  |  ]e  déc l in  cu  l run ion .

I tS i  l -es  E ta ts  cont inentaux ,  écr i t - i l  en  1884,  ne  veu len t
pas  ê t re  b rcyés  éccncmiquement ,  f inanc iè rement ,  e t  en-
su i te  pc l i t iquement  par  1e  géant  ang lo -saxcn,  s r i l_s  ne
veu len t  pas  ré t rcgrader  peu à  peu jusqurau rang de  pe t i t s
Eta ts ,  menacés  d 'é tcu- f fement  scus  Ie  pc ids  de  l_a  surpc-
p u l a t i c n ,  d e  1 a  p r o l é t a r i s a t i c n ,  d . e s  p a r t i s ,  d e  f a  d i s -
ccrde et de 1a méfiance, ainsi  que des arrnenients qui en
s c n t  l - a  c c n s ê q u e n c e ,  l e u r  u n i o n  e s t  u n e  n é c e s s i t é . t t ( 1 )

En vér i té ,  ce t te  un icn  sera i t  assez  lâche,  p lus  lâche enccre

sans  < Iou te  que 1e  t tFes t landvere in r r  de  Schâf f le .  11  s rag i ra i t  d tun

système de trai tês ccrr.merciaux, systène protect ionniste dir igé ccn-

t re  Jes  expor ta t i cns  ang la ises .  L rau teur  ne  prévo i t  pas  d tun ion

d.ouan ière  dc têe  d ' ins t i tu t ions  prcpres ,  ma is  s imp lement  une confé-

rence permanente  des  représentan ts  des  Eta ts .  (Z)

Les  Eta ts  in té ressés  sera ien t  1a  i . ' rance,  1 rA l lemagne,  l  rAu-

t r i c h e - H c n g r i e ,  1 e s  p e t i t e s  n a t i c n s  v c i s i n e s ,  e n  o u t r e ,  I  t I t a l i e ,

éventuel lement la Russie. Ccrnme Schmç.l ler,  Peez veut une pcl i t iqv-e

agricole nouvel l -e,  dest inée à sauver d.e la ruine la pet i te paysan-

ner ie ,  I tp i l ie r  de  l tEurcper r .  Comme lu i  auss i ,  i l  veu t  un  êqu i l ib re

de I  ragr icu l tu re  e t  de  l -  r indus t r ie  a f in  de  sauvegarder  les  c lasses

moyennes.  0n  perçc i t ,  dans  1es  concept icns  de  ces  économis tes ,

f  récho des  c r ises  que t raversa ien t  a lo rs  l - r indus t r ie  e t  l ragr icu l tu re

al lernandes.

En 1889,  Peez ,  cer ta inenent  in f l "uencé par  1 rêvo l -u t ion  des

relat ions pol i t iques et diplcmatiques en Eurcpe, vci t  une ncuvel- le

menace pc indre  à  l -  thor izon  i  la  pu issance r .cnd ia le  russe.  Vo ic i

( t )  tVaJrd lungen in  9er  I , Ie f tw i r tsch .a f t  und Ve l tpc l i t i k r t ,  Be i lage
z u r  r r A l l g e m e i r ' e n  Z e i t n n g r t ,  1 8 . 1 2 . 1 8 8 4 ,  I ' I l l n c h e n ,  p .  5 1 8 6 .

( z )  c e .  i b i d .  1 6  e t  1 7 . 1 2 . 1 8 8 + .
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que ré rappara l t  a l  c rs i  l - ' i dée  de  l run ion  d  rEurcpe cent ra f  . ,  * i= .

ce t te  fc is  au  go t t  du  jour ,  pu isqure l - le  ccmprendra i t  l -a  Tr ip l i ce ,

les  Ba l "kans  e t  1a  Tr " r rqu ie ,  l -a  Scand inav ie ,  la  Be lg ique e t  la  Su isse .

Cepend.an t  Peez  a  d .éscrmais  une préoccupat icn  supp}énenta i re  :  i l

c ra in t  l rencerc l -ement  c1e scn  Europe cent ra l -e  par  la  Russ ie  e t  la

Fra .nce .  ï1  scuha i te  dcnc  qu .e  Ia  France,  pu is  l rEspagne,  ie  Pcr tuga l

e t  1a  Hc l l -ande r 'e jc ignent  un  jour  ce t te  a .ss .cc ia t i cn ,  qu i  dev iendra i t

du ccup u.ne vér i table r tru: . ion er,rrcpéenr: ,err  ( t  ) .

P e e z  e s t  c c n s c i e n t  d e s  d i f f i c u . l t é s  d e  l r e n t r e p r l ' , s e .  f  1  n l

ignore  pas  que la  p ie r re  d . tachcppement  es t  l -e  ra l - l ienren t  de  l_a

France et gue seul un changernent profcnd des nental i tés perr. t  faire

êvc l ,uer  f  es  choses  dans  le  bcn  sens .  Auss i  a t tend- i1  d .u  ccngrès

panamér ica in  de  l iash ing tcn  Ie  chcc  psychc lca ique déc is i f .

r U t e s p è r e  d c n c ,  d é c l a r e - t - i I  a u  c o u r s  c J t u n e  c c n f é r e n c e
le  14  avr i l -  i890 ,  que Ie  panarnér ican isme éve i l le ra  tô t
ou  ta rd  u .n  r rpaneu- ropé ismer t ,  c res t -à -d i re  une a f l iance
de tcus  l -es  E ta ts  européens à  la  nan iè re  des  anph ic tyo-
n ies  de  1 'an t ique He l - l -ade en  l rue  de  prc téger  les  in té -
rêts ccm:nuns. .  .  t r  (z).

6 . - A rra_rch i e_er.r rcgéS r: n e_e t c c nqu rr en.c e rn o r-r-di al e.

L tEv- rcpe va- t -e l l -e  ê t re  f ina l -enent ,  se lcn  la  fo rnu le  c1e Peez,

r rdécouver ' te  par  1 t  Amér iquet r  ?  Va- t -e l le  su-ûncnter  ses  d issenss icns ,

qu. i  sont f  tanre l ,a ptus dangereuse aux rnains des puissances r ivales ?

C e r t a i n s  I e  c r c i e n t ,  t e l  l e  j u r i s t e  H u g o  P r e u s s ( S ) r  1 e  p è r e  d e  l a

(t)  c l .  ,U!! telgl l i93g_f, lg_die 
! ' l r ,ei  k-e.} tmâchte GrSssbri tannlgr-diS

. Verei  rr iqten ,Staalen r-rnd RggslS. l$-",  ccnfêr 'ence du- '1 1 mar-s 1 B89,
dans "Zur ne_ng9!94_Ha@_elspclitik - Sieben Ab!B35]$gg,,,
vien, îf95. 

*

(Z) 'rDer al.I-anerika{Lgçle Tag-f899::L999 und seile Bede,tà-tt41rcr filn
E uro p a rr dans rr Z ur n erre s t en. 1{ ar:dsf S p cl"i t iE_:_ S:_eb en_Lb-Jl_Allçf l4tge g',,
V i r : n  1 8 9 5 ,  p .  6 3 .  

- -

(  3 )  f  re.*ss ( i tugo ) t  SSCr-t  lz 5,  pr.ofesseur Ce droi t  const i  tut icruret à
B e r i i n ,  n o r n m é  e n  1 9 ' , | 8  s e c r ê t a i r e , C r E t a t  à  l r I r r t é r i e u r  -  A u t e u r
de d. ivers ouvrages sur les qi lesl- icns pol i t iques et insi i tut ion-
ne l ies .
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const i tut ion de Vei:nar.  Preuss pense en effct  qr-re ies peupJ-es

c l tEurope sor ten t  à  1a  f in  du  19ème s : .èc l -e  Ct 'u rne  phase nécessa i re

de leur évol-ut ion ,  cel le du nat ional is lr ' re pcl i t iq ire ef éconcrnique.

Ne font- i ls pas part ie dfune rrcommunauté internat ionale des intérêtst l

qui  est l -e fondenent de l -eur civ i ] i -sat icn et q:r i  assure leur sol i -

dar i té  p ro fond.e  en  < lép i t  de  tou tes  1es  d iv is icns  ?  Preuss  es t  in f i -

ni 'ment moins sensible ar. lx antagonisrnes qui déchirent la sq:ciêté

e l r ropêenne qr r tà  ce t te  inc les t ruc t ib l -e  cohês ion  dcn t  i l  su i t  le  dé-

ve loppernent  d .epu is  l -e  début  du  19ème s ièc le .  Cres t  1e  congrès  de

Vieirne qui aurai t  selon 1ui,  grâce à son pr incipe foncier <le stabi-

1 i té ,  d .onné à  l - 'Europe l -es  poss ib i l i tés  <1run essor  dé tnograph ique

et êccnomique inccrnparable, et ,  qui  plus est,  l r r i  aura: l t  conférê

s o n  i d e n t i t é  ( t  ) .

Dans }a  pensée d .e  H.  ? reuss  l r in f luence 1 ibéra1e es t  pa ten te .

11 est dans l-a l igne drAdam Smith, de Cobd.en, de Kar- l -  Arnd. Mais

d.ans son opt imisme i l  conr-met d.er:x erreurs. La première est de croire

que la prospéri té natêr iel l -e est nécessaireJirent un . facteur d.runité,

la deu-xième de sr imaginer que le d.roi t  et  1a pol i t içre obéissent

toujours ar;x lois et ar.rx inpêrat i fs cle i 'économie. 11 va de soi que

Preuss  es t  l -o in  de  t rad .u i re  l - top in ion  génêra1e.

Vers  1390,  le  scept ic isne  gagne du  te rua in .  Peez  d .ou te  de

1a pcss ib i l i tê  d rune ad i rés ion  f rança ise  à  scn  un ion  économique.  Le

diplcmate Jul ius von Eckar, i t ,  journal iste des r tGre-nzbotenrr et  du

ItHamburgischer Ccrrespcndentrrrclressant un bi lan de l-  roeuvre bisnnarc-

k ienne,  dép1ore  que 1e  chance l - ie r  n 'a i t  po in t  complê té  son sys tèrne

pol i t ique par un système économique, qui serai t  une garant ie de la

sêcuri té europêenne alr  monent où 1e protect ionnisrne russe sraccentue,

où ]es Etats-Unis jouent 1a carte du panamêricanisr le et où la France

paraft  ne pas v ' . ruloir  renouveler ses accords ccmmerciarrx avec Ie

Re ich .

( t)  "Das VblkeJrechl inr-Die4ste des r,rr i r l lg l le lq$æbslgrr,  Berl in 1891,
p .29  !  r r ln  ihn  kcmnt  zum ers ten  Male  das  tJberw iegen e iner  ge-
samteuropâischen Interessengeneinschaft  gegeni lber d.er staa'L1i-
chen Isol ierut lg zu. monumentaler und unvert i lg loarer Erscheinung..  .
l i ber  a l len  Re ichen und Staa ten  ers teh t  zuersL  h ie r  der  Gesamt-
begri f f  Europa .  .  .  .  Und wiecler war die wir tschaft l iche Nottsen-
d . igke i t  be i  a l ledern  d ie  t re ibende und zwingende Kra f t  . . .  r r .
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r rQu-e  res Ïera i t - i ]  de  l  rEurope,  s  t in te r roge Ecrard t ,  s i
l -a  Russ ie  e t  1a  France su iva ien t  leur  p ropre  vo ie  e t  s i
I 'Ang le te r re  se  rep l ia : i t  sur  e lLe ' 'nême e t  sur  1es  mar -
chés  de  ses  inmenses Pcssess icns  co lon ia les  ?  R ien  que
les  Eta ts  d . tEr . r rope cent ra le ,  e t  encore ,  à  la  cond i t ion
qut j -1s  s run issent  en  un  esPace éccno in ique a .ssez  gran< i
pour  qu ' i l s  pu issent  su iv re  une pc l i t ique  dcuan ière
p a r t i c u l i è r e .  r r  ( t  )

L run icn  éconcmique de  1  rEurcPe,  gue ls  qu ten  sc ien t  1es  ca-

rac tères ,  dev ien t  a lo rs  de  p1-us  en  p lus  p rcb lémat ique.  Après  1a

conférence du  1  1  mars  1  889 dans  laqr re i le  Peez  scuha i te  1a  fc r rna t icn

d  tune r run icn  eurcpéennet r  au tour  de  l - rEurope cent ra le ,  1 téconcmis te

von Oorn  (2 )  accuse l -es  hcnrnes  d 'E ta t  de  se  la isser  gu ider  par  des

rno t i f s  po l i t iques  na t iona l i s tes  t

t rVous trcuvez en Europe, dêc1are-t- i l  en réponse at lx
s c u l r a i t s  d e  P e e z ,  d e  v a s t e s  t e r r i t o i r e s  e n  p r c i e  a u
c o n f f i t  d e s  n a t i o n a l i t ê s  . . .  U n e  p o l i t i q u e  n a t i o n a l e
est nêcessairement r tne pol i t ique exclusive. Je crains
qur i l  ne  so i t  d i f f i c i le  d ramener  ies  na t ions  ou  l -es
Eta ts  d . tE 'u rcpe,  tan t  q : re  leur  s i tua t ion  ne  sera  pas  p i -
re qutaujourd.thui ,  à conclure entre e-\ , lx u.ne entente, un
cartel  d.c. ,ranier qui  en tout état de cause leur assure-
ra i t  une ex is tence sens ib le rnent  me i l leure . t t  (g ) .

Le  scept ic isme de von Dorn  lu i  es t  d ic té  par  les  êvênernents

du présent .  L  récr iva in  p .o l i t ique  e t  journa l i s te  Kcns tan t in  Rôss l -e r

(q ) ,  quant  à  lu i ,  cons idère  l raven i r  avec  un  pess imi -sme qu i  rappe l le

(t ) " Jbgr den neuen Kurs und
n ê u e  e r i r c p â i s c h e  L a g e r t ,  L  e i p z i g  1 8 9 2 ,  p .  1 C B .Æ '

( z )  o c r n  R i t t e r  v c n  M a r w a l t  ( A t e x a n a e r )  1 8 3 8 - 1 9 1 8 ,  ê c o n o m i s t e
autr ichien, - fcnct icnnaire au t ' l in istère du ccmmerce, réclacteur
a u r r P e s L e r  L l o y d t r e t  à  1 a r t T r i e s t e r  Z e i t u n g r r .  I 1  f c n d a  à  V i e n n e
f  a  r e v u e  d t ê c o n c n i e  p c l i t i q u e  t r P u b l - i z i s t ' r  ( t  B B S ) .

(S)  c f .  A .  Peez ,  "@Hande lsPo l i t - iF  
-  S ieben Abhand lungenr l

V i e n  1 8 9 5 ,  p .  3 5

(4)  t fOss f  e r  (Kons tan t in )  182.0-1896,  j curna l i s te  e t  pub l i c is te  p rus-
sien. I l -  ccl l -abora aux journaux rrPreussische Zeit i . rngrr et  r l ler l iner

A l lgemeine  Ze i tungr r  à  1 tépcque d .e  1a  Neue Ara ,  a lo rs  que ces
feu i fLes  l ibéra les  sub issa ien t  J .es  a t taques  de  Lassa l te -Rôss le r
a toujours scutenu Bisrnarck. Eans l-es annêes 70 et 80, i t  écr i-
va i t  dans  1es  r rPreuss ische Jahrbûcher r r ,  1es  r rGren.zbotenr r ,  e t
I tDie Postrf  ,  organe berl inois drt  capital isne industr iel .  I l -  fut
appe lê  en  1877 à  d i r iger  le  t tT , i te ra r isches  Bureaur t ,  serv ice  de
Dresse du  Min is tè re  < ie  l  r ln té r ieur .



-485-

que lque peu ce l -u i  de  Jôrg .  11  pense qr - re  1 'Eu- rope -  t t { i t te leuropar r ,

c  res t -à -d . i re  i c i  les  peup les  rcmano-german iques  no ins  I  rAng le te r re -

es t  en  t ra in  de  jouer  1 'aven i r  de  sa  c iv i l i sa t ion  avec  le  sor t  de

son êconcmie ,  Voycns  ses  argurnents ,  gu i  nér i ten t  a t ten t ion

A l  roues t  e t  à  l - 'Es t ,  1 'Amêr ique e t  la  P-uss ie  se  fe r rnent  aux

expor ta t ions .  E l - les  s rémanc ipent  de  Ia  tu te l l -e  de  l  tEurope Pcur  o r -

gan iser  cont re  e l1e  des  ccn t inents  en t ie rs .  E11es fcn t  s 'u rg i r  g râce

à ses techniques des civ i l - isat ions nouvel les, gui  scnt 1a négat ion

de l-a cul ture. Car tÇ'ute cul ture rePcse sur des facteurs moralf ,>ct

non sur  des  fac teurs  matér ie1s .

Awar r t  a ins i  dépe in t  1es  dangers  ex tér ieurs ,  Rôss1er  . fa i t

por te r  ses  inves t iga t ions  sur  1  té ta t  in tê r ieur  de  l rEurope.  Or  que

consta te- t - i l  ?  Une au tcdes t ruc t ion  d .e  1 réconcmie ,  ê t ,  Par tan t r  de

1a c iv i l i sa t ion ,  1e  règne des  na t iona l i s tnes  - fo rcenés ,  1e  t rag igue

spectacle de l-a disccrde et de I  ranarchie. Le rnonde rcmanc-gert tranique,

hér i t ie r  de  l -a  pensêe an t ique,  sommet  de  l - rh is to i re  humaine ,  semble

vouê à un décl in inéluctable.

rrCe dest in ne sera pas une catastrcphe s'abi ter comlne
cel le d. 'Herculanrnn et de Pcmpêi,  mais un lent dêpéris-
sement .  "  

( t  )

Rôss le r  pense- t - i l  que  la  cause es t  en tendue ?  A v ra i  d i re ,

i1  t ien t  pour  insensê que 1e  gên ie  de  l - 'EuroPe ne se  ressa is isse

pas à tenpsr guê 1es Européens ne se souviennent Pas tôt cu tard

de leur  pa t r imc ine  sp i r i tue l .  I1  ind . ique des  ncyens ,  s imp les ,  modes-

t e s ,  n a i s  r é a l i s t e s .  O u  d u  m o i n s  t e  c r c i t - i l .  N c n  p a s ,  d r e n b l ê e ,

une fêdérat icnrni  nêne une union dcuanière avec tar i fs extêr ieurs

conmuns e t  1 ibéra l - i sa t i cn  des  échanges à  l t in té r ieur ,  ma is  un  e f fo r t

en  d i rec t ion  de  ces  ob jec t i f s ,  une anorce  d tan t ip rc tec t icnn is tne ,  de

d iv is ion  du  t rava i l ,  d . rhanncn isa t icn  deq sec teurs  indus t r ie l -s .  Le

noeud d .u  p rob lème,  Rôss fer  Le  sa i t ,  es t  l ran tagon isne f ranco-a1 lemand,

l  thos t i l i té  fa ta l -e  des  deux  pays-c le fs  du  nonde europêen.  T1  nry  a

pas de coopérat ion économique possible sans règlement du content ieux

franco-a1lemand. Le point de clépart  doi t  être une mesure concrète

(  t  )  , '  r r ,  B e r l i n  1 8 9 0 ,  p .  3 0 .
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e t  l im i têe  :  un  pac te  d rassurance d . rune durée de  c inq  ans  en t re

l tA l lemagne e t  la  France.

Mais  Î .ôss le r  n ra  guère  dr i l l -us icns  quant  au  rêsu l ta t  de  ses

exhor ta t ions ,  e t  au  bout  du  ccmpte ,  i l  êc r i t  ce t te  phrase d .êsabu-

sée ,  r tNcus savcns que ncus ncus perdons dans 1es nuéest '  ( , tWir wis-

sen,  dass  w i r  ins  B laue ze ichnen" l  ) .

( t  )  i b i d .  p .43
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CONCT,USION

Jetcns un d.ernier regard sur 1a pensée et l  rceuvre cle

Frédêric List .  Nous avcns vu qutel les doninent largement les con-

cept ions des êconomistes al lemands du sièc1e dernier.  Ncus avons

ind iqué 1es  pro longements  qure l les  cn t  eus  jusqurà  nc t re  époque.

0n  a  pu  fa i re  de  L is t ,  su ivant  1es  époques e t  les  idéo lcg ies ,  le

prophète  de  l rexpans ionn isme a l lemand cu  L  rapôt re  d ,e  l  ten ten te

in te rna t iona le .

En réal i té,  i l  d.oi t  être jugé selon les idéau:c de son temps.

B ien  qur i l  n ra i t  pas  ccnnu les  événements  rêvç lu t ionna i res  de  1848,

i l -  crci t  conme 1es hcrnrnes les plus avancés de cette pêricde que

1 run i f i ca t ion  de  1  rEurope passe par  1a  phase nécessa i re  de  I  run i tê

nat ionale. Comme Fichte, gui  dans 1, t '@rr de.

1800 persistai t  à tenir  1 rEurope pcur trune seule grand.e nat iontr ,

List  demeure un authent ique cosmopcl i te.  La devise qut i l  inscr i t

en  tê te  de  sonr t$vs tème nat icna l  d . rêconomie  pc l - i t iquer r  en  es t  une

preuve i  r tEt la patr ie et l  thumanitétr .  Son appartenance à la Franc-

Maçcnnerie,  qui  1ui  perni t  d tentrer en contact avec beauooup de

perscnnages êninents, en est une autre.

List  envisage 1es problènes êconomiques sous un tr ip le as-

pec t  :  na t iona l ,  eurcpéen e t  mond. ia l .  0n  peut ,  conme ce la  s res t  fa i t ,

p r iv i lég ie r  l -  run  de  ces  t rc is  n iveaux  au  dé t r inent  des  au t res .  11

est sans d.cute plus intdressant de faire resscrt i r  1e caractère ac-

tue l  des  prcphét ies  d run  penseur  qu i ,  avec  une sûre té  sans  pare i l le ,

a  su  en  par t i cu l ie r  dê f in i r  1es  rappor ts  fu tu rs  de  I 'Ang le teme

avec I  rEurope et l -  tAmérique.

Aucun des éconcmistes de 1 tère bisrnarckienne nra 1e génie de

List .  Aucun nta prévu à si  long terme les êvênements. Ses succes-

seurs  re t iennent  sur tou t  de  ses  concept ions  l t idêe-c1ef  d . t r rEurope

centralerr,  et  aussi  un certain ant i l ibêral isme qut i l  tenait  lu i-même

de Ia philosophie social-e et écononique d.u romantisme. Quant au
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cosx lopo l i t i sme,  i l  s te - f face  au  fu r  e t  à  mesure  que s 'a f f i r rnent  les
impéra t i f s  de  1 téconomie  na t iona le .  Le  19ème s ièc le  es t  marqué

par  1  téchec  de  l -a  cccpéra t icn  économique en  Europe.  A  l i re  les  écr i t s
de  ce t te  épcque,  on  a  l r impress ion  que l rEurcpe es t  d .e  moins  en

moins  perçue ccnme une un i té .  Assurêrnent ,  l rexp lc i ta t i cn  des  pays

non-europêens d . tune par t ,  1a  c ra in te  susc i tée  par  1a  concur rence

nond ia ] -e  de  l  rau t re  enLre t iennent  enccre  l -  r i l l us i .on  d .e  1a  so l idar i té .

Ma j -s  n i  l rexpans icnn isne n i  le  p rc tec t icnn isne ne  scn t  des  fac teurs

de rapprcchenrent.

ceci  expl- iqr.re d.ans une certaine mesure ia t in idi tê et l r im-
préc is ion  des  pro je ts  de  ncs  au teurs ,  qu i  son t  incapab les  d .e  sor t i r

du  cadre  de  la  r I { i t te leurcpar r ,  c tes t -à -d i re  d , rune sor te  d .e  r rZo l l_ -

vere in t r  p lus  au  nc ins  vas te ,  ma is  tou jours  L imi té  à  l rEurcpe con-

t inentale du centre et de 1 rouest.

Pourtant les s ' . rccesseurs d.e

- i ls sont à nêrre de ccnstater ce que

jad is  p révo i r ,  à  savo i r  Ia  réa l - i té

List  ont strr  1ui  un avantage :

le grand économiste ne po.avait

d .e  la  pu issance russe e t  1es
cont rad ic t ions  in te rnes  de  l rEurcpe.  car  L is t  n rava i t  pas  prêr ra  que

les  fc rces  à  l  roeuvre  dans  l -a  scc ié té  europêenne,  1es  progrès  de  1a

sc ience e t  de  la  techn ique,  l  ressor  c le  l  r ind .us t r ie  e t  c lu  conùnerce

ne nèneraient pas à r . ln mcnde dror<lre et de paix,  mais à une si tua-

t i cn  te11e que tcus  ies  p ians  cLrun ion  économique sera ie i r t  fa ta le -

ment  condannés à  1réchec .
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LorsqutA.  vo l l  Peez expr ime vers 1BlO son espois  de vo i r

naître un I 'pa^neuropéismerr, i I  publ j-e une étutte d'ans 1aque1le i1

entend dresser un bi lan d.e 1rEurope d.e son temps : rr LtBurope

vue  à  vo l  t l r o i seau  t t  ( 1 ) .

cet  écr i t  au t i t re  suSgest i f  o f f re  un in térêt  cer ta in

parce quri l  constitue en quelque sorte une synthèse d'e 1a plu-

par t  c les idées d.é jà rencontrées.  À ins i  Ia  descr ip t ion que Peez

fait de 1a géographie poli t ique est instructive dans Ia mesure

où eI le  préc ise le  concept  c l tBurope te l  quron le  conçoi t  a lors '

Pour Peez coElme pour ses contemporains, I tEurope véritable est

ce l le  c lu  Centre et  c le  I touest  (  t td .as n i t t lere unù west l iche

Europar '  ) ,  l tEurope at lant ique et  a lp ine,  l tEurope péninsula i re

fa i te  t l . tun i té  et  c le  d. ivers i té ,  d , tharmonie et  d téqui l ibre '  Ctest

1t  r tEurope européenner t ,  écr i t - i l  encoae,  1t  t rEurope tota ler r

(rrganz-Europa), 1a rrGralrcle Europetr (t tcrosseuropat), issue d'e la

fusion int ime d.u Norcl et clu sutl .  un continent privi légié entre

tous, clont Ie destin historique est inscrit  d.ans les cond'i t ions

géog raph iques ;pou r tou t ce la r i l es t l ecen t rec l umonôe ' i l

est le séjour drune hunanité incomparable'

0 r cequ i f a i t l a r i chessee t }a fo r cede l tEu rope fa i t

augsi  sa fa ibLêssê.  La nul t ip l ic i té  fa i t  le  morcel lenent '  Les

Européens nront jamais eu Ie sentiment tLtappartenir à une même

communauté. I ls sont en proie aux confl i ts nationaux et sociaux'

I ls ont toujours été ôivisés ; et la 1égend.e dtune Europe viei l-

l issante se répand., entretenue paT ses t leux r ivales, Ia Russie

et  ] tAmér ique.  Voi là  ce que Peezr lu i  auss i ,  constate '  Et  i l  est

lui aussi obséd.é par ce problèroe urgent t le la restauratlon d'rune

unité gracluellemerrt clétériorée clepuis la chrétienté nécliévale'

( r  )  ' rEuropa aus der  vogelschaurr  ( tgg9) '  c laqs
\  ' /  

ze i tungude Munich 
- -  Nous c i tons c l raprès

Vienne 1916.

la t tAl lgemeine

la  deux iè roe  éd i t ion
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Mais quel le Europe peut-on construire ? LtEurope d'es

chrét iens ? I 'a rel ig ion ne joue plus son rôle pacif icateur et

néd ia teur .  11  fau t  d . tabord .  que Ies  E ta ts  so ien t  an inés  de  l res-

pr i t  de  pa ix .  Ce1 le  des  soc ia ' l i s tes  ?  I t in te rna t iona l i s roe  ouvr ie r

nra  pas  fa i t  ses  preuves .  Ce l le  d .es  éconou is tes  ?  Les  fac teurs

écononiques et commerciaux r isquent d-e jouer en faveur d.es colos-

ses  amér ica in  e t  russe .  Les  Européens,  dans  l ta f fa i re ,  courent

1e  d .anger  d . tê t re  déposséd.és  e t  a1 iénés1 ce  qu i  a roène Peez à  poser

Ia  ques t ion  c ruc ia le  d .e  l rex is tence,  ou  de  1a  non-ex is tence de

1 rEurope 3

ItT a-t-il u:le communaïté européenne ? En quoi con-
s is ten t  ses  l iens  ?  0u  b ien  le  morce l le roent  sera i i ; - i l
la Ioi  intr insèque clu cont inent ? Y a-t- i I ,  suivant
1a  géograph ie ,  l ran thropo log ie  e t  l rh is to i re r  une
ItEuropei l r  c lrrr ty en a-t- i l  pas ? Une étut le d.e ces
quest ions, et  une réponse émanant non du point d.e rnre

fart icul ier des Etats,  mais d.u point du vue européent
ne parai tront peut-être pas to 'balenent inut i les en
c e  û r o m e n t  m ê m e r r  ( t ) .

(l[ttBl13opa aus der Vogelschau.
Vergangenhei't und. Zukunft'!

Pol  i t ische Geographie '
-  2ène édi t ion Vienne 1916 P.2
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Nous connaissons rr  espérance de peez. f l  escompte que devant les
pér i1s  ex tér i -eurs  1 f  Europe obé i ra  à  ra  ro i  h is to r igue de  la  sor i_
dari té.  crest chez lui  rrne sorte dracte de -toi ,  gui  ne repose sur
aucune cer. t i tude. rr  espère - tel ]e est la conclusion de Europa aus
der vogel-schau - une r.ur i f icat ion selon r 'éguité et r-a just ice, urt ime
sursaut survenant au mi l ieu des dangers r .es plus pressants;cette att i_

.  tude est s igni f icat ive dans ta nesure où, comme nous pouvons 1e cons_
tater,  el le caractér ise r-a pensée a' l  r -ernande en matière de décrin et

.  de .résurrect ion de rrEurope. Toute-fois,  une di f- férence essent ier_re
sépare Peez des auteurs dont nous ar lons trai ter:  i r  est résorument
pos i t i v is te  e t  op t im is te ;  à  son sensr ra  décadence de  l rEurope es t  *n
nythe, et s i  une rénovat ion est nécessaire, erre ne peut venir  que
du génie européen, de Ia science et de Ia techurique européennes.

0r  i c i  éc la te  I fwre  des  grandes oppos i t ionrdu  19ème s ièc le :  la
contradict ion entre 1a croyance au progrès indéf ini  d.rune part ,  et
l f  idée  du  déc l in  de  I 'hurnan i té  e t  de  la  c iv i r i sa t ion  modernes  d , 'au t re
par t '  Dès  La  f in  du  1Bème s ièc Ie ,  re  doute  s r ins inue dans  Ia  consc ience
occ ic len ta le .  r l  na î t  des  cons idéra t ions  des  ph i losophes de  l rh is to i re
sur 1r évor-ution des choses, de la comparaison entre Ie rnond.e antique
et l -rOccident moderne, cle 1a concept ion organiciste du déveroppement
des civ i l isat ions. La gerrèse de IrEurope moderne au mil ieu des dis-
senssions pol i t iques, des ." i=e= sociares et d.es problènes économiques,
I ' inf luence de doctr ines pessimistes et i ruat ional istes about issent à
l-a f in du 19ème siècle au prophét isme 1e plus sombre. Lr occident ré_
f]échit  sur sa propre dest inée. ce qui est remis en quest ion, parfois
par . les  p lus  g rands  espr i ts ,  ce  nres t  p lus  seu lement  l f idée  d fune com-
rnrnauté pol i t ig l le ou économique, mais la civ i l isat ion nême de 1'Europe.

Et ceci  est part icur iérenent sensibr_e en Al lemagne, où lu cr ise de
civi l isat ion se manifeste avec une intensité part icul ièreret où l r inf tru-
ence des doctr ines pessinistes est ta plus grande. Lr idée d.e décadence
sraccompasme Presque to\r jours d.e cel le de renaissance, gui est l_rurne d.es
tendances essent ier les de frhumanisme occidentar.  Tout ceci  est fon-
c iè rement  chré t ien .  rL  s 'ag i t  en  e-Êfe t  de  I ' i dée  sécu la r isêe  de  chute
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et de rédemption, de ra restaurat ion d,*n âge dror,  ou mieux encore
de 1a  pro jec t ion  dans  r raven i r  d fune humani té  e t  d rune c iv i r i sa t ion
sup ér ieur.es.

Le problèrne de ra renaissa' lce pose cerui  de 1,él i te européenne.
Mais par quels moyens créer cette él i te et surtout guel rôle réserver
au trDeutschtumr dans sa création? La question est épineuse et recevra
deux répon-ses di f férentes: d.rune part  cel le d.es auteuïs quron peut
désigrner dès à présent des termes nietzschéens d.e ,Bons Européens, l  ,dtautre part  ce1le d.es tenants du messianisme germanigue.

sur ce point,  peez nous paraît  u 're. fois encore exempraire. car
non seurement pour ' rauteur de 

,  crest es-
sent ier- lement l rEuropéen qui fai t  ta spécif ic i té de l rEu' .ope, mais de
plus il affirrre que le véritable Européen est 1'Aryen, et gue les
Aryens sont éminenunent prédestinés par la providence à créer et à
défendre la civirisation européenne. se fondant sur re' théories de
lfanthropologie du 19ème siècle, surtout sur cerres de vacher de
i 'apouge (t) ,  i l  pousse jusqurà I 'aberrat i .on sa dérnonstrat ion d.r ,ne
prétendue supériorité aryerure. Ne prétend-ir pas que lrEurope du Nord
est le berceau des Aryens, et que ceux-ci  ont envahi et  peuplé l f  Asie?
cette thèse est pour le moins singnrr ière, bien gurerre soi t  défendue à
1répoque Par drassez nombreux auteurs soucieux d.e prouver ra supérior i té
absolue de lrEurope et sa capacité de renouverlement physiotogigue et
spirituel (e). oe 1à à prétend.re avec vacher d.e r,apouge que 1a race
blonde du Nord est 1rél i te ar istocrat iq.re t i .e r-rEurope, puis que laItgrande Germanier' (Grossgermanien) se confond. avec lrEurope atlantigue,
enfin que ItAllemagme est son centre (itir Hauptland r.*d Mittelland),
i I  nry a qufune série de pas. peez les franchit  sans peine, refrètarrt
ainsi la conception drune Europe germanique qtre nous allons retrouver
chez des auteurs plus connus.

(1 )  eeorges  Vacher  de .  Lapouge.  ( tS f+- t936) rpro fesseur  d .espécial iste d. 'anthroposociolosie 
-  

; - i  ; ; i ;J is i te aecours sur l t rrAryen: son rôle social  , ,  ( tAlO) exerçataine sur euiffit*uro, l,un d.esracisme hir lérien, une traduction ae-i i- l ' i . i"r, î  =o'rut d' ailleurs en 1939 à Franc_fort. En ffi

sc ience po l i t ique ,
I"lontpellier. Son

une influence cer-
précurseurs du
rô le socia l i l  pa-

.È-

race, Vacher
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CHAPITRE 1. J.BqBCKIiARDT ET LE DECLIII DE L'EUROPEHU]"iA]'ITSTE

1 .

Karl  Fr iedr ich Vol lgraff  et  Ernst von Lasau}x sont 1es premiers
à faire ule analyse systêmatique d.e I thistoire européenne sous 1'angle
du décl- in.Bien quri ls aient écr i t  et  gut i ls soient morts tout au début
de lrépoçre bismarckienne, leur oeuvre ne peut âtre passée sous si lence.
Ell-e a en effet in-t1ué srr les penseurs beaucoup plus considérables gue
sont Burckhardt et  Nietzsche.

Vol lgraff  et  Lasaulx appart ierrnent à cette période transi toire gui
est marquée à ]a - fois par la f in de L r  idéal isnre et res débuts du réa-
l isme posit iv iste. Leur pensée est au conf l-uent de courants divers, venus
des ph i losoph ies  de  l rh is to i re  de  Herd .er ,  Heger  e t  sche l l ing  e t ,  p rus
généralenent,  de l t i r rat ional isme romantique. ElIe const i tue en mêne
temPs une première tentat ive d'appl iquer à 1fétude d.e Irévolut ion des
peuples et des sociétés les rnéthodes propres amx sciences modernes cle
la nature.

de Lapouge se -fait 1e chanpion des nordiq.res dol ichocéphales, ar.rxçre1s
i l  at tr ibue tous les méri tes:

r r l rAryen te l  que je  l ta i  dé f in i . . .1  c res t  l rHomo Europaens,  une
race qui a fait Ia grandeur d.e la France, et qui est aujorrrd.rhui
ra re  chez  nous . . .  r l

c i té  par  L .  Po l iakov  r le  ny t l ie  a ryen i l  op .  c i t .  p .  279.
(Z) L. Pol iakov note q,r 'à i lQoque nazie on pou.ssera cette thêorie jus-

anrà ses ul t imes conséquences nat ional istes: on placera Ie berceau
6js Indo-Gerrnains en Germanie, et on reviendra airrsi à Ia vieille
tradi t ion de la créat ion du Germain par '  Iui-mêne.
Sur les polémiques qui se sont êl_evées entre 1B9O et 1914 au sujet
de  l ro r ig ine  des  Aryens ,  c f .  L .  poL iakov  r le  mythe  aryen" rop .  c i t .
chap. 5z r t l rère aryennerr p.  264 et suiv.
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Lfouwrage re plus connu de vol lgraff  (1792-1863),  professeur de droi t
à Marburg, sr int i tule précisément

thropoloc ie

h i l - osoph ie  poL i t i et  iu r id i sur  l re thno log ie  ou  l_a  na t iona l i té
des peuples (Erster versuch einer wissenschaft l ichen Begri indung,so_
wohr der allgemeinen Ethnologie durch die Anthropologie wie auch der
staats- und Rechtsphi losophie dr.uch die Ethnologie od.er Nat ional i tât
der  vô rker )  ( r ss r -1855)  ( r ) .

Lridée de décrin découre ic i  des concept ions organicistes du
1Bème siècle. En aff i rmant que peupres et c iv i l_ isat ions sont soumis
aux lois de r- tévolut ion vi tare, l rauteur sr inscr i t  dans la l ignée qui
de Herder mène à la Décadence de_!, _gss.gç4t de Spengler.

Nous savons guerre audience 1es phi losophies organicistes, puis
1es théories darwiniennes ont trouvée en Allemagrne. Vollgraff nraurait
peut -ê t re  r ien  d .e  t rès  o r ig inaL s ' i I  n 'é taya i t  sa  v is ion  pess imis te
des choses par une anaryse méticul-euse d.es symptômes du décl in:
a-t-taiblissement du sentiment religieux, tarissement du gênie créateur,
appauvrissement des rangues, e-f f r i tement des inst i tut ions, atomisat ion
de la société moderne. on recoruraît  là l rhost i . l i té de la pensée con_
servatr ice, née du romantisme, aux I t idées modernesr venues drOccident.

Drair leurs vor lgraff  est t rès pessiniste quant à 1a France, qur i l
t ient pour ra plus décadente d.es nat ions d.rEurope. rr  rrest un peu
moins pour l tAl lemagrne, mais la grande quest ion est pour lui  de savoir
à sui  appart iendra l ravenir .  11 voi t  le dest in de IrEurope et d.u mond.e
colnme Lr issue drun -formidable combat entre Germains et Sl-aves. Vorlgra3f
partage-t- i I  l f idée dtune régénérat ion de Iroccident par 1e pansla_
visme,teLl-e que 1a dêfend alors le philosophe Bnrno Bauer? Aucunement,
car pour lui  i I  nrexiste prus en Europe de peuples jeunes. La jer,rnesse
des slaves est s implement toute relat ive par rapport  aux peuples
dfoccident.  un tr iomphe du panslavisme signif ierai t  à terme la contami-

L t ouvrage
trnd Recht

fut rééditJ à Marburq en 1854 sous le t i t re d.e i lstaats-

schen* und Vôlkerkunde' r .
e iner r,ri s s en sc haf t l_ icheâE--hilosophie auf Gnrndl
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nat ion des vaingueurs par r-e virus du décrin.  vor lgraff  fai t  aonc de,;
très sombres Pronost ics sur I 'avenir .  A ses yeux, r i l  ne reste plus: r ,s.$l  .
à l tEurope décl inante qurune seule consolat iont,  à savoir  , ,gue Ir6oo*u' , ' i  t

h istor ique de l thumanité se terrni .ne absolument avec et le, , . (1) .  ' :

on n'a Pas mangué de faire ressort i r  les sirni f i tudes .*r .a*.at ; ' " f l
entre le pessinisme totar de vorrgraff et cerui de spengler. cepen-
dant le juriste de Marburg, considéré en son temps cornme un ori-
ginal  de génie, r1 'â gnrère inf luencé que Konstant in Frantz et Ernst ! .

von Lasaulx.

Les grands analystes de ra décadence européenne, Burckhard.t,
Nietzsche et spengler,  nront r ien su de Iui .  crest par l t intermêdiairede
Lasaulx quri l  a pu agir  sur leurs concept ions. (Z)

Erns t  von  Lasaurx  ( t8o5 -1861)  (3 ) ,  p roeesseur  de  ph i lo log ie  à
wiirzbr.rrg, puis à Munich, fut élu en1B4B au parlement de !.ranc-fort,
où it représenta Ia tendance conservatrice cathollque. Neveu de Gôrres
et gendre de Baader,  i I  fut  Ie disciple de scherl ing, rrélève des
schlegel et  le maître de Jôrg. Bien que ses dernières oeuvres, probable-
nent à la sui te de ses voyages en rtar ie,  en Grèce et en Terre sainte,
ainsi  que de ses néditat ions sun. le dest in des civ i l isat ions paiennes
de I 'Ant iqui té; 'a ient été accuei l l ies avec une certaine réserve dans

( r )

(z)

Cité par Dieter Groh, Russland wrd das Selbstverstândnis Europas,
N e u w i e d  1 9 6 1 ,  p . 2 Z B .

( g )

on trouvera de prêcieuses indicat ions à ce sujet dans rrouvrage
de D. Groh précédemment ci té,  en part icur ier pp. zz3-228 et 3à7_3+t,
et surtout dans celui de Hans Joachim schoeps vorrâufer spenglers-
S tudien zum Ge schiçht spe ssimi srm.rs im 1 9 ten Jahrhunàertl-iEJdËi- 1 955 .
Lasau]x avait  passé sa jeunesse dans les mi l- i "ni  

"at trof iques 
ant i-

prussiens de coblence, en contact avec les Gôrres, les Brentano et
les Boisserée. Lrécr i t  de Gômes Europa und die Revolut ion(1e21) avait
fait sur t-ui une profonde impresEî]rr-àîâiT ensuite suivi à Bonn
les cours d.e F. schlegel et  à Munich, à part i r  de 1g28, ceux d.e
Gôrres, de Scherl ing et de F. von Baader,  auxquels i r  Ëmprunta
lressent ier de sa phi losophie de 1'histoire.  f r  farr t  notèr êgalenent
I t in té rê t  qu t i l  por ta i t ,  à  la  su i te  d .e  F .  schreger  e t  de  Gômes,  aux
intérprétations des mythes asiatiques et grecs. Deux ouvrages furent
déterninants à cet égard: Mythengeschichte der asiat ischen }/el t  de
Gôrres, et Sy^Uofit rna Uy .i-
Gri,echen de creuzer. corrm@a s
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1a Bavière cathorigue, Lasaulx a toujours considéré l rhistoire en
généra1 cornme cerle d.es rel igions, et  l rhistoire de rrEurope en
part icul ier cornme cel le du chr ist ianisme.

Le christ ianisme est pour Lui Ia rel ig ion universel le, l ' rabout isse-

ment  de  tou tes  les  au t res .  Ma is  c res t  auss i  d rabord .  Ia  re l ig ion  de  I rEu-

rope, et son évorution permet d.e prendre la mesure de ce1le de la ci-

v i l isat ion européenne. car les peuples naissent et meurent en même

temps que leur rel ig ion. Ltâge cr i t ique dr irne civ i l isat ion est venu

au moment où la phi losophie tend. à se subst i tuer à la foi .  Et I 'Europe

de son temps paraît  à Lasaulx en être à ce point.

cette phi losophie de lrhistoire a donc un arr ière-plan métaphy-

sique très net,  provenant de Baad.er,  de schelr ingr €t,  par reur inter-

nédiaire, des niyst iques du Moyen-Age. Lasaulx y intègre dr autre pæt,

conune Vollgraff, certaines dêcouvertes scientifiques mod.ernes et d.es

théories organicistes qut i l  semble tenir  à la fois de Leibniz,  de Herder

et des romantiçresr.sans omettre ses néditat ions sur la d.écad.ence d.es

]e christianisme le courorurement dtune révélation nythorogigr,re pri-
ni t ive. Les années 1830-1834.Êurent pour rui  des annêes de voyage
dans 1e bassin méditerranéen. r l  lut  Hamartn, Dante, les Fères de
rrEgl ise et le coran. surtout, i r  e>çr ina dans sa correspondance un
profond désespoir  devant 1f état de l - 'Europe. I1 . fut  professeur à
wi irzburg de 1835 à 1844. rr  se plong3a arors dans l fétude des mytho-
logies or ientales, nordiques et germanigues. Après sa nominat ion à
Munich ( lg++),  i l  publ ia ûber das Studium d.er gr iechischen und
rômischen Al lert i iner (1846 ranc-
@ur 1r Autr iche et son désir  dtu:re restaurat ion
du Reich selon le pr incipe de Ia cont inui té histor ique. En ce qui
concernait 1a guestion allemande, ir pensait que la race germanique
déclinante ne pouvait être régénéréê que par les peuples jewres de
lrEmpire autr ichien. En 1854t i l  f i t  paraître Der Untergareg des
Hel lenisrms und di-e Einzieh q ê l  n ê n

- . . -el-quter durch die chrchr is t l i -
chen Kaiser. Ein Beitrag zur Phit-osoprrie aer qçschiètrtêl-r,î-IEêé
centrale de cette eeuvre est laie-me@urs poli-
t iques de Lasaulx:  l lOçcident est à Ia vei lLe drun désastre.
Sur Lasaulx cf H. U. Docekal Ernst von Lasaul* - Eir Beit".S ,ur
Kritik des organischen ceschi&GEg
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c iv i l i sa t ions  an t iques .  ( t )

Crest devant les ruines de Rome qul i l  conçoit  les civ iLisat ions
conme rrorganismes végétaux vivants dans l-rordre spir i tuel  et  natureln.
Mais étant fondamentalement chrét ien, i I  se refuse à voir  dans 1répa-
nouissement et l -e décl in des peuples des phénomènes purement biologiques.
Aussi est-il en désaccord. avec Gobineau et ses théories anthropologiques

e>posées dans  l - 'Essa i  sur  1 f  inéga l - i té  des  races  humaines( t  ass- t  855)  .
Dans son ouvrage pr incipalr  pæû peu après, Nouve] essai d.rune ancienne
phi losophie de f 'h istoire fondée sur ra vér i té des fai ts (Neuer ver-
such einer alten, auf die Wahrheit der Tatsachen gegriindeten philosophie

der Geschichte) (z),  lasaulx étabri t  gue ce ne sont pas les méLanges de
races qui font mourir  Ies peuples, mais la roi  impracabre de r 'évo-
lut ion, qui  fai t  de toute existence humaine une ent i té f in ie et ] i rni tée.(3)

Désireux de rester f idère à la doctr ine chrét ieru:e de la Révé-
la t ion ,  l - rau teur  s te f fo rce  de  conc i l ie r  l t idée  théo log igue de  I r t rn i té
de lrhistoire humaine et Ia concept ion d.es trcycles de civ i l isat ionsr!
gui sera plus tard cel_Ie de Spengler.  

t

Drabord, lrhumanité lui apparaît conme un seur grand organisme
obéissant aux lois de r 'évolut ion; puis i l  voi t  à f  intér ieur d.e ce
grand organisme chague comnnrnauté humaine, peuple, clan, famirre, é-
voluer ell-e aussi organiquenent. Se référant à Platon et Saint-Augnrstin,

Kant,  scherl ing et Humbo]dt,  Lasaulx expose qurune unité idéale main-

t ien t  la  cohés ion  de  tou ter tévo lu t ion  humainerque re  passé,  }e  p ré-

sent et rravenir  forment un tout indivis ible,  gue i lh istoire comme 1a

nature nrobéit  pas au hasard, mais aux rois divines de lrharmonie et

de  l ro rdre .  Ctes t  pourquo i  tou te  ph i tosoph ie  de  1 'h is to i re  lu i  semble

hypothét ique tant que lrhumanité nra pas encore atteint  Ie but tef festre

f ixé par la Providence, et tes dest inées des peupres drEurope rui

semblent chargées d'  incert i tudes.

(t)  Cf l 'excel lente analyse d.es sources et des
dans H, von Srbik Geist  und Geschichte vom

conceptions de Lasaulx
deutschen Humanisrrus bis

z u r  G e g e n w a r t r  o p .  c i t .  B d . . I ,  p p .  1 B O - 1 8 1 ,de mêne que dans D. Groh
Russland und das Selbstverstândnis Europas..

1ère  éd i t ion ,  Mun ich  1856.

op .c i t .  pp .  223-225 e t

(z)
(s) t t r . .dass al les geschaffene Leben ars solches nicht ein unend. l iches

À. - , t l
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I l y a u n e s e u t e p o s s i b i l i t ê d e p r o n o s t i q u e r l r a v e n i r : l r o b s e r v a t i o n

d e s c i v i f i s a t i o n s a r r t i q u e s e t 1 a c o r n p a r a i s o n e n t r e l e u r é v o I u t i o n e t

c e l l e d e l l E u r o p e m o d e r n e . U n e é t u d e c o m p a r a t i v e d e s c o u r b e s d l é v o -

l u t i o n f o u r n i t à L a s a u ] x l e s é ] é m e n t s d e s a r é f l e x i o n s u r l e d e s t i n

européen. Or que constate- i l? Les Empires drOrient sornbrèrent lorsque

lrEurope fut à même de recuei l - l i r  I 'hér i tage de I 'Asie'  La Grèce decl i -

n a l o r s q u t e l l e e u t f a i t l a s y n t h è s e d e ] - | o r i e n t e t d e l ' o c c i d e n t . R o m e

p é r i c l i t a l o r s q u I e l l e e u t a s s u r é 1 ' e x p a n s i o n d u c h r i s t i a n i s m e . L a s a u l x

e n c o n c l u t q u e l e s p e u p l e s m e u r e n t g u a r r d . i l s o n t a c c o m P l i l a t â c h e

f ixée. Q,, i 'en est- i ]  alors de lravenir  de l fEurope? Le disciple de VoI l-

g r a f f n | e s t p a s a u s s i c a t ê g o r i q u e q u e l u i d a n s s o n d i a g i r r o s t i c d e l a

décadence. r l  est pourtant lo in drécarter Ia probabi l i té du décl in et

iI en analyse nême les prodrornes, en inférant ses hypothèses des thêories

é v o l u t i o r r n i s t e s , d e l a m ê t h o d e c o m p a r a t i v e e t a u s s i d u v i e i l a x i o n e

se lon  leque l  f 'h is to i re  i ra i t  de  l rEs t  vers  l rOuest '

C e d e r n i e r p r i n c i p e , q u t i t t i e n t v r a i s e m b l a b f e r n e n t d e H e g e l ( t o u t

e n c o n t e s t a r r t d I a i l f e u r s l a t h é o r i e h ê g é l i e r r n e d u m o u v e m e n t a s c e n d a r r t

de l rhistoire),  lu i  permet dtavancer l rargument dtun futur décl in de

lrEurope au prof i t  de l rAmérique. Ainsi  l rEurope Coruraîtrai t  sans doute

un jour  ]e  sor t  ac tue l  de  l rAs ie '  ( t )

M a i s p o u r l e p r é s e n t , L a s a u l x ê t a b l i t s u r d e s d o n n é e s g é o g r a p h i $ r e s l

a r r t h r o p o l o g i q u e s e t p r o p h ê t i q u e s l a s u p é r i o r i t ê e u r o p é e r r r r e . E n p r e m i e r

l i e u c o n p t e l e c a r a c t è r e i n s u l a i r e e t p é : r i n s u l a i r e d u c o n t i n e n t e u _

r o p é e n . A } o r s q i e l ' A f r i q u e e t l l A s i e s o n t d e s c o n t i n e n t s c o m P a c t s , l I E u -

r o P e s e r a n r i f i e r s e s u b d i v i s e à l t i n f i n i ' s r o u v r e l a r g e m e n t s u r l e s

mêrsr  (z )

Ewises, sondern ein endli:n":^1:ltllÎ1"1.;;i'ili. .rnd zulet zt er-3ili"l: ;:ii":i ïilËi;,-;";;; *:ï^:"::?":i: Hffi:i;'i:G
schôpf t  wi rd. r l Versuch einer al auf die Wabrbe!!. der JeL-

sich in
der fiir

( r  )
(z)

schoPft l,r lrq. Rêédition
==:hen ce-r' i inrleten Philosopnre a

l g S Z ,  P . 1 5 8

C f  i b i d .  P .  1 1 0
i. . .ur scireint  fast auf $etn luntt
insef" aufzulôsen" ' Es ist darum

hen

lauter Inseln rmd Halb-

den auswârtigen Verkehr am
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P u i s , d e s r e c h e r c h e s c o n t e m p o r a i n e s s u r l e s r a c e s e t l e s l a n g r r e s ,

Lasaufx déduit Ia supérioritê des Indo_Européens, de la race aryenne'

o u c a u c a s i e n n e , s u r l a r a c e n o i r e , d ' e s t i n ê e à 1 ' e s c l a v a g e , e t s u r l a

r a c e s é m i t i q u e , e n t r a v é e P a Ï ] e c a r c a n d u m o n o t h é i s m e . E n f i n l a p r o _

phét ie du patr iarche Noé srest accomplie:  les descendants de Japhet

dominent ceux de sem et de cham, res Européens font l rhistoire du

m o n d e . I } s l a f o n t p a r c e q u e l e r e s s o r ' t d u p r o g r è s h i s t o r i q u e r é s i d e ,

s e l o n L a s a u l x , d a n s l a l u t t e d e l I E u r o p e c o n t r e l I A s i e e t I I A f r i q u e ,

] u t t e d e t i t a n s q u i d ' o i t s e t e r m i n e r u n . j o u r p a r l e t r i o m p h e a b s o l u

de 1 thumanitê euroPéerure. (1 )

La loi  de polar i té joue chez Lasaulx un rôle pr imordia]- ,  y com-

p r i s p o u r } l h i s t o i r e i n t r i n s è q u e d e l ' O c c i d e n t . O n r e t r o u v e c h e z l u i

l a c o n c e p t i o n d e l l a n t a g o n i s m e e t d e l a f u s i o n d e l ' E u r o p e d u N o r d e t

de rfEurope du sud, des peuples cel to-gernanigues et des peupres i ta-

l i q r . r e s . I l v a d ' e s o i q u e l | h i s t o i r e d . e l | E u r o p e e s t c e l l e d e s n a t i o n s

r o m a n o - g e r m a n i q u e s r { u i s e u } e s s o n t v é r i t a b l e m e n t h i s t o r i q u e s ' c a f ,

el les sont anirnées de I t idée de l iberté créatr ice'  on reconnaÎt  ic i

l | i n f l u e n c e d e H e g e t , à c e c i p r è s q u e L a s a u l x s | é c a r t e d e l u i S u r u n

point important:  i f  ne conclut pas à la prééminence du monde chrét ien-

g e r m a r r i q u e . E n s p é c i a l j . s t e d e p h i l o l o g i e c } a s s i q u e q u l i l e s t , i l c o n -

c ] . u t à l a s i t u a t i o n p r i v i l é g i é e d e I | I t a l i e d a r r s l a g é o g r a p h i e e t l ' h i s -

to i re  de  ] rEuroPe.

, | . . . m ê m e n o u s , l e s t a r d v e n u s d e l | e x i s t e n c e e u r o p é e n n e . ' n o u s j o u i s -

sons en l tal- ie" 'plus q" '" ;7i^Porte guel autre l ieu de la terre'  du

s e n t i m e n t d l i n d é p e n d q , , g . p e r s o , , " , " r r e , a e I a l i b e r t é p h y s i q u e ' m o r a l e
e t  in te l lec tue l le . l '  (Z )

que nous touchons à lrune des contradictions de Lasaulxt

l rune de ses obscuri tés. I l  paraît  en effet  tenir  Ia
C r e s t  i c i

ou du noins à

meisten geô-Êfnete Erdteil rxrd zugleich

sten gegi iederte und individual is ierte '

""i.itété 
wrd der reichsten Entwicklung

der in sich selbst am mei-

an ôrtlichen Verhâltnissen

fâ f r igs te  Erd . te i l . r r  lb id '  P '83

( r )
(z)

C f  i b i d .  p .  1 1 4  - - r - : ^ : ^ -  r A m i c c h c n  G e -

cf.ibid. p. 12o. c'f '  ésalernent zur-Phil9:!!hl: i l911 Tôqs!l: l:Îe-
schichte 1 860, Aans- Veisctrûttetfi-â'eutscfres Schrifttum' ausgeu'

w*k-d41-1860,  s tu t tga t t  1925t  P '  2o7
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I i b e r t é p o u r l a p l u s h a u t e r ê a l i s a t i o n d e l I e s p r i t e u r o p é e n e t i l

considère par ai l leurs Ia l iberté individ.uelfe comrne lragent le plus

redoutable de dissolut ion. Lthistoire de lrEurope depuis Ie Moyen-Aget

e t p l u s e n c o r e d e p u i s l a R é v o l u t i o n f r . a r r ç a i s e n e s e r a i t a u t r e c h o s e

gurun long processus de désagrégation du monde né<liéval' avec Pollr

concl-usion Ia f in de 1rère chrét ienne, en drautres termes la f in de

l r o c c i d e n t .  ( t )

C e p o i n t d e v u e e s t t y p i q u e d e l a p e n s é e c a t h o l i g u e c o n s e r v a t r i c e

te] le qurel le s,e>çrimait  dayrs les Histor isch-pol i t ische Blâtter -Êi i r

das katholische Deutschfand gue d.irigeaient Gôrres et Jôrg. Pourtant

Lasaulx abord.e infiniment moins gue 1a revue rnrnichoise 1es problèmes

politiques. Son analyse du déclin européen porte avant tout sur 1a

cr ise de civ i l isat ion que traverse Iroccident.  cette cr ise nrest qurune

phase prêl ininaire du Processus de déconposit ion. ce ntest encore qufun

synptône, mais crest un symptôme très net '  Car dans la si tuat ion de

Irépogue apparaissent tous les signes in-fai l l ib les du dépérissement:

maturité avancée des langues des peuples occidentaux, affaiblissement

de ra foi  rel ig ieuse et d.es pr incipes chrét iens, proPagat ion du natér i-

al isne phi losophigue ,  prol i fêrat ion des sectes et des superst i t ions'

é p u i s e r n e n t P r o g r e s s i f d e s p e u p l e s r o m a n o { e r m a n i q u e s e n m a t i è r e d e m o r a l e '

d,e pol i t ique, de droi t ,  de science et drart '

r r . . .Quiconglte ,  conclut Lasaulx,  réf léchit  à cela et à des choses

analognres ne pouma que difficilenent se d'éfendre de ces sombres Pres-

sent iments q*i .  toujours prêcèdent l tarr ivêe des grandes catastroPhes" '  (2)

( r ) ,, ut..o,r"s du 28 août 1848, au Parlement de Francfort, dans Neuer

Versuchr oP. cit: ; , 262 f'Der allsemeine Cl""*-t:-1*t,t:^I*:tl:-T-

#",-p.i1iiir;;;" und sozialen seriesungen der f etzten Jahrh*nderte

b e s t e h t d a r i n , d a s s i n i h n e n d i e g e s a m t e m i t t e l a l t e r l i c h e L e b e n s -
ordnung sich auflôst. Das ir*ere i'gt"' d'ieses allgemeinen Auflô-

S u n g s P r o z e s s e s d e r a l t e n , T d d a s g e s t a l t e n d e P r i n z i p d e r n e u e n . . .
Lebensordmrng im Staat und in der iirctre ist die 1<lee der indivi-

duel len Freiheit .  r l

( z )  ru ia .  p .  165
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r1 convient de préciser à nouveau qut i l  ne partage pas le pessimisme

absolu de vol lgraff .  Tout d 'abord l rEurope lui  sembLe moins épuisée

que I rAs ie  e t  l -  rA f r ique,  con t inents  p lus  p r i rn i t ies .  ( t  )

E t  pu is ,  s r i l  ne  c ro i t  pas  à  ra  poss ib i l i té  des  res taura t ions ,  s i
rraucurl  chemin ne conduit  au passért ,  s i  rrres portes sont closes, res

ponts coupés et les vaisseaux brûrés",  i1 nrêcarte pas tout espoir

de renaissarlce. I1 ntaugure pas corrune Voltgraff la mort inexorable

des civ i l isat ions. La not ion de décadence est chez lui  relat ive: l - tEu-

rope déc l ine ,  ma is  l - tAs ie  e t  l - rA f r ique sont  p rus  usées  qurer le ;  parmi

les peupres européens, les sLaves sont moins décadents gue l_es occi-

dentaux. Lasaulx infère des l ig ines générales de Irévolut ion histor iqqe

le rajeunissement possible d.e l roccident par les slaves. ceux-ci  fe-

ront peut-être ce que les Germains ont fait jadis grâce à reur vi-

$reur plus intacte et à leur - foi  rel ig ieuse plus intense. (Z)

Pas de régénération sans nouveaux barbares: tetle est la conclu-

sion. si avec un sang neu-f une vitalité nouverle est in-Êusée à lrEu-

rope, i I  ntest pas exclu qurel le renaisse un jour d.e ses cendres et

qutel le permette, rr ic i  ou au-delà de lrOcéan At lant iguctt ,  1tépanou-

issement dtune civi l isat ion supérieure.

La porte de l favenir  est ainsi  entrouverte, rnais Lasaulx se

garde de prédire comment et quand se terminera la décadence d.e rrEu-

rope. Les nuLt iples sources desquelres i1 sr inspire font que ses

idées sont roin d'être toujours wrivoques. rr  ne parvient pas toujours

à concir ier 1es deux or ientat ions de sa pensée: le dêterninisme bio-

logigr.re et ra cont inui té mêtaphysique et téréologique de 1'histoire.

II évite, grâce à sa croyance en un devenir providentiel, de tomber

(t)  rrUnd d.ennoch glaube ich nicht,  c lass die urspr i ingl iche Vital i tâtr
d.er substantieLle Naturgrund alles Vôlkerdaseins in Europa schon
so vertrocknet rrnd so erschôpft  istr  _wie er, . . in Afr ika wrd in
A s i e n  z u  s e i n  s c h e i n t r r .  I b i d . ,  p .  1 6 7

(Z) trEine âhnliche Katastrophe des germanischen Lebens scheint auch uns
bevorzustehen.. .Den Slawen scheint nach cler bisherigen Architek-
tonik der Geschichte die Zukunft Europas vorbehalten zu sein. tt
f b i d . p .  2 /
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dans 1e pessimisme radical d'e Vollgraff' avec lequel

par ailleul's qua-nt au rôIe futur d'es Slaves'

I l e s t i n t é r e s s a n t d e n o t e r q L l e L a s a u l x e s t a v e c

dernier Penseur alfemand à avoir espêré de fa Russie

rope. Pour Iui ,  les Slaves sont les seuls à pouvoir

cont inui té de IrEurope chrét ienne' (1)

L a s a u l x e s t u n d i l e t t a n t e d e g é n i e . D € s o n v i v a n t , s o n i n . f l u e n c e

f \ u t i n f i n e . S o n n o m n e r e f i t s u r f a c e q u e l o r s d e t a p u b l i c a t i o n e n l 9 o 5

des Consid.êrât ions sur l rhistoire r .miversel le (Wettgeschicht l iche Be-

t r a c h t u n g e n ) a e J a k o b B u r c k h a r d t , q u i a } a r g e m e n t n r i s à c o n t r i b u t i o n

l e s i d é e s d u N e u e r V e r s u c h . I l y a e n t r e l e s d e u x a u t e u r s d e n o m b r e u x

points communs: cette forme de pessinisme quton nomJne en allemand

i lKulturpessimisrmrstt ,  l rat tachement à laI tv iei l le Europetr(R't teuropa) '

re refus de la civ ir isat ion moderne, et drtme manière génêrale une

a t t i t u d e t y p i g u e n e n t c o n s e r v a t r i c e e n v e r s l I h i s t o i r e . E n f i n o n n o t e

e n t r e e u x u n e é t o n n a n r t e s i m i l i t u d e q u a n t a u c o n c e P t d e | | g r a n d e u r

h i s t o r i q t r e r r r q r : e B u r c k h a r d t e m p r u n t e d i r e c t e m e n t a u N e u e r V e r s u c h '

Lr idée de ces grands héros mythiques ou rêers qui surgissent aux

m o m e n t s d e c r i s e d a n s l ' h i s t o i r e d e l ' o c c i d e n t s e r a ] . l u n d e s t h è n e s

c e n t r a u x d e s \ { e l t g e s c h i c h t l i c h e B e t r a c h t u n g e n d e J . B u r c k h a r d t , q u i

le transmettra à Nietzsche'

p. ?-33. t' 'ouvrdseâi; 
";i^;";ï;=.

àe 1853, peutschfand r.rnd 4as-RTsgenjgn 
qÎ^ll?i:ffi

de 1 B 5 5 . Ap rè s rtffi;;de -r inEe,G-îo"::lt::i^::,.: : îY::'."o!"".,r"

i I  es t  d 'accord

Brrrno Bauer Ie

le salut de l rEu-

encore assurer la

de 1ô)) '  ,*P'c5 ' , l . , I*I^,- lr* i .1;.-;-;""tre 
des préoccupations de Bauer.

ropéen de Ia  Russie nrest  P lus a

Pour les conceptions de ce- ptrilos"lh:. tl -"ll::: de rêgénération'

nous renvoyons à Russrand und dag ielbstl;çrill+9ni? 
Eur?Pq? :!':tt'

pp .  263  à  27a ,  . i  
P : Î i t '

H. J. Schoeps exPose notamment ce qui sépare ce- r 'Jeune neSirl3n'

des autre, air. i 'pr;;  e" Hegel.gue sont l i larx et Engels' ceux-c'

restant des Occidentaux convaincus' tandis que Bauer hêsite entre

r:ne Europ" =.rrrrà"-p"" f" Russie '""t' et une Europe dominée par

une s)mergie gernano-s1ave'
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2.  La  c i té  bâ lo ise  e t  I rEurope des  cu l tu res

rrsituée aux points de rencontre du mond.e gernanigue et du
nonde latin, irriguée spirituellement par cet immense corËant

dr inf luences et de - fécondat ions dans re d.omaine de l_rart  et  de
la cul ture que fut toujours le Rhin, gâte étai t  la ci té d'érect ion
pour Ia formation drune inter l igence nordique ouverte aux prest iges

du Mid i r r .

voirà caractér isée en quelques l ignes par Marcer Brion la
grande ci té humaniste, v i l te nataLe de Burckhardt,  ce .bal-con rhé-

nanrr auquel le grand histor ien de Ia cul ture resta toute sa vie atta-
c h é ,  r l  y e s t  n é  e n  l B i B  e t  i l  y  e s t  m o r t  e n  1 8 9 7 .  r r  e n  i n c a r n e

1a t rad i t ion  c iv ique e t  un ivers i ta i re . ( t )

Si  ]a personnal i té et Ia pensée de Burckhard.t  se nourr issent de
culture gernanique et de culture Latine, d.e romantisme et de clas-

sicisme, de Moyen-Age et de Renaissance, si  son espri t  ernbrasse peu

à peu r rh is to i re  e t  la  c iv i l i sa t ion  de  l rocc ident ,  i l  1e  do i t  d ra-

bord  à  ses  or ig ines  bâ lo ises .

Dans son ascendance se nêIent des éIéments rhénans et néer1an-

dais,  f rançais et i ta l iens. De ses ancêtres, bons bourgeois de la

ci té réformée, jadis i l lustre grâce à Erasme, et devenue lrune des
métropoles de I thumanisme, de ce mi l ieu d.e négociants et dr intel lec-

tuelsr Burckhardt hér i te le sent iment profond du prest ige et de rru-

ni té de 1a civ i l isat ion européenne.

En 1812 son père  s rad . resse dé jà  aux  na t ions  d . rEurope,  dans  l ra l - -

manach suisse Arpenrosen, pour déprorer reurs confr i ts et  les mettre

en garde contre un décl_in fatal:
I tGeschaf-fen seid ihr,  euch zu l ieben,
Und hasserfii l-tt bekâmp-ft ihr euch.,.
Und ihr entsinkt!  Europa, wehe,
Wenn dich die Herrschsucht r.urtergrâbt !
Du sinkst mit Schmach von deiner Hôhe,
Je  s to lzer  du  h inaufges t reb t . "  (2 )

(1) !qgtr f i r isat ion de la Renais-s!4qe en rtal ie.  un essai,  par J.  Burck--l,t. 
S"iort r â11-

teur de nombreux ouvrages sur l tart  et  la civ i l isat ion de l- tEurope,
a admirabl-ement pré-facé cette traduct ion due à H. Schmitt  et  R.Klein.
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Lrhumanisme de Burckhardt est enraciné dans le sol aIémanique"

protégé des lut tes pol i t igues de lrAl lemagrne en gestat ion. I I

peut drautant rnieux srouvrir au cosrrlcpolitisme occidental . Burck-

hardt dépasse les l imites étroi tes de la ci té pour - faire de I tEu-

rope de rrhumanisme classique sa patr ie spir i tuel le.  Lrhomrne dans

sa configuration européenne va être au centre de sa pensée et de

son oeuvre . (1 )

Burckhard t r  d rabord ,  osc i l le  en t re  l rA l lemagme e t  I t I taL ie .

I l  se sent,  écr i t - i l  à son arni  von Preen, autant i ta l_ien gural le-

mand. Sa culture et sa formation sont germanigues, à l for iginel

mais plus tard, son oei l  dtart iste préfère les contours fermes du

style rornan à l rarchi tecture compl iquée du gothique. Lrhistor ien

Burckhardt se déf ie des phirosophies de lrhistoire,  des systénat i-

sat ions abstrai tes, d.e 1thégél ianisme. On note pourtant chez lui ,

dans sa dernière période, un retour à une certaine - forme dr irra-

t ional isne, et i1 ne se déprend jamais drun rornant isme latent,  ma-

ni festé par son penchant pour 1a pensée organiciste, par sa nos-

talgie du passé et son goût au Moyen-Rge.(2)

Chez Burckhardt,  1 'égui l ibre et Ia synthèse du germanisme et

de la latinité sont une dorurée fondanentale, mai.s ses études et ses

voyages lui  ourrent peu à peu les vastes horizons de Ia civ i l isa-

t ion  de  l rocc ident .  Avant  d ra l le r ,  de  1839 à  1843,  é tud ie r  à  Ber -

lin auprès de Ranke, Schelling, Jakob Grimm, Stahl et Droysen, il

es t  dé jà  pénét ré  du  rô le  de  Rome e t  de  l r l taL ie  dans  l rh is to i re  de

Ia cul ture européenne. I1 va à Florence en 1838, à Prague en 1839.

En 1843, i l  voyage de Bonn, où i t  est étudiant,  à Bruxel les et à

Paris.  Ce sont ensuite les premiers coursrà l runiversi té de Bâle,

sur les or igines médiéva-l-es de lrEurope. En 1846, sentant menacée

par frespri t  révolut ionnaire l rEurope histor ique, i I  sren va faire

(e) eoame rtAm Rheinfal l ' r ,  c i té dans W. Kaegi.T. Burckhardt -  eine
Bioqraph ie ,  Base l  1947,  Bd I ,  p .  541

(t  )  Cf Walther RehnrJakob Burckhardt,  Frauenfeld-Leipzig 1930, déf ini t
J. B. comne trder Historiker des Menschen und seiner europâischen
Seelenfor i l t t ,  p.  17O
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un long séjour en l taLie. Ouelgues années après, i l  y retourne
po*r  un  an  à  ta  ve i ] le  de  1a  pub l ica t ion  du  c icerone ( rg :a ) .

(Oie Xuttur der Re_
na issance in  r ta l ien)  oe  1B5B c lô t  la  p remière  moi t ié  de  la  v ie
d e  l r h i s t o r i e n -  J u s q u r i c i r i l  a  o s c i r r é  e n t r e  d e u x  p ô r e s :  r r A I 1 e -
magme e t  1 f I ta l ie .

crest à part i r  de sa quarant ième arrnée gue ses perspect i .ves
'deviennent réel lement européennes. i l_ vis i te al ternat ivement,  t rois
décennies durant,  Ia France, l rAngleterre, 1 rAlremagrne, l rAutr iche,
la  Be lg ique,  les  pays-Bas,  1 f I ta l ie ,  la  Bohêne.

rrDans lrensemble, i r  a tenté de rester en contact régrul ier avec
les pr incipaux pays drEurope. LrEurope est devenue pour lui  réel le-
ment r.me patrie. rL a visité chacun de ses pays comme on rend visite
à des parents.. . ' t  écr i t  de manière suggest ive w.Kaegi,  son grand.
b iosraphe.  (1  )

11 intègre môme à son univers inter lectuel des pays quri l  nfa
pas vus, comme l tEspagne, gui est pour lui  un élément indispensabre
de l-  'nurope. (  Z)

En bref, Burckhardt veut avoir une connaissa'ce directe des
pays et des peuples gui font i lobjet de ses études histor iques.

Quant aux autres, Espagmols, polonais,  serbes, res peupres d.e la
périphérie,  i1 res incorpore nalgré tout à ce ,cosmos art ist iguerl
q u r e s t  p o u r  l u i  f t e u r o p e . ( 3 )

(e) C.e n. Wirurers r,,/eltanscharwg,.wd Ggrchicht=arf@_
I,r?rdts, eerf i '
Lroeuvre de J. Burckhardt a fai t  l robjet drun assez grand nombre
drétudes sous la Répubt igue de weimar. on en a publ ié 1rédit ion
complète en 14 vol-umes, d.e 1g2g à 1%4 (J.  Burckhardt -  Gesamt_
ausgabe stuttgart) .  une seconde renaissance de cette oeuvre se
place après la Seconde Guerre mond.iale.

(1) l .  Burckhardt -  E: ine giographier op. c i t .  Bd IV, p.  242
(2) on trouve parni  les notes préparatoires à ses cours universi taires

sur l - tEspagrne, le jugement suivant:  "Don eui jote gehôrt  mit  Faust,
Hanlet, Don Juan, Falstaff, Figaro etc. zum allgemeinen rqpthischen
rnventar des neueren Europasr, cité par tr,l. Kaegi dans Eurâpâische
Horizonte im Denken J. Burckhardts - Drei stucl.i.en, ersEf]gZffiTza(s)
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3. Burckhardt histor ien de l_a civ i l isat ion

Burckhardt emprr..lr:te à Ranke lridée d.rune Europe cles peuples
l ibres, ensemble harmonieux et équi l ibré dr individual i tés nat io-
nales. ctest J-tEurope romano-germanique, reposant sur rrassise de
l - run i té  méd iévare  e t  de  la  chré t ien té  occ identare .  ce  nres t  pas  re
rrReichtr oecuménique du romantisme, nais une somme de souvenirs his-
tor iques'  une corurunauté de dest in et de civ i l isat ion fai te dr idéaux
ident iques, dont le pr incipal est cer-ui  de l iberté. on peut dire que
Burckhardt parachève en ce sens res concept ions ae nante.(1)

11 existe toutefois entre eux'ne di- f férence, et erre est inpor_
tante: Burckhardt nr intègre pas ra Russie au ronde européen. rr
n res t  pas  l th is to r ien  de  r - rEurope des  Eta ts ,  ma is  de  r rEurope h is -
tor ique, cel le de rtAnt igui té chr ist ianisée, des peuples occid.entaux,
entre l rocéan, ra Méd.i terranée et l r r .mivers pro-fond. des slaves.(2)

Reportons nous aux textes nêmes de lrhistor ien, prus spéciare._
rnent au chapitre l in inaire d"= @ (Histor ische
Fragmente).  Ltau-teur y déf ini t  ainsi  ses object i fs: i lNous I imiterons
not re  su je t  aux  peup les  c iv i l i sés ,  res  peup les  pr im i t i f s  n ,appar -
tenant  pas  à  l rh is to i re  au  sens  é1evé de  ce  mot . . . r  Après  ce t te
première sélect ion, les cr i tères deviennent plus précis encore:

"Même parmi  les  peupres  c iv i l i sés ,  no t re  d isc ip r ine  n fa  pas  à  s roc-
cuper de ceux dont ra civilisation ne débouche pas sur celr-e de
lrEurope, tels re Japon et ra ctr ine. euant à l rrnde, erre ne nous
concerne que pour les temps les plus a,ciens, soit à cause du t1rye
aryen qui nous est comrnrn avec elle, s oit à cause clu contact Eri
srétabl i t  entre elre et les Assyr iens, les perses, 1es Macédoniens
et  d rau t res-  Not re  ob je t  n res t  pas  tou t  re  passé,  ma is  ce lu i  q* i  a
une relation évidente avec notre présent et notre avenir. Notre
idée directr ice est ra marche de ra civ ir isat ion, ra succession des

t1 l  9{  y.  5a9si  J.  B.-  Eine Biosraphier op. c i t .  p.  74
\z/  uf  u.  Knt_ttermeyer J.  B. _ D en

Yenschen ,  Stuttg""t  Dat p. jg;- lEr sieht es ats ein Gebi lde,
das sich aus der schriessLich chr ist ianisierten Ant ike in den Le-
bensraum der germanisch-romanischen Vôlker hinein entfaltet hat,

a €lfL
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degrés de culture chez 1es di f férents peuples et à l_ r  intér ieur de
chacun dreux.rr

Burckhardt conçoit  1 'histoire conime cel le de 1a civ i l isat ion;
i l  étudie le passé d.ans ses rapports avec re présent et rravenir l
l tEurope es t  pour ' lu i  comne pour  Heger  r .a ' r - f in  d .e  r - rh is to i re r , ,  fe
cent 'e du monde. Mais ra sui te va - fournir  des précisions supplémen_
taires sur ra pensée d.e rrauteur:  r . . . res popurat ions qui entourent
1a Méditerranêe et longent le Golfe persique représentent en vér i té
un seur  ê t re  v ivan t ,  l thumani té  ac t ive  par  exce l lence. . .  c res t  en
el les seules que se réal isent les exigences de lrespri t r  gue règme
une évolution comportant d.es nodifications, rnais pas de destruction
t o t a l e . r l

Nous connaissons cette dist inct ion entre hulnanité nact ivei l ,  ou
I 'h is to r iquer r ,  e t  humani té  rpass iver r .  L f  h is to i re  de  ra  c iv i t i sa t ion
européen'e corunence dans 1e bassin de Ia Méditemanée. Lrocci<lent
e t  l ro r ien t  s ry  con- f ron ten t .  L respr i t  de  1a  l iber té ,  r respr i t  de
lrEurope sty incarne drabord d.ans 1es ci tés grecques.

"ce t te  por t ion  de  I 'humani té ,  après  s tê t re  nê tée  avec  les  Ger_
mains, et  après un interval le de mir le cinq cents à deux mil le ans
prend un nouver essor,  srassimi le rrAmérique et est en passe d.e
srouvrir  toute grande lrAsie. combien de tenps lui  faudra-t_ir  en_
core pour soumettre et pénétrer tous 1es pays gui mènent r.ure exis_
tence purement passive? Les races non-caucasierunes recul-ent, résistent
e t  s t é t e i g m e n t . ' , ( 1 )

L th is to i re  de  I tAs ie  (du  no ins  ce l le  gu i  n ra  pas  eu  dr in f ruence
sur la genèse de la civ i l isat ion occidentale) et  cel le de l rAmérique
sont hors du chanrp de Ia vision de Burckhardt.

une fois dérimitée i la ire de ra civ i l isat ion européenne tel le
que lfentend Burckhardt, il convient d.rexaminer encore ses grands

und dessen Grenzen an der slawischen vôlkerscheide so grut wie
Ozeanus rrnd am Mittelneer sich abzeichnenil.

(1 )  f ragments  h is to r iques ,  Trad .uc t ion ,  Genève 1965r  pp .  1  e t  2

A
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principes histor iques. r l  nra jamais enseigné, écr i t - i1 à Nietzscle
en févr ier 1874t ce gu-e l ron appelre pathét iquenent ' rhistoire uni_
verse lLer '  (wer tgesch ich te) .  L 'h is to i re  es t  pour  ru i  'une  d isc ip l ine
propédeut iquerr,  indispensabre à l racguisi t ion d.rune culture per-
sorrnel le.  ( t  )

rr  veut se just i - f ier ainsi  du reproche d, 'histor isrne, gue rui
adresse impl ic i tement Nietzsche dans sa deuxiène Considérat ion fn-
actuerle,  vo* Nrtr"r  *d N-"ht" i l  d"" Hi=to" iu f l i "  dur L"b"^ ( j*r-

v ie r  1874) .  L th is to i re  se  met  au  serv ice  d .e  la  cu l tu re ;  e l le  n res t
prus la connaissance drun passé mort. Elle perrnet à u:e homme du
19ème siècle de saisir  l fespri t  profond de la civ ir isat ion occiden-
tal-e.  Rien à voir  donc avec les abstract ions des phirosophes d.e
l rh is to i re .  Dans l r in t roduc t ion  aux  cons idéra t ions  sur  l rh is to i re

universel l -e (z),  eurckhardt prend soin de dist ingnrer sa conceptron

de celre de Hegel:  pas de systématisat ion abstrai ter pâs de vaste

slmthèse. Toute phi losophie de l thistoire est équivoque, rrun cen-
taure, une contradictio in adjecto". De plus il révoque en d.oute

r rop t in isne  hégé l ien ,  l t idée  de  ra ison dans  l rh is to i re ,  de  per fec-

t ibir i té,  de progrès inf ini  de l rhurnanité.  Nous ne connaissons pas

les ,cesseins de La Providence: Burckhardt rompt avec toute ia t-ra-

di t ion de 1a pensée téleoiogique. on conprendra I ' importance de

cette rupture lnrant à sa conception du destin futur de lrEurope.

(t)  rr- . .  rch habe d. ie Geschichte nie um d.essentwirren gerehrt ,  was
man Pathetisch unter \r/eltgeschichte versteht, sond.ern vesentlich
als propâdeutisch.es pach: ich nnrsste d.en Leuten dasjenige Ge-
r i iste beibr ingen, das sie f i i r  ihre weiteren stud. ien jeder Art
nicht entbehren kôruten, wenn nicht alles in d.er Luft hlingen soll...
Man kôruee und diirfe sich dasjenige vergangene, werches jeden in-
dividuel l  zusagt,  serbstândig zu eigen machen.. .r  J.  Burckhardt -
Briefe, vollstândig und kritisch bearbeitete au.sgauffifrôî-
Max Burckhardt, Basel 1949, p. 222
cette édit icn correspond à ra période 1B1B - 1958. l ,e dernier
des trois volumes date de 1955.

(z) tes } Iç l tgeschicht l iche Betrachtungen Êurent pubriées par J.  Oeri
en t n parut en 1949 avec *ne in-
troduction de lthistorien RudoLf StadeLmartn. Une trad.uction en
français fut  édi tée à Paris sous le t i t re de Considérat ions sur
lrhistoire dg_mondg (tvra) et une traduct ion f f i
@s 'on  H is to ry )
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11 nry  a  p lus  de  t 'L /e r tge is t 'abso]u ,  p rus  d .e  p rogress ion  t r iom-
phale de lrhumanité l 'ers la rêal isat ion de la r iberté, mais un

espri t  pour ainsi  dire sécular isé, stobject ivant dans les formes

toujours mouvantes de la civ i l isat ion. sans doute 1e regard de
lrhistor ien perçoit- i l  une cont inui té dans 1révotut ion, mais com-
ment serai t- i l  certain que 1es cr ises à venir  ne conduiront pas

à Ia décadence?

Hegel est le phi losophe de l- tEtat,  Burckhardt rrhistor ien de
1a curture. Mais encore faut- i l  prêciser ce quri l  entend par rKul-

turgeschichterr.  ce terme est à son avis trop étroi t ,  caï r . . .  i l

évei l - le rr idée druae étude l imitée aux progrès (et aux reculs) ae

l-a curture intel- l -ectuel le et à l rexplo i tat ion matér iel le de ra

terre, alors gut i l  sragit  en réal i té de considérer toutes res

.forces actives de quelque importance et l-es situations plus ou

moins  durab les  qur  e l les  on t  c réées .  .  . t r (1  )

rr  stagit ,  sornme toute, dfétudier toutes res manifestat ions

de lfesprit européen, dans quelque donaine gue ce soit. Burckhardt

dist ingnre trois domaines di- f- férents: Etat,  rel ig ion et cul ture.(z)

A la sui te de Lasaulx,  i r  considère le processus drévolut ion

histor igue conme re résurtat de I t interact ion de trois forces (po-

tenzen), gui ne se confondent pas mais forment une trinité indis-

sociable. La cul- ture est la trquintessence de tout ce gui srest

réaIisé spontanément pour l- | avancement de ra vie matérielle et

comme expression de la vie spir i tuelre et morale.. . t .Drf ,  ressort

de ra curture sont l -a vie sociale, les technigues, les arts,  1a

l i t térature et les sciences. Erre prend extér ieurement la forme de

Ia  soc iê té  (Gese l lsc t ra f t ) .  (3 )

La prédi lect ion de Burckhardt va à la cul tu.re, car en erre sr in-

(1 )  Fragments  h is to r iques ,  Genève 1965,  p .  29
(z) ffi d.e rrKultur'r d.êsigne outre les connaissances

et  les  techn iques  humaines ,  I tE ta t  e t  la  re l ig ion .
Cf F. Meinecke Ranke und Burckhardt, Deutsche Akademie der Wissen-
schaften 

"n 
ee*@. 24

(3) Weltgeschicht l iche Betrachtungen, pful l ingen 1 949, p. 53



- 5 1 1 -

carne l tespri t  de l rOccident.  Elre est Ia puissance dynamique, cer le
gr.r i  sans cesse nodif ie les structures pol i t iEres et rer igieuses.(t)

4 .

Burckhardt est lrhistorien de lthumanisne européen. Lrhomlræ
occidental, dans toutes Les manifestations d.e son esprit, est au
centre d.e sa réflexion. 11 Ie nontre dans ses servitudes, ses e.f-
forts et ses act ions. (2)

Lrhistor ien observe rrce Eri  se répète, ce qui est constant et
tlpiguerr, ce qui en nous, Européens nodernes, éveirle un écho fami-
lierr ce que nous comprenons parce que cela .fait partie de notre
propre civ i l isat ion. (3)

crest tout d.rabord Ia tradition antique Eri continue à virire

dans lrEuropéen d.raujourdthui. Nous devons à lfAntiquitê notre con-

ception de lrEtat, nos rerigions, et la plus grand.e partie de notre

culture. Lrâme et le destin des grands peuples civilisés de lrAnti-

quité sont passés en nous. Pour Burckhardt, re drame de rrhumanité

européenne corunence en Egypte, en phâricie, et surtout en Grèce. 11

se déroule ensuite, d.ans son unité et sa continuité, jusErrà nos
jours. Athènes, la "libre cité du ronde classique', est le sotrunet

de Ia per-fection humaine. Lresprit grec, inaugrurant 1a nutabilité

europêenne, y rompt avec le despotisne et lrhiératisme de Lrorient.

A Ia rigiditê doctrinale succèdent ra rrobilité et la diversité, ra

(t) rbid.p. 86: 'rKultur nennen wir die ganze sumne derjenigen Ent-
wickh.mgen des Geistes, welche spontan geschehen wrd keine r.mi-
versale oder Zwangsgertung in Anspruch nehmen. sie virkt unauf-
hôrrich nodifizierend tmd zersetzend auf d.ie beiden stabilen
Lebenseinrichtungen ein. .. rl

(z) rrunser Ausgangspr.mkt ist der vorn einzigen bleibenden und fiir r.rrrs
nôglichen Zentrum, vom duldenden, strebenden und handelnd.en Men-
schen, r*ie er ist und immer war und sein vird...* Uertgeschicht-
liche Betrachtungen, p. 26

(g) "ffisopten betrachten das vergangene, als vor-
stufe und Gegensatz zu uns als Entnickelten- rni:r betrachten das
sich wiederholende, Konstante, Typische als ein in uns Anklin-
gendes und Verstând.Iichesrt, ibid.
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conscience individuelle et Ia liberté êvolutive.

' Vient Ia transition romaine: rrCrest de Rone que partent toutes

les avenues de nos concept ions et de notre pensée.. . t t (1) tone a sauvé

Ia civ i l isat ion hel lénique et l ra transmise à l rEurope moderne. Ltuni-

versal-isme romain a fait lruniversalité de 1a culture occidentale,
rrsans la monarchie universelle de Rome, il nry aurait pas eu de con-

t inu i té  de  Ia  c iv i l i sa t ion . " (2 )

I1 fallait errsuite sauvegard.er le legs de ItAntiquité orientale

et gréco-romaine à travers les Grandes lnvasions. Ce fut lroeuvre du

christianisne. Le Moyen-Ager si important p4r la constitution de ltEu-

roPe ronano-germaniclue, assure à son tour la transition indispensable.

Burckhardt prend Ia défense de rtépoque nédiévare contre Ie libéra-

l isne posit iv iste. Loin dtêtre barbare et obscurant iste, Ie Moyen-

Age fut une ère dtautorité, de force, d.e grand.eur. 11 fut la jer.messe

de lrEurope. LrEgl ise, l rEmpire carol ingien soud.ent l tOccident et

Iui donnent la conscience de son r,rnité. La grande entreprise comnu.rne

des Croisades rajeunit, fortifie, éIève IfEurope et lui confère, face

à IrOrient,  ses trai ts spécif iguess
rrla Croisade achève de donner à lrOccident le sentiment d,tune
existence conmune... Crest depuis ce noment que nous ap-
par tenons  à  I  tocc ident .  . . ' , (3 )

Outre ces mérites, 1e Moyen-Age a encore celui dfavoir été u4e

période de temporisation salutaire, au cours de laquelle lrEurope a

accum.rlé d.es .forces politiques, économiques et culturelles. Burck-

hardt estime gue la feodalité a été un bienfait parce qurelle a

retardê la création de IrEtat noderne et permis dtécononiser 1es

ressources en freinant le développenent industriel.

rrNous avons Ia conviction, écrit-itr $re Ia connaissance
du Moyen-Age fait partie de notre trêsor 1e plus précieux,
crest-Fdire de la grande not ion gênêra1e de 1a cont inui té
d e  r t e s p r i t . . . t r ( 4 )

Sous lrin.fluence de ses naÎtres allemands, Burckhardt rnet ltac-

F"ragments histor iques op. ci t .  p.  10
Ib id .  p .  123
Ib id .  p .  56
Ib id .  p .  26

( r  )
(z)
(s)
(+)
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centr dans ses premiers écritsl snr la différence entre Ia discon-

t inui té de Ia civ i l isat ion asiat iqr.re et la cont inui tê de Ia civ i l isa-

tion européenne. Or cette continuité lui paraÎt drabord être Ifoeuvre

du principe chrétien gern€mique. rrla configuration ce lrEurôpe acfir-

erle repose sur Ie développement du christianisme germaniEret af-

firme-t-ir dans une étude sur charres Marter, composée pour re sérni-

naire de Ranke. (1 )

Dans ses premiers cours à l -runiversi té de BâLe, l rhistor ien

traite assiduvnert du christianisne nêdiéval, "le fondement drune nou-

velle Europe, lm rien entre peuples; r:ne loi supérieure à ew< tous.rl

Dans ses cours intitulés Deutsche Geschichte et Geschichte des Mittel--
al ters(1843-1845) i l  srattache à démontrer gue depuis Ie Moyen-Age

seul ltoccident est le représentavrt de tout progrès supêrieur, grâce

à Ia liberté intérieure. Unité et liberté: telIes sont alors pour lui

les deux caractéristiques essentielles de Ia civilisation occid.entale.

Mais, fidèle à ltobjectivité supérieure de Ranke, i1 se garde de ver-

ser dans ltexartation du Moyen-Age germanigtre. ce qutil met en valeur,

crest Ia préf igurat ion de lrEurope actuel le par la coexistence et

l r interpérrétrat ion des peuples roln;Ino-gernanigues, crest Ia r iche corn-

plexité de leurs rapports et Ia vaste dimension de leur chanp d.raction.

11 nry a pas chez lui  de vain regret dr lm passé révolu, point drob-

session du rrReichrr oecumênique, point de reconstruction fallacieuse

de l fh is to i re .

rrlL est stupiae de demander si lresprit européen ne se serait
pas nieux développé sans lrEgl ise romaine!. . .  Ce f tr t  une
grande nécess i tê  h is to r igue.  L rEg l ise  a  fondé. . .  l run i té  de
la civilisation européenne face à 1rIslam, au paganisme et
à drautres cont inents, Ia supérior i té de IrEuropéen.t ,(Z)

Burckhardt, çri est de vieille tradition rê.formée, ntenfourche

pas Ie cheval de bataille du principe protestant, pas plus quril ne

lrincrimine au nom drun romantisme attardé. 11 constate que tfEglise

a fait de la comnunauté romano-germaniçre un tout cohêrerrt, et que

rrle Moyen-Age est infininent grand pour nous grâce à I|intuition de

(t)  Cite par W. Kaegi,  .T. Burckhardt -  Eine Biographie, Bd f f ,  p.  155
(z)  rb id.  p.  333
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ce qui va verir; tout en tenps une promesse pour Ie f f rmr.r t(1)

A Ia -fin de sa vie, iI se tournera à'nouveau vers

sous lr inf luence des héri t iers spir i tuels de schetr ing,

E. von tasaulx.

Ie Moyen-Age,

K. Frantz et

Mais i1 se consacrera auparavant à lf étude d.rrrn autre sonnet
de la civ i l isat ion, dont Irétude lui  a doruré la céIébri té:  la Renais-
sance; Ce grand thène apparaît-avec 1e Cicerone ( lgS+) et srépanouit
d*= (t  eeo) .

Lrauteur y analyse Ies or igines de lrespri t  moderne: déveroppe-
ment de rr individu, renaissance de lrAnt iqr. l i té,  crêat ion de l_rEtat en
tant rrçltrroeuvre drarrtrr. La personnalité individuelle prend son essor
dès l f  époque de Dante, grâce aux l ibertés rwric ipales et à l texpansion
de l-a culture. Lf ltalien de Ia Renaissance rrdevient un ind.ividu spiri-
tuel et se reconnaît conme.telrr. I1 sr affranchit des liens du Moyen-
Age. on voi t  se créer un' t1pe dthomme parfai t ,  le rcort igianotr.  La
pensée de rrtuomo wriversalet srouvre vers drautres civirisationsr

l tAnt iqui té crassiqre, Byzance, rrrs lam. rr  est à la fois indivic lua-
l iste et cosmopori te.  La rer igion er le-même s' individual ise, se sé-
cular ise, devient plus subject ive. cr est 1répoque de la Réforme.

Grâce à Ia curture italieruîe, lresprit moderne se propage dans
tout l roccident et devient rratmosphère vi tale de ses peupres. cet
esprit nouveau se compose dtéIénents divers: tradition antiqqe nais
aussi esprit de ]a chevarerie, christianisne, influences du Nord eu-
ropéen. Florence, capitale de ra Renaissance, est le creuset où se
mêlent le platonisme, le mysticisne nédiévaL et lfesprit mod.erne. Unie
déjà par 1e chr ist ianisme, l tEurope srrmit  une seconde fois par ses

élites intellectuelles, {ui comnnrnient dans un climat spirituel nou-
veau. (2)

( t )  rb id .  p .946 -  pour  p lus de préc is ions sur  re  rô le  de r répoEre
nédiévale dans la continuité européenne et Ia firsion aes peuptes

mene

ronano-germaniques par le christianisrne, le lecteur est renvoyé à
F. Meinecke eq+&ç und Burckhardt et à rrarticre de R. stadermann
, I . -8 .  wra aa@a Histor ische Zei tschr i f t ,  Bd 142,
1930 ,  pp .  457  à  515

(2) L? çlvi l i ,sation de ta Renaissance en rtat ie en était en 19og à sa
dixiène édition allemande, en 1951-â sa sixiène édition anglaise.
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ta créat ion de l- 'Etat moderne _est la trois ième réal isat ion de
la Renaissance i tar ienne. Le grand modèle pour l f r tal ie et 1 'Europe

est ici encore Frorence. Les Florentins, surtout Machiavel, trans-

mettent à 1répoque rnoderne res pr incipes pol i t iques de lrAnt iqr, l . i té

et -font de lrEtat un chef dtoeuv:re de réfrexion.Burckhardt, citoyen
de Bâle, corrnait  l r importance du pet i t  Etat pour 1répanouissement de

lf individu. selon ]ui ,  dans ra nature de ces Etats,  républ iques ou

tyrannies, réside sinon Ie seur,  du moins l fun des moti fs de ra

transformation précoce d.e lrftalien en un homne mod.erne. Ceci rfait

gue, nécessairernent, il est devenu Ie premier-né des fils de lrgurope

dr  au jourd thu i , , .  (1 )

Nous savons qu.e Burckhardtrdans sa philosophie de lrhistoirerne

souscri t  pas aux pr incipes téléologiques. plus gurà l r idée de progrès,

il croit aux principes comptémentaires de continuité et de transition.

Ceci ressort essentiellement des d.eux recueils synthétiçres que sont

les .El?,gme+Is.-.historiques, et les considérations sur lrhistoire rmi-

Ef1]. De la Grèce antique à trEurope moderne règine la continuitê

de Ia civilisation, avec les grandes transitions qui assurent lrr.mité

de 1tévolution: Rome, le Moyen-Age romano-germanique et chrétien, la

Renai ssance italienne.

Quten est- i r  de Ia sui te de l tévorut ion histor ique de lrEurope?

Avec 1a Renaissance surgit Ia principale création des temps modernes:

l tEtat.  rr  prétend bientôt se fonder sur le droi t ;  la vie civ ique se

perfectionne, mais lrEtàt incline dangereusenent à 1a toute-puissance.

Les grandes puissances mod.ernes naissent. La notion de chrétienté stes-

torpe. Au 16ème siècre, l r rroccident reste pour ainsi  dire les bras

croisés alors quten Orient Ia civilisation chrétierure requle devant

les Îurcs.. .  Lâ Méditerranée devient un désert ,  l rEurope vi t  sous une

menace grave et permanente,,.(2)

Nous ci tons draprès Ia 3ène édit ion at lemande (Leipzig ISTT) p. 22Oz
ItDieses Gesamtereignis besteht darin, dass neben der Kirche, velche
das Abendland zusammenhielt, ein neues geistiges Mediun entsteht,
velches, von ltalien her sich ausbreitend, zur Lebensatmosphâre
fiir alle hôher gebildeten Europâer wird.. rl

Ib id .  p .  161
Fragments histor iques, p. 65

(r  )(z)
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Lfespri t  de l rEurope se sécular ise. Les Européens partent à la
conçrête de ltAmérique et du profit matériel. En ce mêne 15ène siécIe,
La réforne ébranle lrEurope dans le d.omaine rerigieux, économique et
surtout pol i t igue. LfEtat ruthérien s 'empare de 1'Egl ise.Dans res Frag_
ments historiques, Burckhardt porte des jugenents plutôt négatifs sur
la Rêforne ruthérienne, gui,  seron 1ui,  a conduit  l rEurope à l rEgl ise
dtEtat et  enpêché les Al lenand.s de srassimi l-er la Renaissance (nous re-
trouverons le mêne gr ief  sous, la plume de Nietzsche).

Au 18ème siècle, voici  l tEurope divisêe en Etats nat ionau.x central isés

et marguée de lfempreinte de Ia d.iversité. Mais aussi unie par ses som-
metsr Par une nouvelle culture profaner'pæ r.ure société aristocratiçre
à lrespri t  cosmopol i te et au savoir  encyclopédique. Ctest alors que sraf-
f i rne l rEtat moderne, absolu et éclairé.  r l  a tr iomphé de 1a rer igion,
mais 1a culture garde encore ses prérogatives. Au tournant du 1$ème et
du 19ènre siècle, el le br i l le d.run extraord. inaire écIat,  rnais crest Ie
crépuscule de lfhumanisme classique. La Révolution française, Ia grasde

catastroPhe de lrhistoire occidentale, est tout-à Ia fois l rannonce d.rgn
monde nouveau et la dernière manifestation de lfuniversalité et d.e la
sot id 'ar i té de la civ i l isat ion européeru:e. Car ctest eI Ie qui a pernis au
classicisme de se rêpandre et qui a couronné lm nilIénaire et demi d.e
culture romano-germaniEre. (t )

Cet hommage de jewtesse rend.u par Burckhardt en historien objectif

à ce grandiose événement de La Révolution restera sans lendemain. Dans

(t) rrDie geistigen Richtungen und Strôrurngen der neueren Zeit haben a1s
grossartiges Kennzeichen ihre Universalitât. Als Resultat anderthalb-
jahrtausendjlihrigen Zusammenlebens hat sich die romanische 1md ger-
manische Bildung der'verschiedenen Vôlker Europas zu einem solchen.
Grad von Mitteilbarkeit und Beweglichkeit entvickelt, d.ass selbst
leise r.urd relativ r,mvichtige Bevegrungen...durch ganz Europa, serbst
bisweilen jenseits des Ozeans nachklingen; ja vir stehen im Guten
wie im Schlimmen schon jetzt in der Mitte eines europâischen Gernein-
gefiihls. Hinter uns liegt abgeschlossen, wenn auch noch nachwirkend,
eines der grandiosesten Beispiele dieser Sol idar i tât  Europas: die
franzôsische Revolution...Die Revolution erst hat den Klassizisnurs
in der Kunst vôllig zur Herrschaft in ganz Europa verholfen; des-
halb in der Folge oft an sie anzukniipfen; ihre antiken fdeale.rt
Cours  sur  l rh is to i re  de  l ra r t ,  184 j ,  c i té  par  W.  Kaeg i ,  J ,  B .  E ine
Biograph ie ,  Bd f f ,  p .  518
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natu.rité et sa vieillesse, il ne ver"a plus en elle que ra rupture
la continuité historique et la cause principale de la décadence.

5 .  L respr i t  occ identa l  en  pér i l

11 inporte d.e considérer maintenant ce qui fait, avec Ia continuité,
le caractère originaL de la civilisation européenne: Ia d.iversité. Cette
diversi té de l respri t  se manifeste dans les ind. iv idus, Ies inst i tut ions,

1re>çression l i t téraire et art ist iq, te,  et  srenrichi t  de rnr l t ip les anta-
gonismes créateurs

Quril nous soit permis de d.istingruer chez Burckhardt un certajn.nom-

bre de "pclaritéstt qu-i rappellent les conceptions de Ranke:1gs oppositions

Er.rrope-Asie, Occident-Russie, Occident-TurErie, Nord-Sud, mysticisme*-hr.ma-

nisme, Al lemagme-ItaI ie.  ( t  )

Pour Burckhardt comne pour Ranke, le dynanisme occidental naît d.e
lfantithèse, de Ia lutte, voire de Ia garerre. Pour lui corune pour Lasaulx,
gui stinspire ici drHérac1ite, lrantagonisme engendre Ie mouvement. rDerut

das Leben des Okzidentes ist der Kampf", écrit-iI d.ans Ies Fragments his-
tor iques, en date du 4 mai 1871.

c res t  r rob je t  de  l rh is to i re  que Ia  rdescr ip t ion  des  lu t tes ,  des  op-
posit ions et des rnr l t ip les aspects d.u passér.  Les Fragments histor iques

renferment quelques-unes des plus belles pages gui aient janais êté é-

crites sur 1a richesse et Ia variété de Ia civilisation européenne depuis

la Renaissance; Burckhardt y donne Ia définition Ia plus satisfaisante et

Ia plus profonde de l fEurope:

rrll est une chose en tout cas que nous nravons pas à d.ésirer,
attendu qurerre existe déjà -que nous nous en réjouissions ou non-
crest l rEurope, foyer ancien et moderne dfune vie rmlt i forne,
r ieu dfor igine des prus magmif iEres créat ions, patr ie de tous Ies
contrastes se résorvant en une seule unité et dorùlant... à
toutes les tendar.rc:s de l respri t  1a possibi l i té de ste:cpr iner.n(2)

(r)

(z)

Cf J. B. - Eine Biogrebls, Bd
der Gegenwart. Basel-Stuttgart
Fragments hi : tor igues, op. c i t .

V: Das neuere Europa und das Erlebnis
19
p.  142
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Et Ifauteur pousse plus loin encore son analyse:
I tCe qui est européen, crest en effet  la nanifestat ion col lect ive
ou individue]Ie de toutes 1es fasultés, par 1es rnonuments, 1es
tableaux et la paroler pæ les inst j . tut ions et Ies part is -ctest
Ia plé:ritude de Ia vie intelrectuelle et morale, de tous les
cô tés  e t  dans  tou tes  les  d i rec t ions-  c res t  l tambi t ion  qu fa  I res-
pr i t  de laisser après lui  le ténoignage de tout ce guri l  y a en
lui . . .  De ra distance et de l -a hauteur où doit  se tenir  rrhis-
tor ien, Ie son de toutes ces cloches réunies est beau, nêne si ,
de près, on perçoit entre erles des dissonances: rrd.iscord.ia
concorstr ( t )

I 'Discordia concors" (Z):  forrmle lapidaire pour cette not ion dfuni-

tê dans la diversité; déjà si'souvent rencontrée au cours de notre étude.

Dans les Considérations sur lfhistoire universelle, Burckhardt précise

çrfà Ia di f férence des phirosophes de l thistoire son propos nrest pas de

spéculer sur les origines lointaines de lrhunanité. Il renvoie g Lasaulx

pour ce qui touche aux sciences telles que la géogrraphie, lrethnogra-

phie et lranthropoLogie. 11 se livre cependant, d.ans les Fragments, à d.e

brèves incursions dar:.s ces domaines, décrivant ainsi Ia rencontre des

rndo-Européens et dfr.me terre privilégiée à lrar.be de lrhistoire:
rrUn obscur instinct peut-être a poussé quelques-uns des peuples

indo-européens vers ItOuest, à 1a rencontre du soleil couchant,
1à où res attendait lm ronde tout denterê dr îles et de proron-
toires, un autre sor et un autre clinat, cerui de ra liberté et
de Ia diversité. Car crest tm trait européen draimer non seule-
ment  Ia  pu issance,  les , ido les  e t  l ra rgent ,  rna is  auss i  r respr i t .
Ces peuples ont créé les civ i l isat ions grecque, ronaine, cèIt iqqe
et gernanique, bien supérieures à cerrei de lrAsie, ne fût-." ôÀpar leurs di-fférences et parce qurelles perrnettent à lrindividu
de se développer pleinement et de rendre à Ia conumnauté les
services les plus grandsr.  (S)

Serein et object i f '  I th istor ien de Ia civ i l isat ion contenple plus

de deux nil1énaires drhistoire, la profusion d.es richesses du passé et
1e'grandiose spectacle des luttes fécondes dont naissent le rpuvement et
Ia  v ie .

rrune force suprâme et invisible, écrit-il encore, suscite en Eu-
rope des époques, des nations et des individualités drune richesse
irnmenser propre à ce continent. ttêvolution d.e rrOccident porte
la marque Ia plus authentique de la vie: ra lutte entre ses éré-
ments opposés engendre des situations entièreruret nouvelles; de
nouveaux antagonismes remplacent les anciensl ir ne sragit pas
1à de Ia simple répét i t ion, presque ident ique et sans résul lat ,
de nmtineries nilitaires, de révolutions de palais et de soulève-
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'  ments dynastiques tels quren a connus Byzance pendant sept cents
ans'  et  l r fs l-am plus lontemPs encore. Chacr.me d.e ces lut tes ncdif ie
les hommes, et ceux-ci en portent témoignage; nous pouvons pénétrer
du regard une foule d'âmes individuellei et dater, décen:rie par dé-
cennie, 1es di f férentes formes drespri t ,  tandis querd.e r"" ,  làter-
les facteurs nationaux, religieux, locaux et autres introduisent
df innombrables ttr*.u.. Lf état des choses régmani-; ;; irJment n,é-
tai t  pas fai t  de plaisirs et d.ragrêments, mais de 1uttes à outrance. l

( r )
Espri t ,  l iberté, diversi té:  ce sont chez Burckhardt les crefs du

secret le plus profond et le prus original de Ia civilisation européenne.
Mais crest prêcisément ic i  re point cr i t igue où commence la probtérnat iqge
europêen:re. Cette spiritualité subtile, cette liberté insigme, cette i.n-
finie variété, cette extrêrne diversification sont, en définitive, exces-
sivement rmlnérables. La question est de savoir si lr,esprit est invincible.
0r' si Burckhardt peut répondre affirmativement pour le passé, il ne 1e
Peut Pour lravenir, en vertu même de son refirs dranticiper sur les plans
de la Providence. Lrespri t  crêateur de l foccident a certes donné vie à
lf Europe en f raffranchissant de I'miformité asiatique. pour Burckhardt,
l rEurope est l rant i thèse de l 'or ient,  à ter point que ce dernier terme
finit par sig:rifier chez lui cornme chez beaucoup de ses contemporains
despotisme, esclavage et nivellement. Or ces dangers sont spirituelle-
ment et natériellement res prus graves gui menacent lrEurope. Etle y a
échappé jadis, au terps des invasions islarnigues, turques, mongores, et
plus tard lôrsquten son sein mêne se sont constitués des Etats hégénoniques:
lrEspagme, Ia France. ElIe a été sauvée

rrpar ceux qui ta prêservent de lrr.mification et du nivellement quron
voudrait 1ui inrposer dans les domaines politique, religiewc et so-
cial et gui menacent son caractère specifique, fa riché diversité
d e  s o n  e s p r i t . . . ' '  ( 2 )

Les sauveurs de rrEurope sont ces héros, narqués du sceau de ra
rrgrandeur historiquetr, qui surgissent au monent des grandes crises et qui
toujours jusqut ic i  l ront protégée de ce péri l  mortel  entre tous:

rb id .
La forrnrle est enprr.mtée à Lasaulx. cf. ,rwertgeschichtli
tungen, p. 2O4
r_D].Cl.

Ib id .  p .  143
Ibid. p. 144

(r)
(z)

(s)
(r)
(z)
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rrlf écrasement par une puissance mécanique, qurerle émane drrrn peuple
de conguérants barbares ou dfune accunurlation de pouvoir au service
drun seu l  E ta t  ou  d tune seu le  tendance. . . ( t )

Au fi.rr et à mesure que se dérou1e sous ses yeux lthistoire du 19ène

siècle, Burckhardt est de moins en moins lrhomme de Irharmonie classique.

Tandis gue sf éloigme Ia haute spiritualité d.e lrhumanisme européen, iI est

de plus en plus sensible à toutes les doctrines irrationalistes gu-i -font

irruption dans 1a pensée occidentale: mysticisme de Schelling, organicisrne

de Lasaurx, d.arvinisme, volontarisme, vitalisme, sans onettre le pessi-

misme de Schopenhauer. Devant les êvênements politigues de Irépogue:dicta-

ture bonapartiste, gTuerre d,e 1870, Comru.ure d.e Paris, Kulturkampf, i1 tend

à penser que lrhistoire est de plus en plus soumise à Ia puissance (Uacfrt)

e t  de  no ins  en  moins  à  l respr i t  (ee is t ) .  Or  Ia  pu issance - i l  I ' éc r i t  dans

les Considêrations sur lthistoire univerqqlle- estrrpar essence mauvaiserr.

Burckhardt médite sur 1e phénomène mystérieux de la puissance. Le nal, Ia

violence, 1e droi t  du plus fort ,  tout cela, i l  1e sai t ,  fai t  part ie d.e

lrhistoire.  LrEmpire romain a fondé l tEurope darrs le sang. César,  Louis XIV

Pierre le Grand, Napolêon ont étê des monstres de despotisme, gui ont pré-

ludé à Irun des événements majeurs du présent: Ia toute-puissance de 1rE-

tat.  Mais par deIà l fhor izon européen, Erraperçoit- i r? Des empires gi-

gantesqrres en pleine elçaïrsion, d.es affrontenents prodigieux, et Ie centre

de gravité de I rhistoire se déplaçant de la Méditerranée vers les Océans.

En drautres termes: la politique mondiaLe. 11 voit Ia pentarchie de Ranke

débordée de toutes partsr et  i1 se prend à douter,  rui ,  du'rG&rie de lroc-

cid.entrr .  (  Z)

Ouradviendra-t-iI d.e la nerveilleuse diversité europêenne si lran-

glais, conne iI le suppose, devient 1a langrue universelle? Si 1réçri-

libre se rompt au profit des pays du Nord de lrEurope, surtout de la

race anglo-sæ(onne? Enfin et surtout il jette des regards inguiets vers

( r )  r b i d .  p .  1 4 3
(Z) rrDas grosse Schicksal hlingt daran, dass eine angels?ichsische Kolonie

wie die Union, hat selbst?indig werden r.md trotz ihrer enormen Aus-
dehnwrg beisammen bleiben kônnen. Sie r.rird sich, kraft ihrer Sirules-
weise, mit der Zeit auf gar keinem Meere noch irgendeine Schranke ge-
fal len lassenrr.  Cité par Ï I .  Kaegi,  J.  B. -  Eine Biographie, Bd. V,
P .  6 9
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la Russie, êt ,  dans ses cours, i l  fa i t  êtat du - fameux Testanent de pierre-

le -  Grand.  ( t )

Ranke i4tègre l tEmpire des tsars au systène pol i t ique des Etats à
part i r  du 18ème siècle. Burckhardt,  histor ien d.e ta civ i l isat ion, croi t
deviner derrière une européanisation de façaCe de redoutables projets de
domination mondiale, servis par une vitalité barbare et une obéissance
aveugle. En un mot, La Russie est le despotisme oriental aggravé par le
matér ial isme occidental .  El Ie ne part ic ipe pas de Ia nature pro_fonde de
Ia civ i l isat ion européenne. EIIe représente au 19ème sièc1e le danger le
plus grave qui,  de l rextér ieur,  puisse mettre en péri1 son in_f inie di-
versité; eIIe constitue ce que Burckhardt red.oute Ie plus: nIfêcrasement

par une puissance mêcaniguerr.

"ce quri l  y a de tragique dans les dest inées de lrEurope d.epuis
cette époque, écr i t - i l  au sujet du sièc1e de Pieme-1e-Grand, crest
gue les peuples occidentaux aux prises avec de constantes trans-
formations et révolutions venant de lrintérieur, sont en nême terps
soumis à l ract ion Presque ent ièrement matér ieI Ie drune puissance'
extérieure qui ne prend pour ainsi dire aucune part aux heurs et
malheurs de ces peuples, à leur esprit et à leurs aspirations su-
périeures, mais qui pèse lourd dans ra balance et gui ,  se' lon ses
convenarlces, favorise les temps dtarrêt ou les révolut ions.t t  (2)

En véri tér i I  t ient la Russie pour rm danger permanent,  gu-terre soi t

soudée en un bloc fornidable et absolument soumise au pouvoir autocratiçre,

ou au contraire minée par lranarchie et Ia révolution.
rrVerra-t-on, demande-t- i l ,  et  guand, la fatal i té de l r individual isne

. ou la révolution désagrégeante atteindre Ie peuple russe et Ie ren-
dre ineff icace pour l fEuroperou â12 contraire trop eff icace?" (3)

On est lo i .n chez lui  de l t idée drune régénérat ion de l tOccident par

Ia Russie. I I  est tout au plus guest ion, conme chez Vol lgraff ,  drune con-

tamination des Russes par Ia décadence occidentaLe. rl nry a pas, dans sa
pensée, drautres raPPorts entre les deux mond.es que des rapports de puis-

(t) orr en trouve des passages parfois souligmés dans ses notesr par exem-
p1e: rrDas russische Volk dereinst zur Oberhemschaft iiber Europa be-
ru-fenl bei der Altersschwâche der iiUrigen europâischen Nationen...
Einmischung in alle europâischen, besonders in aIle deutschen Hând,el...
sich Konstantinopel und rndien nâhern. wer einst dort herrscht, ist
der Herr der Weltr t .  Cité par W. Kaegi,  ib ià.  p.  231
Fragments  h is to r iques ,  p .  188
rbid.

(z)
( g )
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sance ou de transmission du gerne de Ia décomposit ion pol i t igue et socia-
le '  Tl  nry a Pas de relat ions de civ i l isat ion. Burckhardt déplore encore,
à Ia fin de sa vierrroccid.entalisation de 1a Russie conune une entreprise
désastreuse pour el le et pour l rEurope.

0ufaurai t- i r  pensé de ra Rêvolut ion droctobre, lu i  gui  craignait
que la si tuat ion intér ieure de lrEmpire tsar iste nrentraîrât le chaos
en Russie et la guerre en Europe, et qui écrivait à von preen en novem_
bre  1  889:

rrEt qr-re doit faire ltBurope tant gurelle a une voisine cornme La
Russie où ceux gui souhaitent ra défaite d.e leurs propres *.ilr"=
poussent à Ia gue*e avec une partisurière passion, afin de par-
venir  à ler,rr  chère révolut ion.. . r ,  (1)

6. Les rrTerr ibles sinpl i f icateursrr

Angoisse devant la menace russe, gui est une variante du péri1 asi-
atique, crainte de voir Itadni::able diversité occidentale réduite par une
puissance barbare et natérielle: Burckhard.t ne .fait qr.re traduire ici les
phantasmesret les angoisses prus ou moins conscientesrd.e ses contemporains.
Drailleurs, le monde slave rui est à peu près inconnu.

fl en va tout autrement lorsgue, d.e son observatoire bàois, il con-
sidère la si tuat ion et 1tévolut ion d.e son univers, I rOccident.  ï I  est en
la matière I'un des anarystes les prus pénétrants d.e son temps, et, rnal-
gré quelgues erreurs, lrun des plus surprenants prophètes de décrin. A
partir de 1870, i1 rend dans sa corrrespondance des oracles de plus en plus
pessinistes. La guerre d.e 1870 constitue en effet aux yeux de Burckhardt
un tournant fatal. rl interpréte Ie conflit franco-allemand comme Ia
geÉèse drun monde nouveau. Les deux peuplesrreprésentant de la nanière
la plus éminente lresprit européenrlui semblent en pleine ru.rtation. corme
E. Renan, K. Vogt, J. von Eckhardt, iI srefforce d.e rester au-dessus d.e
la mêtée, et iI augure nal de la direction dans laqr.rel1e srengagent lrAl-
lenagme et lfEurope.

rrrl faudra que sous prus drun rapport nous prenions rrne orientation
spirituelle nouverrer', écrit-ir à son ami von preen re 2T septem-

(t) "Eriç€e an seinen Freund
1922,  p .

F. von Preen 1864 - 1 , Stuttgart-Berlin
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bre 1B7Or rrUne EuroPe sans r ine France armrsante et décorat ive.. .etpar ailleurs queiques autres choses que lrEurope pera et que Re_nan met  t rès  b ien  en  re l ie f  dans  sa  re t t re . . . t ' -  ( t )

Burckhardt abonde dans Ie sens d.e Renan, dont il a visibrement lu
la correspondance de 1B7o avec D. F. strauss. rr  prend rui  aussi  le par-
t i  de l rEurope du droi t  et  de la cul ture, contre cerre de ra force, de
la guerre et de Ia révolut ion. (Z)

Tous ces malheurs qui srabattent sur l rEurope d.u 19ème siècle, cette
ère de cataclysrnes qui rrattend ne sont pour lrhistorien que des épiphé-
nomèrres dont il faut chercher lrorigine au siècle précédent, au siècle
de l rop t im isme.

Burckhardt, conservateur hostile à Ia doctrine rationaliste
grès, est radicalenent opposé à l fopt inisme rousseauiste et à la
de la bontê naturelle de Irhomme

du pro-

théorie

I ' r1 est bien possible, êcr i t - i r  d.ans Ies Egrne4lq historrr l lue:r
gue cet oPtimisme se trans-forne un io"" ffiorsne celaest a*ivé déjà à Ia fin du monde antiçre - et iI en existe cer_t a i n s  i n d i c e s . . .  ( 3 )

cette référence à Ia décadence de rrEmpire romain nfentraîne pas
chez lui de condam:ation définitive de lrEurope modernel toute_fois, iI
ne cache Pas gue lravenir est fort compromis. Rousseau, guril qualifie
dfutopistg pIébéienret la Révolut ion française, r 'ce t issu de violences,]
ont engagé lrOccident dans un processus d.ramatique qri à son sens nren
est encore qurà ses dêbuts. rr voit rrEurope en proie à la révolution
permanente et à l r instabi l i tê totale.Tout est toujours et partout remis
en guestion. 0n croit chercher Ie bonheur de lfhomme et on nraspire en ré-
alité qurau changement. trce gr.ri ressort principalement de tout cera, crest
l respr i t  d té te rne l le  remise  en  gues t io ï l . . . t r  (+ )

cf  une let tre de.1B5d: à Irépoque de ra Guerre de cr inée, i l  constatai t
déjà la dispari t ion du droi t  internat ional et  sten ouvrai t  à certains
de ses comesPondants: I'rn Politicis sieht es .fiFchtbar triibe aus. Iùirleben in Zeitarter der okkupationen und das vôrke*echt ist nur nocheine interessante Ant iqr i tât .  Dies arme al te Europa sorr,  wie es

(1) I ,et ! les..à.r .  vo+ preen, p. 2g. cr aussi  la rettre du 31 décenbre 1g7o,p' 292 rrDie zwei grossen Geistesvôrker des jetzigen Kontinents si.:adin einer vollstlindigen Hâutung ihrer ganzen Kultur begriffen... DieÀederung im deutschen Geist wird so giorr =ein als die im flanzôsi-
schen. . .  r t

(z)

scheint, keine ganz ruhige str,mde mehr haben,r. J. surcthldt, g"i"r"-
VolIstândig r.md kritisch bea.b"it"t" e*:gub"
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l lans le chaos perpdtuel et généra1, deux courants imésistibles entrainent
les peupres: r tétat isne et Ie nat ional isme. Tous d.eux convergent inexora-
blement.  Lf  équi l ibre des trois rrPotenzenrr est rompu par Ia prédominance
de lrEtat.  Les idéaux fal lacieux de l iberté et d 'éga1ité ont déchaîné res
égoismes. LfEtat,  en devenant populaire, devient despot ique. ï1 tend à
accaParer tous les pouvoirs et centralise à outrance. Le citoyen de Bâle
se révolte contre une parei l le omeipotence, en part icur ier contre res
vices du césarisme napoléonien, modè1e désastreux pour l rEurope ent ière.

Le danger de 1rétat isme sraggrave encore du fai t  d.e sa col lusion.
avec l-e nationalisme. Burckhardt ne voit dans le principe des nationalités,
paradoxalement évei1lé au tournant du 1Bène et du 19ène siècle; crest_
à-dire au moment où ta cul-ture est devenue européenne et où dominaient
Ies idéaux de lrhurnanisme cosmoporite, gurun noyen supplénentaire drag-
glomérer les individus. LrEtat nat ional anéant i t  la diversi té.  r I  s igmif ie
ra suppression des minori tésrIa ni l i tar isat ion de la société. En fai t rrrE-
tat moderne est la nanifestat ion pure et s inple de la puissance. f I  nré-
mane Pas de la nat ional i té,  mais au contraire i I  la crée etr le cas échéant,
i l  l a  d é t r u i t .  ( t )

Lroeutæe drart de Ia Renaissance -florentine stest transformée en une
sorte dt idore onnriprésente et ornaipotente gui. fai t  tabre rase des inst i -
tutions historiqr-res. tes dlmasties traditionnelles sont supplantées par
les serviteurs du noloch, les dénagognres et Ies hommes providenti.els.
otrrattendre de tout ce1a, sinon des grrerres ine>çiables? Burckhardt voit,
conne K. Frantz, r fEurope sombrer dans le bel l ic isne. (e)

11 nfest plus quest ion dropposit ions créatr ices, de ces antagonismes
qui font la vie nâne de 1a civilisation européenne, mais de tout autre
chose. rr  s 'agi t  du darwinisne appriqué à l fhistoire,  à la pol i t ique. 11
sragit du déchaînement impitoyable de la puissance, d.e lrécrasement de
l- t individu par Ie pouvoir  état ique.

Ilagnents, p. 203
Ibid. p.  2O2
'rVo schon Macht istrwird die Nationalitât aIs weiteres Agglomerations-
ni t ter gebrauchtrr .  c i té par v.  Kaegi,  J.  B. -  Eine Bioéiaphie, Bd v,
p. 265

(z) ttDas Resultat sind die Reihe von Kriegen, in welche Europa hineinge-
raten ist. Die europâischen Vôlker, vom t"li l itarism:s er.âriickt, schik-
ken sich an, einander noch unendliches Herzeleid anzutun.m Ibid..p.27g

( g )
(+)
(r)
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crest pour Burckhardt rr lm des aspects pr incipaux de la tragédie
de I'homme européen: Itanêantissement de toute ind.ividualité par Ie
rrGrand Etatrr  (Gross-staat),  par l t 'Etat absolurr (Machtstaat,  Gewaltstaat),

Par l rEtat tentaculaire qui est aussi  I tEtat-  Provid.ence. Ltespri t  ne
compte plus. Seule comPte la puissance. nl ie est pàr essence démesurée

et erçansionniste.Le grand Etat s igai f ie ]a mort du pet i t  Etat dans le-

Erel  l rhomme est l ibre et 1a cul ture f lor issante. ( l )

La malédict ion de Ia puissance sfexerce drune autre manière encore.
La civ i l isat ion occidentale est menacée non seulenent par l rhypertrophie

de ltEtat, nais encore par un péril plus redoutable pour le nond.e tra-

d. i t ionnel:  la massif icat ion

Les deux phé:ronènes, cela va de soi ,  sont corrélat i fs.  Tous deu.xrse-

lon Burckhardtr  sont issus de l fopt inisne du 18èrne sièc1e et de Ia Ré-
volution française, de lridéal inaccessibte du bonheur; tous d.eux in- -.
pliqr'rent la recherche d.e Ia puissance et du bien-être. Tous deux sont
rr les deux grandes vagues de l tOccident" (aie beiden grossen rt1el len des..

Abendrandes),  le prod.ui t  de Ia convoit ise, de ra cupidi té,  de l ravidi té

humaines; Burckhardt ne les regard.e pas cotûne Ie résultat d,rune évolution

histor iqr.re légi t ime et nêcessaire. (Z)

Les let tr .es à Preen sont,  ic i  ercore, l texpression du pessimisme de
leur auteur, Eri interpréte presque tous les événenents-d.e lfactualité

conme des démentis, fragrants dor:nés à lroptimisme du progrès. Ainsi Ia

Cornm.ure de Paris ne lui paraît que 1e synbole effrayant de Ia barbarie,

de la folie de destruction (das Herostratische), sans aucun respect envers

(t)  ' rAl- lein in erster Linie wi l l  d ie Nat ion.. .vor a1lem Macl, t .  t tas klein-
staat l iche Dasein wird wie eine bisherige Schande perhomesziert l . . .
nan will nur zu etwas Grossem gehôren r-;nd verrât darr,it deutlich, dass
die I'Iacht das erste, cie Kul-tur hôchstens ein ganz sekund?ires ZieI
ist. Ganz besonders viII nan den Gesamtwillen nach aussen geltend

- machen, andern VôIkern zum Trotz... Und nun ist die Macht an sich
bôse, gleichviel wer sie ausiibe. Sie ist kein Behamen, sondern eine
Gier, wtd eo ipso r.merfiillbar, daher in sich r,rngliicklich und rnrss
also andere r.mgli,icklich machen. " I,feltgeschichtliche Bettachlangen,
p .  1 3 1

(Z) rf Das Ganze erscheint zu sehr als nroral-ischer Entartungsprozess der
europâischen Gesellschaft, ihrer Massen sowohl wie ihrer fiihrenden
schichten.. .  rr  note F. Meinecke dans Die deutsche Katastro@ r
Wiesbaden 1949t  p .  11
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1a véri table cul ture; Burckhardt c loue au pi lor i  toutes les fornes d.fop-
t inisme: l ropt inisme du progrès cont inu, rrcrest à dire du lucre et du con-
fort  absolus avec apaisement de sa conscience par la phi lanthropie , ' ,  l rop-
t imisne chrét ien, rropt inisne hégé1ien (staatsopt inuisrurs).  (r)

L fh is to r ien ,  par fo is ,  p réd i t  l rapoca lypse.  f I  con jec ture  I ra f f ron te-

nent de deux pr incipes rrniversels,  1 'opt imisme et Ie nma-l- ismer. (z) rr
net en cause toutes les conséquences de lropt imisne et de la croyalce au
progrès: c iv i l - isat ion industr iel le et technigue, urbanisat ion, démocrat i -

sat ion. 11 voi t  en tout cela Ie tr ionphe du matér ial isne, de Irr .miformi-

sation et du nivellernent, voire la cause d.rune dirnimrtion de la vitalité

biologique des peuples occidentaux. (S)

Burckhardt prédit 1réchec retentissant de Ia démocratie. II annonce
q;e lfoptimisme se tournera finarement en pessimisme, guê les idéarrx

rêvolutionnaires se changeront en leur contraire, qtre Ia liberté dégené-

rera en despotisme. TI voue aux gémonies Ie pouvoir najoritaire, qui sape

Ia srLture européenne Ia plus raffinée.

Crest en ces termes qut i l  juge la France de la Troisième Républ ique:
rr . . .uJî Français dfâge npyen ou avancé, de cul ture authent ique.. .d€-

meure certes le produit  Ie plus achevé de l- thunanité européen'e. Mais cfest
une pet i te rninor i té. . .  Maintenant Ia masse se manifeste élalement dans Ie
domaine esthét ique, et ctest ce que l-ron a pu voir  par exempre sur une
grande échelte aux obsèques de Victor Hugo!, t  (+)

11 fust ige l .a presse qui intoxique lropinion. EI le pousse les peuples

à la gruerre, entretient le besoin éternel de changement et Irinçriétud.e

perpétuel le de l rEurope. sans presse, pense-t- i r ,  l rEurope serai t  en paix.

Les journalistesnanipulent lropinion et Ia guerre dépend de quelq4es d.é-

magogljres. Burckhardt condamre tout libérarisne, qu'ir soit politiqr:e

(s)

Cf en pat icul ier let tres du 2 jui l let  et  du 23 décembre 1871, pp. 35r
3 6 ,  4 2
rrAm'Ende wird die Weltschlacht zwischen Optimisrnls und -nicht Pessi-
misrm-ls, sondern Marisrnrs (verzeihen sie bi.tte das fade lfort) ge-
schlagen r,rerden. l '  Lettre du 19 septembre 1975r p. g4

rr. . .die handgrei-fliche Abnahne der eigentlichen Volkssubstanz, nlinlich
der lândrichen Bevôlkerr.mg. Das ist praktischer pessimisrus.rl
L e t t r e  d u  1 .  1 .  1 8 8 9 r  p .  2 3 6

(+)  le t t re  du  15  oc tobre  1887,  p .  216

( r )

(z)
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ou &onomigue. Quant au socialisme et au conmunisme, il va sans dire guril
les t ient pour l fexpression même d.e cesrrforces d.ren basrt  g1;1i  ruinent la
c iv i l i sa t ion .  ( t  )

Minée par ta guest ion sociale, pr ivée d.e sa spir i tual i té par Ie ma-
tér ial isne capital iste et populaire, stand.ardisée par la société indus-
tr iel le,  l rEurope prend toujours davantage son rvisage hippocrat iquerl
(hippotrat ische zi ige).  Que peut- i l  sort i r  de r toru: ipotence d.e l rEtat cen-
tralisé, de 1a nnassification dânocratigue, du nivellement social et cul-
turel et de Ia médiocrité généralisée? Burckhard.t entrevoit le chaos. pour
demain et, pour après-denain, une société nouvelle, d.ominée par des hornmes
nouveaux, rendus nécessaires Par Itévolution historigue et destinés à bri-
ser les formes révolues de lrexistence. Des hommes provident iels,  sans
doute, mais des hommes de Ia puissance, non des honmes de lrespri t .  Du
désordre absolu va naÎtre Irordre absolu. Un extrôme va engendrer Irautre.

rfPour moi, il est d.epuis lontemps évident gue le mond.e stachemine
vers lralternative suivante: démocratie totale et despotisme absolu_
nent  a rb i t ra i re . . . r l

De Ia confusion générale va surgir lrEtat totalitaire. Burckhardt
prophétise Ia venue de gouvernements militaires nasgués d.roripeaux répu-

blicainsrqui |tpourraient exercer un pouvoir d.rune absolue brutalitért, ne
resPectant rien ni personne et nradmettant aucun droit politique, social
ou économique.

rrOn pousse pourtant le nonde dans les bras de ces hommes, poursuit-
il, en rivalisant actuel lement de zère quant à la participation
des masses à toutes Ies guest ions pol i t iEres.r '  (2)

Tel le sera, au 2Oène sièc1e,

posit iv iste, du 1ibêral isme et d.e

f in de I topt imisme rat ional iste et

dérocratie. Auparavant, Ia décompo-

I a

1 a

(t)  I1 écr i t  à son ami Al ioth, le 5 décembre IBBO: nlch sehe in ganz Eu-
ropa nichts a:rderes a1s eine unviderstehliche Zr-mahme d.er Kriifte von
unten herauf, wel-chen nan ja ganz express das Messer in die Hand ge-
drûckt hat...Einmal korunt es schon wieder and.ers, aber vann? vie? und
durch  l ren?. . . r r  c i té  par  }J .  Kaeg i ,  J .  B .  -  E ine  B iograph ie ,  Bd v ,  p .510
lI .  Kaegi at t i re fort  justenent r tat@isme exis-
tant entre les notations de Burckhardt concernant lrinconscient co1-
lectif et les travaux de Gustave Le Bon sur Ia psychologie des foul-es.
C f  p p .  5 1 1  e t  5 1 4

(Z)  le t t re  à  p reen,  le  13  avr i l  1882,  p .  17g
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sition de l-a société europêeru:.e passe'a par toutes les

dre r avant que surviennent enfin ces ,grand.s hommes,
appe lés  à  ré tab l i r  l ,au tor i té .  ( f )

Ce nrest Pas de gaieté de coeur que Burckhardt entrevoit Iravènement
des dictateurs, même srils ont pour mission de nettre un terme à r,me situ-
ation déplorable. 11 est bien conscient en effet gue leur pouvoir suppose
tout ce çri, selon lui, va contre la civilisation européenne; ce pouvoir
ne peut stinstaurer gue Pal un véritable laninage d.e toutes Ies diversitês.

Burckhardt, qui a toujours constaté dans 1e passé 1féchec de toutes
1es tentatives de monarchie universelle, annonce pour lravenir la trans-
formation de ltEuroPe en un nouvel Empire romain, car rles hornmes drau-
jourdrhui ont déjà peu à peu, dans des couches importantes de la société,
renoncé inconscierunent à Ia nationalité et ils haissent en réalité toute
diversi térr .  (  Z)

Les masses ont besoin de rythme, druni.formisation et drencadrement.
LrEtat onn:ipotent et orniprésent viendra à son heure pour résoudre la
question ouvrière de Ia manière suivante:

rrun destin des plus étranges attend les travailleurs. 1ra vision q1re
jrai de leur avenir confine pour le moment à la forie; mais je ne
peux mren débarrassers l -rEtat mi l i ta ire doit  devenir  un fabr icant
en gros. Ces amas humains dans les usines ne doivent pas êternelle-
nent être abandonnés à leur misère 

"orrtrôrt", 

--rr". -à.-ii.rr*r""ment,

et en uniforme, chagtle journée commencée et ierninée par u1 roule-
ment de tambour, voilà ce qui devrait logiquement se produire.t' (3)

A Irère du total i tar isme, où rtdans cet agréable 20 ène siècle l rau_
tor i té relèvera la têter €t une tête effrayante"(4),  srachèvera 1e long

processus du dépérissement de Ia civilisation européenne commencé avec
Rousseau; il trouvera sa conclusion avec 1es meneurs d.rhommes çre B4rck-
hardt appel le les rr terr ibles simpl i f icateursrr,  lesquels réduiront par Ia
force à Itr.rniformité et à Ia médiocrité Ia riche diversité européenne, é-

(t) rrDann erôffYren sich jene Zeiten, da aIIe Stadien des Durcheinand.ers
miissen durchlaufen werden, bis endlich irgendwo sich nach blosser
massloser Ger,ralttâtigkeit eine wirkliche Gewalt bildet, welche nit
St i runrecht,  Volkssouverânitât ,  mater iel lem Wohlergehen, Industr ie
u.s.w. verzveifelt wenige Umstânde macht. Denn das ist d.as unver-
ne id l i che  Ende des  Rechtss taa tes . . . i l
L e t t r e  à  P r e e n ,  I e  1 e r  m a i  1 8 8 1 ,  p .  1 5 9

te t t re  à  Preen,  le  20  ju i l le t  1870,  p .  24
Let t re  à  Preen,  Ie  26  avr i l  1872,  p .  51
Let t re  à  Preen,  le  24  ju i l le t  1889r  p .  Z4B

phases du désor-

(grcsse Mânner)

(z)
( g )
(+)
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craseront impitoyablement lresprit par 1a puissance rnécaniqrre et arbi_
traire, réduiront à néant 1a vieitle curture humaniste. citons pour ter-
miner l rune des r 'et tres les plus saisissantes de Burckhardt à preen:

rr" '  Ma vision de ces rr terr ibles simpti f icateurs. qle l rEurope vaconaaître est 10in drêtre agréable; et  de temps en temps, rors demes rêver ies ,  je  vo is  ce .  gà i t tu "a"  p" "sgue en  cha i r  e t  en  os . . .De temps à autrel je suppute ce que pourront devenir notreérudition et nos recherches q*etque p",, ty"untines, quand. ceschoses nren seront gu,à leur déb;t  
"rr .or" 

et  gue la civ ir isat ionaura à peine commencé son décl in.  11 mrarr ive p"" i" i r -à"ssi  dr ina-giner un des beaux côtés de ces terps ,rorr,r"urr*i;;"*"";-sur tousres efforts des anivistes srétend..à l ,horreur r iv ide de r-a mort,parce quer une fois rre plus, r-a -force nue aura re dessus et gueIa consigrne de fermer son bec sera donnée partout. ; -( i i -

7 .

LrEurope est-elIe iménédiablement condam:ée? Telle est la guestion
quron se pose en lisant Burckhardt.

finiment moins optiniste que Ranke,

Une chose est certaine: il est in_
son maître en object iv i té histor igue.

11 est moins confiant que lui dans le t,Gêrrie de 1'Occid.ent,r. Lf étude du
passé lui a pourtant enseigrné que lrEurope trouve d.es sauveurs dans les
grandes cr ises. Mais à ra condit ion g*e rrespri t  rremporte.

Par'fois, sa correspondance trahit lrespoir très vague dfune évolution
favorable; i I  hési te-du moins en a-t-on l r impression_entre I ,espéra'ce
de la continuité et Ia prescience drun avenir déshumanisé. Niant Ere
l-rhomme puisse connaître les object i fs de la providence, et t rai tant
drrr impat ience Psychologique" 1a prétent ion d.e sond.er l ravenir  df  après
l thistoire du passé, i r  nraborde quravec circonspect ion le domaine pros_
pectif. En conséguence, il ne se hasarde gnrère à parler du problème de
Ia'régénération. rl déclare se refuser à exposer une 'd.octrine du dêcrin
et de ra rùort des nationsr'. rr renvoie une nouverle fois à Lasaulx. (z)

rl se borner guæt à lui, à montrer re d.éroulement de Ia crise de
la société et de ra civ i l isat ion europêennes au cours du 19ème siècre.
11 admet df ailleurs que les crises historiqr.res puissent régénérer rrexis-
tence des peuples et qurelles puissent avoir conme les guerr.= te**

( t )  t e t t r e  à  p r e e n ,  l e  2 6  j u i l l e t  1 g 8 9 ,  p .  Z 4 B
(z) Cf Weltgeschicht l iche Éqtrachruurgenr '  p.  z i l



-530-

utilité. Elles sont uh sigme de vie, lure sorte d.e -fièvre q11i secoue les
civi l isat ions et accérère le mouvement de lrhistoire.  (r)

'Crest dans 1e chapitre des Considérat ions sur I 'h istoire universel le
p r é c i s é m e n t c o n s a c r é a u x | ' c r i s e s h i s t o r i q u e s l | ,

problème de la régâiérat ion par la | tbarbarierr ,  ctest-à-dire par l r inter-
vention extérieure et plus ou rrucins violente de peuples d.run niveau in-
férieur de civilisation. Moins optimiste encore gue Lasaulx et plus nu-
ancê sur ce sujet que la plupart de ses contemporains, ir ne juge pas
r.miguement dtaprès lrexemple des Grandes Tnvasions germanigues. ses
méditations sur Ie passé lui ont appris gur il existe d.eux sortes de
rrbarbarierr: Itr.me barbarie saind, où Ies gualités supérieures sont latentes
et en sonmeil ,  et  destrbarbaries purement négat ives et destruct ivesn. Le
rajer.misserent ne peut donc venir gLre d.run peuple jer.me, mais apte à Ia
c iv i l i sa t ion .  (z )

Quel peut être ce peuple? Burckhard.t reste dans les généralités et
ne se prononce pas sur ce point. Jamais en tout cas il nrenvisage pour

lrOccident une régénération par les S1aves. 11 se contente draffirmer

qur rrune caractéristique des cultures supérieures est leur faculté de
renaissance. rl

Drune Pæt, ces renaissances peuvent être Ie fait dtun peuple retrou-
vant 1rhéritage de ses ancêtres (nurckhardt pense sans doute aux Italiens

du 15ène siècle), ou bien d.run peuple étranger red.onnant vie à r.ure cu1-
ture du passé.

Drautre Pætr iI distingnre soigmeusement 1a résumection d.e 1a cul-
ture d,es restaurations politiEres et religieuses. Ces phé:eomènes peuvent

coincider (ctest le cas pour Ia Renaissance carol ingienne),  mais iL
est ârident que pour Burckhardt Ia seul-e authentiqf,e renaissance

spontanée est celle de Ia culture, dont lrexemple typigure est Ia Renais-

sance i tal ienne et européenne des 15ène et 15ème siècres. (s)

Ibid.  p.  234
Ibid. pp. 2O2-2O3
rrBine Eigentifinlichkeit hôherer Kulturen ist ihre Fâhigkeit zu Renais-

sancen. Entweder ein und dasserbe oder ein spâter gekommenes volk
nimmt mit einer Art von Erbrecht oder mit dem Recht der Beilunderr.mg
eine vergangene Kultur teilweise zu der seinigen an. Diese Renais-
sancen sind zu r.mterscheiden von den politisch-religiôsen Restaurati-
onen, nit r*elchen sie stel-l-enweise gleichvohl zusalunentreffen. rl
l leltgeschichtliche Betrachtungen t p. 97

( r )
(z)
(s)
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Finalement, Ithunanité occidentale ne peut trouver quten e1le-m&ne ra

solut ion à la cr ise: ter est rrenseignement de Burckhardt à La f in du

chapitre IV des Considérat ions. I 'La décision capitale et globale ne peut

venir que des trêfonds de lrhumanité'r. Tout Ie problène est de savoir si

une phi losophie nouvel le,  de caractère pessimiste, t r ionphera de I fopt i -
m isme,  e t  de  ses  coro l la i res ,  1a  pu issance e t  le  luc re .  ( t )

Dominant de toute Ia hauteur d.e son humanisme les pitoyables gtrerelles

nationaLes, Burckhard.t se re.fuse à faire dtun seul peuple 1e rédempteur de
1'Europe. f1 nry a Pas de nat ion prédest inêe à sauver l rOccident.  Ceci

vaut Pour Ia Russie; ceci  vaut également pour l rAl lenagne. Dans sa jeunesse,

Ie disciple enthousiaste des grands historiens d.e Berlin et de Bonn a cru -

à lravenir du germanisme et ir a fait de rui une apologie enflammée. (z)

Puis cet enthousiasne patriotigue fait peu à peu place à une pro-fonde

réserve lorsque Burckhardt comprend que lrAllenagme srachemine elle aussi

vers le grand Etat nat ional.  f l  porte sur les débuts d.e l rère bisnarcki-

enne un certain nombre de jugernents négatifs. Ebranlé par les êvênements

de 1866, puis de 1870, i1 ressent pro-fondément la nnrtation intervenue en

Europe et Ia si tuat ion problématigue du pet i t  Etat s:uisse. on di t  qurà

lrannonce de Ia fondat ion de l tEmpire bismarckien, i1 se serai t  écr ié:
trDas ist der Untergang Deutschlandsrr, préludant ainsi aux ArlgruranÈs ac-

cusat ions portées un peu plus tard par Nietzsche contre re Reich. (g)

11 dépIore dans sa correspondance lrintrusion de la puissance et d,u

natér ial isrne dans 1a sphère de l fespri t ,  rejoigmant par Ià les cr i t iqges

forrmrlées par K. Frantz. 11 préconise un retour à ltâme populaire grâce

à la.pensée et à Iract ion rrdrhornmes ascét iEres" (aszet ische Menschen),

capables de restaurer Ia civ i l isat ion.

' Sur Bisnarck, Burckhardt porte des jugenents divers. En tant qufhis-

torien, il doit reconnaître en lui lrune des grandes individualités auré-

olées du "mystère de lrautor i têrr  etr  êï l  1890, i t  regrette qutavec Ie Chan-

fbid. p.  252
rrlch môchte oft vor dieser heiligen deutschen Erde auf die Kreiee sin-
ken und Gott danken, dass ich die deutsche sprache rede! rch danke
Deutschland Alles! Meine besten Lehrer sind Deutsche gewesen, an der
Mutterbrust deutscher Kultur und Wissenschaft bin ich aufgenlihrt...rl
Le t t re  du  5  avr i l  1841 ,  Br ie fe ,  op .  c i t . ,  Bd .  I r  p .  '165

rr... dass auch ich zu dem Stamme gehôre, in dessen Hânde die Vorsehung
die gord.enste, reichste Zukunft, das Geschick und die Kurtur einer
t lel t  gelegt hat.rr  Lettre clu 30 décembre 1941, ibid.  p.  1g4

( r )
(z)
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ce l ie r  d ispara isse  Ia  c ré  de  voûte  de  r rA l lemagne e t  de  I rEurope.  ( r )

Mais en tant qurêminent représentant de l-a culture humaniste, il ap-
part ient sans conteste à ce gurOtto trr lestphal qual i f ie drropposit ion esthé-
thiguerr à rrAlrenagme bisnarckienne, opposit ion gui plaçait  Ia cul ture

au-dessus de la politigue et cherchait à éviter Ia rupture de l_a com-

rnrnauté ronano-germanigue grâce au naintien d.rr.me sorte dreuropéa4isme

spir i tuer.  En Ia matière, res suisses, surtout Br.rckhardt et  c.  F. Meyer,

ont ioué un rôle primordial pour Ia sauvegarde des liens historigues

noués entre germanisme et lat ini té,en faisant penétrer le cul te de Ia

Renaissance italierure dans la culture al_Iemande. (Z)

8.. Sauvegarde des valeurs traditionnelles

Certains critiques se sont livrés à wre très subtile anatyse des

raPPorts de Burckhardt avec Ia culture allenande et la civilisation euro-
péenne. On a cherché à doser savamment Ie poids respectif de IréIénent

germanique et de 1réIénent lat in dans sa personnal i té et sa pensée. 11

es t  poss ib le  que sar t la t in i té t tne  so i t  qurapparenter  gue son idée de  I rEu-

roPe ne soit gue lrapprofondissement drune forme d.teuropéanisme allemand

tenpéré de rationalité latine. Une chose est certaine: Burckhard.t parti-

cipe dtr.me culture incontestablement a1lemande mais rrcentri-fuge et péri-

phérique",  de sorte quri l  est nalaisê de dist ingruer si  son or ientat ion

vers l feuropéanisme est rée11e ou si  crest rr le résultat  dtune séparat ion

au deuxième degré -crest-à-dire à part i r .de laspêcif ic i té ronant ique aI-

l e m a r r d e . . . r t  ( S )  - :

Cf let tre à Preen, le 25 mars 1890, p. 259
Cf'  0.  t {estphal,  Feinde Bi=**.ks -  Geist ige Gr*dl
Oppos i t ionvon t  f f i
schweizerische Einfluss wesentlich dazu beigetragen, d.ass der Renais-
sancisnu.rs seine europâische, ûber die l-ateinischè Sphlire hinausfiihrende
Bedeutung erlangte. Derue vor allem durch die Schweizer mrde er aus
einer innerrateinischen zu einer romanisch-ger4anigcheq Kultglform um-
geformt. l  Sur 1!att i tude des Suisses-ç4vers le Reichr vgiT l rouvrage
de l lh istor ien helvét ique Hans Ulr ich Rentsch, 'Schweiz, ner l t raler Klein-
staat am Rande des Reiches, d.ans nuropa und aiffi-.
Eine Bi lanz nach 100 Jahren, hrsg von W. Hofer,  Kô1n 1970

, Stuttgart  194g,
P. 42: rr...Im Gruncle ist seine scheinbare Zuwendu-ng zum Europâischen
ja das Ergebnis einer Absonderung zweiten Grades -nânlich von.der ro-
mantisch-deutschen Besonderheit. . . rl

( r )
(z)

( g )
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Citoyen helvét ique, i l  a dfabord seet i  l rat trai t  d.rune culture prus
vaste, ce1le de lr idéal- isme al lenand. Puis,  au f i r r  et  à mesure que lrAI-
lenagrne entrait dans lrère du réaLisme et se repriait sur elle_nême, il
a cherché dans le monde latin un conplêment nécessaire. srouvrir à Ia cul-
ture l-atine sigrnifiait Pour lui srouvrir à la civilisation européerure,
non pas à ce1le de scn terps, mais à cel1e du passé.

Car ce nrest pas ltEurope d.e son temps que recherrche Burckhardt.
Nous savons guel tableau il en fait et Erel1e condarrnation il porte sur
e l L e .

Son Europe est l tEurope histor içre,

Renaissance, ce11e de Ia culture et de I

Europerr,  rrAl teuroparr.

IrEurope du Moyen-Age et de l_a
rhumanisme, en un mot,  larrviei l le

Crest cette Europe qutil voit agoniser et d.ont il suit avec anxiété
1a décompos i t ion .  ( t )

Prophète de Ia dêcadence, Burckhard.t a connu à lrépoqr:e de spengrer
r'ur regain df intérêt, alors gue ses prédictiorls sf êtaient déjà en grande
partie réalisées. T,es valeurs de 1a culture classique gisaient là, brisées
par Ie nationalisme étatigue et le matérialisne écononiqr.re. Ltheure des
plus rrterribles simplificateurstr ét4it alors venue. On a écrit de lui
qutil était rrla Cassandre de la bourgeoisie déclinante d.rEurope occiden-
ta le r r .  (e )

Burckhardt est un prophète au regard essentiellernent tourné vers Ie
passé. En lui ,  l rhistor isrne du 19ène siècle st incarne de La -façon ta plus
frappante, et Nietzsche, dans la deuxiène rnactrg]]gne sry est pas trompé.

(1) 
9f BÎ iefe, op. c i t .  p.  299t I 'Mich i iberkonmt bisvei len ein Grauen, die
Zustânde Europens môchten einst ûber Nacht in eine Art Schnel-lfâule
iiberschlagen, mit plôtzlicher Todesschwliche der jetzigen scheinbar er-
haltenden Krâfte. Jenes Bild der Zr.rkunft, das icb thnàn ôfter zum
Spass entwickelt habe, erscheint nir da:rn als gar nicht mehr so ab-
wegigr rmd ich m;ss dagegen ankiirpfen, dass es sich nicht bei nr:ir zur
f ixen rdee versteinert ' ,  Lettre du 19 novenbre 1gg1 à Al ioth

(e) cr v. Gitternanïr, J. Burckhardt a-l-s politischer Denker, I,Iie,sbaden
1 9 5 7 r  p .  3 7

Cf également 0. Seel,  J.  Burckhardt wrd die europâische Krise, op.ci t . ,
gui fait de J. gurcttrarffienrent ae ra uourgeoisie
à elre-nême (n. 5g),  rrun des prus crairvoyæ.ts parmi les grands es-
prits solitaires conme Rilke, George, Hofinannsthal ou frakl, un Euro-
péen sans illusions sur Les renèdes à apporteî à ra crise aà lthu-
manisme occidental  (pp. 7Z-77)
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Burckhardt a La religion de Ia tradition. On sent d.ans son oeuvre la mê-
Iancol ier le renoncement,  la nostalgie, le sent iment de l -a Ê;rgacité d.es
choses. On y perçoit en quelque sorte Le chant du cygme de l-a rrvieille

Europerr.

F\ryant lrEunope bouleversée de son temps et le dêmonisne de la puis-

sance, Burckhar:dt recherche le havre spirituel çri tui permettra de domi-
ner l - févolut ion de I thistoire et d.robserver Ie labeur inlassable de lres-
pr i t  gui  détrui t  et  crée éternel lenent.  Ce refuge spir i tuel ,  cet uarchi-

medischer Purktr t ,  cotrune i l  Ie nomme dans l-es Considérat ions, crest qsr-

tes Bâle, la cité neutre et humaniste, qui ie lui offre. Burckhard.t peut

encore y rêver à lf éducation d.e ces hommes ascêtiques Eri r.rn jour peut-

ôtre d'élivreraient, pensait-il, le nond.e occidental de ses d.émons. A Bâ1e,
Burckhardt a sans doute trouvé un peu de la quiétude orientale dont il a
eu parfois la nostalgie. crest 1à qut i l  a songé à écr ire de nouvelres

Let t res  Persanes à  l - radresse de  I tOcc ider r t .  ( t )

Bàe est devenu ainsi un synbote, cerui de ra spiritualité de ra
rrvieille Europetr face à la puissance militaire et économigue allemande.

Sous le troisiène Reich, certains auteurs cond.anueeront comme maÉi-

festat ion de Ia décadence I I"he1vét isat ionrt  de la pensée al lemande en
Suisse, cette opposit ion des penseurs bâLois à une prétendue régérrérat ion
par Ie nationalisne aLlenand. (Z)

C.f lettre à Salomon Vôgelin du 6 mars 1866, d.ans Brie-fe, p. 216
Cf en particulier Christoph Steding Das Reich und.-EFNeutralen, Ham-
burg 1941-1942, chapitre drun ouvrage ph. tà=a@
lrankheit der e@. Lrauteur y rait@-

ard.t et Nietzsche, accusés de défen-
dre la viei l le Europe humaniste, décadente et révolue, p.  53 et p.  50
Mentioruaons Ie point de vue diamétralement opposé des historiens mar-
xistes, {ui .font de Burckhardt 1e reprêsentant typique de lf id.éologie
fasciste de la bourgeoisie décl inante, l tadversaire d^e la concept ion
progressiste de lrhistoire et re précurseur de i l impêrial isme europé-
en. Ainsi  J.  Ï i lenzel- ,  de l runiversi tê d.e Leipzig, le rapproche de Go-
bineau et de Nietzsche, ainsi  que dr A. Rosenberg, qui  sfest ré-féré
à 1ui dans Le mythe du 2Oène siècle.
C.e lrarticle de Johannes Wenzel Jakob Burckhardt_, dans Die biirgerliche
deqtsçhe Geschichtsschreibr.mg vo@g voiJ6dliffi-
Befre*rurg Deutschlands vorn Faschisrnrsl hrsg von J. streisand. (stu-
dien ùiber die deutsche Geschièhtsl{ issenschaft  Bd. 2),  op. c i t .  p.  41
et suiv.

ill
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Burckhardt se sent rf un d.es dépositaires d.e rresprit européen. rl
sait Ere si la cur-ture de lrEurope d.oit renaître, ce sera par ra vertu
de l respr i t .  r r  c ro i t  à  l rac t ion  de  1rér i te ;  i r  c ro i t  auss i  à  ce  phéno-
mène histor ique qut i l  appel le i lmiracler.

nla marche de l fEurope est-el le. . .ascendante ou descend.ante?tr
s I  inre*oge-t- i l  en 1859. .  . .  physiquement,  les p"di ; ; - ; ; t  lo ind tê t re  épu isés ,  e t  du  po in t  ae-vue sp i r i tue t  e t  mora l ,  i l  fau t . , .y faire entrer les forces invisibtes, te niracte.;  (r j

sa mission personnel le est de recuei l l i r  1 rhér i tage d.u passé, mais
aussirPour l favenir ,  draider au miracle. penda4t un demi-siècle, Burck-
hardt reste fidèle à la tâche d.e son existence, dé.finie en mars 1846 dans
une lettre à Schauenburg. Devant la menace d.e .barbarierr révolutioruraire,
i I  écr i t  alors:

rrNous pouvons tor.s périr; moi du moins, ie veux choisir
pour leguer je dois périrr  crest-à-d. i re ra cul ture d.e
Europe (aie ei . far.mg Alteuropas), ' .  (Z)

I I intérêt
1a viei l le

Et dans Ia même lettre, it évoque cette 'cohorte sacréen des élites
spirituelles chargées d.e sauver le trésor d.e la culture pour 1e traïrs-
mettre à 1a postêr i té .  r t  a toujours été ce combattant de l respri t .

Vers 1870r à I tépoque des grands bouleversementsr i l  t race dans les Frag-
ments histor igues ces l ignes ad.nirabtes:

rr . . . rr  peut venir  des temps d.e terreur et de profonde misère. Nous
voudrions savoir sur guelre vague de Irocéan nous flottons, *"i,
nous sonnes nous-memes cette vague. cependant lrhwnanité nrest
pas dest inée à périr  encore.. .Mais si  dans re malheur i r  doi t  y
avoir encore rrn bonheur, il ne peut être que d.e nature spiritu-
e1ler tourné en arrière pour la sauvegarde de la culture du passé,
tourné en avant pour une dé-fense sereine et inrassabl_e de lres-
p r i t . . . ' ,  ( g )

Fragnents, p.  60
Lettre du 5 mars 1846,
F r a g m e n t s ,  p . 1 9 7

( r )
(z)
(s)

dans Br ie fe r  p .  210
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CHAPITRE 2

NIETZSCHE, LE "BON EURoPEEN',

1 .  La  Grèce,  au : .o re  de  l tEurope.

Frédéric Nietzsche a été, à l rUniversi té de Bâle, le col lègnre et le
disciple de Burckhardt.  Tous deux sont les témoins du décl in occidental .
Tous deux ont l-a certitude gue la conscience rnoderne est celle de la dé-
cadence. Nietzsche trouve en revaïrche, dans les ouvrages de Burckhardt
consacrés à 1a Renaissance i tal- ienne, le secret de la régénérat ion: le
surgissement drr.m esprit et dtrrne humanité tout nouveaux. Et surtout,
grâce au grand. hélIéniste bàois,  i I  d iscerne qurune civi l isat ion est une
unité vivante ( t tetwas lebendig Einesrr ,  écr i t - i l  dans Schopenhauer aLs Er-
zieher) et  qu' i I  existe dans 1'Ant igui té un modèle de civ i l isat ion supé_
rieure, 1a Grèce. Burckhardt t ransnet à Nietzsche Ia grande idée drune

Grèce tragigue, br isant ainsi  avec I ' idéal c lassique de sérénité olyrrpi- ,

enne. Lrauteur du CréPuscule des idoles safue en son naitre celui  gui ,  le
premierr a saisi  avec I t intui t ion du genie l t importance du dionysisme dans

Ie monde hellérrigue.

rr l roeuvre prat ique de régê:rérat ion à laguel le songe Nietzsche, écr i t
Charles Andler,  suppose connues les lois qui régissent la décadence
et  Ia  rena issance des  c iv i l i sa t ions .  E I le  suppose auss i  gue l fon
sache faire rlne juste évaluation de la grandeur historique. Voilà
ce  que N ie tzsche a  appr is  de  Burckhard t . . . , r  ( t )

crest ic i ,  cependantr guê Ie discipl-e se sépare du maître. car son
Europe ne sera plus la rrviei l - re Europer,  nAlteuropâ", I rEurope histor ique

de Burckhardt.  Nietzsche nra pas la rel ig ion de La tradi t ion, except ion

fai te peut-être de La Grèce ant ique. 11 est vrai  quren ce donaine i I  a été
à bonne école. Carroutre l r inf luence de Burckhardt,  i I  a subi cel l -e drun
singul ier savant,  à 1a fois jur iste, histor ien de l tAnt iqui té et archéo-

lognre: J.  J.  Bachofen. (Z)

ch. ândler-,  Nietzgche, sa vie gt sa pensée, tome r:  Les précurseurs
de Nietzsche, La jeuneFse de Nietzsche, 4ème éait ionl-Fâri lE, p.zz7
Bachofen (Johann Jakob) 1815 - 1887, ci toyen bâlois catviniste, ancien
élève du jur iste Savigny à BerLin. I I  devint en 1841 professeur de droi t
à Bâle. ce -f\.rt aussi un grand voyageur. rl fit ses études en suisse, en
Arlemagrne, à Paris et à Londres, puis f i t  ce nombreux séjours en Grèce,
en ltalie et en Espagrne. 11 appartient nettemeirt au romantisme, dont il
achève lroeuvre. A la sui te de Schel l ing, i l  présente le mythe cornme la

( r )

(z)
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Bachofen conçoit ltaudacieuse entreprise de -fond.re ensemble l_rhistoirt
de l -a rel ig ion et ce1le du d.roi t ,  Ia sociologie et l rethnographie. I l  est,
conme Lasaulx, convaincu gue 1a décadence de ra civilisation moderne pro-
cède de 1a subst i tut ion de Ia phi losophie à la rer igion. r l  sr insurge con-
tre l -r i l - lusion du progrès et prône uït  retour à la foi  chrét ienne. I I  di f -
fère donc en ceci  de Nietzsche, d.ont i l -  srécarte dès le moment où rrauteur
de La naissance de l-a tragédie, oeu\me quri l  est inai t  beaucoup, professe
ule philosophie vioLemment a:rtichrétienne.

rI faut rattacher l-rirrationaLisme de Bacho-8en et son interprétation
métaphysique, mythique et symbol igue d.es rapports entre l roccident et l ro-
rient aux spéculations du romantisme sur l-fascend.ance asiatigue de Irhuma-
nité européenne et sur un orient fabuleux au sein duquel -Êusionneraient
1a rel igion, Ia mythologie et l - rhistoi-re.  Les concept ions d.e Bacho-Êen,
conme cel les de Lasaulx,  sfal imentent à la Mythengeschichte der asiat i -
schen l ie l t  de Josef Gôrres, ainsi  qurà l rouwrage symbol ik un<i Mythorogie
der al- ten vôlker ( tato-tBtz) au phi lolognre et archéorogme Friedr ich creu-
z e r .  ( t  )

Draut re  par t ,  sa  ph i rosoph ie  de  1 'h is to i re  rappe l le  la  té réo log ie
hégélierure. Poul Bachofen conme pour Hegel , le t'Weltgeistn sri.ncarne suc-
cessivement en Orient et en Occident.

source inépuisable de Ia rel ig iosi tê humaine. On lui  doi t  un certain
nombre drouvrages sur la rer igion, rrhistoire,  Ie droi t  et  ra sociétê
de lrAnt iqui té,  notamrr.ent Das MEterreght ( test) .  son oeuvre fut-gÀ:-
nêral-ement passêe sous sitên6lar-Ë:$ecialistes. Erre fut redé-
couverte en 1929 grâce à des extrai ts:  Le qrythe de l tor ient et  de I 'Oc-
l id1tt .  Une Tétaphysigue ae t 'encien t" to
Occident - Eine i'tetapfrysik aer Àtten WeTt-_
Bacho-fen. l"Iit eine. t
ces extraits furent suivis en 1943 de: J. J. Bachofen - Gesarrnerte
Llerke, Basel
Sur Bacho-fen on consultera:
- 4r_toPiogo.phi=.h" Arrfr"i"ht*gur ,ron prof . J.J.B..hof., d.ans Basrer

Jahrbuch 191 7
- 

f . Bâunrler, Bachofen und Nietzsche, Zi;aicin 1929
- Ch. Andler op. c i t .  pp. 418-423
- H. von Srbik, Çeist und Geschiçlte vom d.eutschen Humanisnms bis zur

G e g e n w a r t r  o p .  c i t .  e a . t t . ,  p .  3 t 4
(t)  evar, t  Gôrres et Creuzer,  A. W. Schlegel désignait  l t0r ient d.ès 1BO4

conne la source de toute régénération, et Schelling écrivait en 1806
que lrEurope étai trr l -e tronc stér i le en soi  qui  doi t  tout à des greffes
orientalesrr.  Sur cette guest ion de I tor igine asiat ique de l tEurope et
sur Ia naissance de l t" indomanierrau début du 19ème sièc1e, cf  L.  po-
l iakov, Le mythe aryenr op. c i t .  p.  1g3 suiv.
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Lthistoire est Ia lut te de la l iberté contre la nécessité naturel le.  Bach-
ofen a l , rne concept ion dual iste du monde. I t  oppose Ia matière et Lrespri t ,
rror ient et  l roccident,  re pr incipe féminin au pr incipe mascul in.  cela
about ira chez Nietzsche à I tant i thèse du dionysisne et de rrapol l in isme.

Toute la genèse de lrhistoire européerme repose pour Bacho.fen sur
la naissance d.e 1'espri t  c lyr iamigue de lrOccident à part i r  de l -a matière

stat ique de frOrient,  sur Irantagonisme du pr incipe occidental  paternel

et du pr incipe or iental  maternel.  Et crest sur cette base guri l  est con-

du i t  à  ré in te rpré ter  Ia  ny tho log ie ,  l rh is to i re  e t  1a  l i t té ra tu re  de  l rAn-

t igui té.  Hercule et Omphale, Enée et Didon, Samson et Dal i1a: autant de

symboles de lropposit ion entre les deux pr incipes. La Guerre de Troie et
1répopée drAfexandre sont deux épisodes du conf l- i t  entre l rOccident et

1rOrient.  Le cul te de Dionysos ne rnanifeste-t- i l  pas une rechute dans 1es

rel igions pélasgiennesrchthoniennes, rrnocturnesrr de 1répogue antéhel- lê-

nique? La tragédie des I 'Euménides. drEschyle ne marque-t-elre pas re pas-

sage du matriarcat au patriarcat?

se lon  ces  théor ies ,  l fhumani té  va  du  chaos  à  r ro rdre ,  des  ténèbres

à Ia lumière, drun Orient matr iarcaL et inst inct i - f  à un Occident soumis

au pr inc iPe pa terne l - .  Dans l respr i t  de  Bachofen ,  c res t  L f I ta l ie ,  p lus  en-
core  gue Ia  Grèce,  gu i  es t  la  te r re  é rue ,  l rhér i t iè re  <1e l - rAs ie  e t  la

fondatr ice de lrEurope. Nous retrouvons ic i  les idées de Lasaulx.

Rone a créé re droi t  et  l rEtat,  assurar l t  par 1à la suprématie du

principe du Père.Rome est devenue le centre d.e l rhistoire en dé'Lruisant

ces élêments asiat iques gurétaient AIbe, Véiès, Carthage, Jérusalem, Bach-

ofen considère Ia destruction de Carthage cornme Ie plus grand tournant cie

Irhistoirer Parce qutau cours des Guerr.es puniques la Républ ique rorna. i le

a réussi  à nobi l iser les forces norales de IrOccident.  L,respri t  de l fEr,r-

roPe a galvanisé les héros romains. f l  sfest incarné plus tard dans le

p lus  grand de  tous ,  César . ( t )

Ainsi donc IrEurope est véritablement née avec Rome. Bachofen ré-

interpréte l thistoire romaine cornme i I  a réinterprété I thistoire grecque.

11 procède de nrême avec l-a mythologie et la l i t térature, faisant drEnée

Der Mythus von orient und Occident -_ELne Metaphysik der aften l/eft,
op .c i t .  p .  568:  ' rCaesar  i sL  vorzugsweise  der  okz identa l i sChe i tè : .d ,  Oas
von ihm gegrtindete kaiserliche Ront ganz au-f das Âbendlanci gebaut urrd
daher durch zwei Jahrtar.lsende ni.t ihln vereini.gt geblieben. r'

( r  )
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Ie premier héros européen et de 1r"Enéide" 1répopée de la transn;tat ion
du pr incipe or: lentar,  anéant i  dans res ruines de Troie, en pr incipe oc_
c identa l .  ( t  )

11 y a tout l ieu de penser que Nietzsche a subi Ia fascinat ion de
cette fresque grandiose et gut i l  en a retenu une certaine vis ion du mond.e
ant ique, l r idée d.rune ident i té pro.fonde du nrythe et de Irhistoire,  enf in
la polar i té cosmigue drun univers or iental  féminin, noct l rne et tel lu-
r ique et drun univers occidental  v ir i l ,  lumineux et sol_aire. (z)

Le phi losoPhe, selon toute vraisemblâïrc€r doit  à son colLègue Bacho.fen
ra concept ion drun or ient té: : :ébreux et mystér ieux, mais prodigieusement
att i rant par sa r iches-se en ressources vi tales, un or ient særs lequ-eL la
Grèce et l rEurope ne seraient pas ce qurel_Les sont.

Mais Ie moment est venu de montrer connerrt ,  pour Nietzsche, la Grèce
es t  née de  l rAs ie ,  e t  1 rEurope de  la  Grèce.

r t . . . jusqutà  présent ,  après  de  longues recherches  cosrnopoJ- i t iques ,  1e
Grec  res te  l rhomme Ie  p lus  évo lué .  L rEurope. "  (g )

0r  ces  Grecs  on t  é tê ,  N ie tzsche l ra f f i rme,  r r les  mei l l -eurs  hér i t ie rs
e t  d isc ip les  de  LrAs ie r r ,  ne  sera i t -ce  quren t ra i tan t  jusqutà  l répoque
de Périclès Ia femme avec une rigrueur orientale. Maintes fois, il_ re-
connaî t ra  à  l respr i t  as ia t ique la  supér io r i tê  de  la  ra ison  e t  de  l f ins -
t inct,  et  i I  écr ira mêne à l roccasion que r les homrnes de ]rAsie sont
cent fois plus grands gue ceux de lrEuroper ' .  (+)

Comme Lasaulx et Burckhardt,

thèses  c réa t r i ces .  La  c iv i t i sa t ion

réact ion contre lui .  Les Grecs ont

Nietzsche reconnaît  la loi  des ant i-

grecque est née de IrOrient,  mais par
uorganisé 1e chaosrr l  i ls ont orConné

( t )  I b i d .  p p .  5 6 1  e t  5 6 2
(z) on ne sera pas éton:ré que Burckhardt,  dont trhel lénisme étai t  celui

de l rordre et de ra clarté,  ai t  été peu att i ré par Bachofen. ceci  a
été souligné par le sociologrue Al-fred von Martin,ancien professeur
de I tuniversi té de M*nich (Nietzsche und Burckhardt,  Mi inchen 1941t
P. 90) qur rappel le que Nietzsche a osci l ré,  quant à h+i,  entre 1ra-
pol l in isme et 1e di-onysisme ,  crest-à-dire la rechute raus den Licht
Europas in das myst ische, elernentar isch dunkle Asiat ische".

(3) Nietzsches werke. Kr i t ische Gesamtausgabe, hrsg. von G. cor l i  uncl
M. I' iontinaril -î. 

Z+l
(+) CitC par H. J.  BolLe dans F. N: ' -etzsche - Oeuvres posthumes. paris

1 9 3 4 t  p ,  3 o B



- 540 -

souverainement res - forces qui menaçaient de les subnerger;( t)  i ls ont
créé le premier et incomparable modèle de civ i l isat ion une et v ivante.
ce faisant,  i rs ont t r iomphé, par ra volonté et 1a vair-rance, de reur
Proprerrasiat ismert l i ls ont fai t  surgir  r ford.re et la mesure, en un mot
lr  rrapol l in ismer, des tré-fonds dionysiens. (2)

on comprend ce que l fEurope doit  à ra Grèce, drespri t  individuel,
de caractère typigue, de force et de nesure, de beauté et d.e perfect ion.
El- le Ie doit  à rrhéroîsme des Grecs, et  aussi  à leur pensée logigue et
r igoureuse. Depuis les Grecs, er le dist ingnle la vér i té de r_a poésie, car
e l Ie  es t  a l lée  à  l_ féco le  de  Ia  ra ison :

rrcrest r-a raison dans lrenseigzrement qui a fai t  de l rEurope cequrel le est:  au Moyen-Age, el1e pr"rrui t  le chemin d.e redevenir
une province, une annexe de l fAsie -  cfest-à-dire de perd.re Lres-pr i t  scient i . f igue qurel le devait  aux Grecs." (3)

La Grèce ant igue est pour Nietzsche lralpha et l roméga d.e l rEurope,
à la fois le berceau de sa civ i l isat ion et le parangon de totr te beauté,
de toute harronie, d.e toute force, la -fontaine de jouvence où res sages
occidentaux puiseront une vigueur nouvel_le. La Grèce transfigurée par
N ie tzsche es t  à  la  fo is  l ro r ig ine  e t  l rob jec t i f  de  Lrhumani té  européenne.
Est européen tout ce gui est hér i t ier de l rhel lénisme, tout ce qLri  a
reçu de lui  l tuni té de la pensée, du sent iment et de la volonté, tout ce
qui est aniné de l f  espri t  logique d.es Grecs.

rrQurest donc I tEurope?rr se demande-t- i l  ,  , , I rEurope srétend aujourd,
hu i  par tou t  où  l ton  c ro i t  à  la  sc ience. r  (+ )

(t)  c lest ainsi  que Fichte fai t  dater Ia naissance de lrEurope 6u noment
où les Grecs ont imaginé ra Loi et  re Droi t .  cette idée, forrnrr_ée
notanment dans 1es Traits c , sera ré_pétée 'sur  tous  fes  a1 l_emands de  1rEta t .
0n trouve également chez Fichte, coilme plus tard chez Bachofen, 1eqrthe drEnée symborisant }a fondat ion de lrEurope par le héros troyen.(z) ! ' lsr te,  hrsg. von Karl  schlechta, Mi inchen lô>+-lgd!,  tome rr ; ;  ; : " ; ; ' ; 'r r ' . .wâf l i l l l  gerade der gr iechische Apol l in isnnls aus einem dionysischen
Untergrund herauswachsen rnrsste, der dionysische Griech" ,rôiig iruii",
apollinisch zu werden: das heisst, seinen lJillen zum Ungeheuren, Viel-
fachen, Ungewissen, Entsetzl ichen zu brechen an einen wirren zun Mass,
zur Einfachheit t zlf,T Einordnung in Regel uncl Begriff. Das Masslose,
ÏJi iste,  Asiat ische l iegt au.f  seinem er,unae: die iapferkeit  des Grie-
chen besteht im Ka:np_fe mit  seinem Asiat ism;s.r l

(s) 
ry-.phi1-qsoPhiqyls çomplète.s.  Textes et var iantes établ is parr
G. col l i  et  M. Montinar i .  rraau:-ts de l tal lemand par R. Rovini l  par is
1 9 6 8 ,  t o n e  I f f  1 ,  p .  1 B j

(4) Kr i t isctre_ Gesamtausgabe IV 3 t  F, 424. I$_q,ï ,ents ëq 1B7g_1gru
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LrEurope de Nietzsche est ainsi  à la fois plus et moins que trEurope
géographigue.

I trc i ,  où les not ions d.e tmod.erner et df  reuropéenr sont presgue
équivalentes, on entend. par rEuroper beaucoirp ptus de territoires
gue nren comprend l lEurope géographique, cet ie pet i te presqutî ie
de lrAsie: l rAmérique surtout en fai t  part ie,  en ce qurel le estjustement f i l le de notre civ i l isat ion. Drun autre .ôte, 

""-rr i " i tpas  tou te  l rEurope qureng lobe l r idée  de  c iv i l i sa t ion  reuropéennet ,
mais seulement ces peupres et parties de peuples qui ont ieur
passé comm-rn d*;  l rhelr .énisme, la lat ini té,  re 3uaaisme et Ie
chr is t ian isme.  "  ( t  )

Mais r t ident i f icat ion des concepts de Inoderner et
troduit  et  impl ique }r*n d.es grands thènes de ra pensée

cerui du déclin. pour lrauteur drHumâin trop humain, en
de LrEurope moderne nrest r ien drautre gurun épicur isme
he]lénisme affadi et aLtéré par Rome, le christianisme

2. La corrupt ion judéo-chrét ienne

dr I européenf in-

nietz,schéenne,

ef- fet ,  1r espri t

vulgarisé, Çurrm

et Ia science.

Nietzsche va imputer surtout au ckrristianisme la décadence cle LrEu-
roPer mais i l  sren prend drabord à Socrate, ( I rr i l  accuse dravoir  i : r t ro-
duit  rropt imisme dans 1a pensée grecque, <ionc d.e l ravoir  coupêe d.e r  râEe

tragigue. Socrate et Platon seraient des types dthumanité décadente et
des agents de décomposit ion de lrhel l -énisne dtabord, de l respri t  europé-
en ensuite, car leur influence pernicieuse se serait conjugruée avec celle
du judaisme pour corrompre le christianisme.

Lraccusation portée contre la juclaisation du christianisme nrérite
une analyse attentive, car 1a pensée de Nietzsche est ici in-finiment p,'-trs
nuancée gue celre des antisémites d.e son tenps. eue reproche-t-il aux

Juifs? Essentiellement d'avoir procédé à uri renversement total d.es va-
leurs et dravoir  sapé 1es assises d.e toute authent igue civi l isat ion.
Maisl  en toutes choses, la dialect ique nietzschéenne dégage les ant inonies
latentes. s i  le judaisme est cause de décadence, i l  nren est pas moins
a<lmiré. Le philosophe est sensible à Ia puissaïrce de l-rAncien Testeilnerrt,
témoigmage de l-rant igue Asie, et  aussi  à l téf- fort  de dêpassement de soi
que les peu.ples drBurope ont dû - faire pour sraqsimi l-er Ia pensée judaiçre:

(1) oeuyres phi losophiques comprètes, tome rr ï  2,  Huma:Ln, trop h.un?ig,
P. 25O
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I t . . .  peu t -ê t re  l rEurope ne  s res t -eL l -e  jamais  surmontée au tan t
er le-même gue dans cette assimi lat ion de la l i t térature juive.
Le sentiment européen actuel- de la Bibre est la plus grande vic_
to i re  rempor tée  sur  la  l im: i ta t ion  rac ia le . . .  car  l rEurope a  pro-
je té  une bonne par t  d re t le -même c lans  la  B ib le . . . "  (1 )

N ie tzsche ne  n ie  pas  qurà  1récor -e  du  chr is t ia ' i sme
péen ai t  acquis des gual i tés part icur- ières d.e f inesse,
mobi l i té.  rr  admet -  dans la pré-face à Jenseits von Gut

l respr i t  euro-

de rigir.l.eur et de

und Bôse - que
la résistance au chr ist ianisme ai t  rrcréé en Europe une tension splend. ide
de l respr i t ,  te l le  gure l le  n tex is ta  ja rna is  encore  sur  te r re . .

Maisrà tout prendre, la chr ist ianisat ion de lrEurope est un <iésas-
t re ,  es t i rne- t - i l ,  Pour  la  c iv i l i sa t ion  e t  l fhumani té ,  Ie  chr is t ian isme
judaisé étant une re1 igion rrant iaryenner ' ,  cf  est-à-dire diamétr.alement
opposée à l t idéaI nietzschéen d.e sélect ion ar istocrat ique. Crest l -a re-
l ig ion des faibles et des opprimés, d.onc du ressent iment.  sur ce sujet,
Nietzsche est inrplacabLe:

rrle mouvement chrétien, en tant que mouveïnent européen, écrit-il
dans Lt4rttêchrl:!r est dremblée un mouvement rassembl-ant sans
exctuEie-TouÏETa l ie,  tout le rebut de trhumanité.. .  f t  nrex-
pr ine pas le décl in d.r trne race, iL est un conglomérat de for.rnes
de décadence venues de  par tou t . . . , t  (2 )

Aussi la chr ist ianisat ion d.es peuples germanigues a-t-el- Ie tar i  tes
sources de régénérat ion latentes dans l-a rrbarbarie 'r  nord. ique. Drautre

Par t r  l rEurope a  é té  coupée de  l tAn t iqu i té  par  I ranêant issement  de  ] rEm-
pire romain. Double cr ime perpétrê par Ie chr ist ianisme, et qui  équivaut
pour }e phi losophe au meurtre de la civ i l isat ion par destruct ion de ces
deux composantes: Ia vi ta- l - i té et la cuLture. Emporté par son irr i tat ion
ant ichrét ienne, l rauteur interpréte à sa guise l rhistoire eur.opéenne,
tenant pour nu1le la retransmission d.e certaines -0ormes de Ia pensée an-
t iqr.re par 1a phi losophie chrét ienne. (g)

Drai l leurs, l rhistoire de lrEurope depuis la Rome inpériale se ré-
sume selon Iui en un rlctS rrsklavenaufstand.rr, la rêvolte des esclavesrdes

( r )
(z)
( g )

Ib id .  tome IV ,  p .  306
I b i d .  t o m e  v J I I , P .  2 1 6
(; f .  Edit ion Schl_echta I I ,
der antiken t{e1t umsonst:
iiber etwas so Ungeheueres

p. 1230 Der Antichri l ! :  frDie ganze Arbeit
icrr naleffi, das nein Gefij-hl
ausdrûckt. rr
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fa ibles contre les forts,  des opprimés contre les oppresseuïs. Lra:na_
lyse par Nietzsche du i l fa i t  social-  pr imit i f i l ,  d.e la ]ut te des crasses
peut évidemmeirt être rapprochée des théories marxistes. Avec cette dif-
férence toutefois que son point de vue est diamétralement opposé à Ir i -
déologie social- iste.  De plusr i l  pense en rnoral iste. Si ,  comme i l -  1récr i t
dans Ia vol-onté de puissance, , l rhistoire de lrEurope depuis res temps
de l tEnpire romain est cel- le d.rune révoLte d.rescl-avesrt ,  ce fai t  a d.eux
conséguences contradictoires. La première, crest que lrexistence de deux
lois morales, cel le des rrmaîtrest et  cer l-e des rresclavesn, a provcgué
en Occident des antagonismes vivi f iants et créateurs. La seconde, crest
l rexcès de moraLité or ientale, crest-à-dire judéo-chrét ienne, dans l-res-
pr i t  euroPéen. t t l i loral i té,  invent ion asiat ique. Nous clépendons de I  rAsier ' ,

p ro tes te  N ie tzsche.  ( t )

La morale a fai t  de l tEurope Ia terre d.u mensonge et de l rhypocris ie.
Le chr ist ianisne, détourné de sa vraie nature par les faibles et 1es op-
pr imés, ruine la civ i l isat ion en affaibLissant le type humain de IrEuro-
péen. fl rend mafades les forts pour pouvoir dompter leurs in-stincts. Ce
que drautres nomment ' rc iv i l - isat ionrt  (z ir . i l isat ion) sigrni f ie pour Nietzsche
affaibl issement et dégénérescence. Mais voici  gue, dans ce décl- in généra1,
Ie chr ist ianisme l-ui-nême nrest pas épargné. Le phi losophe croi t  pouvoir

en suivre Ia décomposition. It croit voir se substituer à l-a croyal.ce
te].rible du Dieu en croix une religion gui a la douceur suave d.run beau
soleil couchantr une foi 1énifiante pour décadents, bref un rrboud.dlisme

eu.ropéenr ' .  (  Z)

Le chr ist ianisme de lrEurope moderne, Ie chr ist ianisnre bourgeois

n tes t  p lus  gu tune re l ig ion  de  façade,  de  cérémonies  e t  d ré ta ts  d râme.

Pendant une dizaine drannées, Nietzsche en rnntre le lent dépérissement,

en part icul ier dans Humain, t rop humain ( tAZg) et dans Aurore ( teat) .

Puis,  dans l-e Gai savoir  ( tASz),  i l  arunonce au mond.e la redoutable nou-
ve l le :  r rD ieu  es t  mor t r r .

rrle plus grand év&renient récent - à savoir que rtDieu est mortr,
çre la croyance au Dieu chrétien est torrbée en discr.édit - conmence
dès maintenant à étendre son ombre sur l tEnropei l .  (S)

K r i t i s c h e  G e s a n t â u s g a b e  V  1 ,  p .  3 j 6 ,  I B B O - 1 8 8 1
C f .  i b i d .  V I I I  1 ,  p .  1 3 6

,  tome Vr  p .  ZZ j

( r )

Ii]
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LrEurope a perdu sa foi  métaphysique. une ère histor ique srachève. Ainsi
Iépoqrre moderne est au centre de l thistoire.  Avec la foi  chrét ienne, ]a
rnorale sre' f fondre. s i  Dieu est ncrt ,  tout est permis à l fhorune. Mais Dieu
nfest pas mort pour tous. 11 faudra du ternps pour que tous sraperçoirzent
gur i l s  ne  c ro ien t  p lus  gu tà  l fombre  de  D ieu .  Même le  p rophète  de  Lar t r , , r t
de Dieurt 'frémit devant res conséquences de sa tragiqLle révélation. car
désormais la grande aventure de ltEurope va conmencer. De rf e-ffonclrement
de ]a métaphysique et de La morale vont surgir  la l iberté, l raudace, une
rrnouvelre aurorerr, mais aussi wre rlongue et -féconde succession de rup_
tures ,  de  des t ruc t ions ,  de  déc l ins ,  d .e  bou l -eversements . . . , , ( t )

Qurentrevoit Nietzsche au terme de la période d.e transition gui
srannonce? une ext inct ion totale des forces rel igieuses? un athéisine
européen? r l  ntécarte pas 1réventual i té drun potythéisme, ou dfun rboud-
dhisme athéetr supérieurs aux confessions. Mais ce qurir souhaite avant
tout,  crest l tappari t ion drune humanité nouvel le,  af franchie du détermi_
nisme chrétien et d.es valeurs de décadence. Lrhomme européen, cepe*d.ant,
doi t  dtabord subir  rrépreuve du chaos et du nihir . isme. (z)

3 .  t t

Nietzsche se -f ixe une tâche prér ininaire: procéder à l f inpi toyabre
analyse spectrare de l-a civilisation mod.erne, ou, ce gui pour lui revient l
au mêrne, d.e 1a civ i l isat ion européenne. son object i f  est,  comme i l  le
soul igne dans Ecce homo, rreine Kri t ik der Mod.erni tât , , .  11 est de révéter
dans toute son étendue le déclin de toutes les formes de la vie et de l.a
pensée.

si wre civil-isation authentique se caractérise par son unité vivante,
conme à l répoque helrénigue, i r  est évident pour le phi losophe gue Ia
civilisation occidentale moderne est gravement décadente et malad.e. par
quoi se dist ingue-t-elre? par l rabsence totale dfunité daris la vie et
dans ra penséer par re chaos.des idées et des stylesr pi l  la duari té et

(  r  )  rb id .
(z) sur Nietzsche et re chr ist ianisrne, nous renvoyons à K. JaspersN i e t z s c h e  e t  1 e  c h r i s t i a n i s m s r  T r a d u c t i o n ,  p a r i s  1 9 4 9 t  p . 1 2  e t  p .  1 3 ;

sr.r1l_.* !-ëte po s,thume conter,porain
drAurore dans Ni.et ication du CentrËfftu_;êf-GTerisy-rafSârrÇ que c1e juiLlet 1972, tome 2, pp. 239 etsuiv.
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la disharncnie de Lfhomme. Les grands classiçies alLemands avaient déjà
rêvé dtune nouveLle humanité retrouvant l rharmonie d.es Grecs. Le phi lo-
sophe pessimister lui ,  srattache à nontrer toute l rampleur du mal dont
I rEurope e t  les  Européens sera ien t  a t te in ts . (1 )

Désordonnée, superf ic iel le,  inauthent ique: tel le est La civ i l isat ion
moderne'  La dispari t ion de la foi  métaphysique entraine 1a nn-r l t ip l icat ion
des rel igions de remplacement,  ce gue Nietzsche nomme fes "nouveLles i -
doLesrr 'Lratmosphère européenne est empestée de ces succédanés de chr ist i -
anisme. LrEurope abonde de faux idéaux.

Parmi eux, en premier r ieu, re curte du pas_sé histor ique: Nietzsche
le dâtonce avec force dans Ia deuxième . fl fait,
avec le procès de rrhistor ic isme, celui  du 19ème siècle, re siècre de
Lrhistoire '  De quoi l raccuse-t- i l? De surcharger l -es Européens drr.rn sa-
voir encombrant, d.e les aliéner, de reur imposer le masque d.es curtures
du passé, bref dr insinuer en eux le doute et re scept ic isne. (z)

En somme, rrhomme moderne nrest pas lui-même. rr  ne vi t  que par ci_
vi l isat ions interposées.comme d.run magasin aux accessoires, i r_ t i re cle
lrhistoire des dêguisements dont i l  sfaf fuble. Le fameux rrsens histor iq; .e '
dont  s renorgue i l r i t  re  19ème s ièc Ie  n tes t  en  fa i t  que l rabsence d . ,un i té ,
de styIe, de goût,  de noblesse et de dist inct ion. rr  est 1e sig 'ee typigue
du décl in '  LrEuropéen est un être composite,  sans unité foncière: rc ler
europâi sche Mischmenschrr.

v ien t  s ty  a jou ter  l r idée  de  progrès .  N ie tzsche oppose à  la  no t ion
der rprogrès t t  (For tschr i t t )  ce l re  de  rp rogress ionr r  (vorschr i t r ) .

Nous ci tons le texte en quest ion d.taprès 1a Kri t ische Gesamlausgaqsv 1r- Ne.chgçLassene Fragmente_Eruie 1,QBo, p. gffine Zeitaer wi 
"  

iàr igiôsen Krâfte kônntenimmer noch stark genug t"in ,., einêr atheistischen Religion à l-a Bu-d-dha' welche r iber die unterschiede der confe.. i ; "- i t i . "" ;gËarï" i . " . . .
E in  neuer  Mensch r rn lss  s ich  ze igen. . . ,  

- - - - -  . . - . .wvYJLr  - \

(l) citons d.eux aphorismes parmi beaucoup: 'r{ir leben in der period.e,
rvo verschiedene Lebensauffassungen nebeneinand.er stehen: deshaLbist  die Zeit  so lehrreich, wie =Àlt"r ,  eine, deshalb so krankr r .rei l
:i: 

- den.ùbeln arrer niËrrtungen zugreich reidet. Zukunftsmen_scjr:
cer europarsche l" lenschr" Kr i t ische Gesamtausgabe rv 1, p.  119rr... -wâs rracht Europa? om.1s rrunderl-i-ches lrtreib-
chen: das rm-rss rnan rasen, schreien und Ti;;h;d. Teller' ,""u*".ir*r,
l-assen, sonst hat man nimmer vor ihm Ruh; ein weib, das an d.ern, was
e s  l i e b t ,  l e i d e n  w i l ] . r '  I b j , d .  V I I  3 ,  p .  1 1 g
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Sa ph i losoph ie  de  l rh is to i re  es t

naListe. Tout f inal isme l_ui  est

Iu i ,  n ravance pas ,  ma is  e l le  n ra

absolument host i le à l ropt imisrne rat io_
inconnu. Non seulenent lrhumanité , selon
pas drhistoire coruune. Avec Nietzsche

d ispara î t  l - r idée  drh is to i re  un iverse l le .L rh is to i re  dev ien t  une sor te
drimmense laboratoire, où règrnent le désordre et la discont inui té,  ainsi
gurun prodigieux gaspi l lage de forces. seuls quelques rares t lpes drhuma-
nité,  quelgues rares cuLtures ont été d.es succès, tets 1es Grecs. @ant
à l rEurope moderne, non seulement er.re ne crrnst i tue pas un progrès, mais
el l -e décl ine.

r r l rhuma' i té  n ravance pas ,  e r le  n rex is te  nême pas  encore .  L raspec tglobal est celui  d 'run prodigieux atel- ier dressais où queJ-cJues-uns
réussissent,  épars à travers les siècl-es, et  où des *"==",  incufe::de tentat ives échouent,  où man.que toute espèce d.rordre, d.e logique,de  l ien  e t  d rob l - iga t ion . . .  L rhomme nres t  pas  en  progrès  sur  r ran i_maL: l -e civ ir isé débire est un avorton, auprès aà r iarare et ducorsel 1e chinois est un type plus réussi ,  crest-à-dire plus dura_b 1 e  q u e  l r E u r o p é e n . . . "  ( 1 )

Que sont, dans ces cond.itions, les idéaux d.u monde occidental , sa
phi losophie opt irniste, ses rêves pol i t iques et sociaux? Des croyances
fal-racieuses, des préjuges dérisoires, rétorque le cr i t igue des ' idée_s

modernesrt .

voici corrunent il juge le bonheur, cet épicurisme vulgarisé gue 1,on
présente corune l-e but suprême de lrexistence:

I 'Je décris le bonheur tel  que je me Lr inagine dans notre actuel- le
société drEurope et d.rAmérique, à la fois exténuée et assoif fée
de pu issance. "  (z )

Voici  condamnée Ia science mod.erne, servante drun siècLe de décl in.
expression des idéaux sociaux drune hurnanité d.écadente:

rue tente de deviner res préjugés fondamentaux d.e ra science actu-
e 1 l e !  C r e s t  ê t r e  e u r o p e e n t " - ( à )

La cr i t ique nietzschéenne sr inscr i t  d.ans la contre-o-f fensive ant i-
libéral-e des conservateurs all-emands à 1tépogue bismarckienne. Mais entre
e l re  e t  les  concept ions  drun  Jôrg  ou  drun  Fran tz ,  ra  d i f fé rence es t  im_

(e)  ce  réqu is i to i re  cont re  l rh is to r ic is rne  es t  b ien  é tud ié  par  R.  J .  D ' -puy ,  Po l i t ique  de  N j_e tz .sche,  op .  c i t .  pp .  117 _  132
(t)  Fragment de 1BBB, trad.ui t  par G. Bianguis d-anrq La volorrté de puis-
,  .  sance l  par is  1948,  tome I I ,  p .  22

13{ ,Wcomplètei ,  tome rv,  Aul .ore,  p.  i }g
\r/ rDr-ct. p. 624. Cf. également, C;uis t. Igiir"EGà*t",rrgâæ VIrI 3,

P. 30: rrDie rmbewusste t/irkung cler déËa^d-erËê auf die ldeal-e cer ir,' is-
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mense. Nietzsche ne ProPose pasr pour remédier à la démocrat isat ion et
à la social- isat ion, 1e retour de l roccid.ent à un chr ist ianisme renouvelé,
bien au contraire. r1 ne cesse de dénoncer Ia reLation de cause à e-ffet
exista'nt  entre 1a pensée chrét ienne et l tespri t  démocrat ique. chr ist ia-
nisme et démocratisme ne sont pour 1ui gue deux -faces d.rwr seul et mênre
phénomène: la révolte des escraves. pour rui, une lignre directe mène de
socrate à Rousseau, en passant par Jésus et Luther.  ce sont res,,quatre
grands démocratesrr. La dérrocratie européenne, immédiatement issue cle
Rousseau '  ce t r rhomme moderner r t lp igue,  e t  de  ce t te r ro rg ie  d .e  méc i ioc r i té i l
gue fut la Révolut ion de 1789, qurest-e1le d.onc, s inon rur déchaînenent
de faiblesses et de rassi tudes? Nietzsche abond.e ic i  dans le sens de
son maître Burckhardt. 11 estime que la dénocratisation, avec toutes ses
conséquences, est un Processus imésist ible,  et  que tous Les efforts de
ses adversaires contr ibuent à La précipi ter.  ( f )

comme la plupart de ses contemporains ar-lemands, iI a été frappé
pao lrépisode de la comrm.me de paris.  Dans une rettre de juin 1871 ,  i l
évoque aussi lthydre de la révolution internationale, menaçaïrt la vieill-e
Europe chrétienne et toute l-a culture occid.entaLe . (Z)

Pl-us tard, alors que se précise sa concept ion d.fune possibte régé_
nérat ion, i r  découvre dans le social_isme un aspect posi t i - f :  à une so_
ciété croupissant dans l fapathie et l - fengourdissement démocrat iques, 1a
lutte des classes peut donner un ccup de -fouet salutaire. Mais i ]  t ient
1e socialisme pour une d.octrine désastreuse dans r_a mesure où i.t par _
achève l toeuvre nocive du chr ist ianisme et de ra démocrat ie.  poussant
à sa l i rdte extrême Ia révorte des esclaves, crest-à-dire la tyrannie
des  néd iocres ,  i I  es t  uner tvoron té  de  négat ion  de  r_a  v ie r re t ,  par tan t ,
il ne peut être cl.re Ie fait de peuples décadents. plusieurs d.écennies a-
vant Ia Révol-ut ion russe, Nietzsche souhaite guron tente quergues ex_

senschaft .  Das niedersinkende Leben im jetzigen
ihnen seine Gesel lschaftsideafe: s ie sehen ai1e
fdeal alter iiberl-ebter Rassen âhn1i_ch.,r

( t )  c r .  Ed i t ion  $6 ;h lech ta  I ,  p .  gB1 ,  r rD ie
Sur  N ie tzsche e t  Ia  démocra t ie ,  c f .  R .

Europa forrnrliert in
zum Verwechseln dern

Zeit  der Zyklopenbauteni l .
T  n r r n . r "  ^ ^  ^ - :  r .r .  u v p t l y  o p .  c t r .  p p .  3 6  à  4 6 ,
- 287
1871 , clans Schlechta i i f  ,

et  C.  And l_er r  op .  c i t . ,  to r r ,e  V ,  pp .  2BO
(e)  c r .  Br ie f  an  Car l  von  Gersao i , r i r '2 t .  6 ,

p .1o43
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périences de société social iste d.ans le seuL but de prouver l rabsurdi té
d e  c e s  t h é o r i e s .  ( t )

fI ne doute pas que Ie sociaLisme -ferait de ltEurope le contraj-re
de Ia Grèce antigue: Ie continent du ni-vellement, une sorte d.e "Chine oc-
cidentale'r  - f igée et inerte. cette Europe ne serai t  plus e11e-même, car
eLle aurai t  perdu le nei l l -eur de sa substance3sa faculté de m.rtat ion. Dé-
jà Burckhardt redoutai t  l -a réduct ion de la m.r l t ip l ic i té européerrne. Nietz-
sche, lui ,  pense gue lr insat isfact ion est l r rrn d.es secrets du dynamisme
de I tespr i t  occ identa l :

rr l rEuropei l 'écr i t - i l -  dans Ie Gai savoi l  , rrest une malad.e qui doi t
une suPrer.e reconnaissance à son incurabi l i té et à 1féternelLe
métanorphose de sa souffrance: ces si tuat ionsrces da:rgers, ces
douleurs et ces expédients par Leur renouvel-lement incessant ont
f in i  par Provoguer cette i rascibi l - i té intel lectuel le qui est pres-
que autant que du génie, et  en tout cas l -a mère de tout génie' , . (2)

De même que lrespri t  t i re sa force du décl in et en quelgue sorte le
transcende, la vignreur drune civiLisat ion ne peut surgir  que de lr inéga-
1 i tê  soc ia le .  N ie tzsche a  la  conv ic t ion  qurune soc ié té  sans  c lasses  i ra i t
contre la vie el- le-même, {ui  est tvclonté ce puissancer.  (g)

Crest pourquoi i1 réagit  avec la dernière énergie contre tout ce qrr i ,

à son avis,  dégrade Irhomrne dans sa force individuel. le:  égal i tar isme et
rrni formisat ion, total i tar isme et nassi f icat ion. f l  réserve ses trai ts l -es
plus acérés à IrEtat-providence et à la société di te de consorunat ion, ce11e

de lrhorune-pygmée, le rtdernier honmeil de Zarathoustra. (+)

Nous retrouvons chez Nietzsche les deux grie-fs déjà rencontrés chez
Les adversaires du l ibéral isme: massif icat ion drune part ,  atomisat ion de
rrautre. Entre res deux, est ine-t- i l ,  i r  nry a plus de place pour }e vé-.
r i table épanouissement de I thorune. Lt idée moclerne d.ert l ibertért  éguivaut

au déchaînement de lrind.ividual-isme le plus effrérré. Crest là un autï'e

symptôme de décadencer car aucune civi l isat ion organisée nrest alors pos-

s i b l e .  ( i )

C f .  Sch lech ta  I I I r  pp .  47O -  471
,  tome Vr  p .  64

Cf .  Sch lech ta  I I ,  p ,  729"  Sur  N ie tzsche e t  1e  soc ia l i snre ,  c f .  R .  J .
Dupuy op .  c i t .  pp .40  e t  su iv . ,  a ins i  que Ch.  AndLer  op .  c i t .  to i re V i ,
p .  203 e t  su iv .
Cf.  ic i  encore R. J.  Dupuy
rrVir  leben die Periode der

I r  P .  3 i 3

( r )
(z)
( : )

(+)
( i )

op.  c i t .  pp .  217 e t  su iv .
Atorpe, Ces atoni.st ischen Chaos. I t  SchLechta
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LtEurope retombe dans 1rétat de trbarbariert  où l t individu ne pense

plus gurà son existence personnelle. Comment, d.ans cette situation, con-

struire une authent igue et durable société? I1 nrexiste plus de natér iau

hunain adéquat Pour en édifier une: l-rhonme de Ia dêmocratie européenne

et américaine est devenu ur1 rtacteurtt gui croit pouvoir jouer tous les

rôles. Lrhistr ion se .subst i tue au bât issel,Lr et  à l torganisateur.  (r)

-  
Crest précisément sur Le point des rapports entre l t individu et la

société gue porte l rat taque de Nietzsche contre l rEtat.  La recherche d.run

individualisme sans bornes siginifie pour lui la mort de l-tEtat en tant qLle

phenonène pr in- i t i f  dt  rr immoral- i té organiséerr ,  nécessaire à La fondat ion

des civ i l - isat ions. Dépouui1lé de son prest ige divin,  l rEtat est engagé dans

un Processus de décl in démocrat ique, dont La souveraineté populaire est

la forme histor ique. Que l ton songe à cette dégénérescence: l rEtat or i -

gine1, ossature de 1a civ i l isat ion, t ransformé en une idol-e ut i l i tar iste

et total- i ta ire,  niveleu.se et égal i taire,  à 1a fois Etat-providence et

Etat-gendaïme. (Z)

Nous ne citons que pour mémoire 1a form;le céIèbre d.e Zarathoustra:

Nietzsche a été l f t rn des premiers à dénoncer la col-Lusion de l-rEtat

et de l -a dérocrat ie.  Rejoig.nant Proudhon et les fédéral istes, i l  a révéIé

à ses contemporains guel serait l-e sort futur drune Europe doninée par

Ies Etats-nat ions. A quoi,  en e-f fet ,  peut about ir  Ie pouvoir  sans l imites

de lrEtat tentaculaire, de l rEtat qui  sf ident i f ie abusivement au peuple

et à la nat ion? Nous connaissons la réponse de Nietzsche: à Ia dégradat ion

de Ia vie spir i tuelLe, voire de 1a vie tout court ,  à la réduct ion de f  thr-r-

manité au rrdernier hommerr, à la négation de la culture.

Le  ph i losophe de  la r tvo lon té  de  pu issancet rheur te  de  f ron t  1 thégé l i -

anisme, 1a sacral isat ion de lrEtat et  la doctr ine drune mission providen-

t iel le des nat ions. 11 sroppose farouchement à Ia balkanisat ion de lrEu-

Tope en Btats nat ionaux mil i tar isés à outrance. 11 voi t  les Européens

rrEtat,  de tous fes monstres froids
Et crest avec froideur aussi  qut i f
ce  mensonge:  rMo i ,  l rE ta t ,  je  su is

Cf.  Le Gai Savoir :  aphorisme rr lnwiefern es
zugehen wirdrr,  Schlechta I I r  pp. 223 - 225

Sur  N ie tzsche e t  l rE ta t ,  c f .  R . .  J .  Dupuy,
Oeuvres phi losophiques conplète.s_, tome VT,

ainsi se nonme Ie plus -froid.
ment, et suinte de sa bouche
l e  p e u p l e r . r r  ( g )

( r )

(z)
( g )

in Ei.æopa immerrki.instl-iche:'!

o p .  c i t .  p p .  3 4  -  3 6
P .  6 1
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acharnés à se détruire, conme 1es Grecs ant iques, et pour d.es raisons
aussi ' fut i les que l t intérêt dynast ique ou colrrnercial  .  La vol_onté de
puissance état ique, est ime-t- i l ,  a mis l rEurope sur fa voie fatar_e de
Ia force. seur-e r .a force décide du sort  des nat ions, raye les pet i ts E_
tats de la carte au profit des plus grands, gui un jour seront eux-mêrnes
absorbés Par un seul Etat-monstre (Monstrestaat),  sorte de colosse au.x
pieds dtargi le nrayant plus de cohésion interne, donc condanrré tôt  ou
tard à 1téclatement.

Nietzsche a-t- i l  jugé draprès r-es essais passés d.e monarchie wri_
versel-Le'  ou a-t- iL eu une prémonit ion de la tentat ive hi t lér ienne <ie do-
mination de lrEurope? En tout état de cause, ce texte de Humaingçrgg hu._
main  mér i te  d 'ê t re  c i té  in  ex tenso:

rr les trai tés entre Etats européens restent de nos jours exactement
aussi longtemPs en vigiueur que subsiste l-a contrainte qui feur a
dorueé naissance. Crest donc wre si tuat ion dans laguel le la . force
(au sens physique ) aeciae et impose sa l -oi .  Cel le-ci  est ta sui-
vante: les grands Etats dévorent les pet i ts,  l - rEtat-nronstre dérrore
le grand Etat -et  l tEtat-monstre f in i t  par éclater,  parce que vient
à lui  nanquer l -a ceinture qui maintenai l  uon corps: I 'host i l i té
des  vo is ins .  L réc l -a tement  en  a tomes d tEta ts  es t  la  perspec t ive  l -a
plus lointaine.de 1a pol i t igue européenne gue lron puisse encore
d i _ s c e r n e r . . .  "  ( 1 )

Sonbre perspective que cet Etat-l ' loloch auquel aboutirait l r ido1âtrie
de l- tétat isme et qui ,  après un passage par une phase dragglomérat ionr râ-
mènerait le continent au morcel]ement.

Est-ce pour Nietzsche, anarchiste l ibertaire et pessimiste, l -a set i le
perspective dravenir? 0n en d.écouwe chez lui une autre, mais non moins
inquiétante: Ia divis ion de rrEurope en deux blocs antagonistes:

ItFous gue nous solnmes!rt écrit-il encore dans Hu@,rrpenser à de tel les choses quand l f  Europe se @".
mil i ta ires de plus en plus bardés de -fer ( ic i  et  rà) 

""r .ppl"rr ."pour enpêcher ainsi Les guerres générales en Europe, mais avec ce
résu l ta t  p robab le  que. . " r '  (Z )

4. Les prodromes du nihi l isme europêen

rrUn monde qui sreffondre est rrn plaisir non
ta teur ,  ma is  auss i  pour  le  c les t ruc teur . . .

seulement pour 1e spee-
i1- y a de l-a grairdeur,

tt]I b i d . ,  t o m e
I b i d . ,  t o m e

I I I  1 ,  p p .  3 6 9  -  3 7 O
TI I  2 r  p .  430
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du subLime dans les mond.es cnf,i
des espérances et d.es couchers
un monde gui sreffondre." ( t )

sre-f fondrent.  Des douce.uus aussi
de soLeil 

"*po.r"ptÀ;.--iG;";;.""1.

Eperdue de désespoir et de crainte face au néant gui succède à la
ruine de la foi métaphysigue et gue masquent maL les .nouvelles idolesrr,
l tEurope est en proie à ce gue Nietzsche, après paul Bourget,  apperle le

r lnihi l - ismert.  11 stagit  dfun phénomène global de désintégrat ion, de décom-
posit ion physiologiqoe, phi losophique et spir i tuel le dont i l  analyse l 'é-
volution chez ses contemPoïains et en Lui-même avec une lucidité sans pa-
rei l le.  Avec une extraord. inaire sagacité,  i ]  perce à jour l -es contradic-
t ions, l ranarchie et le pessimisme profond dtun monde gui v i t  dans l-r i l -
lusion fata- l-e de lropt imisme posit iv iste. Nu1 doute que Nietzsche ne soit
rr la pointe la plus avancée de la pensée phi losophigue et morale en Eu:
roper t .  (  z )

11 se complait souvent à dépeindre res symptômes de ra grande mala_
die dont serai t  at teint  f rhomme mod.erne et qur i l -  discerne parfois en lui-
même.

Pour Nietzsche, les syndromes du mal- sont dtabord. d.rordre biologique.
trhumanité moderne est physiquement décadente. partout où r ,Europe a fai t
pénétrer sa civ i l isat ion, les éLéments - faibles contanninent Ies forts.  Lras-
cét isme chrét ien a travai l lé à la t 'dégradat ion de la race européeru:er.  r l -
a fai t  de LrEuropêen un 'avorton subl ime' (subl ime Missgeburt) .  (s)

rr  va contre ra loi  de sêlect ion, crest-à-dire contre re bien de
lrespèce. Nietzsche déplore part icul ièrement que les races -Êortes de LrEu-
rope du Nord nraient Pas su repousser cette rel ig ion de Ia décadence. 11
cl-asse Lrascét isme chrét ien parmi les rrnaïcot igues européensrr,  parmi les
causes du dêcl in physiol0gique, à côte de l_talcool isme, de Ia syphi l is,
de 1rérot isme, de Ia mauvaise noumiture, de l f  enseigrnement obl igatoire
et de Irurba.nisat ion.

Dans cette Europe rrempuantie par ce -foisonnement d.texistences mal
venuesr maladives, fat iguées, épuiséest '  règnent non seul-ement l rhystér ie,

La yg- lonté de puissarrcg, t raduct ion G. Bianguisr op. c i t .  tome rr ,
P .  8 7

( r  )
(z)

(s)
1 .  

8 :  S p e n l é :  ,  p a r i s  1 9 4 3 t  p .
sur la guest ion du nihir-rsmér@p. ci t .  torne vi ,
cf .  schlechta rr ,  p.  788, ainsi  gue Kri t isch.e Gesa:ntausqabe vrr
P .  9 6

X I I I .
chap.  B
3 r
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CeIa prouve que La voLonté du néant prédomine

vivre. L 'Européen moder,ne fui t  La dishar.monie de sa
i I  se lance dans lract ion sar:s but et  sans mesure,
I  I  enlaidissement et 1 t  abrut issement.

1tépi lepsie et la stér i l i té,  nais d.es maux plus spécialernent psychigues:
inqu ié tude,  fébr i l i té ,  scept ic isme,  anarch isme e t  mêne . . .  p i t ié  e . t
to té rance.  "  (1  )

I tGrâce à ses caractères jui- fs,  Ie chr ist ianisme a donné aux Eu-
ropéens ce mécontentement jui f  envers soi-même, Ir idée qu.e le
tourment intér ieur est r-a norme humaine: droù r-a fui te des Euro_
péens devant eux-mêmes, d.roù leur act iv i té inouie, i ls fourrent
par tou t  leur  nez  e t  feurs  mains . "  (2 )

sur l-a volonté de

personnal i . té,  mais

il sombre dans

Sens ib le  au  déc1 in  de  tou tes  les  fo rmes,Crar t  e t  de  cu l tu re ,  N ie tz -
sche ne lrest pas inoins à cel-ui  des types humains et des civ i l - isat ions.
Or i l  est ine que 1tér^iancipat ion de la - femme est I rune des mani-festat ions
Ies  p lus  év identes  de  l f r ren l -a id issement  de  f  tEuropet te t  de  l -a  so t t i se
arnbiante. voici  ce guri l  écr i t ,  se référant au mythe d.e Lrenrèvement
dtEurope par Zeus métamorphosé en taureau, dans par.  de1à Ie Bien et
IeMal :  T

rroh, Europe, Europe! on connaît  la bôte à cornes qui a toujor. i rs
exercé le plus grand attrai t  sur toi  et  gui  rr"  

""=." 
de te tenter!

Ta viei l le fabLe pourrai t  bien se muer une fois encore en rhis-
toirer,  une fois encore une énorme lêt ise pourrai t  avoir  raison
de to i  e t  t renPor te r !  E t  pas  de  D ieu  caché der r iè re  ce t te  bê t ise ,
n a i s  r i e n  q u r u n e  t i d é e r ,  u n e  r i d ê e  m o d e r n e r ! t '  ( 3 )

Par tou t ,  en  vér i té ,  N ie tzsche vo i t  s r inscr i re  les  s ig les  du  déc l in
de lrEuropéen, rranimal mal-ade, maladif  ,  inf i rmer, gui  cache ses maux
sous le vêtement de la moral-e. I1 1récr i t  dans le Gai savoir :  t t la morale
apprête l rEuropéentr.  La moral-e chrét ierrne et cel le du nprogrèsn sont I t
e4pression des inst incts décadents en révolte contre Ia vie!  partout

règme Ia norale grégaire (Herdent ier-Moral) ,  partout la r ,entaLité de
troupeau, partout La veuler ie.  (+)

c f .  sch lech ta  r r ,  p .7BB,  a ins i  gue Kr i t i sche Gesamtausgabe v r r r  3 r

6 ;gT:es  ph i lo loph iq r ies  comprè Ies ,  .o* "  * r  p .  37o
r.brd.. ,  tome vrrr  p.  151 .  De même cians Kri t ische Ge-samtausgabe vrr 3,
P- 2352 trEr-t topa ist  zuletzt  ein \{eib;  @ss
so ein \,leib sich unter unst?iinden von gewissen Tieren fortschleppen
lâss t .  Ehemal -s ,  zux  Ze i t  der  Gr iechen l ra r rs  e in  s t ie r .  Heute  -  der
Himmel behiite mich, das Tier zu nennen.tl

(q) rrDie garrze Moral Europas hat den l,Iutzen der Herde auf dem Grunderr,

( r )

(z)
(s)
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des races et des cr-asses, et qui  seron rui  est l iée au développement de
1a culture:

Et çà et  1à déjà la  i lmaLad. ie de la  volonté, , ,

dans Par del_à le Bien et le MaI cornme conséquence

Nietzsche a 1es yeux f ixés sur I t  art
rr f in de siècIe'r .  Mais i l  décr i t  aussi  son

que Nietzsche analyse

drun mélange insensé

et 1a l i t térature des Français

propre cas. fL est lu i-même cer

le  n ih i l i sme nres t  encore  s r i rwr

-  iB79 ) ,  pu i s  à

de -sa période wag-

Zara thous t ra '  ( ISSZ -

par fa i t  d rEurope,  ma is

- qui l- | a deruièr'e

' la mafadie de r-a volonté est inégalement répandue en Europe: e] lese manifeste le plus fortement et le plus diversement 1à où ]acivi l isat ion srest imprantée depuis rè prus g"*ra nombre de siècreser le  d iminue dans  la  mesure  où  re r rbarbarer l ia i t  encore ,  ou  denouveau, valoir son droit sous r-e vêtement f.rottar"rl-à;-i"-;"i;"".
occidentale. crest ainsi  gue r-a voronté est le plus g'avement ma-lade dans  ]a  France ac tue11e. . .1  e t  f  a  France. . .a .Ê f i rme au jourd t
hui plus sue jamais sa supérior i té cul t 'z 'el le en Europe en se pré_
sentant conme r-  r  école et le magasin de tous 1es prest iges d.u scep_
t i c i s m e r ' .  ( t )

esthète roderne et décadent gui sait
pessimisme dr intel lectuels raff inés.

nérienne a $uniain, t rop h"maln ( lale

1BB5) ,  e t  en f in  à  t -a  Gé: réa t_og ie  de  t_a

que

(z)

Toutefois,  1révolut ion qui a menê Ie phi losophe

moral-e ( tSSz)  n res t  en  sonrme que
fe raccourci  de Lrhistoire d.u nihi l - isme européen, Nietzsche a la cel t i tu.r le
que la décadence va se dérouler sel-on 1es guatre stades de la confusion
( le r iode der  unk la rhe i t ) ,  de  la  c la r té  (per iode der  K la i 'he i t ) ,  des  grandes
passions négat ives ( ter iode der drei  grossen Affekte) et de 1a catastrophe
(Per iode der  Katas t rophe) .  (S)

Tel le est 1a convict ion d.u rpremier nihi i iste
qui déjà a lui-même vécu le nihi l isme jusqurau bout
1u i ,  au-dessous  de  lu i ,  hors  d .e  lu i " .  (+ )

Dans sa sol i tude, i1 a déjà parcour.u le chemin que doit  i rénédiable-
ment Parcourir  l - rhwnanité occidentale. 11 est l tespri t  aud.acieux gui srest
déjà engagé dans 1e labyrinthe de Lravenir, celui gui dès maintenant peut
écr ire:

S c h l e c h t a  I I I ,  p .  8 6 1

Qçuvr.es_ phi losophiques corrplèEej j ,  tome VIf  ,  p .  126
C f .  S c h i e c h t a  I I I ,  p .  4 3 3
C f .  i b i d . ,  p .  6 6 6
I b i d . ,  p .  6 3 4

(r  )
(z)
(s)
(a )
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r rCe gue je  racontê ,  c tes t  l f  h is to i re  des  d .eux  procha ins  s ièc les .
Je décris ce gui viendra, ce qui ne peut rTranquer d,e venir: lra-
vènement du nihi l - isme. Cette histoire peut être dès naintenant
contêer caf.  l -a nécessité e]]e-mêne est à l -roeuvre. Cet avenir
parle déjà par cent sigmesr ce dest in srannonce de partout;  toutes
Ies orei l fes sont déjà tendues vers cette rnr.rs ique future, Toute
notre civ iLisat ion européenne se meut depuis longtemps dêjà dans
une attente torturante gui croît de lustre en lustre et qui mène
à une ca tas t rophe l  inqu iè te ,  v io len te ,  p réc ip i tée ,  e l re  es t  un
-fLeuve-gui veut aniver.à. son terre, el le ne réf l -échit  plus, el le
r e d o u t e  d e  r é f t é c h i r . "  ( 1 )

Catastrophe, mais pour Nietzsche catastrophe salutaj .re:  le nihi l . isme
est 1f épreuve suprêrne pour lrEurope. Aboutissement ultime de f a d.écad.e-nce
des valeurs, i I  doi t  être poussé jusgurà ses d.ernières conséquences. I l
est larr- forne européenne du bouddhismel de la négat ion act ive, après que

I rex is tence a  perdu son sensr t .  (z )

Privés de Dieu et de l -a moraferdésespérés par l -rabsurd. i té de l -rexis-

tencer les rrmal- venustr,  Ies décadents vont infai l l ib lement se d.étruire

eux-mêmes par leur t'volonté d.u néantr'.

Ainsi  le nihi l isme européen a un double caractère: i I  est à La fois
passi- f  et  act i f .  Dfai l l -eurs Nj-etzsche lui-môme se sent double, à la fois

décadent et l -e contraire drun décadent.  Conternplant le cours de lrhi .stoire,

i l  constate que la décadence est l iée à la vie et qu' i l  y a toujor.rrs eu,
à toutes les épogues, un monde en décomposit ion à côté d.run mond.e en de-

venir. Le tout'est- de lutter héroÏquement 'contre Ie déclin paï rm sur-

saut de vo]onté. LrEurope ne peut revenir  en amière. l ,es ponts sont cou-
pés: rrwir  haben die Schif fe verbrannt i l .  (g)

Le combat contre Ie nihi l isme conduira l tEurope à ul  nouveau|tsiècle

tragiquerr.

J .  L rA l l emagne ,  r r l e  p la t  pays  de  l rEu rop_e t l

Nietzsche a-t- i l  cru à la prédest inat ion drtrn peuple part icul ier qui

aurait pour nission de gnrider lfEurope vers Ia régénération? Nous verrons
par 1a suite comment il juge les gr.ands peuples européens.

( 1 )  L a  v o l o n t é  d e  p u . i s s a n c e r  o p .  c i t . ,  t o m e  2 ,  p . 2 1
(2) schlechta rrr ,  p.  855. cf ,  aussi  oeuvres p_bi losophiques conu>lèr les,

tome VI I  r  p .  219
( : )  Sc t r fech ta  I ,  p .  5gg



- 555 -

ouant à l rAl lemagne, i l -  a drabord pensé que son heure êtai t  venue
et que, 1ibérée des entraves de la civ i l isat ion l -at ine, el le al la i t  re-
tourner à sa nature dionysiaque pour -faire renaitre 1e mythe et te tra-
gique disparus- Au lendemain du conf l i t  d.e lBTo - 71, Nietzsche croyait
v ivre une période histor ique, cel le de la reviviscence de lrespri t  a1]enand
dans 1a rnrsigue wag,nérienne. Siegried, une nouvel le fois,  surgissait  pour
abattre les dragons. En 1871, l tauteur d.e La naissance de la traqédie dé-
die son oeuvre à Vagner.

Bientôt cependant il va se séparer et du wagnérisme et du rrReichrr

bisnarckien. Dès la première ,  en 1873, iL accuqe
le nouvel Empire dtavoir "urté.rti" ltesprit aLlemand et il juge, conune Burcl<-
hardt '  la pol i t ique et l -a cul ture incompatibl-es. pour lui ,  1e Reich est
rrun pas de plus dans Ia dénrocrat isat ion de l_rEurope - r ien de plus, r ien
de nouvearr. ,t ( t )

Désormais'  i i  fu i t  l rEurope ni l i tar iste de rrMonsieur d.e Bisnarcki l  et ,
dans ses dernières aru:ées de lucidi té,  i1 déplore gue lrAl lemagne ai t  per-
du la direct ion spir i tuel le de l tEurope. T1 lui  aruive même de se.déchaî-
ner contre Bismarck et fes } lohenzolfern. (Z)

En matière drAll-emagï.e comme en matière dtEurope, Nietzsche jor.,-e son
rôIe dt iconoclaste. 11 prend à part ie le nouveau Reich, gui  présente à
lradorat ion du peuple l r idoLe du nat ional isme et de la fausse puissa: ice.

It déclare qLre Ia culture de l"tAllemagme moderne nrest gurr.rne pseud.o-cu1-

turer car el l -e nra point ce qui fai t  l ressence dfune authent iq*e civ i l isa-

t ion :  l run i té  de  s ty te .

Nietzsche va plus loin encore que ces critiques formulées dals l-a
première Considérat ion inactuel l -e.  11 srattaque à I t idéal isme al lemand.

lui-mêne, à Ia science histor ique, voire à la m.rsique. Les Al lemands sont
inculpés dravoir  i l lusionné les E^uropéens par leur phi losophie, fals i f ié

l rh is to i re  de  l rEurope.  Ouant  à  l -a  mrs igze ,  l rau teur  de  par  de là  le_Bien

et le Ma1 regrette çrrel1e ne soit  plus européenne que pal l  son caractère
r rbourgeo is r re t t rpopu la i re r r .  f I  évoque avec  nos ta lg ie  Mozar t  e t  le  chant

du cygne de lrEurope ar istocrat ique.

( t )  f r i t i . sc t re  Gesamtausgabe VI I  3 ,  p .  189
(z) 1. -seit-A;TmGÏerI. . . verl-or Deutschland die geistige Fiihr,errct:aft

v o n  B u r o p â . . . r r ,  K r i t i s c h e  G e s a m t a u s g 4 b e  V ï I I  1 ,  p .  6 6' l D i e D e u t s c h e n . @ i d ' e - c t e , g e m e i n s t e R a s - s e . . . v e Ï ' _

hohenzo l l -e r t  b is  zum Hass  gegen Gc is t  unc i  F re ihe i t r t .  lb id .  3 ,  p .  453
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Depuis Ie roma:ntisme, 1a nmsique alfenande exprime Ie nurnde nouveau,

né de ]a Révolut ion, le monde de Ia fragmentat ion de lrEurope' Crest pré-

cisénent ce monde que Nietzsche reproche aux Allemands dr avoir fait naître

par leur opposit ion à l roeuvre napoléonienne:

rrEnf in,  l0rsqurà la transi t ion entre c 'eux siècles de décadence

apparut aux yeux de tous une -force majeure de génie et de volon-

té, assez foi te pour faire de l-rEurope *ne unité pol i t ique et é-

conomique,dont fè Uut étai t  dr instaurer un gouvernement mondiaf,

les Af lemand.s, par leurs I 'Guerres de l ibérat ionrr,  ont - f rustré

I lEurope d.u sens, d.u sens miraculeux que recélai t  l Iexistence de

Napoléon - i ] -s ont ainsi  sur fa conscience tout ce quj-  a suivi ,

tout ce qui existe actuef lement,  la maladie et fa déraison La

plus Oesiructr ice de cul ture qui soi t ,  le nat ionaf isme, cette

névrose nat ionale dont l - teurope est malade, perpétuant fa Civi-

s ion  de  1 'Europe en  pe t i t s  E ta ts ,  la  pe t i te  po l i t igue  de  c l -ocher :

i fs ont f rustrê l rEurope d.e son sens, de sa raison - i ls l rorr t

menée dans  une imPasse. "  (1 )

Nietzsche, on 1e voit ,  récr i t  l rhistoire à sa façon. 11 va nrêne jus-

gutà incr iminer charl .es Martel-  et  Luther,  leur imputant 1a faute dravoi: :

retardé 1a progression de 1a civ i f isat ion européenne. Les plus grands phi-

losophes eux-mêmes ne sont pas éparg,és, ni  Leibniz,  ni  Ka.t ,  ni  Hegel,

auxguels i I  est reproché dravoir  prolongé la ncrafe chrêt ienne, retai 'dé

lravènement de l tathéisme et fai t  d.es Européens modernes des I ' tard venusrl

(spâ t r inge) ,  des  ép igones de  l tAn t iqu i té '

Schopenhauer pourtalt est relativement éparginé' Nt a-t-it pas Ie pre-

m i e r ' ] e n q u a l i t é d e | l B o n E u r o p ê e n | l , p o s é I a q u e s t i o n c r u c i a l e d u s e n s

ou non-sens de la vie? Nietzsche recorueaît en lui le premier athée ccn-

séquent de l rAl lemagne.r.  l r rrn des esPri ts grâce auxquels l rEurope tr iom-

phera héroiquement dtef le-même. (Z) St i l  b1âme Hegel d 'ravoir  contr ibué

à fa i re  de  l rA l lemagne le r r foyer  de  l rop t in isme h is to r iguer r '  i l  p rô i : ie  en

Schopenhauer fe pessimiste'  11 I tappel le,  dans Le cas I ' ' Iagner ( taAS) '

I e r r p h i l o s o p h e d e f a d é c a d e n c e r r , c o m m e ' l J a g n e r , l e p 1 u s c é l è b r e d e s S c h o -

penhauériens, est qual i f ié dr i lart iste cle la décadencerr '

(1 )  Oeuvres  Ph i l .osoPh iques-çgmPlè tesr - to1e.Br  PP '  328 -  329

iz j  Zzi l  le.c1i  s-avoir '  $.  3:zt .  t tZum

problem: rLias ist  âèutsch?rrr .  3ç1 l ietzsche et schoPelhauer

And l .e r  oP.  c i t - ,  tome f  t  chaP '  6

alten Pro-
c f .  C h .
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A cette époque, i l  y a longtemps que Nietzsche ne croi t  plus çre l rart

wagnérien soit wl moyen dtadaptation au tragique de I'univers, 1rr1 llioyen

de transf ignrrat ion de 1'e. f f royable réal i té,  colnme Irart  grec étai t  1a

transformationapol l in ienne de 1a révélat ion dionysiaque de lrexistence.I l

ne voi t  plus dans 1'opéra de l fagner la réappari t ion du mythe tragique

grâce à la puissance du génie germanique, ni  La créat ion d'une Grèce nou-

ve l le ,  dépassant  à  la  fo is  I theL lén isme e t  fe  chr is t ian isme.  En 1876,

l farueée de fa grande décept ion de Bayreuth, la quatr ième Considérat ion

inactueJle narque fe tournant décisi-f. Ltauteur de Richard \,'/agner à Bay-

reuth juge désormais que le rm.rsic ien nrest plus unrtvoyant qui sc::ute Ie

futurrr ,  mais rr l r  interprête et fe panégyriste drrrne ère révoluet ' ,  tet l to-

mane romarr t ique ,  b ien tô t  unr rdécadent r rb r isé  de  désespo i r  au  p ied  de  la

c ro1x .

On verra même Nietzsche prendre, dants Par de1à fe Bien et Ie Mal,

1a défense de Siegfr ied.,  héros rrant icathol ique" et rrant i lat inrr ,  contre

Parsi fal .  Ctest en conformité avec son pr incipe dtaff i rmation cle La vie

gue désormais iI range trùagrer parmi les négateurs de la vie et parmi les

grands irnposteurs de lrEurope. ( t)  Dans f  a civ iLisat ion -Êuture que d.evine

Nie tzsche,  l ra r t  sera  un  ar t  de  Ia  v ie .  Cres t  pourquo i ,  Iu i  qu i  espéra i t

parfois gue le r ,ragnérisme, à fa sui te de Schopenhauer,  introduirai t  en

Europe une rtère bouddhiste",  i l  st igmatise dans ses dernières oeuvres l -a

rusique de Wagner conme étant un art  sans avenir ,  comme étant lerrchant

du cygnerr d.rune cul-ture:

I 'Lrère des guerres nat ionales, du martyre ul tramontain, tout cet

aspect drentracte qui caractér ise fa si tuat ion présente de l- tEuroper tout

cela peut en fait procurer à r.rn art te1 gue celui de I'Iagmer une gloire

soudaine, sarls lui assurer pour autarit un arrenir. . .tt ( z)

Mais r,Iagner est-il vraiment allemand? Nietzsche se prend à en douter,

lorsquri l -  considère sa propensior i  a,r t i f iser les grand.s symboles du Moyen-

Age européen. Et l rAl lemagrne ne se rebel le-t-ef le pas sourdenent contre

le r ,ragnérisme? Les Al lemands, t t leS rralent isseursr par excel lence de

Ir l l istoirer,  ne sont- i ls pas grâce à leur retard 1e peuple le pl trs jeune

et Ie p1u.s sain de lrEurope? Nietzsche assimi le wagrnérisme et décadence

européerure. Recherche de f tef fet ,  déc1in du goût,  démocrat isat ion de lraÏ t :

( t )  f r i t i sche Gesantausgabe VI I I  3 ,  P .  2962
tum in der Geschichte des rreu.ropâischen

tr\ 'Jagner ist  ein kaPitales Pak-
Geis tesr r ,  der  r rmodernen See le ' l
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voi là ce qui expl iquerai t  Ie succès de Tragner en Europe. ( t)

Comment l tEurope pourrai t-el le renaître dtun art  gui  est l re>pression

mêne de sa dél iquescence? EI le srabreuve au poison du wagnérisme. eette

mrsigue séductr ice et maléf ique ren.Êerme tous les narcot igues propres'à

étourdir  une humanité .épuisée:

rrFaut- i l -  que \ , iagrner ai t  dtétroj tes aff in i tés avec toute la déca-

dence européennetr,  écr i t  l rauteur du cas de wagrrerrrpour gurer le ne res-

sente pas à quel point i l -  est dêca.dent!  I1 en fai t  part ie,  i l_ est con

pro tagon is te ,  son  p lus  g rand nom^. . t '  (Z )

! ' iagner att i re conme le néant.  f l  est une névrose. Nietzsche a écr i t

de sa ruPture avec lui  que crétai t  le <lest in même de son existence, car

en tr iomphant du wagnérisme i1 srest d.épassé lui-même, i1 a dépassé son

temps, i }  a surmonté la décadence. La d: l f férence entre wagmer et Iui ,

c res t  qu t i l  a  t i ré  de  l rexpér ience du  déc l , in  la  fo rce  de  le  va incre .  f I

est - comme il Ie dit dans Ecce homg - à ta fois irne fin et un corrunence-

ment,  r tdecadent zugleich und Anfangrr.

Déçu dans ses espoirs dr, , rne renaissance pa.r l rart  al lemarro, i l  va

envisager Ia solution héroique du salut par une élite européeme érninem-

ment  douée de  fo i ,  d respr i t ,  de  fo rce  e t  d raudace.

6 .  r rBons  Eu ropéens r t  e t  r t l i b res  esp r i t s t l

Avec le thème du rrBon Européenrt ,  nous pénétrons au coeur de 1a pen-

sée nietzschéenne- Déçu par 1a tentat ive avortée du wagnérisme, 1e phi-

losophe va dorénavant se présenter corùne le prophète du mythe de fratr'enir.

Le I'bon européanismerr prélude à la surhumanité, annoncée par Zarathoustra-

Nietzsche conçoit conme Burckhardt tme cohorte dthon:nes affranci:ris

de toutes fes servi tud.es du présent etr  partant,  capables de sauver les

vraies valeurs de la civ i l isat ion. 11 va sraqir  d.e défendre Ia cu]ture

.. . l i lagner und Heine: die bej.den g"Sssten Betr i iger,  mit  denen lreutsch-
land Eu::opa beschenkt hat.r t

Oeuvres p.b_ilosophisLres co$>lÈtesr tome B, NigESçle contra l'IagrerrP.355

Kri t ische Gesamtausgabe VTII3, p.  209: \r lagners Verhi ' i l tn is zu Frank-
re ich  -  europâ ischr r .
Oeuvres pt i : ' fosophiw-es corypfètes, tome B, p. 29

\ é )

( r )

(z)
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cont re  la  po l i t ique ,  du  moins  cont re  la  rpe t i te  po l i t iguer ,  e t  de  se
tourner résolument vers te futur.  Mais ic i  Nietzsche dépasse Burck-
hardt,  et  môme tous ses contemporains, car personne nra envisagé à sa
nanière le problème et La nécessité de créer une humanité nouve]Ie.

Oette conversion à tfeuropéanisme total- commence au rnoment nême
où se -fonde le Reich bismarckien. El ]e se précise avec Humain, t rop
humain ( l } le- l }Zg).  A part i r  de 1à, Nietzsche est profondément pénétré
de sa mission. 11 se considère comn(e ]e représentant de l respri t
européen, le messager d.e La Bonne NouveLle. ( t )

cependant, au -Êur et à mesure çIf,tiL se détourne de l_rAl,lemagne,
i l  devient plus sol i taire.  rr le d.ernier AtLemand ant ipol i t iquer '  (ncce
hont ) ,  f " thonne ]e  p lus  indépendant  d rEurope, le  seu l  gu i  domine v ra i -
ment la si tuat ion présentett ,  comms iL l_|écr i t  à son arni  overbeck en
1884,  es t  ma in tenant  voué à  Lreruance.  c res t  l ramère  cont repar t ie  de
sa mission, mais iL fai t  d. tun douLoureux dest in une source d.e force,
de son sacr i f ice une nécessité impérieuse. (Z)

N ie tzsche se  sent  de  p lus  en  p lus  unr rBon Européenr ' ,  c res t -à -d i re
unr rsans  pa t r ie ' t .  f }  re je t te  I 'hypocr is ie  du  pa t r io t i sme e t  i l  en  appe l le

à tous ceux gui sont prêts à rompre en vis ière avec toutes l -es fausses
et vaines divini tês du monde moderne: mi l i tar isme nat ional iste et opt i -
misme hunanitaire,  progrès et just ice, r iberté et éga1ité.  Le "Bon Eu-
ropéeni l  est athée et immoral iste. i l_ t i re toutes res conséquences de
La r rmor t  de  D ieur r .

IL  es t  à  ]a  fo is  I 'hér i t ie r  de  l respr i t -européen mi l ]éna i re  e t  l ren-
fant du futur,  conme i l  est di t  dans Ie Gai savoir .  Certes, Nietzsche

sa i t  que le t tBon Européent rn res t  pas  à  l rabr i  des  rechutes  d .ans  1a  fa i -

blesse nat ional iste. 11 sai t  quton ne se déprenc'pas faci lement de l_ta-

tavisme patr iotard et que, même dans lrEurope moderne, res mental i tés

sont longues à évoluer.  (g)

C f .  l e s  - f r a g m e n t s  d e  1 8 7 6 - 1 8 7 7 ,  K r i t i s c h e  G e s a m t a u s q a b e  V  1 ,  p . 7 2 9 2
trrèh habe den Geist Europas in mich genommen - nun will ich den Ge-
genschlag t lmrr.  Ibia.  VII I  3:  rr  ich bin der frohe Botsehafter
par excellence, wie sehr ich auch immer der Mensch der Verhlireqnisse
s e i n  m u s s  . . . r t .
C . f .  ib id .  V I I  3 rp .  48 ,  1BB4-1885:  "Grundsâtz l i ch  -  n ich t  in  Deutsch-
land f  eben, rueiJ- Europâische l{ ission .  .  .  i l .
C f .  S c h l e c h t a  T I r  p .  7 0 6

( r )

(z)

( : )
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Mais Ie trBon Européenrrouvre la voie. Tout dépen<l de son téméraire

espoir ,  de son audacieuse l iberté1 de son mépris des patr ies et des

nat ions. Nietzsche ne cesse, d.ans les années Bo, de céLébrer ceux gui

placent Ies valeurs européennes au-d.essus de Ia nationalité, <lu sang et

de l-a race, ceux gui errent à la recherche drune hwnanité et d.tu:re

c iv i l i sa t ion  à  c réer .  ( t )

Ce qu i  d . i s t ing i 'ue  le r rBon Européent tdes t rbons  pa t r io tesr '?  11  se  pré-

Pare'  grâce à sa pensêe t tsupraeuropéennett  ( i ibereuropâisch),  à sa mission

-Êuture  der r lég isLateur  de  f raven i r t re t  de t tse ig rneur  de  fa  te r re i l .  La

vision nietzschéenne ne stamête pas aux front ières du cont inenrr pas

plus qurà cel les du présent.  El le embrasse Ie monde et préf igure l rave-

nir .  Aux rrBons Européensrr reviennent tr la direct ion et la garde de la

civi l - isat ion terrestre toute ent ièrerr.  (Z)

Nietzsche râve drune phalange sublime d.thommes héroiquement ru-.

c ides, prêts à tous les sacr i f ices pour ra défense de la vér i té,  et  dé-

positaires de Ia cul ture au mi l ieu drun univers host i te.  Ces chefs,

à ta fois poètes, phi losophes et conquérants, i l  les norrune aussi
rrLibres espri tsfr .  Dans Zarathoustra ,  i l  les symbol ise par 1e l_ion.

Tout ,  au . fond,  dépend dreux .  Ctes t  d i re  L r impor tance que Ie  ph i lo -

sophe attache à l t individual isne supérieur et à l rar istocrat isme de

Ia  pensée

rr l robscurcissement de l rEurope peut dépend.re de ce gue cinq ou
six espri ts assez l ibres resteront f idèles ou non à eux-mêmes.t '
(s)

Nietzsche veut éviter toute confVsion avec le terme de t'l ibre

penseurrr .  Les rr l ibres espri t" t t  sont en effet l  selon ses concept ions,

.aux  an t ipodes  desr r idées  nodernesr re t  de  Iêurs  faudateurs .  Ce gu t i l s

appor ten t  aux  Européens,  ce  nres t  pas ,  s i  l ron  s ren  rappor te  à  par

delà Ie Bien et 1e !4q1, 1e bonheur grégaire de Ia société massi- f iée,

mais le tragique r le danger et Ia rr ioLencer toutes choses indispensables

( t )  C f .  K r i t i s c h e  G e s a m t a u s g a b e  I / I I I  1 ,  1 8 8 6 - 8 7 ,  p .  3 1 g ,  o u  I I I  3 ,
1884-85,  p .  762 r tDer  Unstâ te ,  He imat fose ,  Wanderer ,  der  se in  Vo lk
verfernt hat zu l iebenr wei l  er v iele Vôlker l iebt,  der gute Eur.o-
pâerrr .  Ibid",  p.  90: t rEuropâer -  \ , ro darf  ich heimisch sein? Dar-
nach suchte ich arn lângsterr, dies Suchen bleibt meine stâte Heir^r-
suchungrr.  Ibid. ,  p.  12O: t 'Der gute Europâer ( lachend ùber die Va-
ter lânder) ,  Heimatloser,  i lerumstreicher .-  o r  r  z iel- los, durch

\ é )(s)
N i c h t s  i m  Z a u m  g e h a l t e n  . . . " .
oerrw'nec Dhi t osoÉ_hlqL-_Sg"p_lÈlgr II:* 2, Hralnain,-Ep!-hi4nalll, P" 2O1
v ! 5 Ù . \ . J F : J + J . _ j -  

. -

I b i d . ,  I I L  1  ,  p .  3 6 4
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à 1té1évat ion du type humain. Ces sol i taires, annonciateurs drespri ts

encore supérieurs gue Nietzsche nonme "phi losophes de I tavenirrr ,  sont

eux-mêmes déjà rrne transvafuatj.on de toutes fes vafeurs(Umwertung aller

Werte),  grâce à laquel le sera réal isée une nouvel le espèce (eine neue

A r t ) .

Les  t t l i b res  espr i ts r r ,  ph i losophes pess imis tes ,  a r t i s tes ,  h is to r iens

de lrAnt igui té,puisent leur force dans le décl in.  Comme toujours, la dia-

lect ique nietzschéenne pl 'ocède par ant i thèses absofues. Quiconque vi t  le

nihi l isme dans toute sa profondeur devient capable de déchif f rer fes

sigrnes du temps. ( t )

Dans sa préface à Humain, trop humain, Nietzsche dédie son ouvrage

auxt r l ib res  espr i ts r r  qur i l -  vo i t  ven i r ,  aux  f i l s  de  I tEurope de  demain ,

et i l  se propose de décrire les voies et les I IDyens de leur venue. Lui-

même oeuvre pour la hâter.  I l -  est à l -a transi t ion entre Ie passé et l fa-

venir ,  tout à l -a fois l -run d.es I 'derniers Europêens à la bonne consciencei l

et  un I 'Européen draprès-demainrr,  crest-à-dire d.u 2Oème siècle. (Z)

Comme te1, i l  a conscience dtêtre }e légataire des grands esfr i ts

du passé, des grands classiques cornme Goethel des grands héros de lrac-

t ion, conme Napoléon, et de trarrsmettre leur message aux siècfes à venir .

/ .  Vers 1a rrsuperracerr européenne

pour Nietzsche, 1a naissance dtun hornme nouveau, l rEuropéen, ne.doit

point seulement sraccomplir  dans Ie domaine de lrespri t .

Dans Humain, t roP humain, l rauteur envisage conme Irr .me des tâches

pr inc ipa l -es  desr rBons Européensr tde  t rava i l l -e r  à  la  fus ion  des  peup les .

fl ne fait pour lui aucun doute gue les nations vont sfa-Êfaiblissant et

( f )  C f .  Kr i t i sche Gesamtausgabe VI I I  1 ,  1885,  p .  1752 "Wi r  Ph i losophen

aes ffi von Gut und Bôse mit Verlaub! die wir in

lJahrheit gewitzte Interpreten urnd Zeichendeuter sind - wir, denen das

Schicksal aufgespart blieb, als Zuschauer der europâischen Dinge vor

einem geheinueisvollen rrncl wrgelesenen Text hingesteflt zu sein: der

sich uns mehr und nehr verrât -  l relche Not !13lren wir l  zu schweigen.. ."
( z )  c e .  s c h l e c h t a  r r ,  p .  6 8 1

t )

I
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qufun jour el les laisseront place à une rrrace mélangée; cel le de l rhomme

européenr ' .  Si  v irulents que soient les nat ional ismes, i1s ne peuvent que

I ivrer un combat de retardement.  Dtai l leurs, i ls ne sont que les produits

art i f ic iels de La ruse, du mensonge et de la violence, au service de l t in-

té rê t  de  quetgues-uns .  ( t )

11 y a, semble-t-il-, à la -fois du vrai et du faux dans cette asser-

t ion. En tout état de cause, Nietzsche, gui écr i t  à une époque où en Eu-

rope les nat ional- i tés étaient moins nettement dé-f inies guraujourdthui,

tient l-a nation pour ç.1e1 gue chose d.rextrêmement mouvant et indéterrniné.

Quelque chose drant inaturel  en guelgue sorte,probablement un héri tage de

1a I 'pe t i te  po l i t iquer r  européenne.

I 'Ce quraujourdthui nous nonmons rzre | tnat iontr ,  cette ent i té de -fai t
. plutôt que de nature (q"atrd ell-e ne ressemble pas à sry méprendre

à une f ict ion) est dans tous les cas une réal i té en devenir ,  jeune,
f r a g i l e r  p â s  e n c o r e  u n e  r a c e . . . t '  ( 2 )

Au concept de trnat ion'rr  Nietzsche préfère la réal i té ethnique, nous

nrosons  pas  d i re  b io log ique de  Lar r lacer r ,  f ru i t  de  l radapta t ion  au  mi l ieu .

C 'es t  qu 'en  e-Ê- fe t  ce t te  idée es t  l iée  chez  lu i  à  ce l -Le  de  "s l tec t ion ' t
(Zr ichtwrg).  l "  problème qui lu i  t ient le plus à coeur,  Ia "sélect ion drune

nouveffe caste régnant sur l rEuropertne peut être réso1u gue par r t la grande

pensée sél-ect ive" gui éI in- inera Les décadents et ren-forcera 1es forts.  (g)

Comme toutes les civ i l - isat ions avancées, l fEurope moderne a besoin

de rechutes périodiques dans la barbarie,  1a grrerre et le danger,  car 1à

est le secret du renouveau et de La puri- t icat ion. Selon le phi losophe,

aucu]le cuLture ne peut être fondée uniguement sur lrinteilectualisme. il

n ry  a  pas  de  v ra ie  c iv i l i sa t ion  sans  la  fus ion  de  l respr i t  e t  de  la  v ie .

te grand nodèIe est une -fois encore 1a Grèce. Les Européens doivent par-

venir wr jour à être une race et une culture pures. llais gurentend Nietz-

sche par ra.ce pure? Pour 1ui,  i l  nrexiste san:s doute à l tor igine çre des

races  nê tées .  11  y  a  en  ou t re  quant i té  de  races | tpur i f iéesr r ,  e t  qu i  son t

les  p lus  beL les ,  parce  qure l les  sont  1e  résu l ta t  d ré l i rn ina t ions ,  d ras-

Cf.  Schl-echta I ,  p.  685, aphorisme 475: rrDer europâische } lensch und
die Vernichtr.rng der Nationen'r.
Oeuvres  ph i losoph iques  complè tes ,  tome 7 t  p .  17O
Schfechta  I I ,  p .  718,  Jense i ts  von Gu!  r rnd  Bôse:  r r . . .denn ich  r i ih re
berei ts are neinen Ernst,  an das 'europâische Probfemr ,  wie ich es ver-
stehe, an die Zûchtwrg einer neuen iiber Europa regierenden Kasterr.

( r )

(z)
(s)
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s imi la t ions  e t  d tadapta t ions  sans  f in .  ( t )

On voit ce gui sépare Nietzsche de Gobineau, auquel il emprunte du

reste beaucoup dans sa dernière phi losophie. f l  t rouve à la décadence

bien dr autres causes que 1a seufe contaminat ion raciale et iL ne fai t

pas automatiguement de Ia race germanique l-a seule race supérieure. I]

es t  auss i  mo ins  pess imis te  que Lrau teur  de  l rEssa i  sur  l r inéga l i té  des

races humaines guant au problème du dêclin. fl préconise pour la régé-

nérat ion de 1 r  Europe une séLect ion art i -€ic iel l -e suscept ible de produire

des él i tes et de les protéger.  Car,  contrairement à Darr ' r in,  i l  considère

que Ia -célection naturelle favorise le triomphe des médiocres, qui sont

Ie nombre, sur les forts,  gui  sont La minori té.  (Z)

fI pense, cornme beaucoup de ses contemporains, gue 1a connaissance

des lois de 1a séfect ion des espèces perniettra de trans.former les carac-

tères physigues et moraux de l fhumanité. Pensée séduisante, mais da,nge-

Teuse lo rsgute f le  sera  assoc iée  au  rac isme. . .  N ie tzsche ne  s raventure

dans le domaine de }a biologie que parce gut i l  est convaincu de la néces-

si té des dosages de sang pour 1a régénérat ion par l -rél- i te.  11 va donc se

livrer à urre étude comparée, ethique et ethnopsy-chologique, des grarrds

peuples, cherchant à est imer qtrel le est chez chacun la part  de ]r in-

te l l igence e t  de  la  cu l - tu re ,  de  fa  v i ta f i té  e t  de . la  vo lon té .

Crest du croisement de ces peuples que sort i ra l rEuropéen. De ces

races, produites à 1a longue paï l r inf l -uence du nr i l ieu, surgira une race

supérieure aux cont ingences et capable dtune adaptat ion inf inie.  Nietzsche

1tappe l le  uner tsuper racer '  (Uber -nasse) ,  ce  qu i  s ig in i f ie  gu te l le  sera  p lus

per-fect ionnée que ses é1 éments const i tut i fs et  gutel fe sera aussi de ca'-

ractère dominateur.

Le  modète ,  i c i ,  es t  1e  Ju i f .  Les  Ju i fs  sont  lu re r rsuper racer r ,  douée

de qual i tés acquises au coms drune longue et t ragique histoire.  I fs sont

Ie peuple le plus fort  et  1e plus tenace de lrEurope, conme Ie sont drau-

( t )  c f .  Aurore ,  dans  Sch lech ta  I r  p .  1182
(Z)  l l i e t r rc i r "  cesse d 'ô t re  darw jn ien  vers  1876 e t  n ta t ta -che p lus  ensu i te

qurune importance seconclaire à fa fut te pour ]a vie.  A ]a sui te du

nêol.amarckisme, i l  t ient Oés;ormais l radaptat ion au mil ieu pour le
phénomène primord.i aJ- .
C . f ' .  Ch.  Andf  e r  op .  c i t .  '
te f  lec tua ] is te

tonre V, Nietzsche et fe transformisLq-4:
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t re part  les Russes. I ls ont pour eux l -a durée. Venant de loin dans Ie
passé,  i1s  seron t  pour  l raven i r  de  l rEurope re  fac teur  Ie  p lus  sûr .  ( r )

Grâce à leurs gual i tês, les Jui fs poumaient dominer l tEurope. Nietz-
sche es t ime ç lu r i l s  n ron t  gurun  bu t :  leur  p ropre  ass imi ] -a t ion .  Droù I té -

trange et paradoxal-e soLution qur i1 propose ,au mornent où dêferre sur

lrAl lemagne lrant isémit isme 1e plus virulent:  l runion de la race juîve

et de l -rar istocrat ie prussienne en vue d.tobtenir  rrn type drhumanité ca-
pable de commander en Europe.

On peut taxer drutopie et d.raberrat ion d.e parei l les idées. Mais est-
on bien sûr que le philosophe de par del-à le Bien et l-e Mal- ne d.evance
pas largement son terps -  et  le nôtre -  lorsquri l  dépeint dans le pas-

sage suivant la genèse de I tEuropéen de I tavenir?

ttQuton norune tciv i l isat iont ou rhumanisat ionr ou rprogrèst ce que
lron t ient maintenant pour 1a marQue dist inct ive àes Européens;
çlre, recourant à rrn terme politique qui nti.mplique ni louange ni
blâme' on nollu.lle sirnplement cette évol-ution l-e mouvement d.émocra-
t ique de lrEurope, on voi t  se dérouler,  derr ière les phénomènes
moraux et pol i t iques exprimés par ces forrm;les, un immense pro-
cessus physiorogique gui ne cesse de gagrrer en ampleur:  1es Eu-
ropéens se ressemblent toujours davantage, iLs stémancipent tou-
jours plus des condit ions qui font naître des races l iées au cl i -
rnat et  aux classes sociales, i ls sraffranchissent darrs une mesure
accrue de tout mi l- ieu déterminê, générateur de besoins ident igues
pour 1tâne et 1e corps, durant le cours des siècles; i ls don:rent
naissance peu à peu à un t l4pe dfhumanité essent iel lement supra-
nat ionale et nomade qui,  pour employer un terme de physiologie,
possède au plus haut degré et comme un trai t  dist inct i f  le don et
le  pouvo i r  de  s radapter . "  (Z)

Voici  donc comment Nietzsche interpréte 1rénorne brassage de peuples

gui découle des progrès de Ia technigue, de la démocrat isat ion et de l rac-

croissement des échanges. Certes, 1a mrl t ip l icat ion des contacts,  }e dé*

veloppement de l - féconomie et la circulat ion d.es idées, tous ces phénomènes

ont frappé les contemporains. Aucun d.rentre eux cependant nfen a t i ré

de semblabLes conclusions. I Is ont pu concevoir  des Européens unis par

des idéaux pol i t iques et sociaux, phi losophigues et cul turels.  A certains

égards, Nietzsche se montre du reste injuste envers eux, cotnme i l  l rest

souvent envers les apôtres des rrnouvel les idolesrr et  des t t idées modernesrt .

Quoi qur i l  en soi t ,  r ien nr éga1e cette grand. iose évocat ion

Cf .  Sch lech ta  f I ,  p ,  717r  Par  de là  Ie  B ien et l-e l1al( r  )
(z) Oeuvres  ph i losoph iques  complè tes ,  tome 7 ,  p .  161

i -
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bérée de toutes les entraves naturel les, de toutes les pesanteurs géo-
graph iquesr  h is to r iques  e t  soc ia les .

Toutefois,  1a réf lexion nietzschéenne sur 1a révolut ion ethnique en
cours et sur ra naissance de l fEuropéen ntest pas encore parvenue à son

ne serai t  plus é1oigmé des concept ions du phi losophe gue de

rfabout issement de ce processus dreuropéanisat ion cornme un

et une uniformisat ion. eu,on en juge:

rrCe processus dreuropéanisat ion, d.ont 1e rythme seîa peut-être ra-
lent i  par dt importantes régressions, mais qui de ce fai t  nêne
croîtra peut-être en violence et en profondeur -  l -es fur ieuses
poussées de rrsent iment nat ional t '  qui  sévissent encore font part ie
de ces régressions, de mâme que ra montée de lranarchisme -,  ce
Processus about ira w'aisemblabl-ement à des résul- tats que ses naîfs
promoteurs et ses thur i féraires, Ies apôtres des r idées mod.ernesr,
étaient t rès loin d, escompter.  "  (  1 )

8 .  Maî t res  e t  esc laves

fnspiré Par son modèle ant igue, Nietzsche ne conçoit  pas de civ i l isa-

tion supérieure salls une masse de travaiLleurs servant drinfrastructure

à rrne él- i te.  I l  srest sér ieusement posé 1a quest ion du rétabl issement d.e

lrescl-avage. Aussi envisage-t- i l  r . ine société européenne instaurée sur ule

race supranat ionale, mais hiérarchisée en deux castes: drr .me part  cel le

de lrhomme grégaire (Herd.ent ier-Mensch),  Aoci le,  t ravai leur,  ut i le,  adap-

tabl-e, mais de volonté faible,  drautre part  cel le d.es.drrya'ansr,  hommes

drexcept ion, dangereux, forts et capables de command.er:

rr . . .bref,  alors que la démocrat isat ion de frEurope engendra un
type drhommes préparés à l -resclavage au sens le plus raff iné du
mot, l rhomme fort ,  quireprésente Ie cas isolé et except ionnel,
devra pour ne pas avorter être plus fort et rnieux doué qut il ne
lra peurt-être jamais été, et  ceci  grâce à lure éducat ion sans
préjugés, grâce à 1a prodigieuse diversi té de son expérience, de
ses tal-ents et de ses masques. Je veux dire ceci :  que Ia démocra-
t isat ion de f  tEurope est en même temps, et sans guron 1e veui. l le,
une école des tyrans, ce not pr is dans toutes ces accept ions, y
compr is  1a  p lus  sp i r i tue l le . "  (2 )

Le phi losophe veut appl iquer à la sélect ion des él i tes le grand. pr in-

rb id .
Ib id .  p .  162

( r )
(z)
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cipe de la double caste et de la double morale, got i l  déduit  de 1'étude

comparat ive des civ i l isat ions. 11 croi t  discerner qutà I 'or igine de cha-

cune drentre el fes des ar istocrat ies issues de peuples conquérants se

sont imposées à drautres peuples doux et paci f iques. El l -es se seraient

inposées jusqut au décLenchement par 1es opprimés de cette rrrévolte des

esclavesi l  qui  s igni f ie en morale fe renversenent total  des valeurs. Nietz-

sche vise donc à une restaurat ion des hiérarchiesr ol l ,  conme on Lra écr i- t ,

à une rrrestructurat ion de Ia dorninat ionrr.  ( t )

Cres t  1à  L 'une des  idées  cent ra les  du  ph i losophe;  c res t  1à  qur i l

d i f fère radicafer.ent de 1rhégél ianisme et de toutes }es théories êmanci-

pa t r i ces  de  l rhornrne .  Pour  lu i ,  I th is to j - re  n res t  pas  rÀn processus  de  ré -

al isat ion de Ia l iberté, du moins de 1a l- iberté pour tous. Loin de vou-

loir  a-f-Êranchir  1es masses, i l  proteste contre ceux qui posent la gu-es-

t ion sociale et gui  font prendre au prolétar iat  conscience d.e son al ié-

nat icn. On éduque fes travai l l -eurs drEurope en maîtres, non en escfaves.(Z)

Aucune renaissance nrest possible par le moyen'de Ia révofut ion pol i -

tique et sociafe. Seule une mutation en profondeur de lthorsne dan.s le

sens de valeurs nouvel}es est à même dtobtenir  ]e résuftat escompté. Or

Ir int ine convict ion de Nietzsche est,  comme nous Iravons vu, que le chr is-

t ianisne et La démocrat ie préparent le terrain, à savoir  I rEuropéen de

base, souple, ind.ustr ieux et intet l igent.  (S)

Cres t  i c i  le  po in t  déc is i f :  seu le  impor te  à  N ie tzsche Ia  cas te  des

maîtres. La dialect ique nietzschéerrne fai t  surgir  l tar istocrat ie de 1a

plèbe, comne La renaissance du décl in.  Jamais période histor ique nra étê

plus favorabLe à parei l  événement,  car toutes fes condit ions vont être

rér.ur ies: fa formation drun vaste soubassement,  auquel va se superposer

1a caste de ceux qui disposent de 1a force du vouloir  et  de Ia puissance

de l fespr i t ,  des  ver tus  v i r i tes  e t  des  gua l i tés  phys iques ,  favor isées

drai l - leurs par la mi l i tar isat ion grandissante d.e l tEurope-

T,e volontar isme nietzschéen intervient alors Pour e>çloi ter cette

si tuat ion et proposer 1a sélect ion du type ar istocrat igue. Le type gré-

Cf .  N .  Pa lma,  N ie tzsche et le devenir  du monde, dans Nietzsche au-
j o u r d t h u i ? ,  t o m e  l I r  p p .  3 7 4  -  3 9 4 ,  P a r i s  1 9 7 3
C f .  S c h l e c h t a  I I ,  p .  1 0 1 1
Cf. Schl-echta I I I ,  p.  434: rrDenn die Dressierbarkeit  der Menschen ist

in diesen clemokratisclien Buropa sehr gross ge-wordenl Menschen, wefche

( r )

\ 1 )

(s)
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gaire est eT1 sonme le produit  de 1révoLut ion naturel- le;  l rautrer pæ

contrer rrê peut être que 1e frui t  dtune éducat ion consciente et art i -

f ic iel le.  Le premier phénomène condit ionnant le second, on comprend pour-

quoi Nietzsche intègre la démocratisation dans l-e schéma général de sa

pensée. Qui plus est,  i1 songe à accéldrer Ie processus dfuniformisat ion

des Européens, qut i l  t ient de toute façon pour i rréversibfe. Ce proces-

sus est la condit ion première de Ia hiérarchisat ionr êtr  par voie d.e con-

séquence, de 1a formation d.rune ar istocraie supérieure en toutes choses.(t)

Ltobject i f  suprême just i f ie la dichotomie de la société -Êuture, d.ont

il est possible de tracer dès maintenært les contours d,ans l-a mesure où

Nie tzsche a  exp l i c i té  sa  pensée.

Lr infrastructure sera la répubt igue sociale des rnasses laborieuses,

soumises à un esclavage vol-ontaire. Parfaitement organisées et subordonnées,

el fes nrauront pas conscience dtêtre escl-avess câ-r el les seront convaincues

de travailler pour r,rn idéal , non pour des maîtres. Tout le travail europé-

en, parei l  à un automate géant,  assurera la dominat ion de' l thomme sur Ia

nature .  A ins i  seron t  jus t i - f iées  l t inéga l i té  e t  l rexp lo i ta t ion  de  I 'homme.

El- l -es l -e seront également par 1a nécessité de créer une caste ar istocra-

t igure .  L ré labora t ion  de  f rhomme supér ieur ,  en  e f - fe t ,  jus t i f ie ra  l r in jus-

t ice.Nietzsche en fai t  un homrne total ,  doué de toutes les vir tual i tés vi-

tales, à la - fois rr fauverr et  rrsuranimal" (Unt ier r . rnd lJbert ier) ,  rr inhumainr l

et trsurhumain" (Unmensch und Ubermensch) .

La race des maîtres surgira du chaos cosrnopol i te des Européens gré-

gaires, grâce à un prodigieux effort  de vofonté, de r ignreur,  de lucidi té,

effort tout à fait comparable sans doute à cefui des Grecs triomphairt du

dionysisne. Cela nr i ra pas sans tragique: le phi losophe prévoit  des cata-

clysmes, des cr ises et des ébranlements dont ne sort i ront v ictor ieux que

Ieicht lernen, leicht s ich - f i igen, sind die Regel:  das Herdent ier,  so-
gar  sehr  in te l l igen t ,  i s t  p râpar ie r t . r l

C f .  Sch lech ta  I I I ,  p .  521:  r rD iese  ausgeg l ichene Spez ies  bedar f '  . . .
e iner Rechtfert ignmg: sie l iegt im Dienst einer hôheren souverânen
Art, welche auf ihr steht und erst auf ihr sich zu ihrer Au-fgabe er-
heben kann. Nicht nur eine Herrenrasse, deren Aufgabe sich damit er-
schôpfte, zu regi.eren: sondern eine Rasse mit  eigener l ,ebenssphâre,
mit einem ljberschuss von Kraft -Êiir Schônheit, Tapferkeit, Kultr.r, Ma-
n i e r  b i s  i n s  G e i s t i g e . . . I '

( r )
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les é1éments capabfes drune volonté persistante et drune dureté temible-(1

11 convient dfatt i rer l tat tent ion sur le - fai t  que Nietzsche nrest pas

le seul auteur de son temps à prôner fa restauration d.lune él-ite authen-

tique. 0n trouverait chez un Juif hongrois de langnre al-lemande, excellent

connaisseur de Ia bonne sociétê européerure, Max Nordau (z), wle critigue

aussi inrpi toyabl-e de cet univers rr- f in de siècle",  e t  des conclusions si-

mi laires..sur fa nécessité de créer une ar istocrat ie valeureuse, aux qual i -

tés anthropologiques soigrneusement renforcées par 1a sélect ion. (g)

Personle pourtant ne va si loin que J-e philosophe qui se veut parfait

immoral iste et nihi l iste accompli .  Ne prétend-i l -  pas, pour créer la so-

ciété nouvel le,  faire table rase de la norafe et de tout ce gui repose

sur  e l }e?  (4 )

Aussi invoque-t-il la venue de rrnouveaux barbaresrr qui se chargeront

de la l iquidat ion du passé et renouveLleront 1e phénonène social  pr imit i f :

la dominat ion drune caste sur une autre. rrBarbares du 20ème sièclerr,  mal

déf inis,  tantôt apparaissant,  seLon lr inspirat ion nietzschéenne, sous

lraspect de natures pronéthéennes, conquérantes, dominatr ices et créa-

tr ices, tantôt surgissant des profondeurs de l t inculture, cotnme les Rus-

ses, tantôt encore prena.nt les trai ts de l -a t 'bête bLonde germaniguerr,

fondatr ice de lrEurope et objet drépouvante depuis fes Goths et fes Van-

d a l e s .  ( l )

( t )  Sch lech ta  T f I ,  p ,  911:  r tâusser l i ch :  Ze i ta l te r  ungeheurer  Kr iege,  Uf i -
stiirze, Ex-plosionen. Irvrerlich: immer grôssere Schr,iâche der Menschen...
Die Pariser aIs das europâische Extrern. Konsequenzen: 1. Die Balbarei l . .
2.  die souverânen Individuen . . .  Zeital ter der grôssten Dummheit ,
Brutal-itât wrd Erb:irn'ùichkeit <1er Massen, urrd der hôchsten Individuent'-

(e) Uax Nordau (tA+O - 19æ), d.e son wrai  nom 1"I .  Si idfeld, né à Budapest.
I I  érnigra à paris en 1880. On lui  doi t  des études cr i t iques, des ré-
ci ts de voyages, des romans et des drames.

(g) C.f .  en part icul ier Die konvent ionel len l ,ùgen der Ku
1883, et aussi  Aus dem r.rahren Mil l - jardenLande - Pariser Studien und
B i l d e r ,  1 B 7 B ,  V  ,
Paradoxe, 1885, Entartung, 1893, où Nordau ne ménage drai l leurs Pas
Nie tzsche.
Sur Lui on consultera Edouard de l"lorsier:
E tudes  a l lemandes,  Par is  1 !08

Lroeuvre de I'lax Nordau, dans

(+)

(r)

Cf. Kr i t ische Gesamtausg;abe VII  3r P. 281 :  rr l ' la:r .

vôlk@ Europas zertrtimmern'
C f .  S c h l e c h t a  I f '  P .  7 8 6

russ diese zeit ' rei l ige
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9. Le surhomme est- iL européen?

Du rrBon Européen'r  aux [barbares du 20ème sièclerr,  cette étude nous

a menés iusgu'au mythe 1e plus envoûtant,  mais aussi  le plus di f f ic i le-

nent pénétrable de l-a phi losophie nietzschéenne: le surhomme.

Notre dessein nrest pas de faire une analyse exhaust ive du concept

de surhumanité, mais de Le considérer en fonction du problème de Ia ré-

gérrêrat ion européenne et de 1a créat ion d.rw.e él i te,  tâche drai l leurs

malaisée en raison des imprécisions et des - f l -uctuat ions de Ia pensée de

I I  auteur.

De pr ime abord, i I  ne semble pas y avoir  corrél-at ion directe entre

Ie surhomrne et lrEurope. Lorsgue Zarathoustra aru,Lonce que lrrrhomme est

guelgue chose gui doi t  être dépassér '  et  que Ie surhomme est Ie sens de

la terre, i1 paraît  bien tenir  un langage plus u.:niversel quteuropéen.

I I  y  a  p lus :  N ie tzsche n ie  gur i l  y  a i t  p rogrès  de  l rhumani té  occ identa le

et tourne en déris ion 1a-prétendue supérior i té des Européens mod.ernes.

Et  pour tan t :  c tes t  b ien  dans  I rh is to i re  de  t rEurope qu , i t  cherche

des modèIes pour 1e type durtgrand homme'r,  ja l-on sur la voie qui mène

au rrsurhof imerr.  Le plus impressionnant df entre eux est Napoléon, I tAn-

t iqui té personnif iée, le témoin de l-rhunanité montante ,  la synthèse

de lr  r t lnhumainrt  et  du trsurhumainrr.  ( t )

f l -  est aussi  quest ion de l t rrhomne suprême" (der hôchste Mensch),

sans doute le phi losophe-roi .  Lr idée en est vag-ue. On peut penser ic i

à un sage or iental  dans le genre de Zarathoustra. (Z) Uais l rr thomme

suprême" ne serai t- i t  pas aussi Nietzsche lui-même, le phitosophe de

Par delà_]e Bien et le Mal-,  le rrpremier i rnnpral iste . .  .  Ie destructeur

par excelLencerr,  gui  pl-ace lrEurope devant Ie choix décisi f  entre la dé-

cadence et Ia surhumanité? (3)

Nrest-ce pas Nietzsche qui,  par 1a bouche de Zarathoustra, déclare

gue, puisgue Dieu est mort,  1e surhomme doit  v ivre ? Crest bien du décl in

C f .  S c h l e c h t a  I f ,  p .  7 9 6
C. Baroni note que Ie rnode drapparition du surhotnme, tout comme fa
not ion el le-même, demeure très f lou, et  que Nietzsche confond parfois
r rsurhommerr ,  t 'grand hommerr  et  r thomme supér ' ieur t i .  Cf .  Nietzschel i luqa:

!g ,  Thèse de l . rUnivers i té  de Lausaïrne,  1961 ,
p .  280

(3) scrrlecti ta

( r  )
\ é )

I I ,  p "  1 1 5 3 ,  E c c e  h o m o
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de 1tère chrét ienne et de l ref fondrement de la morale européenne que

doit naître le rtRoyaune mil-Iénaire de Zarathoustrarr (d.as Zarathustra-

Reich von tausend Jahren),  accomPagné de la Libérat ion de toutes les

forces vi tales, de 1a mise au service de Lrhomme de toutes les puissances

naturel l -es, et  de la renaissance de cetrrart  suprême dans l faf f i rmation

de la  v ie ,  la  t ragéd. ie .  .  .  t ' .  ( t  )

Crest saï is aucun doute à l rEurope que srappl ique Ia I 'phi losophie du

marteautr,  1a grande pensée sélect ive de frEternel Retour.  (Z) f t t  poussant

Ie nihi l isme jusqurà ses ul- t imes conséquences, I l ietzsche veut pur i f ier

I tEurope de ses éféments décàdents et,  du nêne coup, affermir les - forts,

séLect ionner une ol igarchie surhumaine et supranat ionale, capable dfas-

sumer les destinées du monde. Toujours lrEurope est au centre de 1a pen-

sée nietzschéenne:

rrla futte suprêne: it y -faut une arme nouvel]e. Le rnarteau.: pro-

voquer une décision redoutabl"e, mettre l tEurope en présence des
conséquences à prêvoir :  veut-el le sa ruine? Se garder de tomber
dans  Ia  mêd iocr i té .  P lu tô t  la  ru ine ! ' '  (3 )

La phi losophie du Retour Eterne},  Nietzsche la puise surtout dans

Ie bouddhisme. Aussi annonce-t-il wr t'bouddhisme européenrr .fait pour 1e

surhomme, celui  qui  est assez,fort  pour soutenir  l r idée effroyable dtune

existence pr ivée de sens et de but et se reproduisant éternel lement.  Mais

ce sera un bouddhisme du savoir ,  de I 'énergie et de la l iberté créatr ice'

et  non plus 1a négat ion du vouloir-v ivre. (S)

Pour gurun jour I thumanité accède à la surhurnanité,  I 'Europe

doit tirer les conséquences d.e La rrmort de Dieurr. Tous les Europêens

( r )  r b i d . ,  p .  1111
(Z) S.1o les rapports entre nihi l isme et Retour Eternel, nous renvoyons

à K. Lôwith, I 'Nietzsches Philosophie der ewigen wiederkunft des Glei-
chen,  Ber l in  1935
\rolonté de puissat lce, t raduct ion G. Bia-,requis,  tome Ï f ,

f f issi  Kr i t ische Gesam.talr-sgabe Vrrr  1 ,  \ : .??o, 
' rDie

ungesundeste Art  Mensch in Europa . . .  ist  der Boden des Nrhrfrsln ' 's:

sià wird clen Gfauben ar:r <1ie ewige \ii iederkunft aLs einen Fluch ernpfin-

den, von dem getroffen;nan vor keiner Handfuvrg mehr zurûckschel l t" ' t "

Kr i t i sche Gesamtausgabe VI I I  i ,  P .  217r  t 'Das  is t  d ie  ex t remste  Form

f f i h t s ( d a s l | S i n n 1 o s e ' ' ) e w i g ! E u r o p â i s c h e F o r m d e s

Ou encore:

t t l râge t rag igue de  f rBurope,  nécess i té
l isne. Le tr i ' larteaur '  :  doctr ine qui,  en
p lus  mor te l rp rodu i ra  la  sé fec t ion  de

de l"a lut te contre Ie nihi-
déciraînant le pessinisme le
I ' é f é m e n t  l e  p l u s  v i v a c e . " ( 4 )

P.  90(s)
(+)

( r )
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affranchis du chr ist ianisme, des dieux, des prêtres et des morales

doivent srunir  pour const i tuer une puissance suscept ible de faire tom-

ber fes baruières entre peuples et entre hommes. ( t)

Drai l leurs, le thène de l- fhomme européen obsède Nietzsche à part i r

de Hurnain, t rop humain. I I  est évident que pour lui  l rEuropéen se dis.  -

tingnre paï certaines qualités éminentes qui sont aussi cel]es du type

humain  le  p lus  é ]evé :  va i l lance de  l respr i t  e t  du  coeur ,  soup lesse ex-

trême et inexorable r igueur.  Or crest de fa réussi te de ce type que dé-

pend le sort  de 1thumanité, et  Nietzsche est convaincu qutel le est à

nouveau possible en Europe, pour peu de temps peut-être. (Z)

LrEurope est fe laboratoire où se préparera la caste des maîtres

du monde. I ls seront à la fois tyrans impitoyables, profonds phi losophes

et art istes géniaux. ILs domineront par la supérior i té de l -eur savoir ,  de

Ieur inf luence, et surtout de l -eur vol-onté. Car crest grâce à la puissance

et la durée de leur vouloir  qur i ls déternineront l ravenir  pour des mi1lé-

naires. Se servant de lrEurope conme dtun instrument particulièrement a-

dapté à la dominat ion de lrunivers, i ls prendront en charge Ie sort  fu-

tur de L'humanité et façonneront en art istes frhomme lui-rnême. (S)

On a pu drettre en doute l reuropéanisne de Nietzsche, et démontrer

que sa pensée est fortement teintée d'universal isme. (+) Certes, 1e

phi losophe semble raisonner en termes mond.iaux lorsguri l  stat tache à es-

quisser une humanité, urre civ i l - isat ion et une société nouvel les. Lthori-

zon de ses invest igat ions ne se borne pas à Ia civ i l isat ion occidentale

moderne, et sa concept ion est gue les types supérieurs drhumanité ne dé-

pendort  ni  des pays ni  des époques.

Et pourtart :  môme si ,  contrairement à draut: :es, iL ne déduit  Pas

forcérnent des condit ions géographigues et c l inat iques 1a supérior i té d.e

IrEuropéen, sa vis ion histor ique et cul turelLe est bel  et  bien centrée

sur l tEurope, ne serai t-ce gue du fai t  que ce cont inent doit  être Ie

Buddhismus. Energie des Wissens und der Kraft zvingt zu einem solchen
Glauben. .  . r l

_ ( t )  C f .  S c h l e c h t a  I ,  p .  1 0 7 4 ,  A u r o r e ,  1 B B O  -  1 B B 1
(2)  Kr i - t i sche Gesantausgabe VI I I  1 ,  p .  85 ,  1BB5 -  86 :  I 'Es  w i rd  von n lu l  a r l

giinstige Vorbedingir,mgen fiir empfirnglichere Herrscha.ftsgebilde geben,
deren Gleichen es noch nicht gegeben hat.  Und dies ist  noch nicht das
l l icht igste; es ist  die Entstehung von interna' t ionalen Geschlechts-Ver-
bânden môg1ich gemacht,  welche sich die Aufgabe setzen, eine Herren-
rasse heraufzuzûchten, die zuki inf t igen rHerren der Erder - t t .

(s )  c r .  ib id .
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berceau de la race d.es seigneurs

Mais ceci  nous amène à aborder Ir idée nietzschéenne de lrEurope

sous f rang le  de  l run i f i ca t ion  po l i t ique .  0n  ne  peut ,  en  e f fe t ,  d issoc ie r

Le rêve drwre humanité supérieure et drune civi l isat ion renouvelée, et

cet évêrrement imminent gur annonce le philosophe de la voLonté de puis-

sance:  1 rère  de  la  r ig rande po l i t iquer ' .

10 .  L run ion  de  l - tEurope e t  la r rg ranc le  po l i t igue

On a vnis souvent et à juste t i t re l raccent sur la prédominance de

lraspect humain et cufturel-  de l rEurope future dans Iroeuvre de Nietz-

sche.  ( t  )

Ltunité pol i t ique joue pourtant chez lui  un rôl-e non nég1igeable.

Toutefois i l  faut insister sur le fai t  qur i l  ne systématise janais.  Crest

souvent u.rre tâche ardue gue de saisir sa pensée à travers ses rnéandres

et ses contradict ions. De plus, les aperçus quri l  donne de fa pol i t igue

sont fréguemment mêtés à des réf lexions sur Ies problèmes de l fhomme et

d e  I a  c i v i l i s a t i o n .  ( Z )

Ne par le - t - i l  pas  des  ph i losophes qu i  l ron t  p récédé commerrdes  Eu-

ropéens supérieurs, précurseurs de la grande pol i t ique"? (g) Cette t 'grand.e

pol i t iquetr,  qui  s igni f ie sous sa plume la f i -n du morcel lement européen et

l fen t rée  dans  ce  gue l ron  appe la i t  a fo rs  la r rpo l i t ique  mond ia le r r ,  co ln -

ment Nietzsche fa voi t- i I? Comment considère-t- i l  }a posit ion de lrEu-

rope de son temps par rapport  aux puissances mondiales que sont l rAngle-

terre, Ies Etats-Unis et la Russie?

ItJrécr is pour rrne race drhomrnes gui n 'existe pas encore, pour 1es
t m a î t r e s  d e  I a  t e r r e t . . .  A n g l a i s ,  A m é r i c a i n s  e t  R u s s e s . . . t '  ( 4 )

Les jugements de Nietzsche sur les Anglais sont passabfement contra-

dictoires. Car drune part  i l  les voi t  marcher à la tête d.e Ia civ i l isa-

t ion et i I  prône leurs qual i tés de caractère, qui ,  est ime-t- i l r  Pêr-

mettent l ravancement des sciences et de 1a phi losophie, ainsi  que lrex-

pans ion  cu l tu re l le  de  I tEurope.  Dtau t re  pæt ,  i I  se  la isse  a I le r ,  dans

(+) Cf.  J.  Cf.  Stuffel ,  Universal isme et esPri t  euroPéel dans l-roeuvre
de N ie tzsche,  S t rasbourg  1954,  p .  66

( f  )  te f  es t  le  cas  de  J .  C l .  S tu . f fe l ,  oP.
sche der gute Europâer,  dams Auf der
Horst Lehner, tterre.nafn (SctrwarzwafA)

(Z) A tel  point que Nietzsche encourt  la
org Lukâcs, qui  lu i  reproche de faire

c i t .  e t  de  W.  Schmie le :  N ie tz -
Suche nach Fravrkreich, hrsg. von

1963 ,  p .  BB
censure drun crit ique
de la poli t igue I 'une

comme Ge-
abstract ion
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Jenseits von Gut und Bôse surtout, à wre anglophobie sanrs nesure. Il stig-

matise avec 1a dernière énergie 1t absence drespri t  phi losophigue, et

p lus  encore  l ru t i l i ta r i sne  des  Ang la is ,  qu t i l  accuse d 'ê t re  à  l ro r ig ine

desr r idées  mod.ernesr te t  de  Ia  vu lgar i té  c ro issante  de  l rEurope.  ( t )  Ce-

pendant il estime que tout va changer avec lravènement de Ia rrgrande

pol i t ique",  qui  va forcer l rAngleterre à renoncer à son isolement et

l rEurope à srentendre avec ef le.

Quant aux Américains, i1 constate que leur matérialisme commence

lui  aussi  à infester l rEurope. Lra:nour de l rargent,  et  la - fébr i l i té d.es

act iv i tés, ce rrvice du Nouveau mon,Cetr,  répandent dans l fAncien Cont inent

Ia mort de Ia spir i tual i té,  de la réf lexion et de Ia cul ture. Lr absence

de lois irs,  fa course contre le temps étou-f fent toute la vie inteffec-

tuel le,  art ist ique et sociale qui faisai t  le charrne de 1a viei lLe tru-

rope. (Z) nietzsche se demande par-0ois -conme Vollgraff notamment- si

les  Amér ica ins  ne  r i squent  pas  de  s répu iser  t rès  v i te ,  e t  s i  les  E ta ts -

Unis nront pas que l fapparence drune future puissance rurndiale. (S)

Parfois aussi Ie philosophe de La surhumanité songe à rrne alfiance

de l respr i t  ac t i f  d .e  l rOcc ident  avec  l respr i t  con templa t i - t  de  l rOr ien t .

Cette synthèse serai t  seLon lui  capable de l- ivrer à l respri t  hunain Irul-

t ime secre t  de  la  v ie  e t  de  l run ivers :

rrEn al lant vers l rOuest,  1a fol ie du mouvement ne cesse de srac-
croître,  en sorte gue tous les Européens paraissent déjà aux A-
méricains gens de lois ir  et  de plaisir .  Là où l-es deux courants
se joignent et se confondent,  l thumanité touche à son but:  la
connaissavrce suprême de fa valeur de l rexistence.. .  Jr imagine
de futurs penseurs chez qui la perpétuel l -e agitat ion de lrEurope
et  de  l tAmér ique s rassoc ie ra  à  Ia  contempLat ion  as ia t iquer  hér i -
tage de centaines de gâtérat ions. Une tel fe combinaison con-
du i ra  à  la  so lu t ion  de  l tén igme du monde. . . "  (4 )

et un mytherr.  C-f .  G. Lukâcs Von Nietzsche zu Hit ler oder der l rrat i -
onalisrm;s und d.ie deutsche Politik, Frank-furt-Hamburg 1966, p. 34

1âufer der grossen Pol i t ikrr  dans
Sch lech ta  I I I ,  p .  448
Vo lon té  de  pu issance,  t raduc t ion  G.  B ianqu is ,  tome I I ,  P .  336

Cf .  Sch lech ta  I I ,  p .  72O
Ib id .  pp .  19o -  191
Cf. Kr i t ische Ge:gm"lausggb! VII  2 '  p.  213
Oeuræes ph i losoph iques  comPlè tes ,  tome I I I  1 ,  @,
p .  332

( g )

(+)
(r)
(z)
(s)
(+)
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Prodigieuse slmthèse! A l rhunanité moderne des pays industr iels i l

faut rrn correct i f ,  gui  ne se trouve gue dans lrâme asiat ique, ou russe.

11 arr ive que la Russie apparaisse à Nietzsche comme 1a rrgueule béante

de l tAs ie  p rê te  à  eng lou t i r  1a  pe t i te  Europet ' .  ( t )  Ma is  comment  le  ph i -

losophe de la volonté de puissance resterai t- i l  insensible à ta force

pol i t ique et inst i tut ionnel le de la Russie, fondée .sur 1a tradi t ion et

l tau tor i té?  LrEmpi re  russe,  1a  seu le  pu issance suscept ib le  de  durée,  es t

pour lui  exactement l r inverse d.e l rEurope mod.erne et démocrat ique, de sa

fragmentat ion en pet i ts Etats et de sa décadence pol i t ique. Face au dé-

c l in  de  I tE ta t  e t  de  tou tes  les  ins t i tu t ions  soc ia les  d tOcc ident ,  l rave-

n i r  es t  à  1a  Russ ie .  (Z)

rr la seufe puissance conquêrante de grand style est l -a Russie.En
conséquence f tEurope sera  ob l - igée de  s run i r . "  (3 )

Crest ainsi  gue la Grèce d.ut stunir  devant 1e péri t  or iental .

Ou bien Nietzsche nr écarte pas 1a possibi l i té dtune future domina-

t ion du monde par l ral l iance des Al l -emands et des Slaves, ceux-ci  ap-

portant une puissance imaginative inemployée et une -formid.able réserve

drénerg ie .  (+ )  S i  N ie tzsche caresse un  ins tan t  l respo i r  d tune pare i l le

syn thèse,  c res t  gu t i l  vo i t  s t incarner  dans  la  Russ ie  Ie  mythe  du ' rpeu-

p1e jeune". Son opinion est que la régérrérat ion de IrOccident ne peut

guère se faire que grâce à rrn apport  de vi tal i té toute neuve. Les Russes,

dans ce cas, seraient les r tBarbares du 2Oème sièclerr.  (5)

Sch lech ta  ï ,  p .  970
C f .  S c h f e c h t a  I I ,  p .  1 0 1 6
Oeuvres  ph i losoph iques  comp]è tes ,  tome IV ,  Aurore ,  p .  637
C f .  K r i t i s c h e  G e s a m t a u s g a b e  V I I  3 ,  p . 1 7 7 t  i B B 4  -  8 5 .  L r i d é e  d r u n e
rrnion germano-slave se trouve déjà chez Bruno Bauer, cf. D. Grohr oP.
c i t .  pp .311 -  313.  Ce l ]e  d r r . tne  comrm.mauté  germano-s Iave  se  re t rouve
vera uftér ieurement chez les racistes, avec cette di f . férence gue
Nietzsche ne tient pas Ia culture nordique slavo-germanique Pour su-
périeure dans tous 1es domaines.Cf.  Kr i t ische Gesamtausgabe V 2,

P. 444, 1BB1 - B2z "Slavisch-germanisch-nordische Kultur!  -  die ge-

r ingere, aber krâft igere und arbeitsarnere'r .
B. Bauer enseigine déjà 1e mythe du surhomme dominateur de lrunivers.
Selon lui ,  1a surhumair i té surgira, grâce à f tact ion de la Russie sur
f fOcc ident ,  de  Ia  rup ture  avec  1e  passé.  Cf .  D is rae l i s  lomant ischer
g4ltsmargl-g- sozial ist ischer JmPerial- ismus, Chemnitz 1 BB2, p. 232
'LAllgs-erùartet vôà ai.esem Etvas eine ungeheuerliche E>çlosion und

zugleich eine Entscheidung r iber die Zukun-f t  des Velt tei ls.rr  B. Bau-
er prévoit  une révolut ion paysanne russe, puis Ir instaurat ion en Rus-

sie drune dictature mj.Li taire,  ainsi  qurune ère dictator" iale dans

tou te  l rEurope.

( r )
(z)
(s)
(+)

( i )
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Le cr i tère pr incipal du rrpeuple jerrnetr est pour Nietzsche le rr long

vouloirr t  (Aer lange l / i1 le),  garant ie de durée. Crest pourguoi i I  écr i t ,

dans Jenseits von Gut und Bôse, gue les Russes corptent parmi l-es -fac-

teurs les plus probables de fravenir ,  car i ls ont pour eux l rassise in&

branlable de la pérennitê.  Nietzsche nthésite donc pas à prophét iser

gue le siècl-e des Russes approche, car i ls vont unir  les deux éIéments

de tou te  c iv i l i sa t ion :  v i ta l i té  e t  cu l tu re .  ( t )

Si  f ton songe que Nietzsche ne connaît  gnLère la Russie que par

l-roeuvre de Dostoievski ,  i l  est étonnant de constater guel le prescience

i l  a eue de fravenir  de ce grand pays.

A cet égard, un texte de 1BB4 nous paraît  t rès révélateu-r.  En quel-

ques notat ions brèves, en guelques phrases souvent incomplètes, I rau-

teur a jeté sur 1e papier ses interrogat ions et ses cert i tudes concer-

nant  l rEurope e t  fe  monde,  1a  po l i t ique  e t  fa  c iv i l i sa t ion .

Sa première quest ion a rapport  à 1réventual i té drune hégémonie p1a-

nétaire anglo-saxonne. Mais nous savons ce gut i f  pense des Anglais et

des Américains. I I  est ime que 1rélénent al- Iemand nra aucune chanie de

jouer en Amérigue un rôle d. i rectel i r ,  gut i l  ne 1e peut quren Europe, où

iI  se trouve en présence de peuples viei l l is et  fat ignlés. Reste Ia r tbar-

barierr  russe; el le seule est capable de régérrérer LfOccident.

rr la Russie doit  d.evenir  la maîtresse de l tEurope et de l rAsie -
e l - le  do i t  co fon iser  e t  conguér i r  la  Ch ine  e t  l - t Inde. "  (2 )

Nietzsche émet l rhlpothèse suivante -  cel fe de Frôbel et  de Jôrg:

1a puissance pol i t igue future sera peut-âtre divisée entre Slaves et

Anglo-Saxons.

Que11e place assigne-t- i l  a lors à l rEurope dans ce partage de zônes

dfinfluence? I1 envisage une al-ternative: ou bien elle parvient à sau-

ver sa cul ture grâce'à une él i te spir i tuel le,  et  afors el le deviend.ra

(t)  Cf.  Kr i t isclre Gesantausgabe V 1, p.  670z rrZeichen des nâchsten Jatrr-
iruna er Russen in die Kultr.r. Ein grandioses
ZieI.  Nâhe der Barbarei ,  Erwache4 der Ki inste. Grossherzigkeit  der
Jugend und. phantastischer \rlahnsir:-n qnd. wirkliche ldillenskraft. Z)Oie
SoziaListen. De même dans Oeuvres phi losophiqr-res complètes, torne 4r
Aurorg, p.  6542 t 'Age heureux des Russes! Energie de fa volonté et
passage aux  ar ts . r t

(2) Kr i t i iche eesamtausgabe VII  2,  p.  38: ' tRusslancl nn"rss Herr Europas
und Asiens werden - es nuss kolonisieren rrnd China und Inclien se-
winnen. tt
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une sorte de Grèce moderne, un foyer rrniversel- de la civilisationr ên-

tretenu par une ar istocrat ie de la pensée et de Irart .  ( t )  Ou bien el le

ne peut réal iser 1a synthèse de sa cufture passée, la convergence de

ses tradi t ions et el le sera ruinée par les tendances pathologigues (das

Krankhafte) Ae chacune d.e ses nations, et par 1e règrne de 1a plèbe.

Dans ce cas, 1a cul ture européen-ne jet te ses derniers feux. 11 convient

alors de sauver ce qui peut être sauvé, et de le mettre en sûreté dans

guelque pays inaccessibl-e. Nous retrouvons ic i  Le sol- i taire de Si ls

Maria, phi losophant sur les sommets. (Z)

Cependant crest fà chez Nietzsche une hypothèse extrême, et nous d.é-

couvrons plutôt au coeur de sa réf lexion }e problème décisi f  de 1-runi-

f icat ion pol i t ique de frEurope. 11 explore plusieures voies suscept ibles

se lon  1u i  d ramener  l run i té .

Le péri l  russe, drabord. Nous savons quel le gradat ion dans l-a puis-

sar lce de 1a volonté Ie phi losophe de 1a volonté de puissance établ i t

entre les peuples européens, suivant ' Ieur degré de civ i t isat ion. Dans

Jenseits von Gut und Bôse, i I  nous dépeint la Russie, ce rroyen terme

entre l rAsie et I rEurope, conme r. ;n formidable réservoir  de vouloir  ac-

cum;Lé. Mais nul ne sai t  s i  cette volonté sera un jour créatr ice ou des-

tructr ice. Prat iquant pour ainsi  dire l -a pol i t iqu-e du pire, Nietzsche

souhaite que lragressivi té russe catalyse 1es énergies européennes. Un

extrême eng'endrarrt  l rautre, l rEurope pourrai t  ainsi  mettre f in à Ia
rrcomêdie de ses part icular ismesrr et  à 1r i lhétérogénéité de ses vouloirs

dlmast iques ou d.énurcrat iquest ' .  Si  el le veut être prête à affronter la
rrgrande pol i t iq*ei l  du 20ème sièc1e, 1a lut te pour La d.ominat ion du

monde, il lui -faut rracguérir: u:re seule et unique volonté: pâr Ie moyen

Ibid.:  rrEuropa aLs das Griechenland rrnter der Herrschaft  Roms. Bu-
ropa also zu fassen afs KuLtur-Zentrurn: die nationalen Torheiten sol--
len uns nicht bl ind machen, dass in der hôheren Region berei ts eine
fortwâhrende gegenseit i .ge Abhi i rgigkeit  besteht.  Al les strebt nach
einer Synthese der europâischen Vergangenheit in hôchsten geistigen
Typen.. .  Der geist ige Einftuss kônnte in den Hânden des typischen
Europâers sein (aieser zu vergleichen dem Athener,  auch dem Pariser)r '
Ib id":  r tWenn aber Europa in die Hëinde des Pôbels gerât,  so ist  es
nit der europâisckren Kultur vorbei! Kamp-0 der Armen nit den Reichen.
Also ist  es ein letztes Auff fackern. LInd bei Zeiten beisei te schaf-
fen, was zu retten ist !  Die Lânder bezeichnen, in wefche sich die
Kultur zurûckziehen kann - durch eine gewisse Unzugânglichkeitt
z ,  B .  Mex iko .  .  .  r l

( r  )

(z)
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dtwre nouvell-e caste rêgrnant sur lfBurope, wr long et redoutabfe voufoir

persoru:eI gui  pourrai t  se f ixer des buts par de1à des miI lénairesrr.  ( t )

f I  est une autre voie par }aquel le chemine I tuni f icat ion: Ia forma-

t ion  de  l rEuropéen de  l - raven i r ,  l run ion  de  l rEurope par  ses  sommets '  en

dépit  de Ia fol ie nat ional iste et des pol i t ic iens rrau regard court  et  à

1a main prompterr.  Nous savons quel le valeur Nietzsche attache à l runi té

de la  cu l tu re  e t  à  l rac t ion  drune é l i te  de  la  pensée e t  de  l ta r t .  L -

"petrte pol i t iquet '  obl i tère selon fui  ce phémomène profond de Iraspi-

rat ion européenne à I 'uni f icat ion. (z)

Les rrBons Européens'r  comme Napoléon, Goethe, Beethoven, Stendhal ,

Henri  Heine, Schopenhauer ,  nront- i ls pas préparé et préf iguré au plus

pro-fond de leur âme la synthèse nouvel le l r i lEuropéen de lravenir t '? l t r ietz-

sche ntexcepte pas Richard l {agrner de ces génies qui enseignent à l rBu-

rope, en plein siècIe des masses, le concèPt dtrrhomme supérieur ' r .  Da.ns

lrart wagnérien conme dans cel-ui des derniers rornantiques français

chante  l tân .e  de  l rEurope,  de  l r r rEurope un ie r r (das  e ine  Europa) ,  e t  s rex-

pr ime Ia mêne aspirat ion au dépassement de soi .  (g) Peu importe gue ces

grand.s tafents parlent des langues di f férentes.Comme Ies pol i t igues na-

t ionales, Ies lar igues nat ionales ne font que dissimuler '  le grand Proces-

sus  drex t inc t ion  de  I respr i t  na t ionaf

rrcrest la diversi té des langr-res qui enpêche surtout de voir  ce qui

se passe en réaf i té -  la dispari t ion des trai ts nat ionaux et fa

c réa t ion  de  l rhomme européent r .  (+ )

Nietzsche condanrre 1e nat ional isme comme -Êal s i- f icat ion de I 'h is-

toire europêenn..( l )  I ]  ne met qurune chose à l ract i f  des nat ional- ismes

ou plutôt de leurs r ivat i tés: Ia vir i l isat ion des Êuturs Européens grâce

à la nécessité des vertus guerr ières.

Avant draborder Ie trois ième moyen dlunif icat ion, i l  nous faut en-

Sch l -ech ta  I I '  p .  672
Bnrno Bauer écrit lui aussi, dans Disraelis romantischer rrnd Bisrnarcks

soziaLi.st ischer Intperial isrm;s ,  Chemnitz 1882, p. 1B: rrUnter der ver.-
sie Europâer ger'uord'en tued' in den gemein-

satnen irnperialistischen Erfahrungen werden sie sich imrner a1s Europâei

f , i ih len;clann wird das Lied der Arndtrschen Frage nach dem deutschen Va-

terland vcn der Antvrort des europâj-schen Vaterlandes abgelôst werden.rr

C f .  i b i d . ,  p .  7 2 4
oeuvres phi losophiques compfètes, tome I I I  1,  Humainr__lroP humain'

P .  3 7 3
i U l a .  V I I  3 ,  i B B 4  -  8 5 ,  p .  2 O 9 : r t N a t i o n  -  M e n s c h e n ,  d . i e  E i n e  S p r a c h e
sprechen und dieselben Zeitungen ]esen heissen sich heute
urrd uollen gar zu ger,n auch gemeinsamer Abkunft und Geschichte sein:

( r  )
(z)

( g )
(+)

( 5 )
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core soulever la quest ion suivante: quel object i f  a,  dans Lrespri t  de

Nie tzsche,  Ia  p r io r i té ,  l - run i té  po l i t igue  ou  Ia  réa l i sa t ion  de  l rEuropé-

en.f \r tur? Nous ne saurions en décider,  et ,  en fai t ,  i ls semblent bien

a l le r  de  pa i r .  Au  - fond,  l r immense mér i te  de  N ie tzsche nres t - i l  pas  dra-

voir  montré que lrEurope unif iée devait  nécessairement être une Europe

nouvel le,  habitée par une humanité nouvelLe? Le I 'Bon Européenrr,  type

supranational dtindividu génia1 , devait être Ie précurseur drune hurnanité

dont  l rex is tence suppose une Europe un i f iée .  ( t )

Les t tBons Européensi l  ont donc un rôle insigne à jouer.  I ls ressentent

les premiers Ie besoin impérieux dfune nouvel le unité,  et  en cela encore

i ls sont en accord avec f tévofut ion d.es choses. Pour l l ietzsche, Ia scl i -

dar i té des peuples va croissant avec Ie caractère internat ionaf de fré-

conomie, du commerce et des échanges de tous ordres. f l  nra donc pas nian-

qué dren faire état et  de verser cette pièce au dossier de l ruai f icat ion.

r r les  pe t i t s  E ta ts  d rEurope,  je  veux  d i re  tous  nos  Eta ts  e t  tous
nos Empires actuels vont devenir intenables, écononiguement par-
lant,  vu les grandes exigences souveraines des grandes relat ions
internationafes et du cornmerce, qlri récl-ament lrextension ex-
trême des échanges universefs et un conmerce mondial ;  ( la ntonnaie,
à el Ie seule, obl igera tôt  ou tard l rEurope à s 'agglomérer en
une seu le  masse) " .  (z )

On constate gue 1es préoccupat ions cul turel les de Nietzsche ne lui

font pas perdre de vue te rôIe des réal i tés êconomigues. (S) 11 va même,

dans l-e texte gue nous venons de ci ter,  iusqutà envisager '  conme F. List

et certains de ses successeurs, I tad.hésion nécessaire de la Grande-Breta-

-.gne à une future Comnnrnauté, ou au moins une entente entre lrEurope et

l rAngleterre. 11 ne doute pas en effet  quravant Ie mi l ieu du 2Oène siècle

(r  )

was aber auch bei der lirgsten Fâlscherei der Vergangenheit nicht ge-
lungen is t r r .

Sur  ce  po in t ,  Ies  thèses  s ropposent .  F .  KrôkeL es t ime que l run i té  po-

I i t ique de l-rEurope, envisagée par Nietzsche sorls fa forme drrrne Con-
.Êéd,érat ion(Staatenbund) est fa concl i t ion ul t ime et dêterminante du

type hunain nouveau et de son enracinemnet dans une grande patrie eu-

ropécnne. Cf.  F. Krôke1 Europas Selbstbest inrnrng durch ÀI ietzs:her

I tùhchen 1929t P. 149 o* i=

1943 '  PP.  24 i  -  46 ,  J .E .SpenfG fense '  fo r t  jus tement  d ra i l leu 's ,  que

Ia naissance drune Europe pol i t ique et inst i tut ionnel le est subordon-

née à un I tspartanisne éducat i f"  qui  formela uJle êl i te européenne, à

la  menta l i tê  nouvef le "
Kr i t i sche.  Gesa[ tausgg-be r  tome VI I  3 ,  ju in - ju i l le t  1BB5 r  P .  309

II  est bon de signaler que Georg Lukâcs, après Tranz Mehring, dénonce
\ 1 )

( g )
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cette dernière doive abdiguer son rôl-e de grande puissance et mettre ses

colonies à la disposit ion de I tEurope, af in que ce11e-ci  puisse engager

le combat pour 1thégémonie mondial-e. ( t )

Tout,  selon Nietzsche, indique lrurgence drune pr ise de conscience,

aussi bien 1a rtdénat ional isat ionrr de 1a culture que des intérêts matér iels

colruTlr .r .ns. Tout sroppose à ce quri l  appel le letrnat ional isne de bêtes à

corne srr ( uo rnviehnat ional- i snms ) .

rr l runi f icat ion économique de lrEurope vient nécessairement -  et
de  mâme,  cornme réac t ion ,  le  par t i  de  Ia  pa ix . . . t t  (e )

On ne srattend guère à trouver dans 1toeurrre de Nietzsche urre apo-

Iogie du pacif isme, et i l  convient de soul igner que son Europe nfa pas

grand-chose de conmun avec lrEurope pacifiste et démocratigue issue des

idées  de  1848.  Dans sa  pass ion 'an t idémocra t ique,  i l  a  d fa i l ]eurs  par fo is

injustement trai té des hommes qr i i ,  à leur manière, furent aussi  dertBons

Europ'éensrr.Le grand part i  de fa paix n' ietzschéen serarrdépourvu de sent i-

menta l i té r r .  Ce sera ,  s i  nous  sa is issons  b ien  la  pensée de  I rau teur ,  le

part i  de ceux qui répudieront le recours à J-a -Êorce et sropposeront à

tous les sent iments de rarrcune et de vengeance. Nietzsche nra-t- i t  pas

ici, comrne en d.rautres cas, pressenti un rnouvement né à la suite de deu-x

gr.rerres mondiales? 0n peut penser qur iI -se serait tenu lui aussi rrau-

dessus de la mêlée".  Et pourtant ne prophét ise-t- i l  pas, conme ant i thèse

au rtpart i  de la paixrr ,  untrpart i  de 1a guerrerr? Déconcertantes contra-

dict ions de ]a pensée nietzschéenne, ou au contraire fulgnrantes vis ions

de l raven i r?

Ce qui nous amène à poser cette quest ion: Nietzsche, gui considérai t

corune un besoin impérieux et une nécessité inéluctab1e lrrrni f icat ion spi-

r i tuel le et matér iel le de IrEurope, a-t- i l  conçu cette unif icat ion conme

lrabout issement drun processus pacif ique drentente et de concertat ion, ou

comne le résultat  drune pol i t igue bel l iqueuse et hégémonigue? Pense-t- i l

en termes de fédéralisme ou en termes de rrmonarchie universellerr?

lr igrnorance de Nietzsche en matièr.e dréconomie, domaine qui lu i  étai t
aussi  étranger qu'à la major i té des intef lectuels de son temps. Cf.
G. Lukâcs Von Nietzsche zu t l i t l -er oder der l rrat ional- ismus und cl  le
d e u t s c h e  P o U t i k r  o p .  c i t .  p .  3 4

(t)  Ibid.  p.  310: I 'Um aber mit  gnrten Aussichten in den Kanp.F um die Regie-
rung d.er Er'de einzutreten -es liegt auf de:: Hand gegen r^'en sich dieser
Kamp-Ê r ichten wird- hat Europa wahrscheinl ich nôt ig,  s ich ernsthaft
mi t  Eng land zu  tvers tând igenr  . . . t '
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Il faut bien avouer gue sur ce point 1es textes sont peu explicites.

Jamais Nietzsche nréchafaude un syi tème pol i t iqu.e.On peut tout au plus a-

vancer avec R. J.  Dupuy gut i l  nerrsemble pas avoir  eu une not ion fédéra-

l isterr ,  pour la bonne raison qut i l  r rconfond nat ional isme et patr iot isme

é t a t i s t e r ' .  (  t  )

Or 1a dialect igue -fédéral iste vise à abol i r  les Etats-nat ions en

tant que seuls dépositaires du pouvoir ,  sans pour autant aboLir  les pa-

t r ies lqur i l  s rag i t  de  dépasser  e t  d t in tégrer  à  l rn  ensemble  p lus  vas te .

Le rrBon Européenl Nietzsche nta gnrère gu-e sarcasmes pour 1es patr i -

otesr surtout al lemands, et on ne manquera pas de remarquer l ralnbiguité

que recèle l raphorisme suivant:

Itl ls appellent lrunion des gouvernements al-lemands en un seul E-
ta t  uner rgrande id .ée" .  Cres t  Le  même type d thommes qu i  un  jour
s ren thous iasmera  pour  les  E ta ts -Un is  d rEurope:  c res t  l r idée  en-
core  t rp lus  g rand.er r . t '  (Z )

Nietzscher gui place la construct ion européenne au-dessus de Iruni-

f icat ion nat ional-e,ne paraÎt  pas sans amière-pensée lorsquri l  amalganre

ainsi  l r idéal des rrEtats-Unis drEuropetr et  l f  appui qu.e celui-ci  recevra

dr  anc iens  na t iona l i s tes .

En tout état de cause, i l  sai t  que l tadhésion des peupl-es sera néces-

saire. Sans doute Ch. Andler a-t- i I  raison dtécr ire que Nietzsche veut

dire par r t l r idée encore plus granderrune idée capable de mieux répondre

un jour au besoin de pat l iét ique des nasses. (g) nous savons que \Tietzsche

croi t  à l ravènement i ruêversible <fe la r lémocrat ie.  I l  étabt i t  un l ien

é t ro i t  en t re  eL le  e t  l r r rn ion  de  LrEurope.  Tout  pour  lu i  sera  fac i l i té

par  l tadhés ion  des  fou les .

Quant à Ia question de l-a forme institutionnel-le que doit prendre

lrEurope future, i1 - force son fecteur à en rester aux supposit ions. ta

forrmle rrEtats-Unis df Europerrr  gut iL ut i l ise dans 1e texte ci-dessus de-

manderait à être précisée, de même gue celle de I'Vôfkerbundrrr llutiI em-

ploie dans Le vovaqeur et son ombre:

rr le résuftat prat ique de cette démocrat isat ion gui va toujours

Sch lech ta  I I I ,  p .  660

PoI i t i  q-rre deJietzsche, p .  291
Oeuvres philo_sophi.Elel cqinplèteg II
C-f ' .  Ch. Andler,  Nietzsche V, p, 293

(z)
(r  )
(z)
(s)

' f 
, Humain, tlop bulra:Llqr p. 373
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dèfe sui 'sse. Nous l-ravons
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peut évidemment avoir été suggérée par Ie nc-

trouvée déjà chez f ' rônel et  d 'autres adeptes du-

croissant sera en premier l ieu la créat ion dfune union des peu-
ples européens(ein europâischer Vôlkerbund),  où chaque peupie aé-
l imité selon des. opportunités géographiques occupera 1a si tuat ion
d.run canton (fànton) et poss&era ses droi ts part icul iers:  on
tiendra alors tr:ès peu compte des souvenirs historigues des per-l-
p les  te ls  qur i l s  on t  ex is té  jusqurà  présent rparce  gue Ie  sens  de
pit ié envers ces souvenirs sera peu à peu déraciné complètement
sous  le  règrne  du  pr inc ipe  démocra t ique. . . "  (1 )

En réal i té,  I tEurope de Nietzsche, bien gurayant une longue tradi-

t ion comrunÊr r l ra pas le caractère drrrn ensembfe pol i t ique lentement con-

s t i tué  au  cours  de  s ièc les  d rh is to i re .  E l le  d .o i t  ê t re ,  au  cont ra i re ,  une

rupture avec un passé historique -Êr.meste, de même que 1e type de ltBuropé-

en doit mar+rer une séparation nette avec Les types nationaux.

Très caractér ist ique est à cet elard l -a manière dont le phi losophe

envisage les indispensables rect i f icat ions de front ières. Cel les-ci  ne

dewront plus se faire par 1a giuerre, ni  pour des raisons l ingnrist iques,

histor iques ou dynast iques, mais pour l -e bien général  et  part icul ier,  et

suivant des pr incipes scient i f iqtes r igoureux. En somrne, ce que propose

lrauteu:r du texte suivant,  crest une révol-ut ion de l-a pol i t igue et de Ia

diplomatie et wt amélagement de lrespace européen qui commence seuLement

à prendre forme aujourdrhui:

rr les rect i f icat ions de front ières . . .  seront effectuées de tel le
sorte qurel les servent aux besoins d.es grands cantons et en même
temps aussi à ceux de la comrmrnauté (Gesamtverband), mais non pas
à la ménoire drrrn passé guelconque perdu dans fa nuit  des temps.
Trouver les points de vue de ces rect i f icat ions, ce sera Ia tâche
des diplomates futurs, gui  devront êt: :e à 1a fois des savants,
des agronomes et des spécia- l- istes des moyens de communicat ionr et
avoir  derr ière eux non pas des armes, rnais des raisons drut i l i té

( t )  s c n r e c h t a  r  r  p .  9 9 1
(Z) Ce détai1 est relevé par R. J.  Dupuy, gui croi t  pouvoir  en in-Férer gue

lrauteur pencherait plutôt vers une .Êédération que vers une confédé-
ra t ion ,  c f .  ouvrage c i té ,  p .  334.  Fa isant  ré fé rence à  l rexemple  he l -
vét ique, E. Bertrarn prétend que l tobject i f  pol i t ique de Nietzsche
serai t  à longue échéance frhelvét isat ion de lrEurope, rrSchlreizver-

dung Er.rropast'. Cette affirnration nous paraît rétrécir singulièrement
1a concept ion nietzschéenne. Cf .  

'Nietzsc_hqs 
_Eyreper P. 194.

Quant à Ch. Andfer,  i }  par le soi t  de t 'Conféclérat ionrr,  soi t  de t tRé-

pu.bl  igue européennetr,  cf  .  Nietzsche Vr p. 293
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pra t ique"  (1 )

Europe des Etats ou Europe des peuples?

Au fond cela nrest pas un di lemme pour Nietzsche, gui ne voi t  ni

dans  l rune n i  dans  l - rau t re  son ob jec t i f ,  ma is  pour  gu i  l tune  e t  l rau t re

sont rrn noyen draccéder à une humanité et à une civil-isation supérieures.

Au cas où I trrni f icat ion ne se réal iserai t  pas par l rentente paci-

- f iquer pæ Ia fédérat ion ou l-a confédérat ion, i1 y aurai t  encore l -a voie

de f  rabsolut isme et du nr i l i tar isme, cel le durrgrand hommerr qut i f  a par-

fois appelê de ses voeux. (Z) Napoléon en est une fois encore 1e proto-

type. f l -  a vir i l isé l tEurope. I t  a inaugaré l r"âge classique de Ia guer-

retr ,  des grurerres nat ionafes et scient i f igues. I1 a été le cont inuateur

de 1a Renaissance et a .fait resurgir en pleine épogue moderne le gra-

ni t  indestruct ible de fa civ i l isat ion ant igue, traçant ainsi  Ia voie à

Irunité européenne. Car Nietzsche est convaincu qule Napoléon voufai t

I rEurope trr ie,  et  qut i l  la voulai t  maîtresse du monde, (g)

Nietzsche traduit  en terntes de volonté d.e puissance deux grands

phénomèires de son temps: l teuropéari isat ion du globe et Ia mattr ise de

Irhomme sur la nature. I I  prophét ise pour le 2Oème siècle une trans-

formation radicale de la vie,  du mi l ieu, de la cul ture et des arts,

une interpérrétrat ion des populat ions d.e l -a terre, conséquences de la

colonisat ion et de Iréconomie mondiale. En faisant de l tEurope la ré-

gente de Lrunivers, i I  reporte sur el Ie sa propre volontê de puissance.

I I  préconise de trai ter les peuples de couleur non en 1es t tchoyant à

l  reuropéennert ,  nais avec toute la I 'barbarie" nécessaire. (+)

Qu'on ne voie pas 1à cruauté gratui te.  Nietzsche est convaincu qul

en dépit  des théories humanitaires 1a quest ion cruciate du rétabl isse-

ment de l resclavage va se poser.  I I  sera rendu indispensable par les im-

Sch lech ta  I ,  p ,  992
t'Môge Europa ba-l-d einen grossen Staatsmann hervorbringen. . . tl K r i t i -
sche Gesanrtausgabe VII  3,  p.  65
cF. sCir léchta rr ,  p.  236, Die frôhl iche r, , I issenschaft  $ :gz: rrunser

Glaube an eine Vermânnlichung Er-rropas.rr Rapprochons une -fois encore
Ia  pensée de  N ie tzsche de  ce t le  de  B.  Bauer ,  Çu i  fa i t  par t i r  de  la
chute c1e Napoléon fe messianisne nat ional et  la I 'grande guerel le des
races  occ identa les  e t  noro iques . r r  C f .  D is rae f is  romant ischer  u r rd  B is -
marcks  soz iaL j .s t i scher  Imper i -a l i smus,  Chemni tz  1882,  p .  60

(+) .  137

( r )
(z)

\ J /
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péra t i f s  de  Ia  c iv i l i sa t ion  e t  fes  beso ins  de  1réconomie .  La  soLut ion

sera de déporter vers I tEurope ce que nous nommons aujourdrhui les

Ittravailleurs imrn-igrésrr :

non pourrai t  peut-être songer à sat isfaire ses désirs par une im-

portat ion massive de peuplades barbares drAsie et drAfr ique'  en

sorte que Ie monde civi l isé assujett isse perpétuel lement à son

service ]e monde non civi l isé..  .  Le f  ai t  egt qr.re dans les Etats
européens fa cuLture de Irouvr ier et  cel le du patron se trouvent

bien des fois tel- Iement rapprochées que cont inuer à exiger plus

Iongtemps d.u premier un travail nécanique exténuant Provoglre un

sent iment df ind. ignat ion. "  ( t  )

En somme, Nietzsche veut faire de la classe ouvrière européenne une

caste de maîtres, apportant ainsi  une solut ion à la quest ion sociale et

à  la  lu t te  des  c lasses .  Re je tan t  à  ta  fo is  Ie  cap i ta l i sme e t  1e  soc ia l i s -

fier il propose dans Aurore une émigration massive hors de la rrruche euro-

péennert surpeuplée et urre immigration de travaitleurs chinois. De cette

nan ière ,  on  réa l i sera i t  l têqu i l ib re  en t re  I rOr ien t  e t  I rOcc id -en t r  Pæ

lre>çortat ion des vertus européennes et I r importat ion du zè1e laborieux,

du calme contemplat i f ,  de 1a sol- idi té asiat igues. (Z)

l la brutaLe ère impérial iste où i I  a grandi ' r ,  êcr i t  ch. Mdler,
rrla margué lui aussi au fer rouge. Comment Ie 'rBon Européen" se

r e f u s e - t - i 1  à  ê t r e  f e r r B o n  A f r i c a i n t t ,  I e  r B o n  6 c ê a n i e n ? ? . . .

Nietzsche ne se retrouve à sa propre hauteur guren songeant à

t r E u r o p e .  "  ( g )

I I  est de fai t  gue tout,  dans cette phi losophie, est dir igé vers

Ia volonté de puissance et l texpansion de frEurope. On peut le regrettert

tout en srefforçant de l i re entre 1es l igmes et de faire abstract ion des

outrances de La pensée et du style.

On peut aussi  srétonner que 1e regard si  perçant de Nietzsche nrai t

pas discer.né lrun d.es évênements majeurs de notre siècl-e: ]a décoloni-

sat ion. ceci  prouve une fois de plus combien l tEurope, sa civ i l isat ion

et sa mission sont tout au centre des préoccupat ions nietzschéennes. Cet-

te oeuvre esquisse, au terme drune êvolut ion séculaire ou miI lénairet Ia

silhouette drune humanité supérieure, rigoureusement sélectiorueée et par-

faitement adaptée, rnod.elant Irr'urivers Par r;1.t labeur cyclopêen' L'r'homme

I

Oeuvres phifosoPhisues comPlètes,

C.Ê.  Sch lech ta  I ,  P .  1156

N i e t z s c h e  V ,  P .  2 6 7

tome f I I  1,  Humain, t roP hurnainrP'50C( r  )(z)
(s)



- 584 -

planétairet '  (al lgemeiner Erdenmensctr) ,  t r  t rhômre art i f ic iel  supercl ima=

tiquerr (iiberklimatischer Kunstmensch) a-t-il encore en lui quelque chose
dreuropéen? Seul l - tOccident,  est ime Nietzsche, est capable de pronouvoir
pareil changement. Seu1e 1a pensée ind.o-européenne est dynamique et évo-
lut ive. El le seul-e Peut trarsformer l thomme et l -a nature. Ainsi  donc wr
double Processus se prof i le dans l-roeuvre nietzschéeiane: l teuropêanisa-

t ion du monde et la mondial isat ion de l tEurope. Nietzsche rêve d'une é-

Poque future où 1a terre ent ière nraurai t  plus qurun seuL système écono-
mique et une langue r.rnique. Ce serait le temps de l-rrhomne européen uni-
versel- rr .

Le phi losophe, quant à Iui ,  entreprend de créer le ' rpart i  de ra vier ' ,
assez fort  pour mener la r tgrande pol i t iquet ' ,  assez audacieux pour réal i -

ser l rhomme nouveau, assez héroîque pour apporter la gxrerre, non prus la
pitoyable guerre dynastique ou nationale, mais le formidabLe conflit en-

tre Le décl in et la renaissance.Tel sera Ie pr ix de 1a régénérat ion d.e

lrEurope et de la dominat ion du globe. ( f)

11 .  N ie tzsche e t  Ia  quête  du  Sud*

Cette analyse de La pensée euiopéenne de Nietzsche serai t  incomplète

si  el- le ne prenait  pas en consid.érat ion les rapports du phi losophe avec

1tâme a l l -emande d tune par t r  avec  l fespr i t  la t in  d rau t re  par t .

Dtenbléer une remargue sr impose: i1 y a chez Nietzsche comrne chez

Burckhardt glissement du gernamisme vers La latinité. Derrière le mythe

du héros don-inateu-r,  ctest sans nul doute celui  drune Europe romaine et

napoléonienne qui se pro-f i le,  et ,  précisément,  i l -  est reprochê à I 'A1-

lemagne dravoir '  au nom drune prétendue éthigue germanique de I thistoire,

détrui t  Rome, obl i téré Ia Renaissance et entravé lroeuvre de 1lapolêon,

( t )  f r i t i "sche Gesamtausgabe VI I I  3  r  p .  451:  r 'D ie  g rosse po l i t i k , r .  I I  es t
intéressant de rapprocher des concept ions nietzschéennes le darwinis-
me pol i t ique de l , lax Nordau dans ses paradoxes (tesr),  oeuvre qui eut
beaucoup dtécho. Nord.au prévoit  rui  tssi lGE lut tes sanglair tes entre
nat ions européennes, puis,  avant la f in du 2oè,re siècle, ra const i tu-
tion de grands btocs saturés et éguilibrés, vivant en harmonie comrne
une sorte de grande famil-l-e. Engels avait déjà exprimé une idée un peu
simi laire dans po und Rhein. Rappelons gu.e Nietzsche ne croi t  pas à
une tel le .o=xi6lé*i l1âôSique, mais à t 'êvolut ion probabt-e vers Ie
superétat (Monstrestaat) promis à 1a d.ésintégrat ion inévi tabfe. pou.r '
Nordau, sel-on leguel rrvivre sigmifie lutter et fa -force de vivre donne
le droi t  à la vie 'r ,  l rEurope enf in soi id.aire devra non seulement as-
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pêrennisé 1a rtpet i te pol i t iquerr et  fourvoyé lrEurope dans lr inpasse du

national i sme.

Mais ces accusations outrancières ne rendent pas un comPte exact d.es

relat ions de Nietzsche et du germanisme. A vrai  direrces raPPorts sont

d.fune extrême complexi té.  Au lendemain de la g'uerre de 1870 - 71, Le

phi losophe proteste contre I t imitat ion de la cul ture lat ine par 1es A1-

lemands, avant de se convert i r  bientôt aurrbon européanismerr.  Et i l  est

sayrs doute vrai que son âme est, corune cette âne allemande quril décrit

dans Jenseits von Gut rmd Bôse, pleine de secrets et de rystères, dr in-

cert i tudes et de contradict ions. Edgar Sal in nrhésite pas à le placer

dans Ia l igrnée des reprêsentants r tnordigues et chrêt ienstt  du germanisme,

aux côtés de Luther et de Bach. ( t)

Mais si ,  conune i I  t técr i t ,  être bon Al lemand sigmif ietrse dégermani-

serrt ,  toute l raspirat ion de l t r ietzsche à la dêgermanisat ion, toute son ou-

verture sur lrEurope ne sont pas autre chose qurune tentative de dépas-

ser les contradictons de 1tâme al lenande et ]a dual i té de 1râme nietz-

schéenne. Lt idée d.rune Europe unie ne serai t  au fond, ic i ,  qutune rémi-

niscence d.e l -r idéal universaf iste al lemand. (Z) four lJ ietzsche, 1es vrais

rrBons Al lemandsrr sont ceux gui,  méprisant Ia fol ie nat ional ister scrutent

drrrn regard lucide Ies péri ls qui  menacent l rEu.rope. Ce sont lesrrmédia-

teursrr (Verrni t t ter) ,  conme Mozart ,  et  bien en'Eendu, comme Nietzsche lui-

même. En cult ivant la légende de ses or igines slaves, i I  essaie de -Êonder

ethniguement son rrbon européanismer' .  Dans ses dernières let tres, i1 lui

arr ive de renier ses or igines germaniques et de ne se sent ir ,  rrdans lrEu-

rope actue11e, apparentê quf aux hommes drespri t  - f rançais et russes. ' r  (g)

Nietzsche veut fuir  le germanisme. Ainsi  srexpl igue peut-être sa

nostalgie du Sud, du classicisme, de I tAnt iqui té,  sa recherche du rrgrand

styler et  de la nobfe dist inct ion. Pour 1ui,  la vraie cufture européenne,

ctest la beauté hel lénique, Ia force romaine, 1a vigueur de Ia Renaissance,

sujett i r  Ia planète, mais aussi  anéant ir  les peuples

se procurer l respace vi tal  nécessaire. 0n chercherai t
Nietzsche un impérial-isme racial- aussi cruel. Cf. Max

5ène éd. i-- iora, Leipzig 1891

Cf. Vom deutschen Verhàlgnis. Gesprâch an der Zeitenwqnde: Bulckharct-

Nietzsç,4e1 Hamburg 1959' p.  144
Ctes-t  1a tentat ivè drexpl ic;r t ion Connée par Ernst Bertran dans Nietz-

sche. Essai qg-ry1h.]9g.1-9, Traduction, Paris 1932

Cf,""  ! -r t t i . " f*- .r  f . t t " .s du 12 mai 1BB7 et d1t 29 oécenbre 1BBB,

dar rs  Schfechta  f I I ,  p ,  12 i6  e t  P .  1349

de couleur porË
en vain chez

. Nordau Paracioxe,

( r )

(z)

1 q \
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La mrsique néditerranéeruae. Lrespri t  f rançais aussi ,  avec cette nuance
que la France est c iv i l - isée, d.onc d.écadente, aimable, mais grégaire.( t)

Mais ]a supérior i té de la France nrest-el Ie pas d.ans }a synthèse

du Nord et du Sud, gui Ia rend si  récept ive aux rrBons Europêensn? Nrest-
ce Pas justenent cette synthèse que Nietzsche, par une tension surhu-

maine, a voulu réal iser? Ernst Bertram a admirablement montré qut i l  a

été drabord, qual l t  à sa concept ion de l tEurope, 1rhéri t ier du romantisme,

d e  l r i d é e r t n o r d i q u e t r o p p o s é e  à  l r i d é e  l a t i n e  e t  n a p o l é o n i e n n e .  p u i s  i l

a subi de plus en plus l r inf luence du monisme central isateur romain.

I tAinsi  son Europerr,  conclut Bertram, test mi-tuthérienne mi-
césar ienner r .  (z )

Nietzsche srefforce de transcender 1es composantes d.u germanisme

en une symbiose rrer;ropéennerr i rradiée par la Lumière du sud, modelée

par 1e classicisme, égui l ibrée par l rharmonie fat ine. A la nusigue

r,ragmérierrne, i I  oppose cel le de Bizet,  composée, écr i t - i l  darrs par delà

le Bien et le Ma1 ,  pour les trBons Européensi l .

Et i l  rêve drrrne autre musigue salvatr ice, rrsupraal lemandert ( i iUer-

deutsch),  une rm;sique afr icaine et or ientale. Ainsi  apparaît  chez 1u. i ,

comne chez  Léonard  de  v inc i ,  dont . i l  éc r i t  qu t i l  es t  fe  seur  a r t i s te

de 1a Renaissance a avoir  porté son regard plus loin gue le chr ist ianis-

i le r  l r r r i rn "  ex t ra -européerurer ren  quête  de  l tOr ien t .  r l  p ropose à  l rEu-

rope d.eux mythes: la rêalisation de la surhumanité et Le retour à La

Grèce,  à  l rOr ien t ,  à  un  Sud in té r ieur .  (g )

0n a prêtend.u enfermer Nietzsche dans Ie carcan du nationa]isme.

Durant la Première Guerre mondiale, Thomas Mann, dans ses Considérations

drun apol i t igue, a voulu faire de l-ui  le représenta.nt du vi tal isme a1-

lemand en opposit ion avec lrOccident,  tandis gue des Français,  R. Rol-

landr A. Gide, P. Valéry voyaient en lui un penseur largement européen.

Puis les théoriciens du national-isme allemand ont amplement puisê

C. f .  Kr i t i sche Gesamtausgabe VI I  3 ,  1884 -  85r  p .  167
n. n '  1925, publ iê àans l" iôgl ichkeiten -  Ein
Vernâchtn is ,  PÂ. r l - l ingen 1958,  pp .  169 -  171
rr-den Siiden in sich wiederentdecken.. . Schritt vor Schritt um-flvrgli-
cher werden, ûbernat ionaler,  europâischer,  i ibereuropâischer,  morgen-
Iândischer,  endl ich gr iechischer -  denn das Griechische war die erste
grosse Bindung und Synthesis alles Morgenl'ândischen r.md eben damit
der Anfan'rg der europâischen Seele, die Entdeckung unserer rrneuerl l{e}trr:
wer unter solchen fmperat iven l-ebt,  \ . /elnreiss, vas dem eines Tages be-
gegnen karur?  v ie l le ich t  eben e in  neuer  Tag! "  sc l , lech ta  I I I ,  p .  454

( i )
(z)

( g )
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dans son oeuvre, en part icul ier E. Spengler et Uôlter van d.en Bruck. ( t )

Le national-socialisme, enfin, lui a emprunté un certain nombre

dridées majeures: voLonté de puissance, surhumanité, sélect ion des êI i tes.

I l  est vrai  que Nietzsche, pâr ses outrances et ses anbiguîtés, prête à

con-Êusion, et i l  est bien connu quton a fai t  de lui  l t r rn des pères spir i -

tue ls  de  l rh i t l -é r isme.  (Z)

Tragique dé-formation de Ia Pensée d.rrrn homme sombrant dans ]a dé-

mesure et la démence, mais qui,  jusgutau bout,  Êut le plus farouche ad-

versaire du nationalisme. Où liietzsche a-t-it écrit que la surhumai, ité

se con-fond.ait avec 1a race germanigr.re? Où a-t-il- glorifié Lri.dée du
r rRe ichr r?  Chr is toph Sted ing  ne  s ly  es t  pas  t rompé,  Iu i  qu i  l taccusa i t  à

1répoque nazie dravoir  été, comme Burckhardt et  Bachofen, un penseur

attardé de Ia viei l le Europe révolue. (S)

( r  )
(z)

Cf ,  E .  Vermei l ,  Doc t r ina i res  de  la  Révo lu t ion  a l lemande 1918 -  1933,
nouvel le édit ion
Ainsi  O. Flake @ick auf eine Phitosophie, Baden-Baden
1946.  -  R .  Pu" "
al lemarrde, Montpel l ier 1947, et plus récenrment E. Sandvossrqui,  dans
Hit l -er und Nietz-sche, Gôtt ingen 1969, donne du point de vue chrét ien
@t négat ive de sa personnal i té et de son oeuv?e.
Enf in on ne peut passer sou.s si lence 1a cr i t ique rnarxiste extrêmement
pénétrante de Georg Lukâcs, pour leque} 1a'  phi losophie nietzschéenne
est L.rexpression par excel- lence de la décadence bourgeoise et de Lr im-
périal isme aIIemand. Nietzsche tenterai t  de surmonter 1e d,écl in grâce
à une fausse révolut ion I 'cosmigue et biologiquerr,  en poussant jusqurà
ses ul t imes conséquences l-r i r rat ional isme a11emand et en subst i tuant
à  l t idée  d tun  progrès  de  l rhomme dans l rh is to i re  le  no t i f  du ' rRetour
Eternelrr .  Ceci mènerai t  directement à considérer 1a société capita-
I i s te  conme 1a phase u l - t ime de  I révo lu t ion  h is to r igue.  D 'où  Ia  p ré f i -
grurat ion, dans la phi losophie nietzschéenne, des doctr ines réact ion-
naires de fa I ' révolut ion conservatr icerr 'et  des théories nazies sur
I t innruabi l i té raciale et sur la r 'égénérat ion méthodique de la race
par Ie retour à une prétendue pureté pr imit ive. G. Lukâcs doit  na-
turel lenvret reconnaître que Nietzsche, contrairement aux racistes
conme Gobineau ou Rosenbergi ,  ne proclame pas Ia supérior i té de ]rA-
ryen. Mais la phi losophie de La surhumanité nten aurai t  pas moins
.fourni  à l t inpérial isme et au nat ional-social isme leurs armes in-
tel lectuel les fes plus effrayantes. Les analyses de Lukâcs sont drwt
grand intérêt,  et  souvent fort  justes. Pourtant 1e système de pensée
qui les englobe ne t ient pas conpte de lreuropéanisme gui est I rune
des or ientat ions fondamentales cle Nietzsche. Cf.  G. Lukâcs Von Nietz:
sche zu Hit ler oder der Irrat ional isnnrs r ,rnd die deutsche Po_I i t ikr  oP.
c i t .  p p .  2 7  -  1 O 1

(S) Cf.  Das Reich und die Kranklrei t  der euroPâischen Kultur,  1937
3ème éd i t ion  Harnburg  1942 -  p .  2O1 e t  su iv .
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Quant au racisme et à l rant isémit isme d.e Nietzsche, i1s ne sont

guère qurune fable. Pour Iui ,  i t  étai t  totalernemt aberrant de soulever

Ies quest ions raciales dans Ie rrsafmigondis européent '  ( l , l ischmasch-Eu-

ropa) et les Jui fs étaient Ie meiLleur t 'ant idote contt 'e cette dernière

maladie de Ia raison européennett ,  Ie nat ional isme. ( t)

I rcomprise de son vivant,  sa Pensée a étê ensuite,  comJne lrécr i t

Albert  Carm;s, t rahie parrrune race de seig:reurs incultes ânonnant l -a

volonté d.e puissance'r ,  et  I 'sa rsol i tude profonde de midi  et  de rninui tr

srest pourtant perdue dans Ia foule rnécanisée qui f in i t  par défer ler

sur  l - rEuroper r .  (z )

( r  )
(z)

Cf .  Kr i t i sche
Nie tzsche e t

Gesamtausgabe VII I
le  n ih i l - i sme,  dans

3 ,  P .  332
Les Temps Mlrdernes, 7ème a::née,

1951 - 1952, no 69 ,  p.  2o3
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CI]APITRE 3 :

KARL HILI,EBRAND ET LA CRISE DE LA CTÙLTURE OCCIDENTALE.

1 . -  U n  é m i g r é  c o s m o p o l i t e .

N ie tzsche es t  sans  contes te  sous  b ien  des  rappor ts  un  es-

t h è t e  d é c a d e n t .  N r y  a - t - i l  p a s  c h e z  l u i  u n e  o s c i l l a t i o n  e n t r e  l a

l i t té ra tu re  . f rança ise  " f in  de  s ièc l  e r '  e t  1e  romant isme wagnér ien ,

1a  poursu i te  exacerbée d tun  équ i l ib re  en t re  german isme e t  la t in i té  ?

Crest ce que note Alfred von Mart in dans un ouvrage très remarqua-

Ufe  ( f  ) .  11  y  a  indub i tab lement  une par t  de  vér i té  dans  ce t te  ana-

lyse .  A  coup s t r ,  Ia  recherche f rénêt ique d tune dégernan, isa t ion  n tes t

pas  s igne de  bonne santé .

R ien  de  te1  chez  Burckhard t ,  dont  l teuropéan isme es t  so l ide-

ment enraciné à Ia fois dans Ia cul ture ht imaniste al lemande et dans

1a c iv i l i sa t ion  romano-german igue.  Peut -on  cependant  décerner  à

l r h i s t o r i e n  b â l o i s  u n  b r e v e t  d e t r b o n  e u r o p é a n i s m e t t e t  m e t t r e  e n  d . o u -

te  ce lu i  de  N ie tzsche,  sous  pré tex te  gue 1e  premier  es t  un  humanis te

bourgeo is ,  c lass ique e t  ob jec t i f ,  e t  1e  second.  un  n ih i l i s te  ronant i -

que e t  sub jec t i f  ?  Cres t  ce  que fa i t  g .  von  Mar t in .  Q, ran t  à  nous ,

n o u s  n t i r o n s  p a s  j u s q u e  1 à  ( z ) .

0 r  A .  von  Mar t in

f iniment moins connu gue

à jus te  t i t re  de  f igurer

c i te  à  ce  propos  le  nom drun écr iva in  in -

N ie tzsche e t  Er rckhard t ,  ma is  qu i  mér i te

à  leurs  cû tês  :  Kar l -  H i l lebrand.

Ausun contemporain al lemand de Bismarck nra été plus digne

gr . ie  lu i  de  por te r  Ie  t i t re  de  "Bon Européenr ' .  Aucun n la  eu  p lus  q r . re

( t )  c f  .  A .  von  Mar t i r  "  ' r  M lnchen 1941
p .  1 6 6 .  C e t  o u v r a g e  e n  é t a i t ,  e n  1 9 4 8 ,  à  s a  q . r a t r i è n e  é d i t i o n .

( z )  I b i d .  p .  1 7 9  :  t ' D i e  a l l z u d e u t s c h e  R o m a n t i k  d e s  < Z a r a t h u s t r a )
Konnte  dem l< l -ass ischen Geschmack der {<  gu ten  Europâer '2  H i l lebrand
und Burckhard t  -  N ie tzsches  e igenes  gu tes  Europâer tum war  p ro-
b lemat isch  -  unmUgl ich  zusagent ' .
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l u i  I a  c a p a c i t é  d r é c r i r e  1 e s  q u a t r e  l a n g u e s  p r i n c i p a r e s  d t E u r o p e

occ identa le .  Aucun nra  connu comne lu i  les  cu l tu res  des  grands  peu-

p les .  H i l lebrand f \ r t  p lus  cosmopo l i te  q r , re  Er rckhard t ,  mo ins  apat r i -

d e  q u e  N i e t z s c h e .  1 1  a  é t é  e n  r e l a t i o n  a v e c  l r u n  e t  l r a u t r e .

Le  ph i losophe appréc ia i t  son  s ty le .  T1  1e  qua l i f ia  un  jour

de  r rdern ie r  A l lemand humanis te  qu i  a i t  su  écr i re "  ( t ) .  Leur  comes-

p o n d a n c e  s e  p r o l o n g e a  d e  1 8 7 4  à  1 8 8 3 .  E 1 1 e  a p p o r t e  d r i n t é r e s s a n t e s

préc is ions  sur  1a  communauté  de  pensée des  r ' l i b res  espr i ts " .  N ie tzs-

che ad .mi ra i t  chez  son cor respondant  1es  re la t ions  soc ia les ,  l texpé-

r ience du  monde,  le  go t t  a r t i s t ique  e t  i l  a1 la  jusqr : tà  déc la re ï  que

seu ls  H i l lebrand e t  J .  Burckhard t  posséda ien t  assez  de  savo i r  e t

d fhumani té  pour  ê t re  abso lument  s incères  à  son égard  (z ) .  r l  es t  fo r t

probable que K. Hi l lebrand a fourni  à l tauteur de ' ,p?I_éçlè_lg_pisn

e t  l e  M a l "  l e  m o d è 1 e  e t  l e  t y p e  d u f t B o n  E u r o p é e n " . ( g )  N i e t z s c h e  a

tou jours  témoigné à  H i l lebrand l res t ime Ia  p lus  haute ,  e t  i r  es t  cer -

ta in  gue beaucoup de  ses  jugements  l i t té ra i res  e t  po l i t igues  n tau-

r a i e n t  p a s  é t é  c e  q u t i l s  f u r e n t  s a n s  l t a u t e u r  d u  r e c u e i l  d t e s s a i s

"Elgg[-çs, l>euples gt hommes" (Zeiten, Vô1ker und Menschen),  dont i1

é c r i v a i t  e n  1 B 7 B  q u t i l s  e x h a l a i e n t  n o n ' r l e s  m i a s m e s  d u  n a t i o n a l _ i s m e ,

mais  un  grand sou-Êf le  européen"  (+ ) .

Inversement ,  H i l lebrand subit 1r influence d.es "9gg@{fg:g
B ien  e t  l e  Ma l r ' .  Ma is  i I  ne  su i v i ti nac tue l l es ' r  e t  de  I 'Pa r  de là  l e

p lus  N ie tzsche lo rsqr - re  ce lu i -c i ,

thous t ra r r .  11  lu i  conse i l la  même

et  de  cesser  d .e  se  tourmenter  à

en mai  1883,  1u i  envoya son "Z4Jar

dl  abandonner ses vaine-s spéculat ions

vou- lo i r  t rans former  le  monde ( : ) .  S t

(1 )  C i té  par  0 .  Crus ius  "F .  N ie tzsche und K.  H i l lebrand_-U_n-v_erUf fen t -
-_f*E!gjIiSSg',, aans oe
J a h r g . 6  B d .  I T  p . 1 3 8 .

( Z )  l e t t r e  d u  2 4  m a i  1 8 8 3 ,  c i t ê e  p a r  L .  H a u p t s  " K a r l  H i l l e b r a n d  a l s
P u b 1 i z i s t u n d P o 1 i t i k e r ' ' D i - s s ê r t . K ô f . n 1 9 5 9 f f i

( g ) d e - B e r n a y s , é c r i v a i n e t p r o f e s s e u r d | h i s _
t o i r e  d e  l a  l i t t é r a t u r e r d a n s  "
aus dem Fgauzbsischen r l3l l_Eqg1i-schen Ubersete! ' r  Bern 1955 Nach-
wor t  p .  361 .  De même 0 .  Crus ius  r rF ' ' .  ]d ie tzsche und f  . ï i l l -ebrand.
Unverô f fen t l i ch te  B l i , e_ fe ' r  op .c i t  .  p .137 .

r i i  187B
c f .  I b i d .  p .134 .til
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i I  éc r iva i t  à  son ami  Hans von Bt l lowr  le  16  septembre  1883,  g r r i l

ha tssa i t  t t f  tapos to la t  e t  son  langager t  e t  gur i l  n téprouva i t  pas

i lde vér i table sympathie pour Ies gens qui après leur quarant ième

année cont inuent  à  s l in f l iger  des  to r tu res  wer thér iennes  au  l ieu  de

v i v r e  t o u t  d e  g o ,  a u  j o u r  l e  j o u r  . . . "  ( t ) .

Q u o i  g r . r r i l  e n  s o i t ,  e t  e n  d é p i t  d r u n e  d i f f é r e n c e  d r e s p r i t  e t

de  tenpérament ,  ces  deux  hommes ont  une parenté . incontes tab le .  T l

es t  hors  de  doute  que le  ta len t  de  H i l lebrand es t  sans  commune me-

sure  avec  Ie  gén ie  de  N ie tzsche.  Néanmoins ,  nous  avons  à  fa i re  avec

1u i  à  une personna l i té  a t tachante ,  un iq . te  en  son genre .  S i  H i l lebrand

ne - f i t  pas  tou jours  p reuve drune pro fonde or ig ina l i té  de  pensée,  i I

f \ r t  b ien  r r le  g rand A l lemand europêen,  auque l  1es  quat re  v ie i l les

cu l tu res  du  cont inent  f \ r ren t  éga lement  fami l iè res . "  (Z)

Nous nous  proposons main tenant  de  re t racer  1a  s ingn i l iè re

des t inée qu i  1u i  donna accès  à  ces  cu l tu res .

Sa car r iè re  p résente  que lques  ana log ies  avec  ce l le  des  f rè -

res  Kar l  e t  Gustav  Vogt .  H i l lebrand es t  en  e f fe t ,  1u i  auss i ,  o r ig i -

n a i r e  d e  G i e s s e n  e n  H e s s e ,  o ù  i I  e s t  n é  e n  1 8 2 9 ,  e t  o ù  s o n  p è r e  e s t

ê g a l e m e n t  p r o f e s s e u r  à  l r u n i v e r s i t é .  C e  p è r e  1 t é l - è v e  d a n s  f e  c u l t e

du c lass ic isme a l lemand e t  de  l thumanisme goethéen.  In i t ié  dès  son

jeune âge aux  langues é t rangères ,  domaine  où  i l  man i fes te  des  dons

e x c e p t i o n n e l s ,  i l  f a i t  e n s u i t e  s o n  d r o i t .  T l  s t e n t h o u s i a s m e  a l o r s

p o u r  1 e s  i d é a u x  d e  1 B 4 B  e t  l t u n i - f i c a t i o n  d e  1 t A 1 1 e m a g n e .  1 1  p a r t i c i -

pe avec ses frères aux mouvements révolut ionnaires et doi t  nr i r

Francfort  à 1 |  automne de 1 B4B pour chercher ref\rge à Strasbourg, gu I  i l

qui t te pour prendre part  au soulèvement de Bade. Capturé, enfermé à

l a  f o r t e r e s s e , d e  R a s t a t t ,  c o n d a m n é  à  m o r t ,  i 1  p a r v i e n t  à  s t e n f i . r i r  e t

à  gagner  Ia  France,  a lo rs  gue ses  -Êr :è res  e t  soeurs  émigren t  vers  1a

S u i s s e ,  l t A n g l e t e r r e ,  l r A m é r i q u e .

( r  )
\ z )

H. von Bf l lor ' r  I 'Br iefe und Schri f ten"

J .  Heyderhof f  r rK .  H i l lebraryL .  Ge is t

-  L e i p z i g  1  9 O O  B d  . I Y ,  p . 2 2 2

und Gese l lschaf t  im a l - ten

degt_qn" - Stuttgart 1954, Ein.9tlhrung n Q
v . /

E u r o p a .  l , i t e r a r i s c h e  u n d  p o l i t i s c h e Partrâts aus f t ln-f  Jahrhun-
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Hi l lebrand s ré tab l i t  tou t  d tabord  à  par is ,  où  i r  dev ien t

à  la  f in  de  1849 secré ta i re  de  Henr i  He ine ,  pu is  à  Bordeaux.  Après

avo i r  sou tenu en  1851 une thèse de  doc tora t ,  i1  pub l ie  pour  l tAca-

démie de Bordeaux un essai int i tulé "Deg_ sonl l i t : lpngl le la bonne ç_e:-

11i9ig",  ce qui Iui  vaut assez de notor iété pour être nommê pro.fes-

s e u r  à  l r E c o l e  m i l i t a i r e  d e  s a i n t - c y r ,  p u i s  a p p e l é  p a r  1 e  m i n i s t r e

v ic to r  Duruy  à  1  run ivers i té  de  Doua i .  H i l lebrand y  fa i t  un  cours

qur i l  pub l ie ra  en  1368 sous  te  t i t re  d t  "E !u_des. j l -eUsgges. " . ( t  )

cependant  v ic to r  Du. ruy  1e  charge d torgan iser  en  France l ten-

se ignement  des  langnres  v ivan tes .  Des  voyages dré tudes  en  A l lemagne,

en  Ho l1and.e ,  en  Be lg ique,  en  su isse ,  en  Grande-Bre tagne about issent

à  I a  p a m t i o n ,  e n  1 8 6 8 ,  d t u n  r a p p o r t  s u r  t '

m e n t  s u p é r i e u r "  ( z ) ,  e t  a u s s i  d . t u n  g r a n d  n o m b r e  d t a r t i c l e s  d e  r e v u e s .

Car dès cette époque Hi l lebrand, qui col labore au "rTo'prnal des DéLatsr j

au t t IS .Bg"  e t  à  la  t 'Revue des  DeuX Mondes, , ,  es t  devenu un  pub l ic is te

d e  r e n o m  i n t e r n a t i o n a l  ( s ) .  f r  s t e s t  d o n n é  p o u r  t â c h e  d t e x p l i q u e r

au pub l ic  f rança is  l lac t ion  de  Ia  Prusse en  A l lemagne.  B ien  qurent re

1 8 6 6  e t  1 8 7 0  i I  s o i t  e n  r a p p o r t  a v e c  l e s  m i l i e u x  r e s p o n s a b l e s  d e  1 a

p o l i t i q u e  f r a n ç a i s e ,  i 1  n e  p e u t  e m p ê c h e r  1 e  d r a m e  d r é c l a t e r .

Cres t  l ramer tume au coeur  que H i l lebrand do i t  gu i t te r ,  en

1870,  sa  seconde pa t r ie ,  envers  laque l le  i l  res te ra  tou jours  1oya1

en dép i t  des  jugements  sévères  qu t i l  por te ra  sur  e I le .  11  re f i rse ,  en

novembre  1870,  d rorgan iser  l tense ignement  a l lemand en A lsace-T ,or ra ine .

Dés i reux  de  res ter  sur  un  te r ra in  neut re ,  i l  dev ien t  cor respondant

du  t ' I iÆS'e t  par t i c ipe  à  ce  t i t re  aux  opêra t ions  n i l i ta i res  qu i

about issent  ce t te  anné- là  à  1a  pr ise  de  Rome par  1es  t roupes  i ta l ien-

n e s .

' t E t u d e s  h i s t o r i q u e s  e t  l - i t t é r a i r e s .  T o m e  T  :  E t u d e s  i t a l i e n n e s r l
P
" _La_IÉÊg_ryre__êg_f ,SISS :gne4elt sup ê ri eu r" P ar i s 1 B 6 B
Hi l lebrand a  co l laboré  no tamment ,  sur tou t  après  1870,  à  1 t  "Agg=
!ggg4_11.geEe!ne'r ,  ar "  " ,  à 1. "kglghe
&r9Ês@", à "2lg3ggsrg#", à 1t "@", à la
rrNat ional-zei tung'r ,  à Ia "Çontemporary Revieg",  à 1r " Ig!3ig!! fJ

1u"@"
e t  à  1 a  i l R a s s e Ç n â  S e t t i r  a n a l . e " .

( r  )

i3l
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L lannêe 1870 représente  donc  dans  sa  v ie  un  tournant  dêc is i f .

Comme b ien  drau t res  rêvo lu t ionna i res  e t  ré fug iés  po l i t ig r . res  a l lemands,

H i l lebrand a  désormais  perdu Ia  fo i  en  la  démocra t ie .  11  a ,  après

1848,  g l i ssé  vers  un  conserva t isme te in té  de  pess in isme schopenhaué-

r i e n  ( t ) ,  c o n s e r v a t i s m e  r e n f o r c é  e n c o r e  p a r  l r i n f l u e n c e  d e  l l o e u v r e

de Tocqr - rev i l le r  gur i l  con t r ibue,  comme B lun tsch l i ,  à  fa i re  connat t re

en A l lemagne.

Après  1870,  i1  dev ien t  de  p lus  en  p lus  ce  qur i l  es t  res té

généra lement  pour  1a  pos tér i té  :  une sor te  d rexper t  de  l re thnopsycho-

log ie  comparée,  un  espr i t  l i b re  e t  impar t ia l ,  dégagé des  conf l i t s

po l i t iqures  e t  des  na t iona l i smes ê t ro i ts ,  un  cosmopo l i te  un iguement

préoccupé de  sa is i r  dans  leur  essence e t  leur  h is to i re  1es  grandes

cu l tu res  de  l tEurope occ id .en ta le .

Qro iqur i l  a i t  repr is  la  na t iona l i té  a l lemande en  1872,  H i l le -

b rand re fuse  tou tes  les  fonc t ions  o f f i c ie l les  que lu i  o f f re  le  Re ich

bisnarckien. Tl  veut désornais vivre indépendant- et  se consacre au

genre  l i t té ra i re  qu i  cor respond le  mieux  à  sa  personna l i té  :  l ressa i .

11  s té tab l i t  dé f in i t i vement  à  F l -o rence en  1873,  rna is  ne  cesse de  par -

cour i r  jusqurà  sa  mor t  en  1884 les  p r inc ipaux  pays  de  l rEurope occ i -

denta le :  1a  Grand.e-Bre tagne,  où  i I  se  mar ie  en  1879,  où  i1  fa i t  une

sér ie  de  conférences  sur  l rh is to i re  des  idêes  en  A l lemagne e t  o r i  i l

p u b l i e  d t i n n o m b r a b l e s  a r t i c l e s ;  l r f t a l i e ,  o ù  i l  f o n d e  e n  1 8 7 4  l a  r e -

we " I !g l ig " (2 ) ,  des t inée à  serv i r  de  l ien  avec  son pays  d to r ig ine ;

e t  pour  1aq i re11e i l  demande la  co l labora t ion  de  N ie tzsche l  1a  France,

où i l  séjourne à nouveau plusieurs fois dans ses dernières années

af in  d ry  poursu iv re  ses  recherches  h is to r iques  e t  l i t tê ra i res ;  1a

Su isser  l lAu t r i che  e t  1 rA11emagne,  où  i l  se  rend chaque année pour

en é tud ie r  de  près  1révo lu t ion  po l i t ique ,  soc ia le  e t  cu1 ture l le .

( t )  ' r . . .  1 8 4 9  w a r  d e r  s i t t L i c h e  u r : d  g e i s t i g e  r r K r a c h "  d e s  J a h r h u n d . e r t s ,
écr i t - i ] .  Von da  an  wurden w i r  a1 le  miss t rau ischer  :  w i r  machen
s e i t d e m  n u r  n o c h  b a r e  G e s c h â f t e  . . . ' r .  E t  i l  a j o u t e  g u e  l e s  p e u p l e s
europêens sont devenus "circonspects et prosatquest' .  "4gS_1!I
Jahrhundert der_j9gfsj:g3" ("

i t i o@

(Z)  La  rewe germano- i ta l ienne "T taJ iA"  paru t  d "e  1874 à  1877.  E l le
f t t t  accue i l l i e  avec  in té rê t  par  1es  espr i ts  cu l t i vés  de  1répoqr - re .

rr\
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Lror ig ina l i té  de  son des t in  es t  d ravo i r  un i  en  une même per -

s o n n e  d e u x  t y p e s  d . t E u r o p é e n :  1 r é r n i g r ê  p o l i t i q u e  d u  1 9 è m e  s i è c l e  e t

1 e  c o s m o p o l i t e  d u  1 8 è m e .

r rDe p lus  en  p lus  i l  dev in t ,  éc r i t  son  b iographe h / .Mauser ,
non seu lement  dans  ses  in té rê ts  e t  son  compor tement ,  ma is
auss i  dans  Ia  rêa l i té  de  son expér ience,  un  cosmopo l i te ,
un homme du monde au rnei l leur sens du terme :  un Euro-
p é e n . "  ( t  )

Deux in f luences  complémenta i res  e t  so l ida i res  l rune de  thu t re

ont  cont r ibué à  ce t te  êvo lu t ion  :  ce l le  des  hauts  l ieux  de  1a  c iv i -

l i sa t ion  occ identa le ,  sur tou t  Par is  e t  F lo rence,  e t  ce l le  d .e  la  so-

c i té  in te l lec tue l le  e t  a r t i s t ig r . re  q r . re  H i l lebrand y  rencont ra i t .

I tPar is récr i t  encore  ÏJ .  Mauser ré ta i t  pour  H i l lebrand 1a
v i l le  européenne par  exce l lence,  un  cent re  sp i r i tue l
de  premier  o rdre"  .  (z )

I I  a ima e t  adn i ra  tou jours  la  cu l tu re  ra f f inée  de  ses  sa lons ,

la  per r fec t ion  de  ses  é1 i tes  in te l lec tue l les .  De mêmer i l  es t  fo r t  re -

marquab le  qur i l  a i t  cho is i  comne l ieu  d .e  rés idence le  berceau de

l lhumanisme europêen,  ce t te  F l -o rence où  i I  rassembla  en  une sor te

de pe t i te  académie  nombre  drar t i s tes  e t  d rhomrnes  de  le t t res .

11  A l t  à  par t i r  de  1870,  "une f igure  cent ra le  non seu lement

d e  l a  F l o r e n c e  d . r a l o r s ,  m a i s  d e  l t E u r o p e  d e  s o n  t e m p s  . . . ' r  ( S )  H a n s

von Bt l lor^r 1ui  enviai t  son immense célêbri té.  Ctest que Hi l lebrand

pub l ie  a lo rs  dans  un  nombre  cons idérab le  de  revues  d tEurope e t  d lAné-

r ique e t  en t re t ien t  des  re la t ions  ou  une cor respondance avec  les

p lus  éminentes  personna l i tés  :  Renan,  Mér imêe,  F lauber t ,  Ta ine ,

Sa in te -Beuve,  Miche le t ,  Th ie rs ,  Ju les  Fer ry ,  Madane d tAgou l t  en  Fran-

c € r  G l a d s t o n e r  l e s  c e r c l e s  1 i b é r a u x  e t  l e s  m i l i e u x  l i t t é r a i r e s  e n

Ang le te rue ,  Tre i tschke,  Sybe l  ,  H .  Gr i run ,  P .  de  T ,agarde,  Pau l  Heyse,

B lun tsch l i ,  J .  Eh . r rckard t ,  L isz t ,  H .  von  Bt l low,  e t  le  p r ince  hêr i t ie r

de  Prusse dans  1es  pays  german igues ,  Carducc i ,  V iscont i -Venosta ,

( t )  I t I .  Mauser  :
P .60

(  z )  r b i d .  p .49

(g )  J .  Ï t o rm i l t e r

rrK. Hi l lebrand-Leben, tr{erk ÏJirkung" Dornbirn 1960

rrDie Bt lcher und wirt '  .  I4t lnchen 1950  -  p .7B
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Peruz ,z i ,  ma i re  de  F lo rence,  en  I ta l  ie .  Des  ar t i s tes  d .e  d iverses

nat iona l i tés ,  su ï tou t  a l lemands,  f réqr - ren ten t  le  sa lon  de  Kar l  H i1 -

lebrandr  g r l i  en t re r  Pâr  l r in te rméd ia i re  de  sa  femrne Jess ie  Laussot ,

en  rappo" t  avec  R ichard  e t  cos ima TJagner ,  gu i  ass is te  en  1876 à

l r inaugnr ra t ion  du  théât re  de  Bayreuth ,  e t  Er i  fa i t  a ins i  1a  conna is -

sance de  N ie tzsehe.

2 . -  Vr re  panoramig le  dg_ l  rEurope c lass ique.

Une première  rennargue s l impose :  l rEurope d .e  l l i l l ebrand es t

pro fondément  vécue,  ma is  c res t  une Europe de  r ra r t  e t  de  1a  cu l tu -

?€r  qu i  es t  res t re in te  à  l rocc ident .  l ,e  monde s lave  en  es t  to ta lement

a b s e n t .  E t  s r i l  y  a  q u e l q u e s  é c h a p p é e s  v e r s  l t A m é r i q u e  d u  N o r d ,  c e

cont inent se . fond ic i  dans 1e monde anglo-saxon.

L tEurope de  H i l lebrand es t  typ iç renent  romano-german igue,

comme lui-nème. Hans von Bt l low lui  déclarai t  dans une let tre de fé-

v r ie r  1B7O qL l  r i l  n ré ta i t  pas  un  r rGermano-França is " ,  ma is  un  ' tRomano-

Germain"  ( t ) .  Son Europe prend 1es  d imens ions  d .e  sa  propre  expér ien-

c e .  E l l e  e n  p r e n d  a u s s i  l e s  c a r a c t è r e s ,  c a r  e l l e  e s t  e s s e n t i e l l e m e n t ,

comme sa  propre  personna l i té ,  un i té  de  1a  sp i r i tua l i té  a l lemande e t

de  Ia  fo rme la t ine .  Dr in te rnéd ia i re  en t re  1a  France e t  l tA l lemagne

qur i l  vou la i t  ê t re  avant  1870,  comme He ine  l tava i t  é té ,  H i l lebrand

sres t  fa i t  après  1a  guer re  méd ia teur  en t re  le  monde la t in  e t  le  monde

german ique.  La  tâche de  sa  v ie  a  U ien  é té  d .e ' r fa i re  p rendre  consc ien-

c e  à  s e s  c o n t e m p o r a i n s  d e  l t u n i t é  s p i r i t u e l l e  d e  L t O c c i d e n t t '  ( Z ) .

l ,o rsqur i l  êc r i t  dans  le  s ix ième vo lume de "Ze i ten ,  V61ker

und Menschenrr,  Hommes€t cho:gs- de not le tempg (Zeitgenossen und

Ze i tgenUss isches  1BB2)  au  su je t  des  T ta l iens  qu t  i l s  son t  des  ' r l ,a t ins ' r

i l  s e  h â t e  d e  m e t t r e  1 e s  c h o s e s  a u  p o i n t :  i l  n t e s t  p a s  g u e s t i o n

drune supér io r i té  rac ia le  de  l - té1ément  german ique,  ma is  d rune d i - f fê -

r e n c e  h i s t o r i q r : e  ( 3 ) .

( r ) Hans von Bt l low t rBr iefe und Schr i f tenr l ,  T,eipzig 1 900 Bamd IV
1864 -1  872  p .361

(z) C.G.Just. Essay (n"gtç-".}rq_-Ehi1o_1_9.g.is_ it!_l'{g+.9.9,), cité par H.
Uhde-Bernays op.  c i t  .  p  .3  96

(e )  p .  244
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I l i l lebrand est t rop humaniste pour sacr i f ier à

c i s t e .  1 1  r e p r o c h e  a u  1 9 è m e  s i è c 1 e  d t e n  ê t r e  o b s é d é  e t

t rop  souvent  Ia  perspec t ive  h is to r ique.  Ctes t  pour  lu i

d e n c e  $ r t à  1 r ê p o q u e  m é d i ê v a l e  " l e  s a n g  d e s  d e u x  p e u p l e s

l a t i n ,  a v a i t  d é j à  c o m p l è t e m e n t  f u s i o n n é r '  ( t ) .

1 a

de

un

mode ra-

fausser

fa i t  d . rév i -

germain et

E t  i1  a  l rabso lue  cer t i tude  qr . re  le  german isme ne prend tou te

sa  va leur  q r , r ra l l ié  à  la  c iv i l i sa t ion  gréco- la t ine .  Son idéa1 es t

ce lu i  de  Ia  cu l - tu re  c lass ique,  hér i tée  de  Goethe e t  de  !J .  von  Hum-

b o l d t :  i d é a l  d e - l t h a r m o n i e  e t  d e  1 a  t o t a l i t é  d e  I a  p e r s o n n a l i t é

humaine  supêr ieure ,  t rava i l lan t  l ib renent  à  1 lé labora t ion  de  son pro-

pre  s ty le  de  v ie ,  s tenr ich issant  de  ses  propres  conf l i t s  e t  sauve-

gardant  dans  un  monde hos t i le  la  p r imauté  de  l t ind iv idu  cu l t i vé .

Hi l lebrand veut retracer dans son oeuvre 1es grandes épcqrres

de la  cu l tu re  occ identa le  dont  i1  es t  i rnprégné.  11  es t  l run  des

dern ie rs  A l lemands dont  la  v ie  e t  l rac t ion  a ien t  é té  aé tern inêes  par

ce t  idéa1 de  la  cu l tu re  c lass ique.  En présence de  1a  t rans format ion

accé1érée du  monde po l i t igue  e t  êconomique,  i l  cons idère  l rh is to i re

à  Ia  fo is  corune un  drame e t  comme un ar t  (Z ) .  H is to r ien  de  la  cu l tu -

r e r  d i s c i p l e  d e s  p h i l o s o p h e s  d e  l r h i s t o i r e  V i c o  e t  H e r d e r ,  i 1  v e u i

- fa i re  rev iv re  1es  pêr iodes  1es  p lus  b r i l lan tes  de  l rhumanisnne euro-

péen :  l rAn t iq r . r i té  g recque,  la  Rena issance i ta l ienne,  1e  Grand S iè-

c1  e  f rança is ,  l rEre  des  tumières  e t  son  pro longement ,  1 lépoqr . re  de

1a Restaura t ion .  I ,es  sept  vo lumes de  "Z" i f " ^ ,  Y61k" "  t td  M "

cons t i tuent  1a  vas te  f resqu le  de  ce t te  h is to i re  de  no t re  c iv i l i sa t ion

à t ravers  les  époques,  1es  peup les  e t  1es  grandes ind iv idua l i tés .

H i l lebrand.  c ro i t  à  l tac t ion  des  hommes e t  des  peup les  p . lus  gu tà  Ia

n é c e s s i t é  h i s t o r i q u e .

(t)  "Li : ro Compaggl :  E!u@-l: i ' t ' t t3ra:Lrç_-Su_l:  l . têpoque de
D a n t e ' t  -  T h è s e  d e  d o c t o r a t  -  P a r i s  1 8 6 1  p . 2 B

(Z)  Sur  les  rappor ts  de  K.  H i l lebrand avec  Ies  h is to r iens  a l lemands
et  la  sc ience h is to r ique,  c - f  .  R .  V ie rhaus  t t@

Zei tk r i t i k  im_ess  " ,  dans  t ts !5

r i s c h e  Z e i t s c h r i f t r ' -  B d .  2 2 1  H e f t  2  1 9 7 5  p . 3 1 4  e t  s u i v .
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La Grèce ant iqr-re lui  of fre le premier exemple dtune cul-

ture où l lhomrne vivai t  en parfai te harmonie avec le monde et la so-

c i é t ê ,  o ù  l r a r t  e t  l a  p o l i t i q u e ,  l t i n d i v i d u  e t  l r E t a t  n e  s t a f f r o n -

ta ien t  pas ,  ma is  se  complé ta ien t .  T ,a  Grèce de  H i l lebrand es t  ce l le

de V j -ncke lmann,  non ce11e de  N ie tzsche.  La  parenté  avec  1es  grands

écr iva ins  du  c lass ic isme a l lemand es t  i c i  év idente .  E t Ie  ne  l tes t

pas  moins  avec  J .  Burckhard t ,  d .on t  no t re  au teu ï  n t ignora i t  pas  1es

t ravaux .  Après  l rh is to r ien  bâ lo is ,  i1  t rouve dans  1a  c i tê  g recque

l r E t a t  p a r f a i t ,  c h e f - d . t o e u v r e  d e  l t a r t  e t  d e  1 a  p o l i t i q u e .  A t h è n e s

es t  à  son sens  le  modè1e de  l rEurope f r , r tu re ,  l t idéa l  d .e  1a  comnunau-

té  de  cu l tu re  t ranscendant  les  an t i thèses  po l i t iques .

I ' T , r E u r o p e  d o i t  b e a u c o u p  à  1 r I t a 1 i e ,  e l I e  a  t o r t  d e
l r o u b l i e r  p a r f o i s ;  m a i s  e l l e  n e  1 u i  d o i t  p a s  t o u t  :
l lAn t iqu i té  a  des  dro i ts  p lus  anc iens  à  sa  reconna is -
sance.  Jamais  Dante  e t  Mach iave l -  ne  seron t  pour  l lhu-
nan i té  c iv i l i sêe  ce  gue sont  pour  e l le  Homère  e t  Thu-
cyd . ide ' t  ( t  )  .

Pourtant Ia Renaissance t ient dans son oeuvre une place in-

f in iment  p lus  impor tan te  gue l rAnt igu i té .  11  s rag i t  avant  tou t  de  Ia

Rena issance i ta l ienne,  e t  p lus  p réc isément  . f lo ren t iner  Çu i  'oâ isa i t

par t ie  in tégran te  de  sa  cu l - tu re  personne l le .  H i l lebrand n ta  aucune

af f in i tê  avec  la  v i ta l i té  ex- rbérante  e t  t rucr . r len te  qu ies t  l run  des

a s p e c t s  d e  1 r é p o q r . r e .  P o u s s é e  j u s q u l à  1 a  v u l g a r i t é ,  e 1 l e  n e  p e u t  p l a i -

re  aux  Européens cu l t i vês  du  19ème s ièc le ,  gu i  v iven t  dans ' rune a t -

mosphère  pur i - f iée  -  quo iqu tar t i f i c ie l lement  pur i f iée"  (z ) .  H i t rebrand

est  l rhomme de la  nesure .  11  pré fère  F lo rence à  Rome.  Même à  Rome,

la  Rena issance perd  son carac tère  mesuré  e t  huna in .  Rome es t  co los-

s a 1 e ,  a u s t è r e ;  c t e s t  u n  m o n s t r e ,  u i ' I e  i d o l e ,  l a  v i 1 1 e  d e s  B o r g i a  e t

d e  1 t h é g é m o n i e  p a p a l e .  E I l e  n r a  c r ê é  q u e  I a  m o n a r c h i e  u n i v e r s e l l e ,

po l i t ique  ou  re l ig ieuse.  (g )  Cont ra i rement  à  N ie tzsche,  H i l lebrand

est  insens ib le  à  1a  grandeur  monumenta le  de  Rome.

( t )  D ino  Compagn i ,  op . c i t .  p . 315

(z )  p rq f i r e  ( "  "  Bd .  I v )  Be r l i n  1878
p .320

(3) f fa: .sctreq"-gg. geu'LÉc.hes. (Zeiten. VUlker un9 j ' lenschen" Bd TT )
B e r l i n  1 8 7 5 -  I ' l o u s  c i t o n s  d t a p r è s  1 t é d i t i o n

P .  1 4 O .
Aê-aB %-( strasbours)
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I tCombien sere ines ,  humaines ,  a imab les ,  son t  Par  cont re
FLorence e t  A thènes ' l

éc r i t - i l  Ie  29  mars  1874. ( t )  uerne , le  Moyen-Age f lo ren t in  es t  à  ses

yeux une grand.e époque que Danter Pour legr-rel  i1 ne pouvait  y avoir

d lau t re  o rdre  un iverse l  que la  chré t ien té  un ie  sous  le  scept re  de

1 lEmpereur,  a ivnmortal  isée .

Car  I 'Dante  ê ta i t  chré t ien  e t  poète ;  i I  se  ré f i . rg ia  dans
l t a r t  e t  d a n s  l a  f o i ,  € t ,  s u r  I a  r u i n e  d e  s e s  r ê v e s
chêr is  de  bonheur  un iverse l  sur  une te r re  pac i - f iêe ,  i1

: i : } t , i :  
p lus  g rand iose  monument  que l lhomme a i t  congr

c t é t a i t  1 t é p o q ; e  o ù  l e  p e u p l e  i t a l i e n  é t a i t  1 e  g n r i d e  d e s

pays  de  l lEurope chré t iennerdont  1es  prov inces  fo rmaien t  une seu le

nat ion  à  c iv i l i sa t ion  un igure .

I tCe q ; i  cons t i tue  ProPrement  une na t ion ,  écr i t  H i11e-
brand da ts  "@" ,  1a  so l idar i té  po l i t ique t
l t u n i t é  d e  1 â  l i . t é r a t u r e ,  d e s  t r a d i t i o n s  d e  1 a  c i v i l i -
s a t i o n ,  d e  1 a  f o i  r e l i g i e u s e ,  d e s  i n t é r ê t s ,  t o u t  c e l a
ex is ta i t  au  Moyen-Age en  Europe Les  membres  de  ce t te
confédêra t ion  européenne se  t rouva ien t  v is -à -v is  de  la
rêpubl iqr.re chrét ienne à peu près dans 1a si tuat ion où
pouvaient se trot tver i l  y a deux cents ans Ia Gascogne
ou la  Bre tagne v is -à -v is  de  la  conmunauté  f rança ise" (3) .

Nous sommes moins strs que Hi l lebrand rfe la I 'sol idar i té po-

l i t iq r - re i l  d .e  ce t te  "confédêra t ion  européen i re t t .  Ma is  ce  q 'u i  impor te

a v a n t  t o u t  à  n o t r e  a u t e u r ,  c r e s t  I t h i s t o i r e  d e  l a  c i v i l i s a t i o n .  D a n t e ,

en  fa isan t  1e  tab leau de  Ia  c iv i l i sa t ion  i ta l ienne méd iéva le ,  a  fa i t

dans une certaine mesure celui  de la comrm.rnauté européerune, unie par

l e s  C r o i s a d e s ,  1 a  I ê g i s l a t i o n ,  1 e s  g r a n d . s  t h è m e s  l i t t ê r a i r e s  e t  c e t t e

langue un iverse l le  gu té ta i t  le  la t in .  Dante  écr i t ,  dans  l t  " } i J iE

Co1r,ê-die" ,  
t t le chant du cygne du Moyen-Age" .  11 exprime le rêve de

] . t u n i t é g u l a v a i t i n c a r n é C h a r 1 e m a g n e . ] , ' ' ' @ ' ' , 1 e

( r )
(  z)
(s)

C i t é  p a r  W .  M a u s e r r  o p . c i t .  p . 1 O 5

D i n o  C p m p a g n i r  o p . c i t .  p .  1 6 6

Etudes  i ta l iennes ,  op . c i t .  p . t  I
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poème des "I i$fggggrr ne dépassaient pas 1es l i rni tes d.e la France

et  de  1 lA11emagne,  a1  ors  t 'p rov inces  de  Ia  g rande na t ion  européen i re"

( t ) .  ua is  ce  qu i  donne à  l toeuvre  de  Dante  son carac tère  européen,

c t e s t  g r - r r e 1 1 e  r e t r a c e  l a  l u t t e  d e  l a  P a p a u t é  e t  d e  l r E m p i r e ,  c e t t e
t tg rande guer re  de  Tro ie  du  I ' Ioyen-Aget t .  A  ce  t i t re ,e l le  éga1e en  im-

por tance h is to r ig r . re  e t  en  va leur  poét igue 1 t  r r l l i ade t t ,  Çu i  dépe in t

1 e  g r a n d  c o n f l i t  d e  l r h i s t o i r e  g r e c q u e  :  I t o p p o s i t i o n  d e  I r E u r o p e

e t  d e  1 r O r i e n t .

La  "D i .v ine  Comédie"  i l l us t re  1a  f in  du  Moyen-Age "d ispara is -

sant devant les - forces dlun monde jeune et nouveau, mais transporté,

avec tout ce qut i l  contenait  de vrai  et  d.e beau, dans Ie royaume

é t e r n e l  d e s  i d é e s  p u r e s " ( z ) .

11  n ty  a  na ture l lement  pas  t race ,  c l tez  H i l lebrand,  d tune

nosta lg ie  chré t ienne german igr . re  du  passé méd iéva l .  S imp lement ,  com-

me Herder,  i I  juge chaque époEre à sa propre valeur,  êt ,  cotnme Burek-

hard t ,  i l  es t . fasc inê  par  1es  grands  moments  e t  les  g randes f ignr res

d e  1 a  c i v i l i s a t i o n  o c c i d e n t a l e .

Après 1a gnan*diose unitê du I ' loyen-Age, dominé par 1e .génie

de Dante ,  I { i l l ebrand met  au  p inac le  la  Rena issance,  pér iode d témr ; -

la t ion ,  de  1 ibéra t ion ,  de  f lo ra ison des  p lus  p res t ig ieuses  personna-

1 i t ê s :  M a c h i a v e l ,  d o n t  i 1  j u g e  e n  a r t i s t e  1 t é c r i t u r e r  l a  l u c i d i t é ,

1 lé1égance e t  1e  sens  h is to r iq r - re ,  Pét ra rque,  1e  premier  homme moder -

h€r  fondateur  de  l fhumanisme c lass ique,qu i  a  permis  à  I tEurope du

Nord  l taccès  aux  sources  an t iq . res ,  en f in  e t  sur tou t  Laurent -1e-Magn i -

- f ique ,  t t le  Pér ic l  ès  moderne ' t ,  espr i t  un iverse l  e t  nob le  carac tère ,

homme to ta l  e t  harmon ieux  d .ans  le  s ty le  des  Grecs  (A) .

Mais passons au som.nret suivant de Ia qulture européenne se-

lon  H i l lebrand.  T1  d iscerne dans  1e  1Bème s ièc1e f rança is r  comme

Nie tzsche chez  fes  mora l i s tes  du  Grand S ièc le ,  une au t re  apogée de

Ia cul ture humaniste. Dans t 'La France et l -es Efarc-a-f .s" ( t tFrankreich

( r )
(z)
(s)

T b i d .

I b i d .  p .  2 0

c i t .  p .  2 1 2 -Etudes  i ta l .  ie r rnes  r  op .
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u n d  d i e  F r a n z o s e n t t  1 8 7 2 ) , e s s a i  q u e  N i e t z s c h e  l u t  e n  d é t a i l ,  s r o p p o -

sent  deux  aspec ts  de  la  France :  ce lu i  de  1a  France ac tue l le ,  v i -

v a n t  e n c o r e  d e  l t i l l u s i o n  d e  s a  g r a n d e u r ,  e t  c e l u i  d e  l a t t p r é c e p t r i c e

de l tEuroper t  ( le t r rme is te r in  Europas) ,  mat t resse  de  la  fo rmer  sans

Lagge l le  1 rêc los ion  de  1a  l i t té ra tu re  ang la ise  e t  a l lemande e t t  ê té

imposs ib le  au  1Bème s ièc le .  L ta rchétype humain  gue l tau teur  admi re ,

c t e s t  l t a r i s t o c r a t e  f r a n ç a i s ,  1 e  p l u s  a n c i e n  d r E u r o p e r  q r , r i  p o s s è d e

I e  p l u s  d t é l é g a n c e  e t  d e  l i b e r t é  d t e s p r i t ;  c t e s t  a u s s i  I e  p h i l o s o p h e

d e  l t E r e  d e s  L u m i è r e s  :

r r  .  . .  La  p lus  g rande épogt re  de  la  France fu t  ce l le  de  son
impu issance po l i t ique  e t  du  p i re  abso lu t i sme,  1 répoque
de l ,ou is  XV,  lo rsq ;e  les  idêes  de  Montesq 'u ieu  e t  de  Vo1-

ta i re ,  de  D idero t  e t  de  Rousseau don ina ien t  le  monde,
lo rsgr , re  Ia  langn:e  f rança ise  ê ta i t  la  langue de  la  cu l tu re

européenne,  lo rsque pour  p lus  de  cent  ans  la  semence des
idées phi losophiqres françaises f \ . r t  répandue sur le con-

t i n e n t ,  . . . "  ( t )

H i l lebrand en  vo i t  1a  ra ison  pr inc ipa le  dans  1e  carac tère

même de 1a  langnre  f rança ise ,  langnte  éminempent "soc ia le t ' .  En  vér i té ,

i I  a  une préd i lec t ion  pour  le  1Bème,  " le  p lus  humain  e t  Ie  p lus  fê -

cond de  tous  1es  s ièc les"  (Z) ,  qu i  fu t  t ron  seu lement  un  s ièc le  f ran-

ç a i s ,  m a i s  a u s s i  u n  s i è c 1 e  a n g l a i s ,  d a n s  l t o r d r e  p h i l o s o p h i q u e ,  1 i t -

t ê r a i r e  e t  p o l i t i q u e  ( 3 ) .

Quant  à  1 tA l lemagne,  e11e se  prépara i t ,  avec  la  ? russe f ré -

dér ic ienne,  à  donner  à  l tEurope la  l iber tê  de  pensée.  E l le  rêvo lu -

t ionna i t  l ta r t  avec lV incke lmann e t  1a  ph i losoph ie  avec  Herder .  E11e

in t rodu isa i t  en  Europe t t id .ée  de  cosmopo l i t i sme.  Herder  pénét ra i t

in tu i t i vement  tou tes  1es  époques e t  tous  1es  peup les .  Kant  asp i ra i t

à  l r u n i v e r s e l , r r f r a y a n t  1 a  v o i e  a u x  c l a s s i q u e s  d e  V e i m a r "  ( + ) .  1 1  m a -

n i fes ta i t  ce t te  asp i ra t ion  en  pub l ia t t t  "Z rm "v ige .  
Fr ied" . " ,  en  p1e ine

guer re  européenne,  a lo rs  q re  sonbra i t  la  v ie i l le  Europe des  Lumières .

( 1 )  W a l s c h e s  u n d  D e u t s c j l e s r  o P . c i t .  p . 1 2 9

(2) Aus dem Jahrhundert  der Revolut ionr(r 'Zei ten. Vôlkgl l -Ënd Eq4sshen' l
B d . V  -  B e r l i n  1 8 8 1  ,  P . 3 1

( s )  rb id .  p .B7

(4) Sil-lecturgg on thE-h:Lgto-rtr of ggrman-!4ou.gh'L frgE the Seven-
yFa"s-  var -  to  Goethe  t  s -dea!3-  l ,ondon 1880,  p .10 '1
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Tous 1es  grands  espr i ts  qu i  on t  dominé le  1  Bème s ièc1e on t  se lon

Hi l lebrand un  carac tère  à  1a  fo is  na t iona l  e t  un iverse l .  Tous  sont

enracinés dans leur nat ional i té spécif ique, mais authent iqr.rement

e u r o p ê e n s  ( 1 ) .  L e  1 B è m e  s i è c l e  e s t  p a r  e x c e l l e n c e  1 r é p o g u e  d u  c o s m o -

pol i t isme cr,r l turel  et  intel lectuel .  Hi l lebrand en donne un exemple

frappant en ci tant 1a correspondance de Catherine f I  et  de Grimm en

langnre  f rança ise  (z ) .  t lon tesEr ieu ,  d .on t  i l  admi re  Ia  v ivac i té ,  1e

br i11ant ,  la  cu l tu re  c lass igure ,  es t  en  qr . re lg r . re  sor te  pour  lu i  le  pa

rangon des grandes individual i tés de son temps :  grand voyageur,  ou-

ver t  au  monde,  ép icur ien  à  l lan t ique,  convent ionne l  dans  la  fo rme

mais profondément humain dans 1e fond. Quant à Voltaire,  i1 est avec

Frédér ic  I I  1e  p lus  g rand homme du 18ène s ièc le .  Tous  deux  on t  é té

les  pères  de  l rEurope nouve1Ie ,  car  i l s  on t  é té  les  in i t ia teurs  de

l a  l i b e r t é  d e  p e n s é e .

En- f in  le  s ièc Ie  des  Lumières  s res t  p ro longé qr . re lque tenps

après  la  Révo lu t ion  par  Ia  gênêra t ion  de  la  Restaura t ion ,  née sous

l tAnc ien  Rég ime.  H i l lebrand a ime ces  u l t imes re f le ts  d tune époque

dont  i l  se  sent  lu i -même l rép igone :
I tQu iconque a  eu  le  bonheur  de  na l t re  au  s ièc1e dern ie r . . .
a  e n c o r e  r e s p i r é  l t a i r  d e  l a  v i e i l l e  E u r o p e ;  i I  e s t
d i f f é r e n t  d . e  n o u s  . . .  C r ê t a i t  u n e  b e l l e  e t  a i m a b l e  g é -
néra t ion  gue ce l le  de  1a  Restaura t ion ,  ce t te  a r r iè re-
s a i s o n  d u  1 B è m e  s i è c l e ,  e t  c t é t a i t  u n e  b e 1 I e  e t  s e r e i n e
é p o q u e  . . .  P a r r - - o u t  d é j à  s r é v e i l l a i t  l e  s e n t i m e n t  n a t i o -
na1,  e t  le  cosmopo l i t i sme humanis te  de  Ia  généra t ion
p r é c é c l e n t e  n e  s r ê t a i t  p a s  e n c o r e  é v a n o u i . " ( 3 )

Epogue de  douce to lé rance,  de  scept ic isme amène,  de  nob le

idéa l i sne ,  b ien  d i f fé ren te  du  matér ia l i sme moderne,  épogue rnarquée

e l1e  auss i  par  une sêr ie  d t ind iv idua l i tés  de  premier  p1an,  sur  les -

gr . re l les  H i l lebrand.  s ra t ta rde  avec  amour ;  Byron ,  Ross in i ,  Lamar t ine ,

Hugo,  ÏJ .  Scot t ,  He ine ,  Uh land,  l ,eopard i ,  Sa in te -Beuve,  Toutes  ê ta ien t

( t )  P r o f i l e ,  o p . c i t .  p .  2 1 7

(Z)  fa tnar ina  T I  und Gr imm.  dans  nAus dem Jahr lTunder t  der  Revo lu t ion"æ ' - -
o p . c i t  .  p . 1 2 1

( 3 ) ÏIe1 sches una Deut -sches , o p . c i t  .  p . 5 6
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vra ies  e t  be l les ,  pures  e t  l ib res .  E l les  man i fes ta ien t  dans  leur

v ie  e t  leur  pensée l run i té  é te rne l le  de  la  na ture  e t  de  l thomme.

Lressag is te  fa i t  le  panégyr ique de  personnages cosmopor i tes ,  cu l t i -

vés  e t  g rands  voyageurs  (1 ) .  Dans ce t te  généra t ion ,  l t ind iv idu  prê-

domina i t .  E t  c tes t  en  A l lemagne que ce la  Êut  1e  p lus  v ra i ,  en  par t i -

cur ie r  chez  les  deux  représentan ts  les  p lus  éminents  de  leur  temps :

Goethe  e t  Raher  varnhagen,  la  r rbe l le  âmet ' ,  gu i  réun issa i t  dans  son

sa lon  la  soc ié té  ber l ino ise  cosmopo l i te  e t  y  fa isa i t  rêgner  une

cu l tu re  exqr . r i se  fa i te  d t in f luence f rança ise  e t  d t idéa l i sme a l lemand

(z) .

3 , -  L a  d i a l e c t i q u e  d e s  g é n i e s  n a t i o n a u x .

H i l lebrand se  fa i t  une concept ion

d e  l t h i s t o i r e  d e  I a  c i v i l i s a t i o n .  C h a g u e

tour  1e  f lambeau de  1a  qu l tu re .  Ce l le -c i

ce t te  d ivers i té  va  de  pa i r  avec  Ia  p1ura1

hêgél ienne du déroulement

grand peup le  por te  à  son

e s t  f a i t e  d e  d i v e r s i t é ,  e t

i t é  d e s  n a t i o n s .

( t t 7 o : + o n Vôlker und Mer:schen
St rasbourg  19O7

dans Revtre des Deux Mondes

L l  au teur  s  I  e f - f  o rce  r  pâr  1  t  é tude d .e  leur  l  i t té ra tu re ,  de

déf in i r  1e  gén ie  spéc i f ique  d .e  chacun des  quat re  g rands  peup les  h is -

to r iques  de  l rEurope :  F rance,  Ang le te r re ,  A l lemagne e t  T ta l ie .

t tSans  pré tendre  fa i re  ten i r  dans  une fo r rnu le  abs t ra i te ,
écr i t - i l r  ce  e l r t i l  y  a  de  p lus  complexe e t  de  p lus  mys-
té r ieux  au  mond.e ,  Ie  gén ie  d lune na t ion ,  on  peut  d i re
gue chacun des  quat re  g rands  peup les  h is to r iques  de
l rEurope possède une sor te  de  gua l i té  dominante  qu i  se
re t rouve dans  sa  v ie  e t  sa  l i t té ra tu re  tou t  en t iè re" (3 )

A i n s i  I e  g é n i e  f r a n ç a i s  e s t  i n t e l l i g e n c e ,  o r d r e ,  c l a r t é ,

méthode,  mesure .  Le  gên ie  ang la is  es t  tou t  de  vo lon té .  L tA l lenagne

sent imenta le  a  dépassé tou te  l lEurope en  ly r i sme e t  en  mus ique.  Quant

( t ) cf . ZFilgsnessqn und Zellgsnôss.].SchCS.
Bd .  V I )  Be r l i n  1BB2  -  3ème éd i t i on  :

( 2 )  La  soc ié té  de  Be r l i n  de  1789  à  1812 ,
n o Q ?  n  ? (t L  v t ,  y . t )

(s) E t u d e s  i t a l r ' - e n n e s ,  o p . c i t  .  p . 1 7 1
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au gén ie  i ta l ien ,  i1  se  fonde sur  un  sensua l isme pass ionné e t

c r é a t e u r .

A  ce  su je t ,  H i l lebrand s res t  révê1ê un  e thnopsycho logue pers -

p i c a c e .  L a  p s y c h o l o g i e  d e s  p e u p l e s ,  p r é c i s e - t - i l r n r e s t  p a s  i n m u a b l e .

11  cons ta te  une évc lu t ionr  par  exemple  en  A l lemagne,  où  t 'un  peup le

de penseurs et de rêveurs est en train de se transformer en un peu-

p l e  d e  m a r c h a n d s  e t  d . r h o m m e s  p o l i t i q u e s " ( 1 ) ,  o u  e n c o r e  e n  I t a l i e .

Kar l  H i l lebrand,  9u i  é ta i t  par t i cu l iè rement  b ien  p lacé  pour  fa i re  une

étude comparée des  carac tères  na t ionaux ,  es t  p robab lement  l tun  d .es

premiers  à  cons ta te r  gue ces  carac tères  possèdent  des  dominantes  qu i

p a r f o i s  s r e s t o m p e n t  e t  p a r f o i s  r e s u r g i s s e n t .

A ins i  1es  grandes cons tan tes  des  carac tères  na t ionaux  se

re t rouvent  à  1 lêpoque noderne e t  réappara issent  dans  les  lu t tes  po-

l i t iques .  Chasune des  na t ions  occ identa les  par t i c ipe  aux  débats  qu i

an iment  l rEurope depu is  Ie  mi l ieu  du  s ièc le  comme e I1e  s res t  mê lée

aux conf l i t s  re l ig ieux  des  15ème e t  17ème s ièc les  :  l tA l lemagne avec

dogmat isme,  1a  France avec  espr i t ,  pass ion  e t  rhé tor ique,  l tEspagne

a v e c  f a n a t i s m e ,  l l T t a l i e  a v e c  r u s e  e t  s c e p t i c i s m e ,  l l A n g l e t e r r e  a v e c

s é r i e u x  e t  p h a r i s a t s m e  ( Z ) .

Q r e  l a  d i v e r s i t é  s o i t  l r e s s e n c e  m ê m e  d e  l r E u r o p e ,  H i l l e b r a n d

1e dénont re  dans  sa  c r i t ique  de  l tespr i t  napoLéon ien ,  qu i  p ré tenda i t

div iser arbi trairement 1e cont inent en vingt ou trente royaumes

d l  impor tance sens ib lement  égaIe .

0r  r r les  na t ions  européennes ne  sont  p réc isément  pas  de
c e s  p i e r r e s  d e  t a i 1 1 e ,  i n e r t e s  e t  s u s c e p t i b l e s  d r ê t r e
a s s e m b l é e s  à  v o l o n t é ,  c o m m e  1 r é t a i e n t  1 e s  F r a n ç a i s  l o r s -
qu t  i ls sort i rent du grand l-aminoir  de Ia Révolut iot t"  (3 )

Au gén ie  mathémat ique de  Napo léon,  incapab le  de  rêorgan iser

de  man ière  v ivan te  1a  soc ié té  des  Eta ts  européensr  les  fo rces  h is to -

r iques  ne  ta rdèren 'E  pas  à  s ropposer ,  en t ra tnant  la  chute  du  monst ru -

eux Etat nécanisé $, l  I  i l  avait  engendrê .

I b i d .  p .  1 7 6

Ar. is und t lDer England (" "
B e r l i n  1 8 7 6 ,  p . 1 2  2 è m e  é d i L i o n  a u g r n e n t é e , S t r a s b o u r g

I l â  f f f \

l o > 2 .

Rérnusat undAus dem Jahr Ï runder t  der  Revo lu t ion .  op .c i t .  Mme de

(r  )
(z)

( g )
N a p o f e o n  B o n a p a r t e  p . 2 8 1  .
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r rCar  l tEurope suppor te  sans  doute  vo lon t ie rs  1 thégéno-
n ie  p rov iso i re  d rune na t ion ;  écr i t  l rau teur  des  t tAp :

cus sÈr le sièclg_de la Révolut ig3'r  i I  est mêne djnsTa
nature  des  choses  qu l i l  y  a i t  tou jours  un  pr imus in te r
pares ;  ma is  l lEurope ne  suppor te ra  jamais  q r . r lune  na t ion
règne d i rec te rnent  sur  tou tes  1es  au t res ,  Même aux  p i res
épogr , res  du  Moyen-Age,  a lo rs  gue l t idée  d tun i té  cont inua i t
à  v i v r e  d a n s  1 e s  e s p r i t s ,  e l l e  n e  1 t a  j a m a i s  s u p p o r t é r ' ( t ) .

Donc pas  de  monarch ie  un iverse l le r  pâs  d t impér ia l i sme cu l tu -

re I ,  ma is  inversenent  pas  de  morce l le rnent  in jus t i f ié  e t  a r t i f i c ie l

des  na t ions .  Hos t i le  au  sys tèrne  napo léon ien ,  l tau teur  n ten  c r i t iE re

pas  moins  ce lu i  de  Met te rn ich .  11  a  le  sent iment  que 1e  congrès  de

v ienne n la  appor té  qu tun  sys tème de combina isons  ne  tenant  compte

n i  des  lo is  h is to r iques  n i  d .es  nécess i tés  géograph iquesr  gu€ 1régr . r i -

l i b re  européen ins tauré  en  1B1J reposa i t  sur  le  démembrement  de  deux

g r a n d s  p e u p l e s :  l r a l l e m a n d  e t  l t i t a r i e n ,  e t  q u e  M e t t e r n i c h  e t  G e n t z

nront  fa i t  que sacr i f ie r  les  in té rê ts  européens face  à  1a  Rr . rss ie  (Z)

Toutes  ces  ten ta t i ves  d to rgan isa t ion  po l i t ig r . re  vont  se lon

H i l l e b r a n d  à  l r e n c o n t r e  d e  c e  ç r i  f a i t  l t o r i g i n a l i t é  d e  l r E u r o p e ,  à

savc i r  sa  c iv i l i sa t ion .  Or  ce t te  c iv i l i sa t ion  v i t  de  la  d ivers i té  e t

de  1 lémula t ion  des  d i f fê ren tes  na t ions .  Sous  pe ine  de  se  ren i 'e r ,

l lEurope ne  peut  to lé rer  aucune v io la t ion  de  ce t te  lo i  :
r rE l - Ie  ne  peut  le  to lé rer ,  parce  gr , re  1a  c iv i l i sa t ion  qu i
es t  son  ex is tence même repose jus tement  sur  1a  l ib re
concur rence e t  la  f ib re  coopêra t ion  des  d iverses  na t ions"

(s)
t r lévo lu t ion  de  Ia  cu l tu re  se  fa i t  se lon  un  processus  de  ré -

act ions mutuel les, au cours duquel chagrre grande nat ion fai t  t r iom-

pher  à  son tour  son propre  pr inc ipe  :  scept ic isme i ta l ien ,  d .ogmat is ine

espagno l ,  empi r i sme ang la is ,  ra t iona l i sme f rança is ,  h is to r isme a l le -

m a n d  ( 4 ) .

11  y  a  na ture l lement  à  l l i n té r ieur  du  cadre  romano-german ique,

cer ta ines  parentés  en t re  1es  ind iv idua l i tés  na t iona les .  H i lLebrand ne

( r )
(z)
(s)

(+)

l b i d .  p .  2 9 3

Tbid :  I" let ternich pp .  342-349

Aus de8_JahrhunÈert j€l EeJo-lution r op . cit . Madqme _de-_XÉIgS-a.!_ uqÈ

Mp.2e3 .
Vëts_qhgg !1fE_peUj_qçhçS., op . cit . p . II T
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peut  qu ladmet t re ,comme donnée card ina le  de  l th is to i re ,  1a  po la r i -

té  des  peup les  german iques  e t  des  peup les  la t ins ,  e t  i I  t ien t  ce t te

po la r i té  pour  1 tu .n  des  ressor ts  p r inc ipaux  de  1 tévo lu t ion .

Réa l isa t ion  progress ive  de  Ia  l iber té ,  épanou issement  e t

1 ibéra tbn  gradue ls  de  l respr i t  humain  grâce à  1 tévo lu t ion  d ia lec t i -

g r . re  de  l rOcc ident : lemoteur  du  progrès  humain  rés ide  dans  l t in te rac-

t ion  des  grandes cu l tu res  na t iona les  drEurope occ identa le .  Ces  oppo-

s i t ions  fécondes sont  l iées  aux  deux  2spsc ts  fondamentaux  de  la  c i -

v i l i sa t ion  européenne :  1a  spéc i f i c i té  de  chaque na t ion  e t  la  com-

p lémentar i té  des  peup les  h is to r ig r - res .

Pas  de  c iv i l i sa t ion  européenne,  pour  H i l lebrand,  sans  appor ts

mutue ls  des  cu l tu res ;  pas  de  cu l tu re  na t iona le  sans  une t tsoc ié té

nat iona le r r .  Le  concept  de  t tsoc ié té  na t iona le ' r  es t  en  re la t ion  d i rec-

te  avec  l l i dée  ar is tocra t ique,  au  sens  sp i r i tue l  du  te rme,  {u l i1  se

fa i t  de  Ia  su l tu re .  La  Rena issance,  po in t  de  dêpar t  de  l rEurope mo-

d e r n e ,  d e  l l B u r o p e  d e s  n a t i o n a l i t é s ,  m a r q u e  l a  n a i s s a n c e  d e s  t t s o c i é -

tés  na t iona lesr r ,  1e  te rmè àe "Gese l lschaf t "  s ign i f ian t  chez  H i l leb : 'anc i

t t la  to ta l i té  des  c lasses  qr : i  son t  les  suppor ts  de  tou te  cu l tu re  na-

t iona le r r ,  r lb re f ,  tou te  ce t te  couche de  la  na t ion  que l ton  a  iou tume

de nomrner  en  A l lemagne,  de  man ière  b ien  carac tér is t ique ,  1es  r 'gens

c u l t i v é s r r ,  d i e  r r G e b i l d e t e n "  ( t ) .

11  fa l lu t  a t tendre  la  Rena issance i ta l ienne pour  vo i r  1es

peup les  européens s lassembler  en  na t ions ,  e t  p lus  p réc isérnent  en

I t s o c i é t é s  n a t i o n a l e s " .  L r T t a l i e  f r . r t  1 e  p r e m i e r  p a y s  à  i n c a r n e r  l r i d é -

a l  vers  leqr - re l  tenda i t  tou te  la  c iv i l i sa t ion  d . la1ors .  Cet  idêa l

é t a i t  I e  p r i n c i p e  d e  l r a r t .  C r e s t  d a n s  l t a r t  e t  p a r  l t a r t ,  p a r  l r i n -

tê rê t  généra I  por té  à  l tAn t igu i tê ,  par  l tun i té  de  1a  langnre  que 1es

bar r iè res  
' tombèrent  

en t re  1es  gens  or l t i vés  de  tou tes  les  c lasses ;

l a  s o c i ê t é  i t a l i e n n e ,  s o u s  1 r é g i d e  d e  l a  b o u r g e o i s i e  c o m m e r ç a n t e ,  s e

f i t  c i t a a i n e  ( z ) .

( t  )  T u l t u r s e s . c h i c h t l i c h e s  ( "  "  B d . v r r )
Ber l in  1BB5 Zur  E_gtw ick lungsgesch ich te  der  abenÈIânÈisch
G e s e l l s c h a f ! .  p . 2 6

( z )  r b i d .  p p .  2 8 - 3 4
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La seconde t tsoc ié té  na t iona le r r  marquante  es t  1a  f rança ise- ;

en  par t i cu l ie r  ce l le  du  Grand s ièc1e.  son pr inc ipe  es t  1a  soc iab i -

l i t é  ( " G e s e l l i g k e i t " ) , qui  est fai te de conversat ion ra-f- f inêe.

d l in f luence - fémin ine ,  de  go t t  a r is tocra t iq r . re ,  e t  auss i  de  cent ra l i -

sa t ion  na t iona le .  H i l lebrand a  souvent  no té  l t impor tance d tune grande

cap i ta le  po l i t iq r . re  e t  in te l lec tue l le  pour  la  c réa t ion  d . tune cu l tu re

d igne d .e  ce  nom.  La  f réqr . ren ta t ion  des  sa lons  par is iens  a  la issé  sur

l u i  u n e  e m p r e i n t e  i n a l t é r a b f e  ( f ) .

Pu is  l rAng le te r re  incarne en  Europe le  p r inc ipe  po l i t ique .

D e p u i s  1 f o o q u e  d e s  T \ r d o r  e t  d e s  s t u a r t ,  1 a  p o l i t i q u e  e s t  l t i n t é r ê t

na t iona l  conmun,  conme l ra r t  en  I ta l ie .  E1 le  main t ien t  l tun i té  de  la

cu l - tu re  ang la ise ,  nenacée d labord  par  1e  pur i tan isme,  pu is  par  1es

s e c t e s  r e l i g i e u s e s  ( z ) .  a u  1 9 è n e  s i è c l e ,  1 a  m o n c l a n i t é  a n g l a i s e  s r e s t

ré fug iée  dans  1es  rés idences  de  l ta r is tocra t ie  te r r ienne.  H i l lebrand

nour r i t  envers  ce t te  cas te  nob i l ia i re  1a  p lus  p ro- fonde admi ra t io " (3 ) .

Enf in  i l  rev in t  à  l tA l lemagne,  au  1Bème s ièc1e,  d .e  donher

à  1a  c iv i l i sa t ion  un  pr inc ipe  nouveau :  l rabsence de  prê jugés

( v o n r r t e i l s l o s i g k e i t ) ,  p r o d u i t  d e  l r i d é a l i s m e  c l a s s i q r e  a l l e m a n d .  L a

soc ié té  a l lemande,  à  peu près  rédu i te  au  monde des  un ivers i tés  e t  des

presby tères ,  n tava i t  guère  de  perspec t ive  pub l ig r - ie .  E l Ie  n ren  eu t  pas

m o i n s  d t é c l a t ,  d e  l i b e r t é ,  d e  p r o f o n d e u r  e t  d e  n o b t e s s e  ( 4 ) .

En 1879t  H i l lebrand a  expr imé avec  une préc is ion  par t i c r . r l iè re

sa  concept ion  de  l th is to i re  e t  de  1a  c iv i l i sa t ion  européennes moder -

nes  dans  5 !x  conférences  sur_Lrh is_ to i re  de  la  pensée a l lemande ( "s ix

lec tu res  on  the  h is to ry  o - f  german thought ' r ) ,  con fêrences  prononcées

en Ang le te r "e . (5 )  L tau teur  p rocède à  une vas te  syr r thèse,  v isan t  à

( r  ) Ï1  es t  i c i  au>ç  an t ipodes  des  grands  c lass iques  de  Ve imar  e t  d tun
homme cormre J. Burrckhardt,  pour lesErels la cu1 ture al lemand.e est
le  f ru i t  du  par t i cu la r isme
T b i d .  p . 4 9
T b i d .  p  . 5 4
I b i d .  p . 6 B
La première de ces conférences . f \ . r t  ensuite publ iée en al lemand.
sous 1e t i t re de ' rZur Entwiclc lungsgeschic.hÈe der ale_ndlândisglren
E*lglgç b awrng.' I d a n s - I e s e p ri9m e vo lrmr e qq--%_ei!g3Jg}}.qr_X$.
{S.qgS}Sl:r' op. cit. 1885

t;l
( q )
( : )
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déf in i r  1a  par t  p r ise  par  1es  c inq  grandes na t ions  européennes à  Ia

cu l tu re  moderne.  Ces  pages revê ten t  une impor tance except ionne l le ,

car Hi l lebrand intègre chaque génie nat ional à cette \me panoramique

d e  1 t é v o l u t i o n  d e  l a  p e n s ê e  ( t ) ,  d ê m o n t n a n t  1 a  n é c e s s i t é  h i s t o r i q u e

de la  d iv j -s ion  du  mond.e  européen en  na t iona l i tés  e t  en  cu l tu re  na t io -

n a 1 e s .

11  y  reprend e t  y  sys témat ise  les  idées  p lus  ou  moins  épar -

ses  dans  "  "  sur  la  fo imat ion  progress ive

de l tespr i t  européen à  t ravers  l lhunan isme i ta l ien ,  1e  dogrnat isme es-

pagno l ,  l rempi r i sme ang la is ,  1e  ra t iona l i sme - f rança is  e t  l to rgan i -

c is rne  a l Iemand.  A  l f i ssue de  ce  long processus  de  quat re  s ièc les ,

au cours dugr;el  chacune des nat ions a apporté sa contr ibut ion person-

n e l l e  à  1 l é v o l u t i o n  d e  1 a  p e n s é e ,  i 1  s r e s t  a c c u m u l é t t u n  s t o c k  c o m m u n

dl idées  sur  leque l  nous  v ivons  tous  souvent  sans  en  ê t re  abso lu -

m e n t  c o n s c i e n t s ' r  ( Z ) .  1 , t o r g a n i c i s m e ,  1 e  r a t i o n a l i s n e ,  l t e m p i r i s m e ,  1 e

dognat isme et l rhumanisme sont d.evenus t tpart ies intégrantes de 1a

cons t i tu t ion  rnenta le  d .e  1  rEuroper '  (S  )  .

Nous sommes parvenus à ce point de notre étude où nous appa-

ra t t  m ieux  l -e  carac tère  de  communautê  sp i r i tue l le  de  l lEurope chez

H i l l e b r a n d .  E n  a d e p t e  d e  l r o r g a n i c i s m e ,  i I  s r e f f o r c e  d e  c o n s i d ê r e r

l l h i s t o i r e  c o r n m e  u n  t o u t  e t  d e , n l e n  f a i r e  u n e  p é r i o d i s a t i o n  q u e  p o u r

des  ra isons  de  commodi té  e t  de  c la r tê .

r r i t léannc ins  l loeuvre  accompl ie  par  l lEurope moderne es t
vraiment une seule et même oeuvre, bien qr-re 1es ouvriers
se  so ien t  p lus ieurs  fo is  re layés ,  en  t ransmet tan t  à  leurs
successeurs  1e  f l -ambeau de  1a  v ie  in te l lec tue l le
C les t  un  seu l  e t  même - fonds ,  un  seu l  cap i ta l  -  le  cap i ta l
de  l rhumani tê  -  qur i l s  on t  accumulé ,  appor tan t  à  tour  de
rû1e 1e frui t  de leur travai l ' t  (+) .

H i l lebrand a f fec t ionne l t image assez  convent ionne l le  de  ce t te

f lamme de 1  |  espr i t  t ransmise  à  la  nan iè re  de  la  f lamme o lympique.

P o u r  l t e s s a y i s t e ,  I e s  d é b u t s  d e  1 t é p o q u e  m o d e r n e  n e  s i g n i f i e n t  p a s

( t )  T  look  on ly  fo r  the  fo rmat ion  o f  European thought ,  as  i t
rnan i fes ts  i t se l f  in  the  h igher  sphere  o f  se lec t  in te l l igence.
S i x  l e c t u r e _ : ,  o p . c i t .  p . 1 4
I b i d .  p . 2 5
I b i d .  p . 2 5
I b i d .  p . 5

(z)

t;]
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1 léc1atement  de  l tu i r i té  enropéenne méd iéva1e.  L roeuvre  en t repr ise

se poursu i t  s imp lement  sous  drau t res  . fo rmes :

I tLa  d iv is ion ,  non 1a  désun ion .  L toeuvre  gue l tEurope
avait  accomplie jusqr.re 1à col lect ivement et s imultané-
ment  deva i t  désormais  s laccompl i r  séparément  e t  succes-
s ivement  .  .  . "  ( t  )

Hif lebrand ne cherche ni  à condamner Ie Moyen-Age, ni  à Ie

réhab i l i te r .  T1  je t te  sur  lu i  corT l rne  sur  la  Rena issance Ie  regard  ob-

jec t i f  de  l  th is to r ien ,  cons id .é ran t  l  tEurope rnéd iéva1e sous  1 t  aspec t

d tune vas te  fami l le  dont  l tun i té  re l ig ieuse,  l ingnr is t ique ,  ju r id . iq l re

e t  po l i t igue  ne  f i l t  jamais  complè tement  a t te in te .  Pour tan t  e l - le  . f i r t

un idéal q 'ui

t 'même à des époques ul têr ie ' . rres hanta ç611;1ins cerveaux
qr r i  é ta ien t  asso i . f f i s  d run i tê  e t  d rordre ,  .na is  qu i  é ta i -
en t  incapab les  de  1es  t rouver  dans  la  var ié té  e t  1a  1 i -
b e r t é "  (  z )  .

L ta l lus ion  es t  c la i re  :  H i l lebrand v ise  ic i  1es  romant iq - res

e t  leur  nos ta lg ie  du  Sa in t -Empi re .  Qruant  à  lu i ,  i l  sa i t  gue c rê ta i t

une lo i  nécessa i re  e t  na t r r re l le  de  1 tévo lu t ion  que 1es  peup les  de-

v i n s s e n t  m a j e u r s  ( 3 ) .  T 1  f a l l a i t  c e t t e  m a t u r a t i o n r  c e t t e  1 i b é r a t i o n

de la  pensée br isan t  1es  chatnes  de  la  fo i  e t  de  la  ph i losoph ie  mê-

d iéva les ,  b r isan t  le  mou le  imposé par  le  1a t in .

"Dr,r  iour où une pensôe phi losophique fVt exprimée dans
une langue na t icna le ,  ce t te  d iv is ion  de  l tEurope ava i t
c o m m e n c ê  . . . . "  ( + )

Mais  1 lévo lu t ion  d .es  na t ions  vers  Ia  l iber té  n texc lu t  pas

1a conununar - r té ,  au  cont ra i re .  (S)  L tappar tenance à  une même c iv i l i sa -

t ion ,  le  fa i t  d tavo i r  p r is  par t  depu is  1e  Moyen-Age à  tous  les  cou-

ran ts  sp i r i tue ls  de  l tOcc ident ,  vo i là  ce  ç r i  es t  fonc iè rement  dê ter -

minant ,  même s i  cer ta ines  na t ions  marchent  d lun  pas  p lus  len t  sur  le

( t )  r b i d .  p .5

(  z )  r b i d .  p  . 4

(S)  ' rThe 1aw of  nature never theless was st ronger  than the laws of
men :  Europe outgrew the parenta l  house,  hovever  spacious ly  i t
s e e m e d  c o n s t m c t e d  . . . t t

(+ )  r b j d .
(S )  Dans  une  l e tL re  éc r i t e  de .Pa r i s  l e  15  j anv ie r  1B7o '  i l  se  ré j ou i t

de  1 révo lu t i on  du  Second  Emp i re  ve rs  1a  1 ibé ra l i sa t i on .  C res t ,
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c h e n i n  d u  p r o g r è s  ( 1 )

4 .  -  Le  nauf rage de  l rEurope t rad i t inne l le .

Karl  Hi l lebrand a, tout comme Br,rrckhardt et  Nietzsche, Toc-

qr , rev i l le  e t  Sa in te -Beuve,  Ta ine  e t  Renan,  une consc ience t rès  v ive

de la  c r ise  de  1a  c iv i l i sa t ion  europêenne.  f l  es t ,  conme eux ,  scep-

t ique quant  au  présent ,  vo i re  par fo is  pess i rn is te .  I ,es  deux  essa is

qu i  résument  sa  pensée européenne "Çont r ibu f ion  à  l th i  i re_dr r  dé :

ve loppement  de  1a  ph i losoph iF  occ identa le t t  ( t tâ r r  Entw ick lungsgesch ich-

- t e d e r a b e n d 1 â n d i s c h e n V e 1 t a n s c h a u u n g | | ) " t ' ' @

toire du développement *_1_e_Spgie'q1 sccigentale" ("  htr  Entwicklungs-

gesch ich te  der  abend lând ischen Gese l lschaf t " )  (z )  p rouvent  assez  que

l tau teur  impute  lu i  auss i  à  1 tévo lu t ion  po l i t iq r , re  e t  soc ia le  d .e  eon

temps 1a  responsab i l i té  p r inc ipa le  du  déc l in  de  1a  c iv i l i sa t ion .

Etant donnê guri l  p lace comne Birckhardt la qultr . rre au-dessu-c

d e  l r E t a t  e t  q r . r r i l  s r é l o i g n e  p e u  à  p e u  d e  1 r h é g é l i a n i s m e  p o u r  s e

rapprocher de Schopenhauer dans la mesure où ce phi losophe reÊuse 1a

pu issance é ta t iEre ,  on  ne  se ïa  pas  surpr is  que son idéa l  de  per fec-

t ionnement  ind iv idue l ,  pu isé  aux  sources  de  ' r l lhunan isme goethéen,  ne

p u i s s e  s t a c c o m m o d e r  d e s  t e n d a n c e s  p o l i t i q u e s  d e  s o n  s i è c l e .

Auss i  t ien t - i l  pour  condamnab le  ce  qr - r r i1  cons idère  comme une

fausse démocra t isa t ion ,  une nass i f i ca t ion ,  un  n ive l lement  de  1a  so-

c iê té  .Cer tes  i l  reconna l t  g r , re  1a  démocra t isa t ion  es t  un  processus

i r révers iUfe  (3 ) ,  ma is  i1  a  man i fes tement  tendance à  y  vo i r  un  phéno-

mène de déc l in  lo rsgr r re l le  about i t  à  un  aba issement  de  Ia  cu l tu re .

( r  )

(z)

1 q \

d i t - i I  ,  un  spec tac le  encourageant  pour  ce lu i  q r - r i  c ro i t  :  r r . . .an

d ie  So l - idar i tâ t  ganz  Europas  be i  jedem wahren For tschr i t t  i rgerd
e i n e s  V o l k e s  a u f  d e r  B a h n  s t a a t l i c h e r  F r e i h e i t . . . ' r  c f  .  r r P r e u s -

s ische JeEbrJc ]T ,g l r t  Bd .  25  p .  185
Aus dern_.lgli4r'4dert der_Bevql3tion, op .cit . Nagh- eiÊgtteEtllre,
p .  3 5 5 .
Ces deux  essa is  paruren t  peu après  1a  mor t  de  l rau teur ,  dans  1e
7ème vo lume de t rZc i te4 ,  

-Vô-13gr  und Mei^ -schen"  ( tAeS) .
cf  .  let tre du 22 mars 1882 int i tulée "99&æ_Antr.rort  an Luclvr io
Bamberger ' t ,  dans L. Barnberger "€jUq!q,- + '

nef te Sch-r ' i - f t -e4_ Bd.I)  Berl in 1B9B p .  3o4 et suiv.
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H i l lebrand su i t  d run  oe i l  ingr . r ie t  1 ré ta lement  de  1a  méd io-

c r i té  par tou t  en  Europe,  ma is  par t i cu l iè rement  en  France.  11  par tage,

concernant  l taven i r  po l i t iq r . re  de  no t re  paTsr  f .e  sombre  d iagnos t ic  de

Tocquev i l le  e t  de  Renan.  T1  reconnat t  en  Gambet ta  un  type  drhomme, ( t )

Ie  type  ta len tueux  de  Ia  ca tégor ie  po l i t i c ien l le  qur i l  noru te  1 l ' ravoca-

t o c r a t i e  p a r i s i e n n e "  ( " d i e  P a r i s e r  A d v o k a t o k r a t i e " )  ( z ) .  L t E t a t  . f r a n -

ça is  es t  pour  1u i  une ne f  des  fous .

B ien  en tendu,  H i l lebrand s ren  prend avant  tou t  à  la  Révo lu-

t i o n  d e  1 7 8 9 ,  g u i  n r a  f a i t  q r r i d é a l i s e r  1 e s  d ê f a u t s  i n n é s  d . e s  C e l t e s  :

l r e n v i e  s r e s t  c a m o u f l é e  e n  a s p i r a t i o n  à  1 r é g a 1 i t é ,  l t a r b i t r a i r e  s t e s t

t raves t i  en  amour  de  Ia  l iber té ,  1a  van i té  s les t  sub l imée en  souve-

ra ine té  du  peup le .

11  es t  cur ieux  qr , te  ce t  ana lys te  consc ienc ieux  des  c iv i l i sa t ion

qlre ce connaisseur des choses françaises donne dans de parei ls pré-

jugés .  L ta rgrumenta t ion  an t i révo lu t ionna i re  e t  an t ice l t igue  qu t i1

d é v e l o p p e  p o r t e  l r e m p r e i n t e  d r u n e  é p o q u e .  1 1  e s t  i n u t i l e  d e  s t y  a t -

ta rder .  l la is  1 lau teur ,  qu i  se  préoccupe au  premier  chef  de  cu l tu re ,

dép lo re  essent ie l lement  les  e f fe ts  noc i fs  du  ra t iona l i s rne  pb f i t ique

en ce  domaine .  11  es t ime que le  ra t iona l i sme po l i t iq r - ie  do i t  se  l im i -

t e r  à  1 a  c r i t i q u e  e t  à  1 a  r ê f o r m e  d e  l a  s o c i ê t ê ,  c a r  i I  n e  p e u t  ê t r e

créa teur .  En aucun cas  on  ne  peut  fonder  sur  Iu i  des  ins t i tu t ions

et  une cu l t r . r re .  Creux  e t  super f i c ie l ,  i l  es t  bon pour  1a  masse méd io-

c rer  à  Iaque l le  i l  p romet  la  sa t is fac t ion  fac i le  de  sa  van i tê .  Ma l -

heureusement i I

( r )

r t s l e s t  r ê p a n d u  s i  v i t e  s u r  l  t E u r o p e r  l p t l e n  p a r t i c u l i e r
Ies  peup les  gr . r i  on t  dé jà  perdu la  na lve té  de  la  jeunesse

sans avoir  acguis encore dans Loute sa pro.fondeur la
cu l tu re  mcderne en  on t  ê té  sub jugués"  (S) .

rrFrank_rei_cJr_ u1r! die lranzog_e_n in der zweiten Sl-€,lgjgs 1 9*J-
( T.dÏ[-Ëffi;ffi".
dtâp- rè i rJ  +ème éa i t ion ,  s . t rasbourg  1898,  p .  314 :  "Frankre ich
und die Franzosen" a étè traduit  

" t t  
f tutçui t  (ra rraf iEôff i

F . " "6G p" "d . " t  la  seconde moi t iê  du  19ème s ièc1e,  Par is  1880)
e t  en  ang la is  (France and the  French in  the  second ha l f  o f  the
n ine teenth  century ,  Lond.on  1BB1 ) .
T b i d .
F r a n k r e i c h  u n d  d i e  F r a n g o s e n  o p . c i t .  p . 1 9 5

( c \

(s)
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Hil lebrand forme des voeux pour gue vienne bientôt un t t l i -

béra teur t '  g r r i  rendra i t  poss ib le  en  France 1a  na issance d tun  t tsys tème

po l i t ique  v iab le  chez  ce  nob le  membre  de  Ia  fami l le  des  peup les  eu-

ropéens"  ( t ) .  Cependant ,  sans  une pr : i se  de  consc ience t rès  p rob léma-

t ique des  c lasses  cu l t i vées  en  France,  sans  une bppos i t ion  d ta i l leurs

fa ib l i ssante  dans  1es  au t res  paTSr  I tE ta t  démocra t ique gagnera  tou t

Ie  cont inent ,  1e  submergeant  sous  r rLe  f lo t  fangeux de  Ia  méd iocr i té r l

(e ) ,  e t  nous  re t rouvons  ic i  sous  1a  p lume de H i l lebrand la  condamna-

t i o n  d é s o r m a i s  c l a s s i g u e  d e  l t E t a t  p r o v i d e n t i e l ,  m é c a n i s t e ,  u t i l i t a -

r i s te rdans  leque l -  tou te  v ie  sp i r i tue l le  e t  a r t i s t ique  sera  rédu i te  à

sa  p lus  s imp le  express ion ,  où  l r ind iv idu  ne  sera  p1-us  qurun rouage.

L t e x e m p l e  e n  e s t  l t E t a t  d é m o c r a t i q u e  f r a n ç a i s  ( 3 ) .

Ma is  H i l lebrand c r i t ique  auss i  t rès  v ivement  1e  par lementa-

r i s m e  a n g l a i s ,  o u  p l u t Û t  l t i m i t a t i o n  q u t o n  e n  f a i t  a i l l e u r s .  C a r  i l

es t  re la t i vement  fac i le  pour  l respr i t  ra t iona l i s te  f rança is  ou  1a

pensée spécu la t i ve  a l lemande de  ca lErer  1e  mécan isme ins t i tu t ionne l

br i tann ique.  Ma is  ce  gue Montesqr " r ieu  a  admi ré ,  Ia  sagesse pc l i t ique

d e  l r a r i s t o c r a t i e  a n g l a i s e ,  n e  s a u l a i t  ê t r e  i n i t e  ( + ) .  E t  H i l l e b r a n d

d. topposer  aux  théor ie .s  de  1a  démocra t isa t ion  l  tan t i révo lu t io i rna i re

E- r rke ,  Ie  dé fenseur  du  pr inc ipe  h is to r ique e t  du  deven i r  o rgan igr . ie .

I t A l o r s  q u e  t o u t e  l t E u r o p e ,  é c r i t - i l  ,  s r e n t h o u s i a s m a i t
encore  pour  1es  t lob les  id .ées  de  la  Révo lu t ion ,  ce  Pro-
phète  du  conserva t isme v i t  les  sources  du  mouvement  e t
1es  ex t rêmes auxqt ie l  s  i l  deva i t  nécessa i rement  mener .  11
les  v i t  avec  ce t te  luc id i té  imp i toyab ' le  qu tun  Tocguev i l le ,
qu lun  Sybe l ,  gurun  Ta ine  met ten t  de  nos  jours  à  1es  d is -
c e r n e ï  . . . "  ( s ) .

T ,e  p ropos  de  H i l lebrand n tes t  pas  tan t  de  décr i re  la  c r ise

po l i t ique  e t  soc ia le  du  1  9ène s ièc1e gue dréc la i re r  dans  leurs  p ro-

fondeurs  1es  muta t ions  i r rês is t ib les  des  va leurs ,  des  comPor tements

e t  de  1a  pensée.  IL  es t  conva incu  du  carac tère  à  peu près  i r réméd ia-

b le  du  déc l in  de  la  cu l tu re  humanis te ,  à  commencer  PaT 1a cu l tu re

( r )  r b i d .  p .  3 2 5

( z ) . ' D i e S c h 1 a n m f 1 u t d ' e r M i t t e 1 m â s s i g k e i t ' l d a n s ' ' @
Z g i t g e n L s s i s c - g e s "  o p . c i t .  P .  8 6

(S) ][1a11!gefçh_un<1 d-iç-!r4grzo5ç3 oP.cit . p.361

(+) .nir = uqd -q-bsf-Erig.Le3g,op . cit . P .3 1) {
(S)  Â is  aem - . fagr lu rnder t ,  de f - l çvo lu t io4 ,  op .c i t .  p .59
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f rança ise .  11  impute  à  la  des t ruc t ion  des  t rad i t ions  par  1a  Révo lu-

t ion ,  à  Ia  cent ra l i sa t ion  napo léon ienne,  la  mor t  de  1a  spontané i tê

du gén ie  f rança is .  f l  impute  au  ra t iona l i s rne  doc t r ina i re ,  u t i l i ta -

r i s t e  e t  n i v e l e u r  I a  s t ê r i l i s a t i o n  d e s  e s p r i t s  ( t  ) .  s i  b i e n  q u e  I a

n a t i o n  g r . r i  é t a i t  a u  1 B è m e  s i è c l e r r 1 a  p r ê c e p t r i c e  d e  L t E u r o p e r t a  p e r -

du dorénavant ses prêrogat ives, tout en vivant dans l ï .11usion de sa

prééminence .  (  e )

Cependant  l re - f f r i tement  d .e  1a  cu l tu re  f rança ise  n tes t  que

l r i n d i c e  I e  p l u s  n e t  d . t u n e  c r i s e  b e a u c o u p  p l u s  v a s t e :  1 e  g r a n d .  b o u -

l e v e r s e m e n t  q u i  s e c o u e  l t E u r o p e  d e p u i s  1 e  m i l i e u  d u  1 B è m e  s i è c l e  e t

gu i  a  anéant i  l rAnc ien  Rég ime.  Se lon  H i l lebrand,  ces  convu ls ions  sont

provoquées Par  1e  règne incont rô lé  du  ra t iona l i sme ph i losoph ique e t

par  Ia  vnob i l i té  c ro issante  des  hommes e t  des  cap i taux ,  au t rement  d i t

par  1e  l ibéra l i sme économique e t  soc ia l .

A  p a r t i r  d e  1 à ,  l t a u t e u r  s o u t i e n t  g u e  l t E u r o p e  m o d e r n e  e s t

en  pro ie  à  t ro is  maux qu i  menacent  non seu lement  Ia  soc ié té r  ma is

encore  l rhomme e t  la  cu l tu re .  Ces  t ro is  maux s tappe l len t  ind iv idua-

1 isme,  dern i -cu l tu re  e t  wer thér isne

l , r ind iv idua l i sme fo rcené,  gu i  a  désagrêgé la  p lus  g ranc le

par t ie  de  la  c iv i l i sa t ion  de  la  v ie i l le  Europe,  va  poursu iv re  son

oeuvre  d .e  des t ruc t ion .  E t  H i l lebrand de  dénoncer ,  comme tous  les  con-

serva teurs  a l lemands de  son temps,  1 t  t ta tomisa t ion"  de  la  soc ié té .

I ,e  p lus  g rave pér i1  sera i t  en  l toccur rence l ramér ican isa t ion  de

l r E u r o p e :

t tOe qu i  a  dé tn- r i t  en  Europe ce t te  anc ienne époque,  ce
q u i  d é t r u i r a  e n c o r e  s e s  d e r n i e r s  r e s t e s ,  j u s q u r à  c e  q u e
nous en  soyons  ar r i vés  à  la  s i tua t ion  de  l tAmér ig i , re  Cu
N o r d ,  c t e s t  I e  d é c h a l n e m e n t  d e  i l j - n d i v i d u a l i s r n e . . . "  ( l ) .

(1 )  Frankre ich ln l lL l -Lq  l ra tz .og :n  op .c i t .  c - f .  p .64  e t  su iv .

( z )  I b i d .  p . 5  " H u c h s t  v e r z e i l r l i c h  i m  G r u n d e  i s t  e s ,  d a s s  d i e  N a t i o n ,
welche r.râhrend des l  Bten Jahrhunderts die europâische Bi ldung
beher rsch t ,  t r ie  Eng land,  Span ien ,  I ta l ien  in  den vorhergegangenen
Jahrhunder ten  noch in  dem Wahne fo rLge leb t  habe,  s ie  se i  n ich t
t lberho l t ,  zumal  s ie  ih re  po l i t i schen fdeen a l l t lbera l l  au f  dem
Fest land in  d ie  Masse dr ingen saht ' .

(s) Aus dem Jahz 'h t rnder t  der  Revo iu t ion . o p . c i t .  p . 9 5
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Déchéance dé jà  sens ib re  en  Ang le te r re ,  où  r .a  f iè re  a r is to -
c ra t ie  des  gent lemen dêgénère  e t  perd  sa  capac i té  po l i t ique  sous
l r in f luence né fas te  de  ra  c rêmocra t isa t ion ,  de  1a  spéc ia l i sa t ion  e t
de  1a  ph i losoph ie  du  progrès .

r r E n  u n  m o t  :  l e s  A n g l a i s  s r a m é r i c a n i s e n t  . . .  H e u r e u x
ceux  qu i r  comme nous,  on t  encore  pu  vo i r  dans  leur  v ie
l ra r r i -è re-au tonne de  ce t te  cu l tu re  na t ionar_e un ique,
d o n t  n o s  p è r e s  o n t  c o n n u  l r a p o g é e "  ( f ) .

En  second 1 ieu ,  l rEurope es t  envah ie  par  une fo rme vu lgar i -
sée  e t  dégradée d .e  cu l tu re .  En A l lemagne,  en  R- rss ie ,  en  Grande-
B r e t a g n e ,  e n  F r a n c e ,  e n  I t a l i e ,  1 a  c i v i l i s a t i o n  s u b i ' E  l e s  a t t e i n t e s
de ce t te  t 'demi -cu I  tu rer  ( t 'Ha tbu i tdungt ' ) ,  ou  r rc r_ r l tu re  paras i ta i re , '
( "Paras i tenb i ldung" )  (z ) .  Les  : "ne i r leurs  espr i ts  se  soumet ten t  aux
pré jugés  na t ionaux  e t  soc iaux .  on  pré fère  l_ rabs t ra i t  au  concre t ,
l r i n f o r m a t i o n  s u r  l e s  c h o s e s  à  r a  c o n n a i s s a n c e  d e s  c h o s e s .  o n  v e u t
tout comprendre et tout exclrser au l ieu de choisir ,  de condamner ou
drapprouver .  r l  en  résu l te  une conArs ion  g . r i  chaque jour  davantage
ru ine  les  cu l tu res  na t ionares  (3 ) .  r l  en  résu l te  auss i  que l rharmo-
n ie  es t  rompue ent re  l t ind iv idu  e t  son  mi l ieu .

Enf in  H i l rebrand décère  une malad ie  typ ique du  1  9ème s ièc le ,
le  wer thér isne .  Le  na l  du  s ièc Ie ,  êcr i t - i l ,  es t  un  mal  mora l  q ' i  g
sév i  dans  tou te  l  tEurope.  11  s  r  es t  expr iné  sous  d iverses  fo rmes se lon
1 e s  p a y s  e t  1 e s  l i t t é r a t u r e s ,  m a i s

r r le  wer thér isme s ign i f ie  dans  l rusage des  lang iues  eur -o_
pêennes un  maI  sans  cause apparente ,  p ropre  à  no t re  s iè -
c 1 e ;  c I e s t  l a  l u t t e  t r a g i E r e  e n t r e  1 | e x i s t e n c e  i n t é -
r ieure  des  â ,nes  nob les  e t  1a  soc ié tê  avec  ses  lo is  ex té -
r i e u r e s "  ( + ) .

H i l lebrand a  indub i tab le rnent  ressent i  ce  conf l i t  qu i  f s t
a u s s i  c e l u i  d e  N i e t z s c h e .  c e  n r e s t  p a s  s a n s  r a i s o n  q u r i l  a  c h e r c h é

( r  )
(  z)
( g  )

( q )

A u s  u n d  t l b e r  E n q l a g l  o p . c i t .  p . 6 3

Vâlsches und Deutsches o p . c i t  .  p . 3 2 4

I b i d .  p .324

Kul fg lgeschicht l iches op.c i t .  -  Die Vef !her ! r@,
p  . 133
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re f \ . rge  à  F lo rence après  1870,  a f in  d téchapper  à  l t in têgra t ion  d .ans

les  sys tèmes na t ionaux .  11  va  de  so i  qur i l  eng lobe dans  sa  c r i t ique

généra1e de  la  cu l tu re  mod.erne  l ta r t  e t  1a  l i t té ra tu re .  11  cons idère

conme Ie  p i re  des  f léaux  la  démocra t isa t ion  de- la  cu l tu re .  11  es t ime

qut i l  ne  peut  ex is te r  de  cu l tu re  popu la i re .  Tout  a r t  es t  nécessa i re -

ment  a r is tocra t ique.  Dans ce  domaine  auss i r  les  méfa i ts  de  Ia  Révo-

l u t i o n  s o n t  g r a n d s .  E 1 l e  a  b r i s é  l a  t r a d i t i o n  a r t i s t i q u e  d e  l t E u r o p e .

E l - le  a  ébran lê  l t idéa l i sme e t  per tu rbé  1es  cond i t ions  soc ia les  ind is -

p e n s a b l e s  à  L a  c r é a t i o n  a r t i s t i q u e  ( 1 ) .

Dès  1ors ,  H i l lebrand se  l i v re  à  une c r i t ique  t rès  sévère  de

l ra r t  occ identa l  moderne,  règne du  pur  savo i r - . fa i re . ,  de  la  f ro ide

t e c h n i q u e ,  d e  l a  d i v i s i o n  d u  t r a v a i l ,  d e  I t i n d i v i d u a l i s m e  à  o u t r a n c e .

Autan t  de  chefs  Craccusat ion  gu i  son t  ceux  de  tous  les  dé t rac teurs

al lemands de Ia cul ture européenne, et gr.re nous rencontrerons chez

R.  Wagner  e t  J .  Langbehn.  f I  es t  tou jours  q l res t ion ,  chez  H i l lebrand

c o m m e  a i l I e u r s ,  d e  d é n o n c e r  l e  t a r i s s e m e n t  d e  l r i n s p i r a t i o n ,  1 t é p u i -

s e m e n t  d e s  - f o r c e s  c r é a t r i c e s ,  I t a c a d é m i s m e ,  1 a  s é p a r a t i o n  d e  l l a r t

e t  d e  l a  v i e .  L a  c r i t i q u e  d e  H i l l e b r a n d  n e  s t e x p l i ç r e  q u t e n . f o n c t i o n

de 1a  grande pro tes ta t ion  de  l t i r ra t iona l i sne  a l1emand,  depu is  Herder

e t  1es  romant iques ,  con t re  1e  ra t iona l i sme occ identa l .  Ce la  about i t

c h e z  l u i  à  v o i r  d a n s  1 e  1 9 è m e  s i è c 1  e  l e  ' t s i è c l e  d e s  m u s é e s " ,  à  f l  é -

t r i r  Ia  "musêonan ier t  qu i  en lève  les  oeuvres  d la r t  à  leur  mi l ieu  v i -

t a l  ( z ) .

De nêrne,dans  1e  domaine  l i t té ra i re ,  H i l lebrand cons ta te  un

a b t m e  e n t r e  l e s  a n c i e n s  p o è t e s  d e  l t O c c i d e n t ,  d t H o m è r e  à  G o e t h e ,  e t

1es  au teurs  de  Ia  nouve l le  généra t ion ,  gu i  sombrent  comme l -a  c iv i l i -

s a t i o n  e n t i è r e  d a n s  l r a r t i - f i c i e l  e t  l e  c o m p l i q u ê  ( g ) .  L a  l i t t é r a t u r e

dev ien t  fâcheusement  mora l i sa t r i ce .  Par  e l1e ,  la  sc ience e t  1a  mcra le

dominent  tou te  la  cu l tu re .  Les  oeuvres  des  écr iva ins  de  tous  les

pays  t radu isent  une pro fonde insa t is fac t ion  en  face  du  monde,  ma la i -

se  gu i  n lex is ta i t  pas  à  une da te  encore  récente .

Z,r'rô1f Briefe ejnes âsthet ischçg_Ke' lgsrs, Berl in 1 873-Fïnfter
B r i e f  p . 7 9
I b i d .  p  . 3 3
Kr.rLtrlrgeSqbicLlLlshqs- gg.gilr_:_yo.U_er-t9n.:gg_tleLlgt_Bg11q p.17?,

( r  )

(  z)
/ c \

4
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La  France,  i c i  enco?e,  es t  par t i cu l iè remen. - -  touchée.  Nu l le

n a t i o n  n r a  à  c e  p o i n t  u n e  l i t t é r a t u r e  r r f i n  d e  s i è c l e r r .  H i l l e b r a n d

d.écèle un af. fadissement progressi f  du goût depuis trois ou çratre

s ièc les .  Les  au teurs  f rança is  de  son temps ne  sont  p lusrd i t - i l rq t re

d e s  t t é p i g o n e s  d t ê p i g o n e s " .  T l  n t y  a  p l u s  d e  g é n i e s ,  r n a i s  s e u l e n e n t

des  ta len ts ,  qu i  exp lc i te r t  les  iCées des  s i .èc1es  an tér ieurs .  Anqun

mouvement  l i t té ra i re  ne  t ro t rve  g"â . "  devant  H i t lebrand.  Le  b i lan

q u r i l  d . r e s s e ,  c t e s t  c e l u i  d . r u n  " t a r i s s e m e n t  g é n é r a 1  d e  l r e s p r i t

. f rança is r tcausé par  ce  souc i  ma jer i r  de  la  France lnoderne :  n ie r  ou

c a m o u f l e r  p a r  l t a r t  1 e s  i n é g a l i t é s  e f - Ê e c t i v e s  d e  I a  s o c i ê t a  ( t ) .

Le  ra t iona l i sme convent ion i re l  des  França is  a  p rêc ip i té  1e

d é c I i n  d e  l r a r t  e t  d e  1 a  l i t t ê r a t u r e  d e  I t E u r o p e ,  d ê j à  e n g a g ê s  s u r

l a  v o i e  d e  l r h i s t o r i s r n e  e t  d e  l t a c a d é v n i s m e  p a r  I e  c l a s s i c i s m e  d e

tJinckelmann, que Hi l lebrand t ient néanrnoins pour 1e plus grand thé-

or ic ien  de  l ra r t  europêen.  Qre  reproche H i l lebrand à  Wincke lmann ?

Essent ie l lement  d . tavo i r  fa i t  de  1a  Grèce le  seu l  modè1e va1ab le ,  au

l i e u  d t e s s a y e r  d e  r e c r é e r  l e s  c o n d i t i o n s  s p i r i t u e l l e s  e t  s o c i a l e s

d e  1 a  c r ê a t i o n  a r t i s t i q u e .

Or  l tune de  ces  cond i t ions ,  e t  p robab lement  la  p lus  impor -

t a n t e ,  n l e x i s t a i t  p a s  d a n s  l t A l l e m a g n e  d r r  1 B è m e  s i è c L e  e t  n r e x i s t e

t o u j o u r s  p a s  a u  1 9 è m e .  L r A l l e m a g i l e  n r a  p a s  e n c o r e  d e  " s o c i é t é  n a t i o -

n a l e r ' à  l a  m a n i è r e  d e s  a u t r e s  p e u p l e s  d e  c u l t u r e .  D a n s  l l e s p r i t  d e

H i l l e b r a n d ,  l t a b s e n c e  d r u n e  " s o c i é t ê  n a t i o n a l e "  a l l e m a n d e  e s t  d i r e c -

tement  1 iée  à  la  c r ise  généra le  de  Ia  c iv i l i sa t ion .  Nous ver rons

b ien tû t  gne ls  espo i rs  i1  met  en  son Pays  d to r ig ine '

En a t tend.an t ,  ses  prêoccupat ions  re jo ignent  ce l -1es  de  N ie tz -

scherBurckhard t ,  F ran tz rLagarde.  s i  sa t i s fa i t  gur i l  so i t  de  vo j - r  sa

p a t r i e  j u s q u e  1 à  d é c h i r ê e ,  " d ê r i s i o n  d e  l l E u r o p e  P o l i t i q u e " ,  e n - f i n

u n i e  e t  r e s p e c t é e ,  i I  e s t  i n q u i e t  d e  s e s  f a i b l e s s e s .  E t ,  c i t a n t  L a -

garde,  N ie tzsche e t  Bruno Bauer ,  i1  évoqr . re  tou te  ce t te  r '1 i t té ra tu re

d e  l r i n s a t i s f a c t i o n r r  q u i  n t e s t  p a s  I e  f a i t  d r u n e  o p p o s i t i o n  s y s t é n a -

t igue au  gouvernement ,  ma is  une pro tes ta t ion  I ' con t re  l lespr i t  de  la

( t )  F rankre . ich lund d ie  Fr4n4gsg,  op .c i t p . 1 8 0
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ncuve l le  A l lenagner r  ( t ) .  f l  par tage 1e  po in t  de  v , . , re

l t r ie tzsche dans  1es  I tCons id .é ra t ions  inac tue ] les i l  e t

Kuf turg,esc_hich.!! is-tg_:. cp. cit. p. 1 57
a r n a n â i n a  à  t t r l n S n - l æ i Ç h  u n c l  d i e  i r r a : r z o s e n r r 2 è m e
1 B 7 q - 1 3 7 6  c i t é  p a r  L e o  H a , , r p t s  c p . c i t .  p .  1 4 0

I t . . .  s r i so l -e r  e t  de  s rexc lu re  du  tncuvement  généra l  de
1 r e s p r i t  e u r c p é e n .  "  ( + ) .

ZS_f  ,  op.  c i t .  p .  33d
Vâlsch.g:_rlnd DeutFçhes_ cp. cit .  (g-i .11r.g.s Ub.f. È"" Ve.$
Èsg!:gq ing-).

exprirné par

ses  i l t taques  con-

t re  l  rau tcsa t is fac t ion ,  l -e  cu l te  du  succès  rna tér ie I  e t  La  pré ten-

t ion  des  t tph i l i s t ins  de  la  cu l - tu rer t  (z ) .  r r  .Êr - rs t ige  l  ro rgue i l  d r in -

tel lectuels qui ccrnmencent à ccntaniner 1a cul ture al lemande, jus-

que 1à  r r la  p lus  l ib re  d rEuroper r .

Res te  l ta r t  wagnér ien ,  avec  1eque1 N ie tzsche a  eu  les  démê-

1és qre l rcn sai t .  Hir lebrand. avcue être tcta, l -e-rnent subjugué par

1u i ,  ma is  i l  juge  t rès  sévèrement  l -es  thécr ies  d ramat iq r - res  de  Wagner .
E f  1es  scn t ,  déc la re- t - i l  , t ré rn inenment  cc r rup t r i ces  pcur  f  ra r t ,  une re -

chute  pa ten te  dans  la  barbar ie r ,  (s ) .  Ma lgré  cer ta ins  pc in ts  d .e  ccn-

tac t  avec  Vagner ,sur  lesgr - re ls  nous  rev iendrcns ,  H i l lebrand nré ta i t

au  fcnd  pas  r . ragnér ien .  r l -  es t  pern is  de  penser  qur i l  apprêhendar t

dans  1e  wagnér isme,  pcu- r  l -a  s i tua t icn  sp i r i tue f le  de  1 'A l lemagne no-

dernerce  qur i l -  ccns idéra i t  ccmme 1e pêr i1  ma. jeur ,  à  savc i r  l -a  ten ta-

t i o n  d e

5. - L a rrFrancj{ q; grl3e{Le i-nvisl-'!ÈS._de._}g_q+.t-gry.:_cu 1  r a r i s t o c r a t i e

d e _ 1  t e s p r i t .

H i l lebrand ne  s ren  t ien t  pas  p lus  que N ie tzsche à  une anaryse

ent iè remenr - "  nêgat ive  de  la  s i tua t ion  de  1  rEurope ccn tempcra ine .  s i

scept ique qr r t i l  sc i t  à  cer ta ins  égards ,  i l  ne  senb l -e  pas  < lésespérer

tou t  à  fa i t  de  l raven i r .  Du moins  veut - i l  fa i re  1a  par t  du  feu  e t

sa 'Jver  ce  qu i  peut  1 rê t re .

P a r t i s a n  d r u n e  é 1 i t e  d e  l a  c u l t u r e ,  d r u n e  a r i s t ! - c r a t i e  d e

1 'espr i t ,  i l -  cons idère  l -es  membres  Ce l -a  scc ié té  cu f  t i vée  cc lnne les

garants  de  1  tun i té  sp i r i tue l le  de  l - rocc ident .  l r  y  a  enccre ,  écr i t - i l

irl
(s)
G) eo]- t l_on.  ber .L . rn
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dans rrFrayr lcreich und die Franzcseni l ,  nombre  d tespr i ts  éminents  dd

toutes les nat ions européennes qui ne se laissent pas dorniner par

les  ha ines  na t iona l_es  e t  les  pass ions  po l i t igues  ( t  ) .

11  es t  cer ta in  que I l i l l ebrand. ,  par  sa  v ie  e t  son  oeuvre ,  a

pensé appor te r  sa  cont r ibu t ion  au  main t ien  d .e  1a  cohês ion  in te rne
de Ia  c iv i l i sa t ion  eurcpéenne.  Ju l ius  Heyderhof f  (Z )  a - t f i rma i t  fo r t
jus tenent  en  1931 qurune éventue l le  I 'Scc ié té  Kar I  l l i l l ebrandr t  pour -

rai t  devenir  un l - ien trentre les quatre grandes nat icns d.e ' l_ rai-re

cul- turel1e rcmano-gerrnanique. (s).  En 1934t au tncnent où l -a carTrnu-

nau. té  eurÇ-péenne de  c iv i l i sa t ion  ccura i t  1es  p lus  g rancs  pér i1s ,  1e

mênre  c r i t iq : re  évoq i - ra i t  la  f igure  du  r rSon Européenr rH i l_ lebrand en  ces

l ignes  a lo rs  t rag iquement  inac tue l les  :

r r l -a  v ie iL le  un i té  cu l_ tu re l ]e  de  l_ 'Occ ident  s r incarne en-
ccre r .rne fc is en l -u- i .  Au service de l  rhumanisme gcethéen
i ]  éc r iv i t  e t  lu t ta  pour  la  l ib re  ccex is tence d .e  na t icns
eurcpéenr res  éga les  en  drc i ts .  C  res t  pcur  ce t te  ra iscn
jus tement  q ' " r ' i l  t rouvera  . . .  un  échc  chez  tous  ceux  gu i
a t tac i ren t  du  pr ix  au  rna in t ien  de  l rEurcpe comme pu issance
culturel le indépendante et à sa sar. lvegarde face an nau-
frage qui Ia r : ienace' ,  (4).

( r  )
(z)

Vorrede XIX

J .  I {eyderhc f f  a  p ' . rb l iê  un  cer ta in  ncmbre  de  le t t res  de  K.  H i l le -
b rand,  en  par t i cu ] ie r  dans  r lSr ie f re ihen an  S-ybef  und Tre i tsc i rker t
(Êg@1s14rsT|n
94çÊ--gqts-:'Ef11qÉf:." (E-r.u:S.i sc h e J ah rbiic h e f@
et oanii'ts itE€_5._-grl r-"bû"d;,-@c r"""- t-i1 + I g +) .
Tl- a en o@é des extrai ts de r  roeuvre d.e
l  rauteur :

ff Geist Bnd 9esellsgh1lt im _al!-enl-urg-ge.n Leipzig 19 41
rrEngli_scher Gejst, _ensl i sq-Lgq gLÈg]clq.fil Dilssel-d or I 19 46rfFrqlrz_ôsischer l ieLstesg.oieget '1 B3C-'1 BBO_tt Dûssetd. crf  1947
ItGei_s'L qryl  QeselLgcha-! t  inr at ten -Eurcp1-Li terar ische und
pol i t isghe_ Pcr l rEq;  s
l r c u v r a g e  d e  1 9 , f  i )  -  S t u t t g a : ' t  1 9 5 4 .

s igna lcns  q" re  des  ex t ra i ts  ava ien t  é té  pub l iés  à  s t rasbcurg  en
1 9 1 4 ,  s o u s  l e  t i t r e  d e  i

V LLk gr und l,I-e rlsc "lte n...V-qt k s 1]æ-ga-b3.-ég"/ah I au s gem ce s_arnt -
werk"Ze i ten ,  Vëfke l l ! -d  l .4J :nsc l renr r .  Nebst  e inenr  Anhar rg
E

( : )

(+)

et  que J .  Hc fmi l le r  ava i t  . fa i t  para i t re  à  Mun ich
tre recuei l  i

"4,b_etc11 ând i s-c h e F_i tl1]rng,' (B ilc h e r ct e r B i 1 dung
r t {us  d .e r  i {e rks ta t t  e ines  gu ten  Europâer -s i l  dans
.rîrr6u<lË-#., em#--

en 192Q un au-

B d .  B )
rr l - ' rer.rs-si  sche

l o Jg_".1c:13 Heft  { ,  1934 ?r iefe._re!_{.  } t i f  lebranC P .
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Et  c res t  encore  le  legs  de  Kar t  H i l lebrand à  une Europe d .é-

chirêe et abattue qut i l  . fa isa- i . ' ;  ressort i r  après Ia Deuxième Guerre

nronCia le  (1 ) .  E t re  1e  dêpos i ta i re  c les  va- ' leurs  t rad i t i cnne l les r  par ' -

t i c iper  à  leur  t ransn iss icn ,  n res t -ce-pas  avant  tou t  ce  q l ' re  scuha i -

ta i t  ce lu - i  q r - l i  a  expr i rné  l tespc i r  de  vo i r  se  fc r r ,e r  e r :  Eurcpe e t  en

Amér i .gue une r rFranc-*1aç :cnner ie  inv is ib le  de  l -a  cu l tu rer r ,  sc r te  d ras-

soc ia t io i r  des  é l i tes  sp i r i tue l . les ,  é t rangère  aux  lu t tes  po l i t iques

et  a r rx  re lncus  c le  1 'ac tua l  i te?  (Z) .  Ces  ê lus ,  iden t iques  aux  t rJ ib res

espr i ts t t  de  ld ie tzsche,  aura . ien t  pcur  tâche de

rrsauver c]u dé]uge déncclat igue des prcchaines générat ioi :s
le  t rêsor  Ce la  c r r l - tu re  supér ieure ,  de  la  cu- l  t r r re  sp i r i -
tu -e l1e  t rad i t i cnne l le "  ( f  ) .

Grâce à  eux ,  1a  c iv i l i sa t i cn  sera i t  sauvegarCée ;u ,squfà  ce

gue rt l -  rArche aberCe au sclmet Cu Mcrrt  Arar 'e, t"  (+),  et  sci t  recr ' -ei l - -

1 ie  par  1es  t rg rands  espr i ts  ccnqu-éran ts r t  suscept ib les  d touvr i r  à

l  rhuran i tê  de  ncuveaux l : c l i zc ;ns  ( l ) .

H i l lebrand s res t  exp l iqu .é  avec  p lus  de  ne t te té  dans  un  au t re

passage.  Se l  cn  lu i ,  pcur  ccnserver  à  l ,hor ; r ï ,e  I  t idéa l -  c l -ass ique < ie

tc ta l i té  harn icn ieuse,  pcur  év i te r  à  la  c iv i l i sa t i cn  de  scnbrer ' ,  i l

conv ien t  d .e  r ra in ten i r  la  t rac l i t i cn  humanis te .  l ' rh rmran is r re  es t  le  re -

mèc le  1e  p1 .us  e f f i cace  ccn t re  l -e  n r .a té r ia l - i sne  e t  J  ra tcn isa t icn ,  1 tË i -

l i ta r i sme e t  f r ind iv idya f isme (6) .  I l -  es t  1e  seu l  ncyen de  nra in ten i r

(t ) "Kall_gillqbrefd.-_S9::_! und_G.Èss1J.*ssle JL*iS-aJ-te-rr- ErL{S.pg.",
S t r i t tgar t  1954 p .13  !  f iVe la  Ler r te  H i l lebrands  Schaf fen  au . f  s ich
wirken l-âsst,  derr rv irC ein erner,rertes und vert ief tes Be',nisstsei . i t
von  der  ge is t igen E i rù re i t  des  AbendJandes z r r te i l -1  e r  versp i l r t
d . ie  verp f l i ch tende Kra . f t  d ieses  hohen Ge is teserbes ,  das  a l -s
kostbares Verrr ,âchtni-s des al ten Eurc;pas l rei tergeht an eine nacit
fu - rch t t ra ren  Katas t rc iphen s ich  neugesta l tende l {e l t r t .

( z )  r r .  .  .  L i e s ,  s t a l i n e ,  e r  i s t  e i n e l  d e r  U n s r i g e n ,  e i . n e r  v o n  d . e r  G e -
'  sel lschaft  der '  I lof fend.enr '  (mietzsctre à Err^ ' i r :"  Rchde sur " fuëf j

Br iefe ei-r :es âs-t !_et i_-scher KglgSISr ' ,  c i té par Mauser dans "E!
ttzvël;f_!g1g-!r r  c p .  c i t .  p . 9 3 .  L e s

e i r :es  âs t l :e t i schen Ketzers r t  pa t 'u ren t  d tabord  sans
fffE-zl-
ZSiISSISS_s_en_ ylg_z_ejJg_ell9:ie*clles op. ci t. p. 1o2
Ib i ( i .
rb id .
I  D l_C .  p .  _1  ëJ .

non d rauteur ' ,

( g )
(+)
( i )
(e )
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1 'un i té  de  nc t re  c iv i l i sa t i cn  dans  le  temps e t  dans  1  respace,  car

i I  représente le seul-  l - ien avec Ies sources ant iques et i l  est le

patr inoine ccnùriun de l  rEurcpe (t  ) .

Sur  1e  p lan  pédagog ic i '1 * ,  H i l lebrand es t  donc  par t i san  des

langues anciennesr gui sont une gymnast ique de 1 respri t  et  forment

1e jugenent ,  1a  pensée e t  l -e  go t t .  11  es t  d rau t re  par t  pcur  une

sépara t ion  r igoureuse des  c rdres  d tense ignernent  cor respond.an t  à  Ia

h ié rarch ie  soc ia le .  c res t  pcur  1u i  1e  moyen de  sê lec t ionner  une

ét i te  d .é ten t r j . ce  e t  c réa t r i ce  de  la  cu- l tu re  généra1e.  s r i l  ccmpte

l-es mathénrat iques au nombre des d. iscipl ines de base dest inées à for-

ner  les  Ar tu . res  é t i tes  eurcpéennes,  i l -  conse i l le  par  cont re  d rêv i te r

1es  sc iences  phys iques  e t  d  rabo l - i r  l rense ignement  de  l -a  l i t té ra tu - re ,

cause pr inc ipa le  de  l -a  r rdern i -cu l tu - re r t .  En . f in  ce  po lyg lc t te  quré ta i t

Hi l lebrand ne pcuvait  pas ne pas assigner arrx langues nod.ernes, pcur

lesquel les i l  a beaucorip fai t  dans 1a France clravant 1BTo, un rôle

de prenier p1an. Ces langues doivent être l -a scrrce de la renaissan-

c e  l i t t é r a i r e  q u e  s c u h a i t e  1 ' E u r c p e .

, t je ne d.cute pas, écr i t - i l  ,  qurune ncuvel l -e - f lLcraiscn
de 1a  l i t té ra tu re  na t iona le  pu isse  scr t i r  de  ces  rac ines ,
e t  d te l l -es  ser " r l  es ,  de  même que par tcu t  en  Eurcpe e t  jus -
quren Arnéri .que du l t rord tcr i tes les créat icns réel- lement
bonnes surv iennent  dans  la  l i t té ra tu re  pcpn la i re t ,  (Z ) .

Pour  H i l lebrand,  d isc ip le  de  Herder ,  cu l tu_re  na t iona le  e t

langue nat icnale doivent coTncid.er,  1a langue étant l  t instrument

grâce auquel un peuple parvient à exprimer intégral .ement ses vir-

tual i tés cr.r l turel- les et à s t intégrer pleinernent dans l-a ccnrmunau-té

eu-ropéenne d.e civ i l isat ion

( t  )  f  U ia .  r r  . .  .  das  e i r :z ige  Mi t te l ,  den Zusammenhang d .er  Ku l tu . r
in  der  Ze i t ,  durch  d ie  E inkehr  in  d ie  e rs ten  l /e rks tâ t ten  d ieser
Kultur,  in Raunr,  durch die lei lnahme an dieser,  Eurcpa gemein-
samen Uberl ieferurrg au-frecht zu erhalten .  .  .  r l

(2) zeitgsncssen gnd Ssi3-gelgssi:c$rs, op. cit. p. 317
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0n pourrai t  s rat tendre à ce gue 1 ressayiste dénie tou-te cul-

ture nat ionale à un pays cotnme la Suisse. 11 nten est r ien. 11 est i -

ne que la Suisse, ccmme Ia Suède, 1e Danemark ou la Ho11ande, est

parvenue à crêer une culture nat ionale or igira, le au sein cle Ia cul-

tu re  europêenne.  Te l  n tes t  pas  le  cas  Ce Ia  Be lg ique,  que11e que

so i t  L t impor tance Ce son ex is tence pour  1a  pa ix  européenne.  11  y  a

b ien  une na t icna l i té  pc l i t ique  be Ige ,  ma is  i l  n ry  a  pas  r rd r ind iv i -

dua l i té  cu l tu re l le  na t iona le r r  (na t icna le  Ku l tu r ind iv idua l i tâ t )  ( l  ) .

Un renouveau de la cul ture eut 'cpéenne dci t  par conséquent

procéder d tun réajustement des donnêes l inguist iques et cul turel l -es.

11 faut que 1es peu.ples cessent de souffr i r  de déracinement l inguis-

t ique, i1 faut qurune culture supêrieure puisse ;ai11ir  du scl  nour-

r i c ie r  qures t  la  r tvas te  v ie  i r . ' s t inc t i ve  de  1râme popu la i re t t  (e ) .

I , rau t re  ccnd i t ion  s ine  qua ncn de  l ressor  d . rune v ra ie  cu l tu re

moder r :e ,  c res t  pour  K .  H i l lebrand la  l iber té  de  pensée.  Ce l le -c i  va

cle pair  avec une éducat ion 1aîqr"re et patr ict ique, 1e patr ict isne

êtan t  1e  p lus  pu issant  des  sent iments  co l - l -ec t i f s  au  19èrne s ièc le .

Droù l -  thos t i l i tê  absc lue  de  nc t re  au ter . r r  envers  l tEg l i se  rcmaine ,  e t

scn appui total  au rrKulturkampfrr .  Ccmme por,rr  Bluntschl i  et  les l - i -

béraux, 1e clér ical isme est pour 1ui syncnyrne dtobscurant isne et

d ta l iéna t icn .  f l  pense qu .e

r r . . .  I a  l u t t e  C e  I t E t a t  c o n t r e  1 ' E g l i s e  a u  1 9 è m e  s i è c l e
ntest pas un ccrnbat pour l  t i r :dépendance Ces nat ions,
mais pour l -a cul- ture humaine i  crest une quest ion de ci-
v i l i s a t i c n ,  n o n  d e  p o l i t i q u e t t  ( : ) .

Tout  l rob je t  des  e f fo r ts  de  H i l ]ebrand.  rés ide  dans  l - r idêa1

classique de Ia r tHtùnanitâtrr ,  mais d run hu:nanisne sol iderner: t  ancré

dans Ia cul ture nat icnale. Le but suprême de 1 thonme européen doit

demeu-rer 1répancu. isser 'ent de 1a perscnnal- i té individuel le dans un

hr.unanisme total  ,  hautenent spir i tu.el ,  nourr i  des mei l le l l res vertus

( r  )  rb id .
(z)  ru ia.
/ ^ \ '  * ,  . .
\ J /  r D a o .

F .

P .

DaS -belgig:he EIp_eailent p.305

310

J J U
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Pat r io t iques ,  ma is  dépassant  les  ccncept ions  é t rc i tement  na t iona les ,

possédant  la  ccnna issance appro fond ie  des  choses  e t  le  sens  de

l  r i d ê a l i g n e  ( 1  ) .

Hi l lebrand, nous 1e savons, est formel !  cet idêal ne peut

ê t re  access ib l -e  qu tà  1 té l i te ,  à  f  ra r is tocra t ie  d .e  la  cu l tu re .  Ccr rme

chez N ie tzsche,  la  v ra ie  cu l tu re  ne  peut  ê t re  i c i  qu t ind iv idue l le

e t  es thé t ique.  Dtcù  sa  préd i lec t ion  pcur  1es  types  e t  les  perscnna-

1i tés exenplaires de 1a grande . fresque histor ique des "ki l -en._JlL
ker  und Menschent r ,  dont  l tau teur  concré t ise  l th is tc i re  des  grandes

époqu.es en 1 r incarnant dans de grands caractères.

Mais  son regard  se  tcurne  auss i  vers  1e  présent  a f in  d ry

rechercher quel type d thwnanité répcnd le nieux à Ia civ i l isat ion

eurcpéenne ncderne.  H i l lebrand a  tcu- jours ,  en  dép i t  des  c r i t iques

dont  i1  a  ê té  fa i t  n ren t ion  sur  1 'anér ican isa t ion  de  1  rAng le te r re ,

adn i ré  1es  qua l i tés  ang la ises  i  espr i t  p ra t iqu .e  e t  méthcd ique,  sé-

r ieux ,  h rmour  e t  respec t  des  t rad i t ions  (2 ) .  Ces  rnêr i tes  t rcu .vent

à  son av is  leur  suprêne express icn  dans  le r tgent lenanr r ,  le  type  hu-

na in  1e  p lus  acccmpl i  depu is  Pêr ic lès ,  dépassant  même les  Grecs  en

perfect ion. Car i1 joignait  ar.rx qu-aI i tés physiguêor intel lectuel les

e t  pc l i t iques  d .es  Anc iens  l -a  nob lesse drâme,  f  in tégr i té  ncra le ,  Ia

d ign i té  e t  1a  sens ib i l i té  (g ) .  L t ins t i tu t i cn  de  la  r rgent ry r r  comJne

classe dir igeante, sorte de rrgrand.e . f ranc-maçcnneriert  absclument

séparée des  au t res  c lasses  scc ia l -es ,  vc i là  pour  H i l lebrand 1e  résu1-

ta t  Ie  p lus  renarquab le  de  La  c iv i l i sa t i cn  b r i tann igue.  Ce résu l ta t ,

1a  c iv i l i sa t ion  eu- rcpéenne ccn t inenta le  n ra  pu  l  ra t te indre  qu-e  chez

de rares ind. iv id.us (+).

( t  )  ru io .  p .4oo

(2)  c f . .Aus und ! -bsr  Englan9,

(3) cf, Kr4' lurgsschichtl ichgg,

(+)  ru ia .  p .333

v f . v r L .  y . J )

cp.  c i t .  p .  1  20



- 622 -

Ains i  donc ,  i1  inpor te  de  prc téger  ce  type  r , rn ique Ces pér i1s

de 1a d.émocrat isat icn. T1 importe quri l  acquière une con-naissance

appro fond ie  des  choses  cont inenta les ,  e t  p lace  1a  vér i té  au-dessus

drun pa t r io t i sme é t ro i t .  A fo rs ,  1e  type  du  gent lemen pcu- r ra  p ré f i -

gurer  l - t idéa t  humain  de  ce t te  t ro is iène grande époque de  la  c iv i l i -

sa t ion  occ identa le  qu- tH i l lebrand appe l le  de  ses  voeux .  I1  semble

même qu.e l tauteur ai t ,  dans son dernier essai r t ] , r$ng. lais_sgr le cc:: :

t inent i t  ( t 'D"" Englând.er auf dern Kont inentt t  1BB5), envisagé une nuI-

t ip l i ca t ion  des  mar iages  in te rna t ionaux  en t re  le  cont inent  e t  l rAn-

g le te r re  a f in  de  rev iv i f ie r  Ia  t t soc ié té t r ,  c tes t -à -d i re  ce t te  a r is -

tocra t ie  de  Ia  cu l tu re  dont  les  ver tus  sont  pour  l -u i  à  la  fc is  l rabc ; -

t issenent et l -e fonderr.ent de l -a civ i l isat ion ( t  ) .

Cet te  soc iê té  d respr i ts  cu l t i vés ,  des t inés  à  main ten i r  con-

tre vents et marées 1e patr imcine humaniste, ne se peut concevcir

sans  l -e  suppor t  d tune c lasse  soc ia le  dé terminée.  Pou- r  H i l l -ebrand,

pro tes tan t  l ibéra l ,  ccnserva teur  nodêré ,  ce t te  c l -asse  ne  peut  ê t re

que 1a  bourgec is ie ,  na is  une bou, rgec is ie  éc la i rée  e t  cu l - t i vée ,  ca-

pab le  de  c réer  la  r rsoc ié té"  ind ispensab le  à  tou te  cu l - tu re  supêr ' ieure .

Ce qur i l  souha i te ,  c res t  mc ins  une ré fo rme d .e  la  scc iê té  qu tune ré -

novat ion  par  1e  moyen de  la  cu l tu rer  par  une len te  e t  p rc fcnde. fc r -

nat ion mcral-e et spir i tuel le.  Devant l -a transforrnat icn de 1a scciété

eurcpéenne e t  1e  déc1 in  d .e  1  ra r is tcc ra t ie  du-  sang,  i1  p rcpose 1e

sa lu t  par  une ar is tocra t ie  de  1 'espr i t .

6. - t t!.dégJisms_lrl1.elnagd et l-_e 'r9l:and 
::ÉgénéIatsul'l

De toute évidence, chez Hi l lebrand, 1a cr,r l ture a la pr icr i té

sur Ia pol i t ique. Mais i l  va sans dire qu,e 1es deux domaines ne vont

pas  1ru .n  sans  l rau t re .  Ce lu i  gu i  se  vou la i t  méd ia teur  en t re  1es  na-

t iorrs ne pouvait  ignorer 1es changements pol i t iques de 1 rEurope

(1 )  Ku ] l u rgesch ic l t r i ches  ,  De r  E  ,p .335
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contenl.poraine, notar iment l  tuni f icat ion al lemande, à laquel le i l -  a

consacré  beaucoup d . ta r t i c les  e t  d té tudes .  Cec i  nous  amène à  poser

Ie problème du rtBon européanismerr et du patr iot isme chez Hi l lebrand,

prob lème dé jà  abordé par  1es  exégètes  de  sa  pensée.

Drune par t ,  on  sou l igne que K.  H i l lebrand,  1e  rBon Eurcpéenr r ,

es t  res té  tou te  sa  v ie  un  bonAl le rnand ( f ) .  Drau t re  par t ,  on  dénon-

tre quten réal i té scn européanisrne étai t  plus puissant que ses sen-

t iments al lemands. Son espoir  ul t ine étai t  gurune Al lenragne unif iêe

contr ibuât pl-us encore qu.e 1 rAl lemagne morcelée Cu 18ème siècle à

enr ich i r  la  c iv i l i sa t i cn  occ identa le  (Z) .

Ctes t  e f fec t i venent  dans  ce  sens  qur i l  s res t  e f fo rcê ,  en t re

1866 e t  1871,  de  fa i re  ccmprend. re  à  l rop in ion  pub l ique f rança ise  e t

b r i tann ique l -a  s ign i f i ca t i cn  e t  l r impor tance de  1a  po l i t ique  prus-

sienne et de présenter Bismarck ccnme le plus grand hovrme d rEtat

a l lemand du 19ène s ièc1e,  c réa teur  de  1a  pu- issance pc l i t ique  a1 le -

mande e t  successeu: r  des  fondateurs  d rEta ts ,  R iche l ieu ,  Crc rnwe l l  ,

F rédér ic  I I  e t  Cavour  (3 ) .  H i l lebrand prend ne t tenent  pcs i t i cn  pcur

1a so lu t ion  b ismarck ienne de  l run i f i ca t ion ,parce  qure l le  l -u i  sernb le

démcnt rer  la  supér io r i té  d rune c iv i l i sa t i cn ,d . tun  sys tème mcra l r  po-

l i t iqu-e  e t  ins t i tu t ionne l -  (q ) .

11  a f f i r rne  que le  t r iomphe pruss ien  i l l us t re  Ia  vér i té  de

t ro is  g rands  pr inc ipes  :  1e  pr inc ipe  d .e  1a  sépara t ion  de  l rEg l i se

e t  de  1  réco le ,  gu i  permet  l ressor  de  l -  réducat icn  en  Europe e t  que

Ia  Prusse fu t  1a  première  à  garant i r ,  1e  pr inc ipe  pc l i t igue  un i ta i re ,

qu-i  écarte 1e fêdéral isme histor ique générateu-r dr impuissance por. i r

( r  )
(z)
(s)
(+)

c f .  J .  Hof in i l le r

Cf.  l { .  Mauser.  I tK.Hi lJ-ebra4Q{,eben. 
.Vçl :J<.-WirkungT op. ci t .  p169

Jor rna l  des  Débats ,26  ju i l le t  1866

La Prusse ccn te  Par is  1  867 p .  50
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1rA l lenagne,  en f in  1e  pr inc ipe  na t iona l ,  qu i  es t  ra  g rande réa l i té
p c l i t i q u e  d e  l t E u r o p e  n o d e r n e .

L  run i . f i ca t ion  de  1 'A t r l_e lnagne par  1a  prusse

n i té  avec  la  l c i  h is tc r ique de  la  cons t i tu t ion  de

t ions  à  1a  fo is  au tcnomes e t  so l ida i res .

Enf in  l_a  scc ié té  a l lemande

classe mcyenne 1a plus nornbreuse d

sera i t  en  confor -

l r E u r o p e  e n  n a -

seu l_e  peut  d resser ,  g râce  à  1a
rEurope,  un  renpar t  e f f i cace  ccn t re

r r l ,  tEurcpe,écr i t  H i l rebrand en  186Tt  es t  sur  1e  po in t  de
toucher  au  bu t  qure l le  pcursu i t  depu is  quat re  s iècr -es  z
1a coex is tence de  c inq  ou  s ix  g randes n i t i c ts ,  d .on t  au-
cune ne -soi t  prépondérante et qui  toutes soient indépen-
dantesr ,  (  t  ) .

Consc ien t  du  fa i t  que 1es  vo is ins  de  l rA l - lemagne nré ta ie r r t
pas  tou . jours  sens ib res  à  la  nécess i té  h is tc r ique,  1  rau teur  des
r rPerspec t ives  du  l - ib r i ra l i syne Sn A l le rnagner r  ( r r1 i . "  p rospec ts  c f  l ibe_
ra l i sm in  Germany,  1871r r )  a  ten té  de  d iss iper  leurs  apprêhens ions

après  l -a  fcndat ion  du  Re ich .  ïJ  n res t  pas  sans  in té rê t  de  su iv re
l ra rgunenta t ion  u t i l - i sée  pour  dé fendre  l -a  cause de  l rA l lemagne b is -
marck ienne i  e l le  s 'oppose pc in t  par  po in t  à  ce l_ le  gu 'emplc ien t  les
rrGrossdeutscherr pou-r cond.anner la npet i te Al lemagnerr.

Le  seccnd Re ich ,  a f f i rme d  rabcrd  H i l lebrand,  ne  do i t  pas  e f -
f r a y e r  l  r E u r c p e ,  c a r  i I  n r e s t  p a s  l r h é r i t i e r  d . e s  a m b i t i c n s  i l - 1 i m i -
tées  du  sa in t -Empi re .  Le  Moyen-Age es t  rncr t  pcur  tou jcurs  en  A l le -

m a g n e .  L r o r d r e ,  1 a  s é c u r i t é ,  l t a c t i v i t é ,  l r a u t o n c n i e ,  l e s  l i b e r t é s
qui règnent en Prusse rendent souhaitabl-e l -a prussianisat ion du pays.

un autre argwnent est que lrAl lemagne nouvel_le est parvenue à ce
degré intermédiaire de dévelcppenent nat icnal qui  sépare 1e rféoca-

l i sne  ar is tcc ra t ique du .  cêsar isme d .émccra t iq r ' .e t t  (Z ) .  Seu l  l -  rE ta t  a1-
lemand moderne peut sauvegarder à la fois les droi ts individu.els et

les  in té rê ts  de  la  ccmtnunauté ,  car  f r idée  de  la  l iber té  personne l le

est une idée germaniqu"e.

Ibid.. - préface

lhe. 
prgsgecl.s_Srf ]ilsratism ill -ger$anI, d.ans,'Tjl_q__€orlnigb.lLf

. i{eyi_e!4" Londcn vot. 1ô juif tet-Aéce}Trbre 1871.

1
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1e soc ia l i sme démccra t ique ( t  ) .

Te ls  sera ien t  aux  yeux  de  H i l lebrand,  les  b ien fa i ts  appcr tés

par l tuni té al- l -emande à l - tcrdre européen, à cet ordre nouveau d.ans

1eque1 toutes 1es grandes nat ions civ i l - isêes pourraient v ivre natu-

rel lement indépendantes. l ,es fai ts al la ient se charger de rui i rer

ces i l l -usions. Peut-on écr ire avec Uhde-Bernays que Hi l lebrand hornrne

po l i t ique  r rs fes t  ê1evé en  f in  de  cornp te ,  en  t4n t  que rBon Europêen i l

au d.essus de Hi l - lebrand. pêd.agogue et homme de let tresrr ? (Z).

11  es t  v ra i  qu t i l  n ta  pas  nénagé ses  c r i t iques  à  1 'A l lemagne

b ismarck ienne.  Ma is  s i  1  ron  peut  1e  ccmpter  au  ncmbre  res t re in t  des

hcnmes luc ides  qu i  on t  p révu  1e  déc1 in  de  I  rA l lemagne e t  de  I  rOcc i -

dent ,  on  peut  auss i  d rores  e t  d .é jà  cons ta te r  qu t i l  a  n is ,  p lus  que

Nie tzsche e t  Burckhard t ,  une bonne par t ie  de  ses  espo i rs  d raven i r

d.ans Ia cul ture al lemande.

Dans que l le  cu l tu re  cependant ,  ce l1e  du  présent  cu  ce l le  du

fu tu r  ?  La  répor .se  es t  fac i le ,  on  s ren  dcute .  H i l lebrand es t  de  ceux

qu i  cn t  é té  dêçus  par  1 'évc lu t ion  de  l - 'A l lemagne b ismarck ienner  pâr -

t icul ièrement en nrat ière de cul- ture.

Après  1871,  i l  par tage les  idées  du  na t ionaL- l ibêra l i s rne ,

na is  i l  r c r .p t  avec  Tre i tschke en  1879,  avec  Sybe l  en  1881.  Son ju -

gement sur les trGrunderjahrerr,  sor l  at t i t r . rde envers Ia cr ise du 1i-

béra l i sme dans  l -es  annêes 80 ,  ind . iquent  que l top t in isme de ses  ar t i -

c les  de  187 1  sur  , t  r r  va  décro is -

sant.

Ce qu i  inqu iè te  H i l lebrand,  c res t  l -  tévo l -u t i cn  de  la  scc iê té

al lenande. T1 ncte que non seulement ce11e-ci  sou-f fre de maux dêjà

anc iens  parmi  lesqu.e Is  l -a  d iv is ion  re l ig ieuse,  le  ra t iona l i sme e t

l  tut i l i tar isne,rnais qubl le doit  faire face de plus en plus aux enpié-

t e m e n t s  d e  I t E t a t .

( i  )  ru ia .  r r l t  is  our  f i r rn  persuasion
is greater con-paratively just now
in  Eurcpe r t .

(z) "K. Hil lebr.andJlDçlqnnls E.ssays"

tha t  th is  pcwer  o f  res is tance
in Gerrnany than anywhere else

op.  c i t .  Nachwar t  p .  368.
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rr l l  f 'ut un temps, l isons nous dans |tZeitgencssen und
Se iE renôss i sches t r ,  où .1 rE ta t  n ' é ta i t  f f i a i -
viau 

-etàir 
tout. .  .  rr (t  ).

LtA l le rnagne es t  passée à  ce t  égard  drun  ex t rême à  1 'au t re .

Au jourd thu i , les  op in icns  e t  1es  nceurs  g réga i res  fon t  Lo i .  Le  maté-

r ia l i sme s ré ta le  sans  vergogne,  anéant issant  l ranc ienne v ie  p rc fon-

dêment authent ique et idêat- iste du peu-ple at- lemand (Z).  En d.éf ini-

t i v e ,  l e  m a f a i s e  d e  l - a  s o c i é t é  p r c v i e n t  d e  l - a ' t r d e m i - c u l t u r e t r d e  l a

c lasse  moyenne,  de  ce t te  c lasse  que H i l lebrand voudra i t  por teuse de

c iv i l i sa t ion .

Hi l l -ebrand est convaincu de 1 r inportance pol i t ique et cul tu-

re l le  des  c lasses  moyennes d tEurcpe,  spéc ia l  ement  d rA l le rnagne.  I l -

est non mcins convaincu que Ia force des Etats réside beauccup plus

d .ans  la  cu l tu re  po l i t ique  e t  scc ia le  que dans  les  ins t i tu t i c r : . s .  f l

en  conc lu t  qu t i l  fau t  c réer  une c l -asse  d i r igeante  e t  une I ' scc iê té

nat ionalerr,  et  que seule une éd.ucat icn apprcpriée du peuple al femand

peut  assurer  l -es  bases  d tune au thent ique cu l tu re .  11  se  fa i t  1 'êdu-

cateur des Al-1emands, trpraeceptor Gernaniaerr,  pcur sauver f  es valeurs

de 1 r idéal isrne al- lemand.

Les efforts de Hi l lebrand. s tor ientent dans Ie même sens que

ceu< d .e  R.  Wagner  e t  de  N ie tzsche,  gu ' i1  appe la i t  d ra i l leurs  scn

I tcorê l - ig ionna i re r r  (G l -aubensgenosse) ,  dans  Ia  lu t te  pour  1  tédùcat icn

du peuple al femand. Dans le mêrne sens aussi que ceux de Faul de

Lagarder  c€  r lp rophète  d t l s raê l - r t  à  qu i  H i l lebrand.  a  su  gré  d . ravc i r

di t  que 1 rAl lemagne future étai t  l -à cù vivai t  enccre l rAl lemagne

d u  p a s s é  ( g ) .

Tous  ces  espr i ts  d té l i te  deva ien t  cons t i tuer  une I tSa in te

L iguer t  (e ine  He i l ige  1 , iga)  des t inée à  dêbar rasser  1e  ger :nan isne de

tout ce qui ntétai t  pas authent iquenent al l -emand (+).  Démarche inat-

tenciue chez ce r tBcn Eurcpêent ' r  gui  en vient à présenter ccrune con-

d i t ion  de  la  rena issance sp i r i tue l le  a l lemande 1e  re je t  de  tou t  ce

tl]
t;l

ZSi tgenossen und Ze i tgenôss isches ,
I b i d .  p . 3 6 0
Zei tgenossen u.nd Z gi.tge3tsgi schss
I  h a  d

cp.  c i t .  p .  344

p .  365
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qui est étranger.  Démarche d.u reste typique de l  respri t  al lemand

depuis Fichte, et  qui  apparente Hi l lebrand ar.Lx plus vigoureux dé-

fenseurs du pr incipe geïmanique.

A 1 tépoque où  l {agner  écr iva i t  r r lo /as  i s t  deutsch?r t ,  H i l lebrand

rendait  hommage à 1a prernière t tÇgnsi9érgj ion Tnactuel let t  de Nietzsche

sur | tD;rvid Strauss, secta.teu.r  et  Égri f .aint t ,  où i l  croyait  discerner

un retour à l r idêal- isme al lemand, une d.éfense de 1a trHunanitâtr l

con t re  1e  pcs i t i v isme,  le  rna tér ia l i sme e t  1  rau tcsa t is fac t ion .  I l -  ex -

pr ima i t  sa  conv ic t ion  que se  dess ina ien t  dé jà  les  ccn tours  d .  rune

vra ie  cu l tu re  a l lenande,  i ssue de  1a  syn thèse du  c lass ic isne  goethéen

et  de  1a  pensée po l i t ique  f rédér ic ienne,  e t  pure  de  tou te  compromis-

s ion  avec  les  rêves  malsa ins  d . tun  na t icna l i sme é t ro i t  e t  d run  pan-

gerrnanisme d.cninateur ( t  ) .

Pas  de  sa lu t ,  pour  H i l lebrand,  sans  la  ph i losoph ie  idéa l i s te

a l - lenande,  sans  Hamann,  Herder ,  Hege l  ,  sans  Schcpenhauer ,  r rdcn t  1es

pr inc ipes  ph i loscph iques  cn t  pénét rê  e t  dcnr inent  en  grande par t ie

l e s  c c n c e p t i o n s  d e  1  r E u r o p e  a c t u e l l e r r  ( Z ) .  G r â c e  à  1 a  p e n s é e  i d é a -

l i s te ,  Ja  cu l tu re  a l lemande a  un  carac tère  à  Ia  fo is  na t icna ]  e t

un iverse l  (S)  t

1 ,  t idée  nres t  pas  nouve l le ,  n i  c r ig ina le .  Ce l Ie -c i  I  res t  peut -

être davantage i  notre auteur sout ient que l-e f leuron de Ia phi losc-

ph ie  ccc identa l ,e ,  l r idée  c rgan ic is te  de  l  run ivers ,  reprêser , te  I  t idée

al l -emande par excel lence. L rorganicisrne, frui t  de l -  t idéal isme a. l - le-

mand. ,  sera i t  1e  po in t  d 'abcut issement  de  1a  c iv i l i sa t i cn  européenne,

( 1 )  V â t s c h e s  u n d  D e g t s É g s ,  c p . c i t .  p , 3 3 7
( z )  Ï u t a -  p . S N ,  H i l l - e b r a n d  a  p r i s ,  à u . .  " @ " ,

1a  dé fense de  Hamann,  Herder  e t  Hege l  ccn t re  NGtzsche,  e t  ce l - l -e
de Schcpenhauer ccntre les 1ibérar.rx qui accusaient son pessimisme
d.e  dé tourner  l  t ind iv idu  de  l rac t ion ,  sur tcu t  pc l i t ique .  Aux  yeux
de Hi l- lebrand, Schopenhauer a le nrér i te de montrer aux Al lemands
les  l in r i tes  de  l rE ta t .  Cependant  nc t re  au teur  a  p r is  par  a i l leurs
ses  d is tances  avec  tou te  n ié taphys igue pess in is te .  C f .  W.  Mauser
t r K . _ H i l l e b r a n d  -  L e b e n , . E e r k ,  l J i T E u n g r t  o p . c i t .  p . 3 6

(a)  ru ia .  p .  334
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Ia  l -o i  v i ta l -e  qu i  rég i ra i t  le  deven i r  des  peup les ,  1e  pr inc ipe

dynanique qui succéderai t  aux deux pr incipes stat iques dtéquif ibre

et drunité.  L tespri t  al lemand, 1e suprême produit  d.e la Pensêe eu--

ropéenne,  dépassera i t  a ins i  1e  pr inc ipe  ang la is  d rordre  mul t ip le

e t  équ i l ib ré  e t  1e  pr inc ipe  la t in  d rord . re  hégémonique e t  un i ta i re (1) .

H i l lebrand pense que 1a  ph i losoph ie  idéa l i s te  d .o i t  pénét re r

et v iv i f ier I  rAl- lemagne et 1 'Europe, af in que l  t individual isme ré-

s is te  au  n ive l lement  généra l i sé  e t  que Ie  gén ie  in tu i t i f  dé fende

ses  drc i ts  cont re  fe  dessèchement  ra t iona l i s te .  Grâce à  l -a  f idé I i té

de 1a  r rsa in te  L iguer r  des  é l i tes  a l le rnandes envers  les  idéaux  c las-

s iquesr l  rA l lemagne pcur ra  reprendre  sa  p lace  dans  l r r rceuvre  co tnmune

de l rEu- roper r  après  avc i r  c réé  sa  cu l tu re  na t iona le .  2

t tq 'uand ce mcnent sera venu, 1 tAl lenagne .  .  .  repren<lra .  . .
sa  par t i c ipa t ion  à  ce t te  ceuvre  conmu-ne de  l rEurope qu i ,
sous  que lque fo rme nat icna le  qure l le  so i t  p rodu i te ,  es t
1 a  c i v i l i s a t i o n  d e  l - r h u m a n i t ê ' t  ( Z ) .

Ma is  vcyons ,  après  la  rena issance de  l -a  cu l tu re ,  1a  rena is -

sance de  l ra r t  te l le  que l renv isage H i l lebrand. .  Les  r rDcuze le t t rç3

dru l  es thè te  !é rÉt iqEr r  ( r r2* i i13  Br ie fe  e ines  âs the t ischen Ketzers r r )

p u b l i é e s  e n  1 8 7 3  à  l - t c c c a s i c n  d e  1 ' e x p c s i t i o n ,  à  V i e n n e ,  d ' e s  o e u v r e s

du scu lp teur  Ad.o l f  von  H i ldebrand (S) ,  son t  une vér i tab le  p ro- fess ion

de fo i .  Ces  le t t res ,  dont  N ie tzsche eu t  ccnna issance,  sont  carac té-

r i s t iques  des  rné thodes dr inves t iga t icn  app l iquées  par  1es  h is to r iens

des  idées  à  I  té tude de  1a  c iv i l i sa t i cn  ccc identa le  dans  l rA l lemagne

du 1 9ène siècle.

( t)  ce. Leo l laupts "K. Hi l l -ebrand als Publ iz is-t14ru1-Egl- : i ' !&1"
o p .  c i t .  p .  1  1  B

( z )  s i x  t e c t u r e s ,  o p . c i t .  p .  2 9 O

(g)  H i faebrand (aaot f  von)  1847-1921,  1e  scu lp teur  l -e  p lus  ccn :au
de I  tAl lenagne wi lhelmienne, fcrrné par 1e peintre Hans von
Marées. T1 travai l fa surtout à Fl-orencer où i l  vêcut pendant
d e s  a n n é e s  à  p a r t i r  d e  1 8 7 2 ,  e t  à M u n i c h .  D e  1 8 9 8  à  1 9 1 4 ,  i I
résida al- ternat ivement en l tal ie et en Al- lemagne. Outre ce
s ty le  de  v ie  cosmcpc l i te ,  i1  pa- r tagea i t  avec  K.  H i l lebrand
une admirat ion pro.fortde pcur 1a Renaissance i tal- ienne.
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Lrexposé ccnmence par une lcngue analyse du d.écl in de 1 rart

moderne. Puis I  rauteur indique Ie remède indispensable !  1e retour

auJ(  sources ,  à  l tessence de  1rar t ,  conme à  1 ,époque de  Ia  Rena issar -

ce  ( t  ) .  En f in  i l  anncnce une t ro is ième pér iod .e  d 'apogêe ar t i s t iqu-e ,

un nouveau rrpr intemps de l ihumanitérr  gui  sera apporté au mond.e ci-

v i l isé par 1e rrgrand régénérateurrt ,  sur 1equel nous nrapprenons que

fcrt  peu d.e chose. Mais nécessairenent cet homme prcvident iel  de 1a

cu l tu re  e t  de  1  ta r t  sera  a l lemand.  Car  l rA l lemagne es t  1e  pays  de

l t ind iv idua l - i sme e t  son  évc lu t ion  a  tou jours  ê té  le  fa i t  d t ind iv i -

dual i tés géniales !  i l  en fut  ainsi  pour Winckelmann, à qui Hi l - lebra::

rend à  nouveau hcmmage parce  qu ' i1  a  in t rodu i t  dans  l ra r t  1 t i cLée

d  r ê v o l u t i o n  h i s t c r i q u e  ( Z ) .

Seu l  1e  gén ie  du  r rg rand régénéra teur r r  sera  capab le  de  re je te r

1e  fa t ras  d . rune cuLture  ra t iona l i s te ,  f igée  e t  convent ionne l le ,  1a

n é d . i o c r i t é  d e  r r J .  r i n s t i n c t  g r é g a i r e  c o d i f i é , '  ( g ) .  L r a r t  e s t  i n t u i t i c -

e t  i r ra t iona l i sme:  l respr i t  o rgan ic isËdes A l l -enands sa is i t  m ieux

son essence pro- fonde que ne  le  fa i t  1  respr i t  f rança is  ou  1  respr i t

ang la is .  1 , 'A l l -enagne es t  par  conséquent  appe lée  à  ê t re  le  berceau

de 1  ra r t  fu tu r .  E l le  l res t  en  cu t re  parce  que sa  cu l - tu re  es t  fa i te

d .e  la  subs tance rnême de l ta r t  e t  de  l -a  l i t té ra tu re  de  l rEurcpe.  E l fe

es t  dépos i ta i re  de  l -a  qu in tessence de  ta  cu l tu re  occ identa le ,  parce

que sa  c iv i l i sa t i cn 'es t  le  couronnement  de  tou tes  1es  au t res .  Ce que

Hil lebrand esprime dans 1es l ignes qui suivent I

rrDu fai t  que notre civ i l isat ion est 1a dernière venue des
c inq  c iv i l i sa t ions  qu i ,  se  re l ian t  les  unes  aux  au t res  cu
rêag issant  l  rune sur  l -  rau t re ,  on t  dcrn inê  l rEurope depu is
quatre siècles, ncus scrnmes précisément aussi  ceux quio
étant venus les derniers, cnt parccuru l -e plus long che-
min ,  cn t  vu  le  p lus  de  chcses ,  on t  a t te in t  Ie  po in t  Ie
p lus  haut ' ,  (+ )

Zr. rôf  f  Br ie fe e ines âsthet ischen Ketzers_,  2ème édi t ion,  Ber l in

rb id.  p .  1  1
Ib i d .  p .108
Ib i d .  p .  114

( 1 )

i3l(+)
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7. - Un eyrgpéanisne Sxslgsi-f et-authggt:lggs-

Au moment d.ténoncer quelques ccnclusions sur l t idée europé-

enne de K. Hi l l -ebranci,  nous Penscns qut i l  est super. f lu dr insister

sur  ce  qure l le  do i t  à  la  ph i losoph ie  idéa l i s te  a l l -emande,  spéc ia le -

ment  à  Herder  e t  à  Hege l .  Le  ta len t  p r inc ipa l  de  H i l lebrand cons is -

te à élever un moniÀîent aux grandes épcques et aux grands espri ts

de  Lr idéa l i sme c lass ique.  11  ne t  tou t  son  zè te  à  fa i re  surv iv re  une

Eurcpe des  poètes  e t  des  Penseurs ,  non i re  abso lue  se lon  1aque l le  i l

mesure  l -e  déc ] in .

Scn ceuvre  es t  es tampi l lêe  du  sceau de  1a  bcurgec is ie  in te l -

l -ec tue l l -e ,  1 ibéra le  e t  cosncpo l i te ,  d .u  19ème s ièc1e.  Ma is  a - t -on

b ien  vu  qu- ren  d .êp i t  des  dés i l lus icns  de  1848 e t  de  l t in f luence du

pessimisme schcpenhauérien, Hi l - l -ebrand reste i rnbu de I  rune des cer-

t i tudes  de  1a  pensée révo lu t ionna i re  des  quarante-hu i ta rds ,  c res t -

à-d. i re Ce la croyance opt iniste en la complémentar i tê des nat ions ?

Devenu rrcirconspect et prosaÎquert ,  i l  ne semble pas avoir  janais

scngé ai .rx l tEtats-Unis drEuropetr ou à un quelccnque Progranme drunion

po l i t ique ,  e t  i1  s 'es t  ré fug iê  de  p lus  en  p l -us  dans  sa  tour  d t i vc i re

f l c ren t ine ,  au  se in  d . run  cénac l -e  d tEuropêens cu l t i vés  e t  d is t ingués ,

sans vraiment s renEager d.ans la pol i t ique de son temps.

Ce la  lu i  a  va lu  des  c r i t iques .  11  lu i  a  ê té  reproché d . tê t re

un l ibéra1 conservateur et at tardé, incapable dtadaptat ion atu< réa-

l i tês  ph i losoph iques  e t  po l i t iques  de  scn  êpoqu" .  ( t  )  11  n taura i t  ,

a - t -on  êcr i t ,  resp i ré  que l ta i r  a r t i f i c ie l  e t  s tê r i l i san t  des  sa lcns ,

e t  i1  manquera i t  de  coup drce i l  h ié to r ique.  (2 )

On est tentê d-e juger sévèrenent scn européisne quelque Peu

anachronique, 1 ror ientat ion purement esthét ique de scn espri t .  I1

nres t  cer tes  pas  ccn tes tab le  qurà  beauccup d têgards  H i l lebrand es t

( t  )  c f .  Leo Haupts
c i t .  p .  2 2 7 .

( z ) c l . H . I { . K 1 e i n | | S t u d i e n Z u r I l r e ] t a n s c h a u u
I ebrands tt Dtsset-dcrr-r948- p. +ç-

I tK .  H i t lebrand a l -s  Pub l iz is t  und Pc l i t i ke r r r  op .
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un êp igcne,e t  un  ép igcne qu i  aura i t  maL ass in r i lé  l rense ignenent

de  i ie rder ,  de  Goethe,  de  Hege l r  gu i  n taura i t  pas  compr is  la  lo i

du  deven i r  h is to r : ' -q r ie ,  qu i  n taura i t  pas  Ia  fo rce  d . tassumer  1e  pré-

sent  e t  de  ccns t ru i re  1  raven i r .  Ce nres t  pas  par  hasard  qu t i l  a  p r is

1a  dé fense du  sens  h is tc r ique cont re  1a  deux iè rne  r rCons idêra t icn  inac-

$11" , ' .  0n  cherchera i t  en  va in  chez  lu i  1a  pu issance n ie tzschêenne

de c réa t ion  du  fu tu r ,  1e  rad ica l i sme de l -a  pensée,  1e  pess imisne

tragique. I l -  srapparenterai t  davan.tage à Burckhardt,  mais avec noins

de rés ignat ion .

C res t  ie  l ieu  d ' ind iquer  que H i l lebrand abcrd .e  un iquenent  le

problèrne du. déc1in spir i tuel  et  cul turel  de l tEurope. Jamais i l -  ne

srengage sur  l -e  te r ra in  de  la  décadence phys i .c lcg iq t te .  D 'cù  f  rab-

sence <1e tcu te  perspec t ive  de  régênéra t icn  b ic log ique,  cc r rme auss i

de  tou te  a I l -us ion  à  une éventue l -1e  régênéra t ion  ex tér ieure .  I1  n res t

pas quest ion ic i  de t tnouveaux Barbaresrr cu de quelque fcntaine de

jouvence s i tuêe hcrs  des  l im i tes  de  l rEurcpe.  L  tEurcpe de  H i l lebrand

est  un  n ic rocosme c lcs ,  dans  1  respace e t  dans  le  temps.  Jamais  n tes t

posée non p ] .us  1a  ques t ion  d .es  or ig ines  préhet tén iques  d .e  l raventure

cccider^ta1e.

L rhomne européen est la mesure de toute chose. L roeuvre de

Hil lebrand. veut témcigner ncn seulenent d.e la supérior i tê,  mais de

l - 'un i tê  de  nc t re  c iv i l i sa t ion .  Sans  r i sque d ter reur ;  cn  peut  a f f i r -

mer  qu t i l  la  t ien t  pour  la  seu le  d igne d 'ê t re  vécue,  e t  qu t i l  ne

doute jar. .ais de sa prééminence et de l -a nécessité d.e f  t i rnposer au

monde. Etant supérieure à l -a civ i l isat icn grecque e1le-rnême, e1Ie

es t  un  b ien fa i t  e t  un  progrès  pour  tcuLes  1es  par t ies  du  monde.

L  rEurcpe c iv i l i sa t r i ce  répcnd à  f  t image que l tau teur  se  fa i t  de ' f  im-

p ê r a t r i c e  C a t h e r i n e  I I ,  o b j e t  d r a d m i r a t i o n  p c u r  l e s  p h i l o s o p h e s ,

porte-f lambeau des Lumières dans un univers de barbarie et de cor-

rr"rpt icn, t rur:e Iphigénie .  .  .  gui  a apporté 1a civ i l - isat ion en Taurider l
( t  )

(r  ) Aus dem Jahrhundert  der Revolut ion -  Katharina I f  und Grimm -

c p .  c i t .  p .  1 4 2 .
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Hil-":ebrand. tr'ol,lve natrrrel- -re 
reccnrs à la force Cans la con,quête

colonial-e. 11 est ime ccmr.e l t immense rnajor i té des hc,Jr:nes de scn

tenps  que Ia  f in  jus t i f ie  les  noyens  e t  qu t i l  impcr te  avant  tou t  à

l r E u r o p e  d  r a s s u n e r  s a  r e s p o n s a b i f i t é .  ( 1  )

I l -  n ra  pas  scupçonné que 1es  fo rces  qu i  poussa ien t  à  l - tex -

pans ion  mond ia l -e  ava ien t  par t ie  1 iée  avec  1es  pu issances  de  change-

nent  qu i  t rans fc r r ,a ien t  1e  v isage de  l tEurcpe.  f1  n ra  pas  soupçonné

que l  reurcpéan isa t icn  du  mcnde se  re tournera i t  un  jour  cont re  l tOc-

c ident .  H i l lebrand n 'es t  n i  F rôbe l  n i  Jôrg .

Auss i  b ien  ne  fau t - i I  pas  chercher  cù  i l  n res t  pas  l t in té rê t

d .e  scn  oeuvre  i  ce t  in té rê t  rés ide  dans  l rana lyse  ccmparêe des  cu l -

tu res ,  d .ans  1ré tude des  phéncmènes scc iaux  e t  sp i r i tue l -s ,  dans  l rob-

serva t ion  de  l -a  psychc lcg ie  des  peup les .  H i l tebrand annonce 1es  mé-

thcdes  r ' cdernes  de  l  th is tc i re  des  idées  e t  de  1  re thnopsychc log ie .

Ccmnent expl iquer 1e peu de notor iétê d tun hcrme qui a vou-é

sa vie à l -a nêd. iat ion entre l -es peup1es et au rapprochement des na-

t ions  ?  11  y  a  cer tes  la  d ispers ion  de  son oeuvre  dans  quat re  pays

d. i f fê ren ts .  11  y  a  1e  gén ie  de  N ie tzscher  gu i  a  peut -ê t re  ccn t r ibué

à la  re je te r  dans  l t cmbre .  11  y  a  auss i  au t re  chcse i  on  nra  pas

pr is  les  essa is  de  l i i l 1ebrand pcur  ce  qu t i l s  scn t  rée l l -ement  !  l rana-

lyse  spec t ra le  d . rune c iv i l i sa t ion  e t  l - tobserva t ion  a t ten t ive  drune

épcque par un extracrdinaire ccnnaisseur de 1 tEurope romanc-germanique

Ce ccsmcpcl i t isme dist ingué esl l  ccrtme 1e remargue très

tenent l , / .  Mauser,  un européanisme culturel  ,  ar istccrat ique et

sianique enracinê dans la tradi t icn de l- 'hurnan: isme classique,

europêan isme exc lus i f ,  carac tér is t ique  d  tune scc ié tê  e t  d rune

( t  )  r r . . .  i l  sen t imentc  de l - l -a  responsab i l i tà  che ccmpone ques ta  nos-
t r a  c i v i l t à t t c f .  l e t t r e  à  V i l l a r i  d v . 2 6  j u i l l e t  1 8 8 2  a u  s u j e t
du bornbardement d'Alexandrie par 1es Anglais.  Citê par Mauser
I tK .  H i l lebrandr r  op .  c i t .  p .  141.

(e)  c f .  w.  Mauser
p.  141

Jus-

nes-

un

épcque.
(z)

"  
r r  oP '  c i t '
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Cres t  à  no t re  sens ,  na lg ré  une cer ta ine  a t t i tuc le  d  tcppos i t ion  au

pr inc ipe  la t in  e t  aux  in f luences  occ id .en ta les ,  ma lgré  une cer ta ine

croyance en  1a  ver tu  v iv i f ian te  de  l respr i t  a l lenand,  un  européan is -

me authent ique, ancrê tout ent ier dans l-a cul ture grêcc- lat ine et

respectuerix de la diversi tê des cuftures nat icnales.

Peut -ê t re  1e  pr inc ipa l  rnér i te  de  H i l lebrand pour  nc t re  temps

est - i l  p rêc isêment  d  tavc i r  ccmpr is  que l  tEurcpe ne  peut  pas ,  sans

se ren ie r  e l - l -e -mêr r ,e ,  fa i re  tab le  rase  de  ce  pa t r imo ine  pour  s ren

al l -er vers un monde d.éshwnanisé.
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CHAPITRE 4

LA RESURRECTION DE L IEUROPE

PAR IE MRMAIIIS},IE

Devant 1e prcblène de 1a décadence, les. au.teurs précédemment

étudiés prcpcsent des solut icns tenant ccmpte du dcuble pr incipe de

la  c iv i l i sa t i cn  ccc identa le .  Un vas te  ncuvenrent  d . t idées  se  déve lcppe

cependant  vers  ]a  f in  d .u  19ème s ièc le ,  qu i  tend à  pr iv i lég ie r  1e

pr inc ipe  ger :nan ique.  Cer ta ins  espr i ts  es t inent  que 1a  v ie i l le  Eurcpe,

ce l le  de  F .cme e t  de  1rEg l ise ,  déc i ine  au  pr rL f i t  d rune Eurcpe ncu-

ve1Ie, cel le d.es peuples gemianiques tr icnphant dans 1a puissance

po l i t ique  e t  éccncmique de  I 'A1 le r ragne,  de  1 'Ang le te r re ,  des  Eta ts -

Unis.  0n en arr ivera bientôt à ccnclure gue le capital- isme mcderne

est une preuve histcr i .que de la missicn universel le des r .aces ger-

maniques et gue, fatalement,  1e centre.de gravi té d.e la civ i l isat icn

s tes t  dép lacé  vers  les  pays  du  Nord .

Or ncus aIIcns constater ql le les auteurs dont i l  va être gues-

t icn et qui  totrs cnt pcur cheval de batai lLe fa régénérat icn de l-  rEu-

rcPe Par le pr incipe gernan-ique ne sont pas moins que Burckhard,t  et

N ie tzsche des  adversa i res  fa rcuches  de  Ia  c iv i l i sa t i cn  indus t r ie l le ,

des I ' idées modernesrt  et  du Reich bismarckien. Mais tout change en ce

gui concerne les remèdes prcpcsés. cette fc i .s,  1a panacée sera un

sursaut du gerrnanisme, ant idcte spir i tuel  
"oni""  

cr, ises et décl ins.

ce t te  thécr ie  de  1a  régénéra t ion  sera  pu isée aux  scurces  de  fa  con-

v ic t ion  re l ig ieuse,  d rune fc i  ins t inc t i ve  d .ans  1a  ver tu  de  l r idéa-

l i sme a l lemand.  Ce quron va  présenter  à  l  rEr i rcpe  nres t  r ien  d . rau t re

qurune re l ig ion  ncuve l1e ,  chr is t ian isme gernan ique cu  r r re l ig icn  de

la cul tu-rerr (Kultumel igicn),  9ui  en fai t  est l iée étrci tenent à la

nyst ique nat icnale. Ces au.teurs veulent,  comne 1e rcrnant isme dont i ls

s r insp i ren t ,  ramener  1a  pensée ccc identare  aux  or ig ines  du  ny the .

Dé jà  Lasau. lx  ava i t ,  sur  les  t races  d .e  Fr iedr ich  Sch leget  e t

de  Gôr }es ,  ten té  d .e  renouer  avec  Ia  ny tho lcg ie  o r ien tare  e t  tenu le

chr is t ian isme pour  1a  seu le  source  poss ib le  de  régénêra t ion .  En 1  890,
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Moritz vcn Egidy, of f ic ier saxon, appel le de ses voeux un chr ist ia-

nisme sans dognes, 1a Cité de Dieu sur t :erre, et  espère en 1a trans-

formation de l fhclnme et en la rêal isat ion d,e la vér i table Europe

chrét ienne par une Al lenagne authent iquenent rel ig ieuse (t  ) .

K. Frantz, féd.éral iste chrét ien dcnt ncus connaisscns 1es

cpinions pol i t iques et scciales, a l r , r i  aussi  prophét isé la venue de

cet te  è re  ncuve l le  où  l rEurope,  un ie  par  1a  so l idar i té  sp i r i tue l le

e t  nora le ,  échappera i t  à  l ,a thé isme matér ia l i s te .  Pcur  ]u i ,  1e  chr is -

t ianisne recèle une puissance invincible de résurrect icn. Seul l tOc-

cident chrét ien serai t  capable de parvenir  à 1a pal ingénésie de

toute une civi l isat icn, mais à la condit icn que le chr ist ianisrne,

l ibéré  d .es  d .og imes,  dev ienne sp i r i tua l i té  pure .  L lcb jec t i f  u l t ine  de

Frantz  es t  Ie  I ' ch r is t ian isme supraccnfess icnne l r r ,  Eg l i se  inv is ib le ,

conrnunauté spir i tuel le,  répl ique rel igieuse du fédéral isme pcl i t i -

que (e ) .

Frantz reconnait  en Richard Wagner Ie gênie nàne d.e l  tAl le-

magne, 1 rexpression mêne d.e 1 respri t  germanique en révcIte ccntre

une civi l isat ion décad.ente. 0n assiste ainsi  chez lui  à une ident i-

f i ca t ion  t rès  carac tér is t ique  de  la  re l ig ion ,  de  l ra r t  e t  d .u  gén ie

nat ional.  En 188{,  dans t t  t t ,  i l  êvogue

encore Ja convergence de ses vLres avec 1e wagnérisme quant à l tavè-

nement  d run  | tRe ich t tà  la  fo is  rnys t ique,  po l i t ique  e t  cu l tu re l ,  ras-

semblant sous 1tégide d.e l tAl lemagne toute l rEurope occidentale.

Bayreuth est pour 1ui un symbcle (g).

(1)  Da.s e i l ige Çhr is tentum, Leipz ig 1890,  d.e M.  vcn Egidy .
Egidy (Chr is tcph Mcr i tz  von)  1847-1898,  publ ic is te ,  o f f ic ier
prussien puis saxon; i t  aut quitter lrannée pcur ses cpinions
re l ig ieuses et  pac i f is tes.  11 a expr imé ces cp in ions dans la
revue Das ei3ig9-1slislgl!34, ainsi que dans , @,
i,eipzi ais en iB91 (sericFff ir lËTs,
Lcndon) - Das einige Chrislgrtun, Berl in 1891 - E_IE!es-s]$,
Ber l in  1891.

(Z )  ce .  We l tpc l i t i L ,  Bd . . r I I ,  cP .c i t .

(g) cf. Wagners_lcl i t ische- Denktre_ise,

p .  135  e t  p .190

pp 14 et  15 dans BaYreuther
Festbl-âtter,  Mtnchen 1 884.
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f .  Frantz est sans nul doute 1 run des pr incipaux tenants de

1a régénérat ion de lrEurope par la spir i tual i té al lemande. Scn ncm

ne peut être séparé de celui  de Wagner, ni  de celui  de PauI d.e

Lagarde, pour lequel 1a rel igicn est 1a scurce de toute êvclut icn

hwnaine.

I - LA RENATSSANCE PAR LA SPIRTTUALTTE ALLEMANDE.

1 .  -  Pau l  de  Lagarde e t  la -  re l ig ion  na t iona le .

parr i  a" Iagarde, de son vrai  ncm Anton Bt j t t icher,étai t  prc-

fesseur de langues cr ientales à Gôtt ingen (t) .  Profondénent indivi-

dual iste, érud. i t  scl- i ta ire,  i1 prétendit  par ler à l tAl lemagne et ne

Êut 1u en scn tenps que par quelques-uns. Ad.versaire, conne Frantz,

de Ia solut ion bismarckienne de 1a quest ion a1lemand,e, i l  a ' rêvé

drune slmthèse des idées rrGrossdeutschrr et  rrKleindeutschtt  qui  aurai t

about i ,  et  qui  a effect ivement about i  dans un passê plus rêcent,  à

. faire de l  tEurope centrale le donaine réservé de l  rexpansionnisme

a l lenand (Z) .

Précisons seulenlent que 1 tauteur envisage cette nGenrranierl

(Gernanien) iaêate ccnme un blcc fcrrnidable capable de tenir  en res-

p e c t  l e s  v c i s i n s  d e  l r O u e s t  e t  d e  1 ' E s t .  L a g a r d e ,  g u i  n r a  P a s  u n e

not icn raciale du pr incipe nat icnal,  t rahi t  cependant une tendance

( l  )  fagarde ( faur  Antcn  de)  1827-1891,  né  à  Ber l in ,  é tud ia  à  l {a l le
e t  dev in t  en  '1866 prc fesseur  à  Gôt t ingen.  Théc lcg ien  Prc tes tan t ,
o r i e n t a l i s t e ,  L a g a r d e  s ' i n t é r e s s a  d e  p r è s  à  I a  p o l i t i q u e  d e  s c n
temps et f i t  preuve drun ardent patr ict isne pcur 1a défense
d. rune A l lemagne idêa1e,  na t iona l i s te  e t  ccnserva t r i ce .

(e) nous renvcycns ic i  à ;  W. Mcmnsen ,
Gôtt inger E ei t-râggztrr  deutsghg$ Kul ly.rgeschichte, Gôtt ingen,
1927 - H. C. Meyer op.ci t .  p.3 -  J.  Drcz L_,Eurgps_tçn!_!a1-g.,op.
c i t .  p p .  1 5 4 - 1 i 5 .
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fâcheuse à réduire l  rEurcpe à sa Gern:anie prédest inée et à juger

infér ieurs ou décadents un certain nonbre de peuples i  Slaves, I Ion-
grc is ,  F inno is ,  Turcs ,  Ju i fs .  Dans tou t  ce ]a ,  1 r id .ée  1a  p lus  c r ig i -

nale est prcbablement quri l  exclut 1es cel tes de l_a famil ]e indo-

européenne. 11 lui  sera ensuite faci le d raff i rmer que la France est

cor rcnpue par  1a  prédon inance de  1 'é1ément  ce l t ique ,  g r ie f  assez

courant  dans  1es  écr i t s  a r lemands de  1répcque. .Quant  aux  Espagno ls ,

i l s  sera ien t  sémi t i sés  e t  a rab isés  à  un  po in t  te l  qur i l s  ne  sera ien t

Pas eurcpéens. r ,agarde, gui  annonce par 1à le racisme des ni t ieux

wagnér iens ,  met  au  ban de  1  rEurope les  peup les  la t ins ,  leur  reprc -

chant dtêtre des rameaux épu: isés et ccrrcmpus d.e la famit te d.es peu-

ples occid,entar.rx.

Verq .  1  tEs t ,  Ia  po l i t ique  de  Lagarde cons is te  essent ie l lement ,

conme cel1e de Frantz, à refouler les Russes et à gerrnaniser à ou-

t rance,  ce  gu i  s ign i f ie  pour  Iu i  eurcpéan iser  ( f ) .  A  l rOuest r  la

sclut ion préccnisêe est dtcrdre spir i tuel .  selon une d.émarche qui

nous est maintenant bien ccnnue, i1 faut drabord attr ibuer à 1'oc-

c ident  Ia  d .écadence de  1 'Eurcpe,  pu is  nont re r  que 1a  vc ie  de  la  re -

naissance passe cbl igatoirement par 1e gerrnanisne (Z).

(t) 
"f :  

Dig-Religign der Zukunft, dans schrif tep fur D-e-utqchland,
sé lect icn de d ivers écr i ts ,  publ iée par  A.  Mef f i rss,
P .190 .

(Z) On peut rapprccher des théories de Lagarde un certain ncmbre de
brochures sur l-a supéricri té du principe gerrn-anique et ra genna-
nisaticn de 1 rEurcpe. Dans tcutes apparaissent les mêmes thèmes z
d.échêance d.e 1rê1énent  la t in  et  ce l t ique,  cst rac isme envers cer-
ta ines ethnies in fér ieures,  supér icr i té  de 1a crÀl ture a11enand.e,
e t c  . . .
citons;- Dis-+atllrliche -Grenze. Fll Geganke fttr DeulschfgnÈ. Nebst
erner  Kar t 'e  Cer  wahre^  0" tg renre  F
ÂEgI,  Phi ladelphia-Leipzis 1ff i

- Vie zu helfen_ijit-.,! Zur ieutschen Bundesr.eform. Grgssg_er-
Fan ien  und d ig  Rev is icn  der  Kg l - ts_von Europa -  ger t in1g6 l . -
Brochures ancnJrmes dcnt 1e t i t re dispense dè tout ccmmentaibe.

Les victcires al lemandes de 1 870 déclenchent une f loraiscn
drêcr i ts de Ia mêne veine, ênanant de publ ic istes généralement
inconnus.  L run  dreux ,  un  cer ta in  s t reuber  écr ivan t  scus  1e  pseu-
donyme d tArkolay, est un farcuche défenseur de 1 rAu-tr iche dans 2
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Crest pourquoi Lagarde, gui se classe Parmi l-es cbservateurs

Ies pLus pess imistes de 1a cr ise de La c iv i l isat ion ccc identa le

(futturpessinisten), d.resse un diagnostic qui ne 1e cède en rien au

nih i l isne n ietzsct réen ( t ) .  11 va de sc i  qu ' i l  t i re  de scn constat

de décadence des consêquences d,iamétralenent oppcsées. à cel1es guren

t i re  Nietzsche.

Lagarde fait partie d.e ces prctestants all-enands qui rêvent

d, rune rel igicn spécif iquement gerrnanique, indifférente au.x Eglises

et au< dogmes, mais représentant la véritable cause chrétienne entre

1es Slaves or thcdoxes et  l t0cc ident  déchr is t ian isé.  Crest  pourguci ,

b ien qur i l  dénonce Ie r rKul turkamPfrr  e t  qur i l  considère l rEgl ise ca-

tholique .corune la seule puissance histcrique Cu christ ianisme, i1

t ient  t t f ,sngt t ,  crest -à-d i re  1e pr inc ipe la t in  et  cathol ique,  pour  1e

principal obstacle à une renaissance de lrBurcpe grâce à lrAl lemagne.

Das GermaneÊ-trm ung-bt-erreièh :-ôsterreiih unÇ lJnsarn - Eine

Fackel f i t r  c 'en Vglkerstrei t ,  Darmstadt 1870. Vi l ipendant Ies
51àves et 1es peuples ncn-gennaniques d. 'Eurcpe Centrale.,  Arkclay

taxe  de  barbar ie  as ia t ique tcu t  ce  qu i  es t  suspec t  d 'ê t re  hcs-

t i l -e  à  l ,Au t r i che ,  e t  p ré tend que l run i té  de  1 'Europe e t  1e  sa-

lut  de la civ i l isat ion peuvent être assurês uniquernent Par l  runic:

des Gerrnains, €t  rrcn par une fédérat icn pacif iste et dênccrat i -
q u e  ( p . 1 3 3 ) .
Un autre prcphét ise, dans Das netrs_DeutschLand - Vcn Yer-fasser
des_Ee-u .en  E l l cpa ,  Z l l r i ch  1869 '  un  rF-e ichr  de  cent  mi l l i cns

. d thabitants fcndê par un hcmme providentiel et courbant devant

l  rAl lenagne 1 rEurcPe et 1e nonde.
Drautres enf in prennent fai t  et  cause Pcur Ia Prusse. La.publ i -
cat ion 1a ptus iypique est ic i  Die Zukunf-t-Peutsgblands, ( t ,eipzig

1870) drun certain A.Schr-unann, qui prcpcse tcut s implen' .ent <ie

germaniser 1 rEurope et de 1 runir  en un seul Etat grâce à l -a fcrce
du g la ive  pruss ien  (p .32) .  De pare i l les  pub l i . ca t i cns  nron t  gurun

intêrêt dccumentaire et ne représentent qurun aspect tout-à-fai t

mineur de la pensée al lemande de lrépcque.

( l )  rr lch f i l rchte, in Europa muss die Zivi t isat ion ni t  Stumpf und'

St iel  untergeheru Sie hat nur eine Rettung, vahr zu verden i  sagt

nie es Euch ums Herz ist ,  und beugt nicht d. ie Knie vor den Gëtzen
g e h e i s s e n  f a i t  a c c c n p l i  . . .  W i r  s t e h e n  v c r  d e n  N i c h t s  . . . r 1
Cité par Robert  Saitschick, dans Bismarck und dgs lchicksal-  deg

deutschen Vcl les,  Basel  1949,  p.  153.
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11 réclane à ccr et à cr i  Ia lut te ccntre Ie cathol ic isme rcrnain

e t  la  c réa t ion  drune re l ig ion  na t iona le  ( t ) .

Autre d,anger !  1e péri l  ju i f .  Lagarde est ant isénite,  ccnme

wagner et Frantz. 11 est convaincu, corune beaucoup de protestants

nat ional istes, que 1e peuple al lemand est appelé à succéder à Israël.

Pcur lui ,  les Jui fs forrnent en Eurcpe un Etat d.ans l rEtat.  rrs sont

un ccrPs étranger et un é1ément corrupteur.  Dcminant Ia presse et 1a

f inance, i1s const i tuent une conjurat ion internat icnafe parei l le à

1a Franc-l{açonnerie et aux Jésuites. En consé$j ience, Lagarde suggère

de rég1er 1a quest ion juive par des méthcd.es dcnt 1 tant isénit isme Ie

plus virulent saura se scuver: i r .  Dans ces projets in-sensés, déve1cp-

pés  dans  A prcpos  des_tâches  présentes  de  la  pc l i t ique  a l lenande

(Uber  d ie  gegenwâr t igen Aufgaben der  deutschen pc l i t i k  -  lBSg) ,  !g
posit icnJles- sociétéS- rs, l iq ieuseg (oi  e ster lung d.er Rerigionsgesei i -

schaf ten  -  1881)  e t  le  p rogranme de 1884 pcur  Ie  Par t i  ccnser r ra teur

prussien, on retrouve toutes les. calornnies déjà rencontrées chez Les

conservateurs chrét iens conme osseg cu Frantz, entre autres cel Ie de

la ccrrupt icn d.e 1a civ i l isat ion eu.rcpéenne par 1e judaîsne.

L tant isênit isne de Lagarde s t inscr i t  dans le mcuvenent de

réact icn qui amène de vastes couches de Ia bcurgecisie al lenande à

contes ter  à  par t i r  des  rGr l lnder jahrer  la  scc ié té  cap i ta l i s te  e t  in -

dus t r ie l le .  Ass imi lan t  judarsme,  cap i ta l i sme e t  l ibéra l i sne ,  cn  je t te

fac i lement  1 'anathème sur  1es  In te rna t icna les  (2 ) .  A ins i  Lagarde

(t)  cf .  Diagn$;S, 1874, et l rcgramm f l l r  die KcnseI ' f .at i l re partei
Prelrsseng 1 BB4, dans Deutsch_e_Schri f ten, Mrlnchen 1934, rêédit ic:
de  l rouvrage d .e  1878.  Sur  les  l iens  en t re  les  hérés ies  gennanc-
chré t iennes  d .u '19ème s ièc1e e t  1es  fan tasmes an t i rcmains ,  an t i -
lat ins, ant i russes et ant isénites qui agi tent alors 1 tâme al le-
mande,  vo i r  1es  exp l i ca t ions  proposées en  te rmes psychana ly t iq tes
par L. Pol iakcv aans Le nvJhs ar lg4_, op.ci t .  pp. 1O2 et 327.

(Z) t ,agarde ne fai t  que partager I tant isémit isrne d,es corporat istes
chrêt iens et les préjugés contre 1 férnancipat ion des Jui fs,  auxç;el1
on attr ibuait  faussenent un poids éncrrne dans 1réconcrnie capi-
tal iste.  Des études et des stat ist iques sér ieu-ses cnt d.epuj.s lcrs
remis guelque peu les choses au point.
cf .  à ce sujet L.  Pol iakov Le dévelcppengl i t  de l tant isémit_isf .e
en E.urcqgaux te rnps  mcder r :es .  17OO-1810 op .  c i t .  p .  N7.
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s fengage à fond ccntre Ie l ibéral isne occidental ,  chargé de tcus

les péchês capitaux. 11 ccnfcnd. dans une nême réprobat ion l -r indus-

t r ia l i sa t i cn  e t  l  ru rban isa t ion  d .e  l  tAL lemagne,  1e  matér ia l i sme,  1es

r r idées  nodernesr r ,  1 'ê ta t i sme.  11  dé fend la  scc ié té  agra i re  cont re

l tE ta t  moderner  g r , r r i l  accuse d tê t re  une fo r tne  dr ins t i tu t ion  r romaine l

donc antigerrnanique.

Que reprcche-t- i l -  au pr incipe état ique êt à 1a société indus-

tr iel le? Surtcut de déshunaniser ses contempcrains et de 1es appau-

vr ir  spir i tuel lement.  Les A1lemand.s, la nat icn 1a plus détestée

dtEurope,  ne  sera ien t  p lus  qu tunr tp rod .u i t  a r t i f i c ie l r t  comne 1es  Ju i fs

e t  les  Jésu i tes  ( t  ) .  N ie tzsche écr i t  que 1es  A l lenands nrcn t  pas  de

prêsent,  nais seulement un passé et un avenir .  Ce jugenent stadapte

parfai tement aux rrKulturpessinistenrt  du type de Lagarde. Ce genre

d tespri t  procède selon Ia dêmarche de 1a pensée romantique, qui sub-

st i tue à une Al lemagne du présent que l  ton prétend gangrenée par

l r in f luence é t rangère ,  1a  v is ion  drune A l lemagne idêa1 isée,  t rans f i -

gura t icn  du  passé prc je tée  vers  l -  raven i r .  C  res t  a ins i  gurava i t  p rc ' -

cédé Nova l is  dans  r t la  Chré t ien té  cu  l tEuroper r .  C tes t  a ins i  que Pro-

céderont enccre les i l révclut icnnaires ccnservateursrr de 1 tépcque

weimarienne.

Se lon  Lagarde,  Ia  miss ion  de  l rA l lemagne es t  de  ne t t re  un

terme à  la  s i tua t icn  pes t i len t ie l le  de  l tEurcpe i

I tQuiccnque, écr i t - i l -  en 1884, a les yeux grands ouverts
sur I  tEurope dci t  bien admettre que ce cont inent est en
proie à une scrte de naladie. Assurérnent,  i1 rer.arquera
auss i  que par tcu t  en  Eurcpe 1es  gens .  s fag i ten t ,  e t  auss i
q u r i l s  o n t  r e c c u r s  à  d e  f a u x  r e m è d . e s . . .  C r e s t  p o u r q u c i ,
puisque 1 rAl lenagne donne à présent 1e tcn en Eurcpe, i1
nous revient de canmencer par ouvr ir  1es pcrtes et les . fe-
nê t res  de  ce t te  v ie i l le  ma iscn  enpestée t t (2 ) .

(t) cf. Die Religion der Zukglrft-1878 dans Dqu!.sche ScbI' i f tFnr oP.
c i t .  p . 275 .

(2) Progranm-ft lr die Iolgsrvative Pag'-tei Preussens,1884 Ibid. P.425.
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Ce gue veut  l  rau teur ,  c tes t  l rouver tu re  vers  t rne  fo i  ncu-

ve l le ,  une re l ig icn  supér ieure  a l , l x  con fess ions ,  une syn thèse assez

singul ière du protestant isne, d.u piét isme, du théisme. Ccmrne Egidy

prophét ise  la  C i té  de  D ieu ,  Fran tz  1e  Tro is ième Rcyar .me,  Lagard .e

espère en Ia Nouvel le Jérusatem (1 ) . .  La renaissance par l -a rel ig ic-

s i té  es t  au  cent re  même de tou tes  les  ccncept ions  de  Lagarde sur  la

rêgénéra t ion  de  1 'Europe.  ce t te  myst ique re l ig ieuse ernprunte  au  p ié -

t isme la nct ion de renaissance (wieOergeburt)  et  au rornant isme cel- le

de résur rec t ion  par  la  fo i  popu la i re .  c 'es t  d . i re  qu 'e l le  s  fa l imente

aux sources de 1a spir i tual i tê germanique. Au-ssi  fai t -e1le ccrps

avec 1a nryst ique nat icnale. Mais 1 rAl lemagne que T,agarde veut ré-

denpt r i ce  de  l rEurope t rn ra  jamais  ex is té  e t  n tex is te ra  peut -ê t re  ja -

mais t r .  Ce scn t  1à  ses  propres  te rmes.  E t  i I  es t  v ra i  que ce t te  A l - le -

magne 1à  n tes t  guère  dé f in issab le ,  sau f  négat ivement ,  par  ccn t ras te

avec  le  pô1e négat i f  que sont  Rome,  les  Ju i fs ,  1  respr i t  ce l t ique ,

les  r r idées  modernesr r .  Lagarde,  ccnme Frantz  e t  tcus  ceux  qu i  s r ins -

p i ren t  du  rcmant isme,  rêve  drun  tRe ich ,qu i  sera i t  une ccnmunauté  de

croyants, à 1a fc is rel ig ieuse et pcl i t ique. Ne fcndant la nat icn ni

sur la race n- i  sur 1a langue, i1 est ine que la nat icnal- i té àl Ienande

dc i t  ê t re  un  ccncept  idéa l .  Ce qu i  dc i t  un i r  les  hcnmes,  c tes t  la

fo rce  mystêr ieuse du  sacré .  L rA l lenagne nrex is te ra  v ra i rnent  que grâce

à une rel igion nat ional-e, gui  lu i  conférera la vertu indispensable

à son propre salut et  au salut de 1 tEurope. Lagarde enseigne que 1es

peuples germaniques ne doivent pas viser à I  !universal isme, mais

qut i l s  dc ivent  r rne t t re  1a  re l ig ion  en  rappor t  avec  leur  na t iona l i té r l
(z)

C rest selon lui  le seul moyen de lut ter ccntre l  t internat icna-

l i sme sous  tou tes  ses . fo r rnes .  Les  Ju i fs ,  Rome,  le  l ibêra l - i sne  ne

seront efficacernent ccmbattus que pal. une mutation radicale dans

chaque âne a l lemande.  A ins i  na l t ra ,  ccmne une scr te  d tEg l ise  inv is i -

ble,  1a vér i table nat ion al lemand,e, gui  fera surgir  une ncuvel le

Europe. Lagarde conf ie aux ccnservateurs prussiens la tâche de la

( t )  Cec i  es t  b ien  expcsé par  Fr i t z  S tern ,  dans  t tThe pc l . i t i cs  o f  cg l -
tural  despair .  A sludv in lhe r ise cf  the germanic ideclogv.
Berke ley  and l , cs  Ange les  1961 p .  3  e t  su iv .

( 2 )  D i e  R e r i g i c l  d e r  Z u t c u t l q , 1 8 7 8  o p . c i t .  p . 2 7 O
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l i bérer  d .es  Ju i fs ,  s i  poss ib le  en  les  ass in i lan t  par  la  pensée

indo-européenne (t  ) .

11 faut subst i tuer une Europe des rel igions nat icnales à

1 tEurope d.e 1'  oecr"rnénisme romain, gui  t rcp longtemps a dénié tout

droi t  aux nat ional i tés. 0r pour Lagarde, 1es nat ions sont d.es créa-

t ions de Dieu, qui  a ccn.f ié à chacune sa mission part icur ière (e).

Dtun  cô té  les  Jésu i tes  e t  1 'un iversa l i sne  rcna in ,  de  f  rau t re

les Germains, qui  cnt impriné au chr ist ianisme 1a rnarque de reur

profcnde ferveur i  Lagarde pense en termes de chr ist ianisrne germa-

nique, ce qui prcuve une fois de plus tout ce quri l  dci t  airx rcnan-

t iques. Parmi ses pères spir i tuels,  i l  convient de ne pas oubl ier

F ich te ,  auque l  i l  se  ra t tache par  son hos t i l i té  à  la  ph i loscph ie

occ identa le  e t  à  1a  pensée la t iner  pâr  la  sacra l i sa t i cn  d run  Re ich

nyst ique et mythique qui unirai t  et  sau"verai t  l  rEurope.

Lagarde a transmis cet Evangi le nat icnal à ses émules pan-

ger rnan is tes  e t  rac is tes ,  car  le  na t icna l -soc ia l i s rne  s res t  serv i .  d ,e

Iu i  pour  se  donner  une 1ég i t im i té  sp i r i tue t le .  Après  sa  mcr t ,  scn

inf luence a été prcfcnde sur certains mi l ieux cul t ivés dtAl l -emagne,

où  e l1e  supp lan ta  scuvent  ce l le  de  N ie tzsche.  De son v ivan t ,  e l le  a

été faible,  sauf sur des penseurs isolés qui,  comme 1ui,  ont rêvé

d tune réd .enpt icn  de  l tEurcpe par  1a  sp i r i tua l i té  a l lemande.  Ncus

voulcns parler d.rhcmmes ccmme K. prurrt [3àt l .  Langbehn. Ajcutcns

toutefois que par Ie canal de Iùagner et du wagnérisme certaines idées

de Lagarde ont trcuvé sans d.oute dès la f in du 19ème siècIe une assez

la rge  aud ience(4) .

(1) ProgTanm f i i r  die konserval ive Pgrtei  Pleussens.Deutsche Schri f te:-
op. c i t .  p.425 :  rrDeutschland. ist  nun eirmal das Herz Eurcpas.
Kônnen die Konservat iven Preussens . . .  die Aufgabe, das Judentr. :n
zu  zers tô ren ,  f i l r  Preussen lôsen,  sc  i s t  s ie  f i l r  Europa ge1ôst .

-  Und ge lôs t  nuss  s ie  werden,  scns t  w i rd  Europa zu  e inem Toten fe lée"
(e) cf .  Verhâltnis des deutschen Stggtss zu TheôIcgie..  Ki lg. le und &-

l i g i o n  1 8 7 3 ,  i b i d .  p p . 5 8  e t  7 9 .
( S )  f f i ; - t "  e t  à e  L a g a r à è ,  é c r i t  L . p o l i a k c v ,  d é l i m i t e n r . . .  l e  t e r -

ra in  vague,  bcrdé  d . rune par t  par  1a  re l ig icn  de  Jésus  e t  de  I  rau-
tre par 1e racisme gerrnanique, sur lequel se développait  Ia r fc i
al- lemandet t3-1g!s_e.rvi l ,  op. c i t .  p,322.

(a )  Sur  l t in f tu -ence de  i ,ag" rde ,  c f .  F r i t z  S tern  op .  c i t .  p .90
,
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2. -  K..C. Planck et le chr ist ianigme corporSl iste.

Avant  d rabcrder  1 té tude de  1a  régênéra t ion  européenne chez

Langbehn et chez l /agner,  i I  nous faut exarniner l roeuvre drun phi lo-

sophe peu connu, mais or iginal ,  Karl  Christ ian PLanck.

on peut,  à beaucoup de points d.e vue, le rapprocher de Lagarce

et surtout de Frantz, avec leguel il a eR connun un certain nombre

dr idées  :  hos t i l i té  envers  1e  Re ich  b ismarck ien  e t  le  t ibéra I is t r ,e ,

cor,cept ions fêdéral istes chrêt iennes, renaissance de 1 rhrananitê cc-

cidentale grâce à Ia spir i tual i té af lemande, sans omettre un dest iz

simi laire.  Car tous derpc ont été des penseurs isolés, qui  ont lcng-

tenps  vécu à  1 'écar t  de  1 'op in ion  pub l ique ( t  ) .

Planck se réclame du spir i tual- isne chrét ien. 11 est lu i  aussi

adversaire du matér ial isme et du darwinisne. 11 cherche ]ui  aussi  à

êqui l ibrer I t idéal isme chrêt ien par un réal isme cuvert  aux prcblèr-es

d .e  la  c iv i l i sa t i cn  moderne,  ma is  cons idère  1e  chr is t ian isme ccnne la

seule rel igion capable de réal iser cet êpanouissement spir i tuêl  et

( t )  f .C .  P ]anck  es t  né  à  S tu t tgar t  en  1819.  11  é tud ie  à  T l lb ingen l -a
p h i l c s o p h i e  e t  1 a  t h é c l o g i e  ( t a S e - t 8 4 0 ) .  1 1  s u b i t  l r e n p r e i n t e  d e

1a log ique kant ienne,  d .e  l r idéa l i sne  hégé1 ien ,  du  c lass ic isne
goethéen,  e t  auss i  de  la  ph i l csoph ie  de  l -a  na ture  de  Sche l ) - ing .

Le nonisme et 1 rcrganicisme seront dorénâvant les fcndements de

sa ph i losoph ie .  11  fa i t  ensu i te  des  ê tudes  à  Ber l in  e t  à  Dresde '
pu is  es t  nommé répêt i teur ,  d rabord  au  Sén ina i re -prc tes tan t  de

Maulbrcnn, ensuite au I 'st i f t r r  d.e Ti lbingen (tg++).  f f  écr i t  alcrs

dans les revues de thêologie et en 1 848 devient maltre de ccnJé-

rence à  l tun ivers i té  cù  i l  ense igne 1a  ph i loscph ie ,  1a  re l ig ica

e t  la  ny thc log ie .  I l -  es t  en  nême temps b ib l io théca i re  du  I 'S t i f tn -

L r é c h e c  d e  s o n  g r a n d  o u v r a g e  D i e  l { e l t a 1 t e r  ( t A : t )  t r i n c i t e  à

quit ter Ti lbingen pour enseigner fa phi losophie et 1a l i t térature
au gymnase drU lm ( t854) ,  cù  i1  demeurera  jusqurà  sa  ncrn ina t ic : i

au séminaire de Blaubeuren (t869).  Auparavant,  Planck a été tra ' ; -

na t isé  par  1es  événements  de  1856.  Drcù  un  cer ta in  ncmbre  d técr l t :

et  de ccnférences où i I  proteste ccntre 1 rEtat nat ional bismar-

ck ien  e t  où  i1  p réccn ise  une un i té  sp i r i tue l fe  de  1rA11emagne.
En 1879, i1 obt ient le pcste d.e recteur du sêrninaire de l laulbrc--

mais meurt en 1 B8O à Stuttgart .
planck a expcsé ses idées dans de nombreux art ic les et l ivres

d o n t 1 e p r i n c i p a 1 e s t 9 i 9 @ , o ù i 1 e x p r i m e s a c c n v i c t i c :
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moral de l rhomme qui pour 1ui est fa seule f inal i té de 1révolut icn

histor ique. Un seul pays est suscept ible selon ]ui  de réal- iser cet

object i f  dans le dcmaine pol i t ique et social  et  sur Ie terrain cul-

turel  et  éducat i f  :  1rA11emagne.

Ces or ien ta t i cns  généra1es  de  sa  ph i l csoph ie  s rexpr iment  dans

une sér ie  d rar t i c les  écr i t s  en t re  1840 e t  1870,  où  s resqu issent

quelques grand.s thèmes tcuchant le rôle de I tAl lemagne en Eurcpe (t) .

Le plus intéressant de ces art icLes est prcbablement La] lsmaglg

l_e napoléolr isne (Deutschtand und d.er Napolecnisrnus 1860),  où l  rau-

teur fai t  1a cr i t ique du drci t  naturel  et  du pr incipe bcnapart iste

drorgan isa t ion  de  l  rEurope,  qu t i l  récuse au  ncm du pr inc iPe ccrPc-

ra t i s te .

p rc fcnde d tavo i r  déccuver t  en  ]u i -nême 1es  ncyens  drune réncva-

t ion  re l ig ieuse,  scc ia le  e t  po l i t ique ,  d rune résur rec t ion  sp i -
r i tue l le  des  peup les  décadents .  L r insuccès  de  ce t te  oeuvre  e t

des ouvrages suivants ul-cêra l -rauteurr 9ui  se ccnsidérai t  ccmme

1e ness ie  de  1 'A1 lemagne.
Son oeuvre  a  eu  que lque no tor iê té  g râce à  scn  d isc ip le  Ot tc

Umfr id  e t  à  la  revue Fr iedenswal te .  V .  Va len t in  fe  c lasse  Parn i
Ies part isans d rune fédêrat icn internat ionale d'ans Geschichte
des Vôlkerbu4{geclarJcens 1x !eg!sgl l -13d, op.ci t .  P.141
Sur l -ui ,  on consultera surtout i
-  Mathi l -de Planck K.Chr. Pl-anck. Leben_und Werk, Stuttgart  1950

- Hernann Ruelius K. Chr. gEnck und d.ig-deutsche Erneuerul:ggbe -

@,  Frank fur t  a . t [  1938

- Hans l , Iehberg Ideen und Frojekts-betn die Vereinigten Staaten
von Europa_ in  den l -e tz ten  1OO Jahren,  dans  Fr iedenswar te  41 .
Jahrg .  Nr  2 /3  Z i l r i ch  1941 Chap.  7 ,  p .73

-  Fr ied . r i ch  Vaaser  f .Chr .  3 ]a4cks  Vermâchtn is  a
Revue D ie  Kommenden,  1967 T ,  3 .

-  Annemarie Rayhrer K.Chr.  Planck, d,ans LebensDilder au9 Schwabs:

ugd Flalken, Bd..  11 Stuttgart  1969. On y trouvera une impcrtar: te
EîblÏË-st"aphre (pp. 29 4-295).

(e) Cf. Die Vôl-ker-Eurcpag, @, publi_é en 18@' 
aans@, Kirchl- iche und nalionale-Befcrmaïi9i:
r  e+:,
Cnr is t  6) .  Sur  ces ar t ic l -es c f .  H.Ruel ius,
op .  c i t .  pp .  33  à  38
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Le corporat isme est en effet  Ia cl-ef  de votte du système de

Plânck, gui ,  conme tous les ccnservateurs chrét iens, part ic iPe au

grand mouvement antilibérai parti du rcmantisme. Cornme beaucoup dren-

tre eux, dtAdam Mil l ler à K. Frantz, i l  redécouvre 1es vertus de la

société corporat ive nédiévale. L tor iginal i tê de PIanck est de faire

drun corporat isme réncvé 1e pr incipe organisateur par excel lence de

toute vie pol i t ique et sociale, norale et cul turel- Ie.  La not ion 1u-

thér ienne der rBeru f i l rde  fcnc t ion  inposêe à  l t ind , iv idu  par  D ieurde-

v ien t  i c i  l fa lpha e t  l ronêga de  tou te  t rans format ion  de  l rhomme ;  1a

révélat ion progressive du rrBerufrr  est au centre de la phi losophie de

I  rh is to i re  de  P lanck .  Te l  es t  Ie  contex te  ph i losoph ique dans  leque l

sr inscr ivent ses ccncept ions d.e 1a rêgénérat ion, exposées nctamment

dans un gros ouvrage posthrane, (Testar.ent

e i n e s  D e u t s c h e n  -  1 8 8 1 ) .

Comme i I  se dci t ,  Planck prccède à une cr i t ique du monde oc-

cidental  moderne. Cette cr i t ique pcrte sur deu>< pcints pr incipaux :

1 ratrcphie d.e I  rhcmme et la désunion de 1 rEurcpe.

Carence phys ique,  mcra l -e ,  in te l lec tue i le  e t  a r t i s t ique  de

l rhcrnme mcderne,  nécess i tê  d rune révo lu t ion  dans  1 téducat ion  i  t cu t

ce l -a  ne  d i f fè re  guère  des  réqu is i tc i res  de  N ie tzsche,  H i l lebrand cu

Lagard.e. 0n retrouve chez Planck f  idéal c lassigue d tune humanité

.forte et harrnonieuse. Plus personnel le est sans dcute l r insistance

avec  1aque l le  i l  p réccn ise  l t in tégra t ion  de  ] t i r rd iv idu  d .ans  des

s t ruc tures  po l i t iques  e t  soc ia l -es  r ro rgan iques f r ,  se lon  sa  vocat ion

Propre .

Mais  c tes t  1à  préc isénent  que 1e  bâ t  b lesse ,  car  aucune co l -

lec t i v i tê  moderne nra  p lus  le  sens  dur rBeru f r r r  e t  mc ins  que tcu te

autre l . tEtat.  Anachronisne stupéf iant,  est ime Planckr gue cette frag-

rnentat ion d.e 1 rEurope en Etats dynast iques et ni l i ta ires. la posté-

r i té  les  jugera  avec  Ia  sêvér i té  qu i  s t inpcse,  lo rsque les  na t ions

auront perd.u leurs cei l lères et ccmpris que chacune d.fentre el les a

sa vocat ion spécif ique, qui  est de se mettre au service de 1 rensen-

bre  ( t  ) .

( t )c f .  Tes tament  e igss  Deutschçn,  T l lb ingen 1BB1 p .650.  L rouvrage a
ê té  pub l ié  après  Ia  mcr t  de  Lrau teur  Par  scn  ami  le  ph i loscphe
Kar t  Kôs t l in  (1819-1894)  p rc fesseur  d 'es thê t ique à  T t tb ingen :  i1
fu t  rêéd i té  en  1925,  pu is ,sous  une . fo rme abrégée,  en  1954.
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Et l rAl lemagne ? Planck l raccuse de sombrer dans le nat icna-

l isme. Mais son histoire 1ui semble parvenue à un tournant décisi f ,

au point où l rAl lemagne vraie, l rAl lemagne id.éa1e va renaitre de ses

cendres et appcrter à l rEuroPe et au rnond.e un espri t  nouveau. Crest

e1le çr i  va faire évcluer 1a sociétê vers une rrorganisat ion rat ionel-

1e corporat iverr,  . forme modernisêe de la société agraire hiérarchisée.

Dans ce systène aniné par rr la vraie conscience rel igieuse et noraler l

1 rhornme sera affranchi à 1a fois du capitaLisme l ibéral ,  de 1a civ i-

I isat ion technicienne, du col lect iv isme et du total i tar isne. Le ccr-

pora t isme de P lanck  s rê tend.  à  1 téche l ]e  mond ia le  en  passant  par  ]es

deux degrés pr incipar.rx de 1r rrEtat corporat i f  n nat icnal et  de Ia fê-

dérat ion européenne. 11 revient à 1'Al1ernagne, d.ans ce schéma, de

créer en Europe le prenier Etat de ce genre. P]anck adopte lui  aussi

la  théor ie . fédéra l i s te  de  la  c r is ta l l i sa t ion  prcgress ive  au tcur  d run

Etat-mcdèIe. L 'Etat cclPorat i f  s t intègre lui-rnême à un système in-

ternat icnal de nêne nature. L ' idée du rrBerufrr  sraPPlique ainsi  au

sys tène des  re la t ions  en t re  Pays .  A  ce  po in t  de  vue,  1e  rô1e de  l rEu-

rope chrét ienne est fond.amental  !  l rauteur est ine quri l  faut,  ncn

pas explci ter Ie mcnde au prcf i t  d.es égcîsmes nat icnarix,  mais 1e pa-

c i f ie r  e t  le  c iv i l i se r .  L tob jec t i f  f ina l  de  P lanck  es t  l r ins taura t icn

dr,un royaume universel corporat ie (neicn der universel len Berufs-

und Verkehrsordnung) ( t  ) .

Inut i le d.e préciser que cela suppose une rnutat ion profonde

dans 1a  consc ience nnora le  de  1rOcc id ,en t ,  qu i  devra  s rouvr i r  à  l tes -

pr i t  du  dro i t  (Z ) .  P lanck  re jo in t  i c i ,  une fo is  enccre ,  Ia  pensée du

( r  )  ru ia .  p .651

(Z) cf .  Katechismus des Rechts cdçr Grundzgqe einer Neubi ldung der

Gesettschaftrund._9es Staqtes ( t i iUingen 1852),  où Planck dévelcPPe

lEAée d,un dici t  nouveau, fcndé sur 1a nct ion de tBeuufrr .  11 est

à noter que cet cuvrage précède de plus de der.uc dêcennies Bau und

Leben des  soz ia len  Kôrper :  d tA lber t  Schâf f le ,  p ro fesseur  d récc-
La  Ph iJgsoph ie  du  drc i t  ( th i toscph ie

des  Rechts )  ae  1B5g nra  jamais  é tê  pubr iée  e t  se  t rcuve avec

1es inêd. i ts de Planck à la I{ t l r t tenbergische Landesbibl iothek de

Stuttgart .
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fédéral isme chrét ien. 11 prévoit  une autor i té jur idique suprême,

souveraineté supranat ionale et héréd. i taire inspirée par les idéaux

d.e paix,  d,e just ice et de l iberté. Ce rrrcyarane du d,roi t  et  d.e Ia

paixrr  sera aux ant ipodes du droi t  abstrai t  intrcduit  en Europe de-

puis Ia Révolut ion française.

Or  r ien  de  tou t  ce la  n res t  poss ib le  sans  1a  sp i r i tua l i tê

al lenande, sans la conscience al lenande du droi t ,  sans 1a prédest i-

na t ion  chré t ienne de  I  rA l lemagne.  Toute  I  rh is to i re  de  1  respr i t  a l le -

mand prcuve selon Planck cette vocat icn insigne de rr1 r intér ior i té

nord iguer t  (ncrd . ische Inner l i chke i t )  à  appor te r  1e  sa lu t  à  l rOcc ident .

L th is tc i re  de  l rA l lenagne es t  in tégra l -ement  chré t ienne e t  dé terminée

par  l  t i i l éa l i sne  re l ig iew<.  E l le  es t  un  ccnpend iun  de  l rh is tc i re  d .e

t  r E u r c p e  ( 1 ) .

Planck est le héraut de la vocat icn germanique à réunir  et

régénêrer  1es  peup les  séparés ,grâce à  une fc i  v iv i f ian te ,  suscept i -

ble de tr ionpher d tune al iénat icn due à Ia pensée prcfane. 11 est

convaincu que si  1 'uni té al femande se faisai t  selcn la nature prc-

fonde d .u  peup le ,  c res t -à -d . i re  en  un  Eta t  cc rpora t i f  r t c rgan iquer r ,  e1 le

serai t  le vrai  protctype de 1 runité eurcpêenne (Z).

Encore faut- i l  préciser gue Planck invest i t  1e Sud de 1 tAI-

lenagne, qut i l  t ient pou-r Ie rêceptacle du vér i table espri t  germa-

nique, de I  r i rnmense tâche de rêgénêrer 1 rhcnme et Ia civ i l isat ion

( t  )  f l i a .  p .  480 i  [ . . .  m i t  der  europâ ischen Gesarn tgesch ich te  ver -
gl ichen ist  s ie das Abbi ld derselben in Kleinen, da in dernselben
lIasse, in welchem die kirchf iche Einheit  und. Macht des Mit telal-
ters an Kraft  ver l iert ,  und die Nat icnalstaaten ihren selbstân-
d.ig besonderen und eigentiimlichen Gang gehen, auch das deutsche
Reich  inmer  s tâ rker  s ich  in  se ine  le i le  besonder t  . . .  r r

(Z) cf .  H. Ruel ius, gui  êcr i t  i  r r î lanck erhebt dans Prcblem einer
deutschen Erneuerung zu einen gesamteurcpâischenrr p.58. De son
côté ,  Rud.o l f  S te iner  ( tAe t  4925) ,  le  fcndateur  de  l ran throposo-
phie, grand admirateur de P1anck, nra pas r,anqué de faire res-
scr t i r  les  l iens  in t ines  ex is tan t  en t re  ce t te  ph i l csoph ie  e t
1'âme pcpulaire. Cf.  Fr ied.r j .ch Waaser K.C. Pl-ahcls Verrnâchtnig
an unsere  Ze i t ,  dans  la  revue D ie  Kcmrnenden,  cp .c i t .  p .14
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II - J. LANGtsEHN ' RETTGTON DE L 'ARÎ ET SANG NORDTqI]E

Avec Ju l ius  LangbeHn ( t ) ,  ce  n tes t  p lus  1e  Sud qr '5  do i t  ê t re

l-a cel lu]e régénératr ice de l  tAl lemagne et,  Partant,  de 1 tEurope.

Ce ne  sont  p lus  le  Wur temberg  dePlanck ,  1a  Bav iè re  d .e  Lou is  I I ,  le

Bayreuth de Vagner.  Le Nord, Plus exactement la terre fr isonne, est

1e  l ieu  où  souf f le  l respr i t  german ique.

De p1us ,  1e  thème de la  rêsur rec t ion  de  1 'Occ ident  se  charç ie

avec Langbehn d, run contenu nouveau. A 1a spir i tual i té rel ig ieuse

v ien t  se  meler  une nys t ique de  1 ta r t .  A  la  décadence par  1e  matér ia -

I i sme,  ie  sc ien t isme,  la  spéc ia l - i sa t ion  e t  Ie  n ive l lement  de  La  cu l -

ture, cet auteur veut répcndre Par 1 t instaurat icn de rapPcrts ncu-

vearÆc entre l rhor,me et la nature. Sa pensée nra r ien de systématigue,

cont ra i rement  à  ce l le  de  PLanck .  Langbehn nres t  pas  ph i l cscphe,  na is

h i s t o r i e n  d e  1 r a r t .

Ses idées sur 1a régénérat ion sont exposées de nanière assez

confuse d.ans ce livre curieuc qui stintitule Rambrandt édlt-cateu.r

(Renbrandt al-s Erzieher,  von einen Deutschen) et qui  Parut en 1890,

sans ncm drauteur.  L rcuvrage f i t  sensat icn par Ia Prctestat icn q:, : ' i i

é levait  contre Ie monde ambiant et par 1es polérniques quri l  susci ta.

11 fut  rééd. i té de ncmbreuses fois (Z).  Bismarck invi ta 1 rauteur,

d,ont 1 r ident i té avait  êté enf in révéIée, dans sa propriété de Varzia-

(t)  . fuf ius Langbehn est né en 1351 r à Hadersleben dans 1e Schlesr.r ig.
11 frêquente 1es universi tés de Kiel  et  de Munich, sêiourne asse:

longuement à Venise, Florence, Rome et Vérone, voyage en Grèce
et  en  Hc l lande ( tSae; .  Après  la  paru t ion  de  son Pr inc ipa l  ouvrage
Rembrand. t  a ls  Erz iehet  en  1890,  i J  s té tab l i t  à  Dresde,  pu is  en
g' .r t r icne, drcù i1 part  porf ,r  un vaste périple à travers ie Sud. d.e

l rEurope.  E tab l i  dé f in i t i vement  à  L tbeck  en  1996,  i l  se  ccnver t i . :
au cathol ic isme en 1 9OO et entreprend derrx autres voyages en t ta-

l ie.  11 meurt au ccurs du seccnd, en 1907. outre son Rej lDrg4dt,
i1 a lais"e-àur p"e^"" (lf 

"a"" ";" "t""^ 
o t 8Fffi 'e't '

rent aucun succès, d.es art ic les, publ iés Surtcut dans la re\rae

Der  Kunstwar t ,  e t  un  Jcurna l ,  cù  i l  fa i t  l rapc lcg ie  d run  ar t  sa i :
i ssu  des  prc fond.eurs  de  1râme pcpu la i re .  Sur  1u i ,  c f .  Ernes t

Se i : - t iè re  Mcra les  e t  re l ig icns  ncuve l le9-  en  A l l  ,  Par is  1 )21

et F. Stern l t te -pol i -qi-cs of cul l"ral  desp ,  cp. c i t .
( a )  O n  n o t e  q u a r  1 8 9 3 .  A v a i : t  1 9 Æ ,

le Rembrancl!  at teignait  Ie chi f f re de guatre-vingt-ct ix êdi t icns

et G]Ftf-enccre scus forme drextrai ts pendant la Seccnde Guer:

mondiale.
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lagarder avec leqr;s1 Langbehn entra en relat ion, reconmand.a Ia

lecture du &4$g!!.. T,rauteur des Deutsche Schriften ne retrcuvait-

i1  pas  dans  ce t te  ceuvre  cer ta ines  de  ses  Propres  idêes ,  1a  ha ine  de

Ia  ra ison  e t  de  1r in te11ec t ,  l t ind . iv idua l i sne  anarch is te ,  1a  nys t iq , - "e

d.u gennanisme ? Langbehn, d.e son côtê, se sentai t  de grand.es aff in i-

tés avec Nietzsche, dont i I  fut  probablement l  run des premiers 1ec-

teurs  a l lemands.  11  s r in té ressa même au sor t  d .u  ph i losophe en  1889,

à Iena, sans pour autant partager toutes ses concept ions. 11 lui  re-

procha i t  d 'ê t re  un  espr i t  des t ruc teur ,  un  r rau tccra ter r ,  un  r rdemi -

A s i a t e r r  ( r  ) .

1 .  -  Pr inc ipe  ce l to - la

l ,angbehn se  propcse drê t re  un  second N ie tzsche,  ma is  un

Nietzsche plus construct i f .  11 faut entendre Par 1à un espri t  mcins

Ïrost i le au chr ist ianisme et au gerrnanisrne. En cette f in de 1rère

bismarckienne cù 1a jeunesse al lemande est en proie à une cr ise

phi loscphique et morale, où e11e se rebel le contre 1 rord.re ancien,

1e succès du Renbrandt srexpl ique par l raPPort drun nythe ncuveau.

uais i l  convient d.  rabord pour Langbehn de puri f ier l -e germanisme de

tcut ce qui 1e corrcmpt.

Cres t  1e  pr inc ipe  rce l t iquer  ou  rce l to - romain t  qu i  chez  l r r i

va servir  de bouc énissaire. 11 rassenble scus 1a dénominat ion d.e

rcelt iquer tout ce qui en Europe est prêtendument sêni le ou décadent:

carence mora le  e t  pc l i t igue ,  Vo l ta i re  e t  Zo Ia ,  les  musées mcdernes ,

Ie social isme, les inf luences juives et gal lo-rcmaines. Sans cmettre

1es peintres impressicnnistes, qut i l  taxe de rrdécadent isnerr.  Dans

ses dernières années, i I  entreprend nêne une camPagne en faveur dru::

art  nat ional al lenanA (Z).

( t  )  cf .  Rembrandt a1s  Erz ieher  -  vcn  e inen
1925 ,  Le ipz i g  p .32

(z )  c f .  E .  Se i t t i è re ,  op . c i t . P .77

Deutschen,  éd i t ion  de
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Lrauteur du t tRembrandt nrest pas de cew< qui dénoncent Ia

corrupt ion raciale des Gerrnains par 1es Celtes, cor.me 1e fera en

1899 H.  Dr iesnans dans  sa  Ku l tu rgesch ich te-der  Rassen ins t ink te  (1 ) .

11 s ren t ient essent iel lenent au d,cmaine de la civ i l isat icn et de 1a

culture. I1 est Parmi 1es pr incipauxrrKulturpessimistenrt  Ce cette

êpoque,  e t  1  r inventa i re  qu t i l  d resse de  Ia  s i tua t ion  a l lemande e t

occidentale nrest Pas noins catastroPhique que ceux de Burckhardt,

Nietzsche ou Lagarde. 11 veut nontrer Ia destruct ion de l-a cul ture

al lenande par 1e scient isne, 1 r intel lectual isme, 1a démccrat isat icn,

1e nivel l -enent,  bref,  pan tcutes 1es inf l -uences pernicieuses venues

d e  1 r é t r a n g e r .  1 1  e s t  h c s t i l - e ,  c e l a  v a  d e  s o i ,  à  l t A l l e n a g n e  d e  s c n

tenps ,  incarnêe dans  l respr i t  b ismarck ien ,  à  ses  compat r ic tes ,  de-

venus rr les.barbares de Ia cul turerr.  Droù peut venir ,  d.ans ces ccndi-

t ions, Ie redressenent nécessaire ?

De mêne que !agarde ident i f ie rel ig ion et nat ion, Langbehn

iclent i f ie art  et  génie nat ional.  Comme Nietzsche, i I  af f i r rne la pa-

rentê d.e l respri t  al leynand et de l tespri t  grec, d.rabord pour ccnscïr--

mer  1a  rup ture  avec  l -e  p r inc ipe t rce l tc - la t in r r ,  pu is  pour  recréer  Ia

total i té harrncnieuse de l  rhrmanitê ant ique et revivi f ier 1a cul ture

p a r  1 r a r t .  C r e s t  u n e  r e l i g i o n  d e  l r a r t  q u t i l  P r o P o s e ,  e t  u n e  s y n -

thèse d.e la foi  et  de la science.

Dtoù l r ins igne vocat ion  du  r rDeutsch t runr r  à  ê t re  l t in i t ia teur

d,rune ère art ist iquer le crêateur drune culture qui serai t  la rép1i-

que moderne de cel le des Grecs i

rr les Grecs avaient une culture de marbre, les Al lemanCs
d,evraient en avoir  une de granit .  Le granit  est une
p ier re  nord ique e t  ger rnan ique . . . r t  (z ) .

Poussant  à  I 'ex t rene l ra f f i rmat icn ,  courante  depu is  1e  début

du  19ène s ièc le ,  d rune a f f in i té  in t ine  en t re  I respr i t  g rec  e t  1 'espr ' - :

(t) sur Driesmans, cf. ch. And.ler '
1  800 à 1 91 4,  cp.  c i t .

( 2 )  Renbrang t  a l s  E rz iehe r ,  Le ipz ig  1925 ,  p ,277
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alIenand.,  1 rauteur se net à reconstruire à sa façon 1 rhistoire de

1a c iv i l i sa t ion  europêenne.  Ntoppose- t - i I  pas  de  man ière  pour  1e

noins contestable un pr incipe cel tc-Iat in,  chargé de toutes 1es ta-

res, à un pr incipe grêco-germanique paré, 1ui ,  de toutes les vertus?

Nré tab l i t - i l  pas  un  r igcureux  para l lé l i sme ent re  1  rA t t ique  e t  le

Schleswig-Holstein et ne déduit- i l .  pas des sini l i tudes géographiques

la parenté du dest in histcr ique ? De même qr16 la civ i l isat ion ant ique

sera i t  par t ie  de  1a  Grèce,  1a  c iv i l i sa t ion  moderne sera i t  née dans

1a pêninsule dancise, berceau des Grandes Invasions, terroir  d.e 1a

race gennanique colcrt : isatr ice. Langbehn va jusqurà faire des Grecs

Ies  représentan ts  de  1r  r r idéa l i sme rêa l i s te r r .  11  précon isê ,  en  r rue

de créer un nouveau tlpe hunain, une éducaticn à 1a grecque et à

l rang la iser .  e t  non p lus  à  Ia  romaine .  En dé f in i t i ve ,  tou te  1a  c iv i -

l isat ion europêenne serai t  selon lui  partagée entre les derr>< pr inci-

pes. De même quri l  existerai t  une Al lenagne ccrrcmpue, i I  existerai t

une fausse France, Ia France rrgal lc-romainetr,  1a seule vraie êtant

la France gréco-germaniEre.

Rêgénérer  1 'Europe,  pense- t - i1 ,  c res t  p r iv i lég ie r  1e  bon

principe aux dêpens d.u mauvais.  Et pour ce1a, l rAl lenagne doit  redé-

couvrir  son or iginal i té.  Langbehn appel le à retourner à la cul ture

inst inct ive et poét ique du Moyen-Age gerrnaniq*e ( t  ) .

Ctest grâce à cette plongée dans 1es tréfonds de son âme que

1e peuple al lemand apportera la renaissance. Phênomène prcfondément

spir i tuel ,  démarche purement intér ieure que lrauteur désigne du ter-

ne  p ié t i s te  de | tWiedergebur t r r ,  cherchant  par  1à  à  cpérer  une d is t inc -

t ion avec 1a Renaissance i tal ienne. 11 y a 1à dans sa Pensée beau-

coup plus qurune di . f férence de terminologie. Sur 1a Renaissance,

Langbehn écr i t  des choses singul ières. Tcujcurs pour 1es besoins de

sa cause, i l  reconstrui t  toute l  thistoire d.es rapports de 1 rAl lenagne

avec I  tAnt iqui tê,  écartant par exemple Rcme au prof i t  de Venise.

( t  )  c l .  ib id .  p .  374
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si  venise joue dans ses concept ions un rô1e.de prenier p1an,

c rest pour 1a raison suivante i

r rVen ise  es t  h is to r iquement  le  seu l  po in t  où  l respr i t
al lemand est entré en contact direct avec 1 respri t  grec,
sans  f  in te rméd ia i re  d .e  1a  c iv i l i sa t ion  romaine ,  e t  c tes t
hauternent si  gni f icat i f  i l .

Mais i1 y a une autre raison, qui  v ient compléter Ia première

r lEn ou t re ,  l ranc ienne Ven ise ,  dont  1es  hab i tan ts  sont
dtor igine bas-al lemande, dcnc étroi tement apparentês aux
art istes bas-al1emands, est la vi I1e 1a plus ar istccra-
t iEre  . . .  que 1  'Europe a i t  jana is  eue i l  ( t  ) .

l,angbehn use drun raisonnement qui peut paraitre étrange,

nais qui a pour object i f  de prouver que l-a Basse-Al lemagne, où qu'

e1 Ie  se  t rouve,  es t  le  pays  de  1ré l i te .  11  conse i l le  à  l rA l remagne

de son tenps d.e se r tvénit ianiserrr  et  fai t  de venise 1a capitale du

bon go{I t  européen, à 1a place de paris,  la vi l1e p1ébéienne.

2. -  Une Eurcpe bas-al Iemand.e.

Nous voyot ls se dessiner peu à peu 1es contours de 1 rEurope

d.e Langbehn. c 'est une Europe bas-al Iemande, crest-à-d, i re nordique

et mari t ime, à 1aque11e vient se jc indre al1ègrement une rtal ie ja-

dis gennanisée. Notre auteur trcuvera à ce pcint d.e vue des succes-

seurs, entre autres 1e gendre de l{agner,  H.s. chamberlain.  l . Ia is i l

ne se contente pas drétenclre jusquraur< lagunes vénit iennes 1rA11e-

magne d.e ses rêves. l ,a Basse-A11emagn€, crest aussi  Amsterdam et

r iondres, Copenhague et stockholm. Ne sranêtant pas en si  bcn chemin,

i I  y intègre aussi New-Ycrk. L 'Eurcpe bas-al lemande est nar i t ime et

colonisatr ice. crest un nythe où se nêrent de - façcn singul ière mys-

tique pangerrnaniste et préoccupations esthétiques.

rrAmsterd.am, Londres, Hambourg, Coperùrague, Stockholn
sont les é1énents puissants dtune batter ie électr ique

( t  )  ruia. p. 3oo
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dont 1e courant prend naissance Par Ie contact . . .
de 1a terre et de la mer et au mcyen duquel I 'espri t
bas-al lemand pourrai t  êbranler 1e mondetr ( t  ) .

Quant à Ia Hcl lande, pays de Rembrandt,  l ieu d.e rencontre

des cultures al lemande, anglaise et f rançaise, el Ie est rrune scrte

de base de tr iangulat ion pour 1a cul ture europêennei l  (Z).

Et Langbehn de faire de Rembrandt 1e rrprotot lpe de 1'art iste

al1ernand,rr ,  1e Phidias du Nord.,  1a quintessence durrVclkstunrr et  de

1 rar istocrat isme germaniques. Rembrandt,  1 téd,ucateur de I  rhwnanité

future, crest Hanlet,  Siegfr ied. et  Luther en un seul génie. Faust,

Ie  type  d .u  savant ,  c res t  l tA l lenagne du  Sud,  c res t  1e  passé.

Une fois encore, Langbehn sol l ic i te par 1e pr isme défcrmant

de ses chimères I  thistoire de 1a culture européen-ne. 11 trace une

l igne qui,  de la Grèce, nène à la Basse-Al lenagne Par La Renaissance

vénit ienne. Honère, Phid. ias, Véronèse, Shakespeare et Renbrandt en

sont 1es jalons ;  tous sont les représentants de cul tures à la .oois

ar istocrat iques et populaires.

C rest en prolongeant cette l igne que lrespri t  gerrnanÏque du

Nord accomplira sa mission, qui  est d.e rêal iser Ie quatr ièrne grand

moment de 1a culture européenne.

Langbehn est ime, ccnme Nietzscher gue tcute cul ture d.ci t  re-

poser sur une ar istccrat ie.  Cependant i l  nra pas recours à une él i te

f lsupercl inat iquerr,  bien au contraire. Pour 1ui,  1a régênérat ion ne

peut vercir que de la paysannerie bas-allemande, solidement enracinée

dans son terroir .  Langbehn, contemporain de 1a civ i l isat icn urbaine,

est rousseauiste par certains aspects de son caractère, avec une nu-

ance d.e mysticisme racial. 11 a tendance à surestimer la race aryense

blanche, d.ont i I  at tend 1a guérison du monde moderne. Dtoù chez 1ui

la convict ion nessianique que 1es Germains du Nord scnt supérieurs

physiquernent, intellectuellement et rnoralement et que d.terx dêpend,

l ravènement  d run  ncuve l  âge dror .

( r  )  ru ia .  p .210
(elttptrru Art von Triangulationsd.reieck f i lr  die europâische Kulturrl

I b i d .  p .20B
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Nous voyons d.onc apparal tre dans Ie Rembrandt,  à côtê du

mythe d,e 1 rart  régénérateur,  1e nythe du sang. ï1 faudrai t  en ajou-

ter un trois ième :  1e rnythe du chef.  Hi l lebrand en appelai t  déjà

au rrGrand régénérateurrr .  Langbehn, 1ui,  par le assez mystér ieusement

de ce t  r rEnpereur  secre t t r  (he iml icher  Ka iser ) ,  dans  la  man ière  de  1a

mythologie populaire al lemande. chef charismatique, guide à la fois

pol i t ique, spir i tuel  et  cul turel ,  apte à traduire les aspirat ions

populaires et à réinsuff ler la vie à une civi l isat ion mcribonde.

Langbehn se considère-t- i l  Iu i-mêrne conme I run des prophètes

sp i r i tue ls  de  1 'A l lemagne ?  Cres t  poss ib le ,  é tan t  donné qur i l  p rê -

tend ê t re  l ra r t i san  de  la  t ro is ième Réforne  en  Europe,  après  ce l les

de Lu ther  e t  de  Less ing .  11  es t  cer ta in  qur i l  es t ,  conrne N ie tzsche,

nettenent mêgalomane. 11 faut renarquer aussi I têclectisme surpre-

nant avec lequel il choisit ses rrEmpereurs secretsrr. Nous y voyolls

f igurer,  à côté de Bach, Noval is et Hô1der1in, des personnages com-

rne Clausewitz et Bismarck, sans compter des génies pour le moins

imprévus, conme l,éonard de Vinci, Shakespeare et Renbrandt. Autrement

d. i t ,  Langbehn bouJ-everse 1es dorurées et les fai ts 1es plus inccntes-

tables pour se lancer dans 1es extravagances les plus aberrantes.

En fond.ant la cul ture européerure, d.ans ce gurel le a d.e plus ê1evé,

sur 1e seuJ- c:r i tère drappartenance à la race bas-al lemande, i1 srap-

parente étroi tenent ar.rx pangermanistes de 1répoque wi lhelmienne, les

Chanberlain,  Driesmans, Woltnann et Reiner ( t  ) .

11 faut bien avouer que crest 1à un aspect inquiétant de sa

pensée, 1aque11e est lo in d têtre sans êquivoques. Conment peut-on

en effet  écr ire que 1 |  rrespri t  rêgi t  1e monderr et  est imer par ai1-

leurs que I 'anthropologie ccnst i tue une révolut ion dans les sciences

(1) Sur el .rrc,  cf .  Ch. And. ler !  l le pangermanisme phitqsçph:!_que, Paris
1 9 1 7 .  

'

-  Driesmans (t teinr ictr)  publ ic iste né en 1863, auteur d.e i
Das Keltentunr ip der europâischen Blutnischunq - Eine Kulturge -

Sch ich te  der  Rassen ins t ink te ,  Le ipz ig  1900

Rasse und Mi l ieu ,  Ber l in  1902

- Reirner ( ;oseptr T,udwig),  né à Vienne en 1879, auteur de !
Ein pangermani.sches Deutschland, Berl in-Leipzig 1 905
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hurnaines parce qu'e11e met en évidence I  t importance pr imcrdiale du

sang dans 1révolut ion des peuples ? Di let tante de talent,  Langbehn

veut conci l ier f  inconci l iable. Avec ccmme résul- tat  qu,à l rEurcpe

réel le,  ce11e des peuples et des cul tures, i1 prétend subst i tuer u:e

Europe réd.ui te à une sinple émanation du sang ncrdique, voire fr isc=;

rrOn rendra alcrs arpc Allemands ce qui est ar,uc Allemands.
Leur sang est Ie fondement tout-à-fait préd.ominant de
1têpancuissement spir i tuel  d.u passé en Europe inér idicnaie
-  à  1 'êpoque de  la  Rena issance I  leur  sang précèd.e  de
rnanière tout-à-fait prédominante le futur épanouissenent
spùri tuel  de I  tEurope d.u Ncrd -  chez l-es Bas-Al lernands. . .  E

( r  )

-Woltmaru (luAwig), a écrit t
P ol i t rschçlqllgel eLgg!, E i s enach-x ei pz i g 1 90 3

Die Germanen und die Renaissangs_jn flel-içn, Le ipz  j -g  190 5

Die Gerrnanen in FrankreicL, Tena 1907

Le plus important de tous est 2

Chamberlain (Hcustcn Stewart) 1855-1927, aristocrate anglais
gd, après des études en Suisse, en Al- lemagne et en Autriche,
épousa Ia f i1le de R. lùagner et vécut à part ir d.e 1909 à Bay'-
reuth. 11 se f i t  natural iser al lenand en 1916. 11 écrivit  sur
Kant, Goethe, et surtcut Wagner, 1e pangerrnanisme et Ie racisne.
cf. parmi ses nombreu)c ouvrages i

Arische teltanschauung., Berl in 1 905

Rasse und Nat ion .  Ml lnchen 1918

Rasse und Persônl ichkeit ,  Mi inchen 1925

(1)  Rembrandt  a ts  Erz ieher ,  op .c i t .  p .  140
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Langbehn a été cêtéuré au début de 1a pêriod.e hi t lér ienne

conme I run des précurseurs du Troisiène Reich. Et pourtant certains

auteurs de 1'époque.,  tel  C. Steding, Al lemand d.u Nord Iui  aussi ,

I 'ont v iolenment cr i t iqué. Que lui  ont- i ls reproché ? Essent iel le-

nent de placer la cul ture avant la pol i t ique, de nier 1e rrReichi l  a ' r

prof i t  d. tun rrEmpire secretrr ,  d. tun rcyar.me intêr ieur purernent esthé-

t ique, bref de fuir  tout ccnne Bachofen, Burckhard.t ,  Nietzsche cu

Lagarde dans un univers apol i t ique et coupé de la réal i té ( t  ) .

En fai t ,  ces auterf ,rs nront guère qurun point ccrunun, capital-

i I  est vrai  i  1a protestat ion ccntre Ia civ i l isat ion moderne et

l tAl lemagne contemporaine. Leur royarrne à eux ntest pas de ce mcnde.

Mais  1à  s ta r rê te  la  ressenb lance.  Chez les  uns  e t  les  au t resr  les

solut icns nises en avant pour régénérer 1'Eurcpe di f fèrent radicale-

ment.  Ce que Langbehn combat avant tout chez Nietzsche, ntest-ce Pas

jus tement ,  ccnme 1 fa  mont ré  Ch.  And ler ,  l reuroPéan isme Z (Z) .

Des étud.es plus nouvelles ont par ailleurs mis en êvidence

lrabout issenent des idées drauteurs conme Langbehn chez 1es thécr i-

c iens du rrpannord, ismerr et du raèisme nat icnal-social iste,  ainsi  que

1 r impor tance de  ces  idées  pour  1 'évo lu t ion  vers  l t impér ia l i sne  pc l i -

t i q u e  ( 3 ) .

11 est êvident que Lagarde et Langbehn s ravancent dans cette

d, i rect ion plus loin que Frantz. 11 est êvident aussi  que 1a pensée

de 1 rauteur du Rembrandt recèl-e une anbigulté fatale. 0n y retrc'.rre

ce clair-cbscur qui est glor i f ié dans lrceuvre cornme étant 1a qual i -

té naltresse de la race bas-al lemande. Langbehn prétend-i1 régénérer

( t )  c e . C h r i s t o p h  S t e d i n g  ( t g o S - t 9 3 8 ) : D a s  R e i c h  u n d  d i e  K r a r u k h e i t  d , e :
europâischen Kultur,  op. c i t .  p.  363

(Z)  c f .  Le  pangerman isme ph i loscph ig}e ,  op .c i t .  p .XCI

( 3 )  c f .  E . V e r m e i l , D c c t r i n a i r e s  d . e  l a  R é v o l u t i o n  A l l e n a n d e  -  1 9 1 8 - 1 9 : 3
N o u v e l l e  é d i t i o n  1 9 4 8  p p .  2 9 5 t  3 0 0 ,  3 0 1 ,  3 0 4 1  3 2 2 ,  3 2 6 .

F .  S tern ,  The po l i t i cs  o . f  cu l tu ra l  despa i r ,  op .c i t .  p .  150
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son A l lemagne e t  scn  EuroPe Par  l tespr i t  cu  Par  le  sang ?  La  ques-

t ion est d ' inportance. 11 ccnvient de ne Pas oubl ier que 1a précc-

c u p a t i o n r a c i a 1 e a b e a u c o u p c o n t r i b u é a u s u c c è s d e @

Erzieher,  au noment nêne cù les thécr ies de Gobineau, puis ce11es

des racistes comme Chamberlain al laient se répandre en Al lemagne. 11

ne faut pas cubl ier ncn plus que dans les dernières années du siècle,

Langbehn entre en ccntact avec des spécial istes de crarr iolcgie arya-

niste, Vacher de Lapcuge Par exemple.

Par conséguent,  i I  se Pose en ce qui le concerne un problène

qui va être aussi ce1ui de Vagner et du r.ragnérisme 3 quelle Partre-

v ien t ,  dans  l rceuvre  de  rénovat ion  de  l rEurope,  à  l ' ra r t  a l lemand,  e t

quel1e part à 1a race gerrnanique ?

tançjbehn, contemporain des disciPles de lJagner Plus que de

Ifagner lui'nême, a naturellement subi I rinfluence du maltrer conme

cel le de Nietzsche. Cependant i l  y parai t  peu sensible. Wagner est

pour  lu i  t rgpr rce l to - la t in r r  e t  à  r rTr is tan  r r ,  à  t rPars i fa l r r ,  i1  p ré fè re

1 rart  rrnordiquerf  de ShakesPeare.

III - IE WAGNERISME ET LE SATUT DE ]. 'EUROPE.

1 . -  Déc l in  e t  révo lu t ion

Les idêes de Richard Wagner sur Ia décad.ence et 1a'régênéra-

t ion de 1 rOccident se rattachent directenent,  conme cel les des

auteurs prêcêdents, à la concept ion ronant igue du monde. Wagner pen-

se lui  aussi  selon le schêma rrAge dror -  décadence - Troisième Age

de l  raven i r r r  ( t  ) .

( t )  t tous nous inspirons largernent ic i  de 1rétude de M. Boucher l ,es
idées  po l i t iques  de  R ichard  Wagner ,  Par is  1947 t  e t  du  eou?s
p r o f e s s é  e n  1 9 4 8 - 1 9 4 9  à  l r U n i v e r s i t é  d e  P a r i s  p a r  E .  V e r r n e i l ,
La musigue et ]a cul ture en Al lemagne de J. S. Bach à R. Wagner.
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En 1848-1849,  cependant ,  ces  concept ions  s t in f léch issent  dans

1e sens  rêvo lu t ionna i re .  A  ce t te  époque,  l ra r t i s te  es t  en t ra lné  dans

Ie  s i l lage  de  1a  tUeune Europer r .

r l t rAl lemagne, écr ira-t- i l  p lus tard.,  ne me semblai t  être
q u r u n e  t o u t e  p e t i t e  p a r t i e  d u  m c n d e .  J r é t a i s  h a n t é  p a r  . . .
I a  J e u n e  E u r o p e ,  d e s  p i e d s  j u s q u r à  1 a  t e t e r r  ( t ) .

L ' .a r t  es t  sa  pa t r ie  sp i r i tue l le .  11  se  sent  c i toyen du  monde.

Nourr i  d.e saint-simonisme, et d.es doctr ines de Feuerbach, i l  sympa-

thise avec les révolut icnnaires t le 48, part ic ipe aux émeutes de 1849

à Dresde e t  écr i t  d .ans  les  Vdksb lâ t te r  d .e  Rôcke1 (Z) .  11  n fes t  au

fond ni  vraiment républ icain, ni  vraiment social- iste,  nais 1 renthou-

siasme d.e la jeunesse tui fait espérer une Al-lemagne et une Europe

où 1es bouleversements pol i t iques et sociaux apporteraient 1a l iberté

à  l rhomme e t  à  l ra r t i s te .  11  réd ige  a1ors  d .es  tex tes  pa thé t iques ,

dépeignant I  rEurcpe conme un volcan et la Rêvolut icn ccnrme la déesse

s u b l i m e  d e  l a  l i b e r t é ,  d e  1 ' é 9 a 1 i t é  e t  d e  1 a  j u s t i c e  ( g ) .

Plus récennent,  1a thèse du rcrnant isme de l fagner a êté ccntestêe
par J.  Bertram da.s

9999999 , Hanburg 1957.

( t  )  c i t e  p a r  M .  B o u c h e r ,  o p .  c i t .  p . 8

(z )  nuc te l  (August )  rg r  4 -1876,  mus ic ien  e t  écr iva in  au t r i ch ien .  11
part ic ipe ar.uc scul-èvements de Saxe en 1849, fut  ccnd.amnê à mcrt
conme chef du part i  populaire, et  f inalement grâciê. 11 a laissé
quelques écr i ts sur les mouvements révolut icnnaires de Saxe et
de nombrerx art ic les de revues. 11 dir igea à Dresde Ia re\rûe
Volksblâtter,  publ iêe avec la col laborat icn du Vater landsverein

i1 fut  I 'un des plus f idèles amis de t fagner.  ] ,@
celui-ci  1ui  adressa dans 1es années 50 const i tuent des dccuments
très prêcieluc sur 1 têvolut ion phi losophique et art ist ique du
compositeur.

(g) cf. R. Wagner : Sfilrtl-iclre Schriften und Dichtungen - VclksaU
6ème éd i t i cn ,  = .
A p h o r i s m e n  z u  d e n  K u n s t s c h r i f t e n  d e r  J a h r e  1 8 4 9 - 1 8 5 1 ,  8 d . 1 2 ,
p. 278 t  rrEine ungeheure Bewegung schrei tet  durch die l {eI t  :
es ist  d.er Sturm der europâischen Revolut ion ;  jeder nimmt an
i h r  t e i l  .  . .  l f
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Ses rnaltres à penser sont aussi  à cette époque Proudhon et

Bakounine. I l  paral t  t rès impressionné par 1 ranarchiste russer 9ui

p rêche 1a  c les t ruc t ion  to ta le  de  1  rEurope c iv i l i sêe ,  e t  auss i  par  1a

Phi losoohie ,1e l rhistgirÈ 4.g, l I .eSF},r  gur i I  l i t  a lors à Dresd.e. I {agner

dépasse la  s imp le  c r i t ique  d .es  ins t i tu t i cns  po l i t iques  e t  soc ia les

pour  s ra t taquer  à  la  c iv i l i sa t ion  e t  à  l fhwnan i té  modernes ,  e t  à

leur fcndeinent ,  1e chr ist ianisne. Sous l  r inf luence de Saint-Sirron

et de Feuerbach, auquel i1 doit  Ia croyance en 1a perfect ibi l i tê de

l thomme,  i1  accuse ia  re l ig ion  chré t ienne dravc i r  dé t ru i t  la  merve i l -

leuse hannon ie  de  1 'homme e t  de  l ra r t  g recs ,  d . ravo i r  fa i t  de  l fEuro '

péenr rc iv i l i sé r t  un  ê t re  hybr ide  e t  d iv isé ,  d , ravc i r  p r ivé  l - rEurope de

son âme e t  d 'avo i r  asserv i  i tE ta t  à  1 - ra rgent .

En ccnséquence,  écr i t - i l  en  1349 dans  Lrar t  e t  la  révo l -u t igÊ

(Die K,rnst 'und die Revolut ion),  i l  faut créer un arL nouveaur un art

l ibre, supérieur a-dlc nat icns, et  réal iser ni  rhcmne . fort  et  beaui l  ( ' t )

selon Feuerbach.

Cet  hcnme de l raven i r ,  c tes t  Ie  S ieg f r ied .  de  1a  prer -n iè re  ver -

siOn du Rit .q. ,  l r individu l ibre et exernpt de ccrrupt icn, qui  a,ofranchit

I rhumanité et instaure un mcnde juste et pacifique où 1 rl{orruire rdgnera

à Ia p)-ace des Diewc, où i1 doninera la nature pour créer une civi l i -

sat ion nouveI le.

rrRegarde bien I ' Iotan,

écr i t  t lagner à Rbckel le 26 janvier 1854.

i I  nous  ressemble  à  s ty  méprendre .  I l -  es t  1a  sonme d ' in -
tel l igence du tertps présent,  tandis que Siegfr ied est
l rhomme attend.u, voulu Par ncusr gui doi t  se .8aire lui-
même par notre anéant issement,  l rhomne 1e Plus par-fai t
que je  pu isse  imag iner r '  (e ) .

( t  )  Vo f tsausgabe ea .3  p .32 .  De même d .ans  la  cor respondance;  c f .  Le t t re
à  K ie tz  du  30 .12 .1351 ,  qu i  se  te r rn ine  a ins i  i
r r . . .  In  a1 len  wurze l t  be i  uns  der  Knechts inn  ,  dass  w i r '  i {enschen
sind, weiss keiner in ganz Frankreich ausser hôchstersetwa Proud-
hon .  . .  I rn ganzen Eurc;pa sird rnir  aber die Hunde l ieber a1s d. iese
htlndischen lvlenschen. An einer Zukun-ft verzreifle ich dennrdt nicltt;
nur die furcl i tbarste rrnd. zerst6rendste Revclut ion kann aber aus
unsern ziv i l is ier ien Best ien ryieder rMenschenr!  machen. f  ch den-ke
jetzt viel an Amerika ! rtDans 

&--Egg., Brie!@
re l l  -  S tu t tgar t  1953 p .257.

(e) di- t?-plar y.  Doisy, Prêface à L'Of3. l -BlEn, col- lect ion bi l ingue
A u b i e r  1 9 5 8 ,  p . 2 9 .
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Siegf r ied  br isan t  la  lance d .e  Votan ,  c res t  en  un  sens  le

symbole d.e 1a révolut ion européenne. Le crêpuscule des Dierpc est

l rexpress ion  du  n ih i l - i sne  européen,  conme 1 técr i t  N ie tzsche d ,ans  la

Vo lon té  de  pu issance.  ma is d tun nihi l isme qui serai t  1e préIude à

un mond.e plus radieux.

Bientôt pourtant l {agner va quit ter 1e terrain de cet id,éa-

l isme révorut ionnaire et anarchiste pour s ravancer sur celui  de 1a

régênêrat ion par I  t idéal isme ger:nanique. I1 va abandonner 1a vis ion

idyl l ique drun monde futur fondê par 1a révolut ion sociale pour adcp-

ter en part ie 1a phi loscphie schopenhauérienne d.u pessimisme et du

renoncement.

2. -  Î ,a réd.emption par f  idéal is. :ne al lemand.

Ctes t  en  1854 que l fagner  1 i t  Schoperùrauer .  11  apprend de  1u i

la lucicl i té.  f1 trouve chez lui  conf irmation de scn pessimis: 'ne la-

tent selcn 1eque1 le monde est profondément tragique, selcn lequel

l  ressence de  1 'un ivers  es t  1e  vcu lc i r -v iv re  êgc is te  ( t  ) .  Ma is  i1

cherche à conci l ier opt imisme et pessinisne en faisant de la not ion

de bonté  or ig ine l le  de  I thomrne,  legs  du  18ène s ièc le ,  1e  gage de  1a

renaissance Êuture. 11 reste révclut ionnaire, nais de nanière di f . fé-

rente i  en ces années qui suivent 1es êvénements de 1848-1849, en

cet te  pér iode d .e  sombre  désespo i r ,  i l  ne t  ses  espérances  en  1  t idéa-

l isrne al lemand rêgénêrateur,  ou mieux encore rédenpteur.  Car i1

( l )  f  n outre, I , , /agner a trouvê chezShopenhauer conf i :mrat ion de son
ant isérni t isme. r fNous pcuvons espérer,  écr i t  I  rauteur de ParerEa
uhd Paral ipomena, qr lrun jour 1 rEurope se puri f iera de toute
ny tho log ie  ju ive .  Peut -ê t re  1e  s ièc le  apprcche- t - i l  où  1ês  peu-
p les  de  scuche japhét ique,  o r ig ina i res  d rAs ie ,  re t rouveront  1es
sa in tes  re l ig ions  de  leur  pays  na ta l  . . .  r t
c i té par 1,.  Pol iakov E-4;4!!S_æ,'  op. c i t .  p.  255
Pour 1 l inf luence de Schopenhauer sur l fagner,  on se référera à
1 rouvrage extrêmement dêtai l Ié de E. Sans :  Richard t faqner et
1a  pensée schopenhauer ienne,  Par is  '1969.
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srag i t  be1 e t  b ien  ic i  d .e  l - t idée  ro rnant ique,  re l ig ieuse,  d rune

mutat ion spir i tuel le,  d. tun rachat après la chute or iginel le.

corune Lagarde et Langbehn, wagner se met en devoir  de fabr i-

quer d,e toutes pièces ce gue M. Boucher nonme si bien un mythe nê-

gat i f  (1 ) .  Ce nyLhe es t  ce lu i  d .e  1a  c iv i l i sa t ion  occ identa le  moderne,

super f i c ie l le ,  na tér ia l i s te  e t  décad.en te ,  la  i lZ iv i l i sa t ionr r r  oppcsée

à la vraie cul ture (rurtu-r)  gernranique. wagnei est sans doute I  run

des  prern ie rs  à  avo i r  popuLar isé  ce t te  an t inon: .e ,  repr ise  p lus  ta rd .

par  Th .  l la r :n  dans  ses  ccns l lé ra t ions  drun  epc_ l i t ique .  ce ' te rme de
ItZivi l isat icnrr recouvre, cor. ix ient on pouvait  s,y attendre, dès not ions

hétércct i tes, rr .ais que 1e conpcsiter i r  juge nccives.

D'abord Ie judaîsne. Dans Le jgdg_151r,.q_San:Jg_gSigg (Das

Judentum in  der  l (us ik ,  1650)  (z ) ,  l rau teur  fa i t  du  Ju i f  un  paras i te

de l  tEurcpe,  p r ivé  de  gén ie  a r t i s t ique ,  ra  nauva i .se  ccnsc ience d .e

l thumani té  ncderne.  Les  c l i chés  de  1  tan t isén i t i sne  a l lenand fo iscn-

nent sous sa plwne. Les Juj fs incarnent tcut 1e natdr ial isme, toute

1a ccr rup t icn ,  tcu t  l ra r t i f i c ie l  Ce 1a  c iv i t i sa t i cn .

Ensu i te  le  chr is t ian isme.  Nous savcns  dé jà  ce  quren pense

Ifagner à l répoque :  contaminé par fe judalsme, i l  a dénatrrré l  rhonne

cccidental ,  arraché l-es periples eurcpéens à leurs nyEhes pr ini t i fs

e t  ta r i  leur  pu issance c rêa t r i ce  (S) .

Enf in Ia lat ini té,  qui  f igure ic i  en bonne place. pcur l  rau-

teur de Art__e!_g]3[at (Kunst und Kt ima - 1850),  Ia créat iv i té de

( t )  Cl .  Ie-s  i_dées psJ i l iq ] r_es de Righard l ryaçnel ,  op.c i t .  p .g4

(e) I récrit  f 'ut publié en 1869 et déclencha une viol-ente pc1émique
au sujet des rapports de Wagner avec l_es Juifs. f I  fut trad.uit
en angla is  en 1910 ( ;uaaignj } -guglg,  Londcn) .

(g) Cf. Oper riql_!3glg, 1851 Teil 2 | Da:_Sc!:ru_spiel_Pnd__das_Ues_en
der. drama!isS!Sl_D_ig!!Er.S!, Volksaussabe Bd.4 pp. 34 à 42.
GsI;d !I :+e fut rê?âllFén te69 (Léipzis), trâauit en i tat ien
en 1894 ($sra e dr .ar r .a ,  F i renze)  et  en angla is  en 1913 (qpera
and- glgrn3, t ùA;n). 

-- \#



- 662 -

l rocc ident  a  pér ic l i té  à  cause du  chr is t ian isme,  a1 l ié  à  Ronre  e t  à

son pragnat isme prosaîque.  l , révo lu t ion  de  l rEurope a  é té  faussée par

lrassujett issement à une civi l isat icn et à une rel igicn étrangères :

i lAvec  leur  en t rêe  dans  l rh is tc i re ,  on  a  g re f fé  sur  le
trcnc naturel  des nat icns eurcpéennes ncdernes le rameau
de Ia  rcman i té  e t  du  chr is t ian is r re ,  e t  c res t  1e  f r r i - i t  de

Ia  p lan te  a r t i f i c ie l le  qu i  en  es t  i ssue . . .  gue ncus
gottcns dans nctre actuel le civ i l isat icn barbare. Nous ne
pouvons absclwnent Pas juger quel les cr€:at icns au-raient
pu dcnner l  tcr igir :al i té et les part icular i tés cl i r r .at iques
de ces nat icns entravêes dtenrblée dans leur clévelcppentert

" ' " ( t  ) '

La culture cccidentale est née en oppcsit icn avec 1a nature.

Le  dern ie r  re f le t  de  Ia  beauté  grecgue s res t  évancu i .  L tEuropéen

moderne est desséché par une civi l isat icn indi f férente à tou.te ccn-

t ingence nâturel le,  et  qui  ntest Eue clracs et confusicn

Dans 1 t i runéd ia t ,  c res t  à  Ia  France que l /agner  s ren  prend.  Le

m1'the négatif de l-a France tient u-ne place capitale dans ce réquisi-

toire contre l -a i lc iv i l isat icnrr qui  nrest fondê sur auclrn argument

sêr ieux .  Ce qur i l  s rag i t  de . fa i re ,  c res t  de  t rans forTner  fa  France

en repousso i r  pour  d resse l  en  face  dre l1e  1e  mythe  pos i t i f  de  1rA1-

lemagne régénératr ice. Donc Wagner ident i f ie espri t  f rançais et sclé-

rose spir i tuel le et art ist ique. f1 déplore gue f  inf lu-ence . française,

depuis T,ouis XIV, dornine l rEurcpe et que cel le-ci  imite servi lenent

ce qui ntest que servi le ini tat ion de la nature.

Bref , conclut-il dans Art a1ls$allg-e! !c1i!iqyq-allenag-le

(Deutsche Kunst und deutsche Pcl i t ik) ,  art ic le Parr, l  en 1 868 dans Ia

Sud.deutsgbs_Erelss de Frbbel et  cù l rauteur fai t  l rapolcgie de K.

Frantz  qu i  v ien t  d 'expr iner  des  idées  s imi la i res ,  i l  fau t  l ibérer

1  rEurcpe d .e  1 thégémonie  f rança ise ,  e t  par  1à  du  déc I in .  Ce sera i t

un  événenent  conparab le  à  la  des t ruc t icn  de  l rEmpi re  rcna in  (2 ) .

(t ) funst u{çL- f} i !g, Vclksausgabe Bd.3 P. 212

(Z) cf. Deutsgle Kulst frnd d.eutscb_e_Pcli j ik, Volksausgabe Bd.8 p.3C

Deutsctre Kunst und deu-tsche Politik -eut traduit en .français en
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Mais ce ne sont l -à,  f inalement,  ql .1e les indices drun ma1 plu-s

généra l .  Ce na l  qu i  ronge Ia  c iv i t i sa t ion ,  c res t  1 'égo lsme fonc ie r

de 1 thcmme noderne. I{agner conçcit  Ia décadence ccrnme u.ne dissocia-

t icn de la conmunauté cr iginel le,  corune une prédominance d.e f  ind. i -

v idual isme. I ,es Grecs cnt d,onné à l ,honne I 'autcncmie par rapport  à

Ia nature. Le chr ist ianismer pâr 1a dcctr ine d.u salut ind. iv iduel,  a

l i t téralement débiê sa nature égoÎste.

rrPar ccnséquent,  décIare Vagner en tenr-es assez confus
da4s Kunst  u -nd  K l - ina ,  s i  Ie  fcnd  de  l th is tc i re  de  I  rAs ie

e t  de  l -  th is tc i re r  g recque . . .  é ta i t  I  ten t i tê  huna ine  sur -
g issant  du  se in  de  la  na ture ,  1a  subs tance de  1  th is tc i re

d.e J tEurcpe mcderne est Ia . f r . rs icn de ce cencept d.ans la
réa1ité hr,unainerr ( t  ) .

Nous voyons naintenant sresquisser la concept icn wagnérienne

de la rêgériérat ion. Lrauteur d.e l -récr i t  envisage une sorte d.e nou-

ve1 le  re l ig ion ,  capab le  d run i r  les  homrnes  par  I 'amour .  M.  Boucher

parle ic i  d.ranarchisme unanimiste et nyst ique (e).

I lagner fai t  alors intervenir  1 t idéal isne germanique. 11 cons-

t ru - i t ,  face  au  ny the  négat i f  de  1a  r rc iv i l i sa t ionr r ,  1e  nSr the 'pos i t i f

du gerrnanisme désintêressé, cbject i f ,  l ibre, créateu.r et  rêgénêrateur.

11 dêf ini t  Ie génie gerrnanique cornme hautement spir i tuel  et

consacré

l ie r  dans

tente de

Lagarde.

au royaume de I râne, conme ér.inenmertuniversel , en particu-

Ie  pe t i t t ra i té  Was is t  deutsch? qur i l  éc r i t  en  1865 e t

ccnp lê te r  en  1878 avec  l ta ide  de  K.  Fran tz  e t  de  Pau l  de

r rQuand on  ccns idère  ce la  de  près ,

expose-t- i ]  dans Deutsche Kunst !r ] r9-9eu_tscls Pcl i t ik,

depuis la régénérat icn du sang des peuples eurcpêens,
1 rAl lemand. a cr6é et inventé, le Lat in mis en fcrme et
explci tê i  la vraie scurce de constant rencuvef lenent est
demeuré  1  respr i t  a11emand.  En ce  sens ,  la  d issc lu t ion  du
Saint-Enpire rcmain gennanique nra pas été autre chcse que
l texpress icn  d tune prépcndérance de  1a  tendance au  rêa-
l isme prat ique, devenue prédominante dans Ia cul tu.re

(1)  Kunst  und.  Kr i$g,  op.c i t .  p .216

(Z) cl.  Le.s i-dées-poli t iquss. gg Rr-lrag-ngg, op. cit .  P.152
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eurcpéenne; ceLle-ci  étant parvenue à présent au bord
d e  l t a b i n e  d u  m a t é r i a l i s n e  1 e  p l u s  v i d e  d t e s p r i t ,  1 e s
peuples se retcurr: .ent avec un inst inct naturel  et  par-
f a i t e m e n t  j u s t e  v e r s  I a  s c u r c e  d e  l e u r  r é g é n é r a t i o n . . : ' ( t ) .

Nous constatcns que Wagner interprdte lui  aussi  à sa façon

I th is to i re  de  1 'espr i t  européen.  11  ne  c ra in t  pas  dra f f i r :ner  que

seu ls  les  A l lemands cn t  v ra iment  compr is  1 'Ant iqu i té r  gËe seu ls  i l s

scnt à même de recréer un art  pcpulaire et authent iquer gu€ seuls

i ls cnt saisi  Ie chr ist ianisme dans sa pureté. Voici  d.onc Wagner

revenu,  l c rsgut i l  éc r i t  Was iS !_d .e ! . tss !  ? ,  à  la  re l ig icn  chré t ienne?

I1  s rag i t  en  fa i t  d tun  chr is t ian isme german isé ,  sécu la r isé ,  supra-

confess ionne l ,  suscept ib le  d tappor te r  à  l tEurcpe déch i rée  par  1es

schisrnes, les sectes et les r"at icns, une rel igicn universel le.  Vagner

narche lui aussi sur les traces d.es rcnantiques. Comme Frantz et

Lagarde, i1 veut apporter à l ,Europe un nouvel Evangi le.  11 rêve

dtune Egl ise aI l -enande qui un jcur }a dir igerai t ,  et  i l  épouse Ies

idées de Frantz sur 1e rrReichrr de l  tavenir .

Cette rel ig ion a son Eédempteur :  le rrDeutscher Ji lngl ingrr,

incarné par Siegfr ied, le hércs tragique d.e 1a seccnd.e versicn du

Ring .  Jusque dans  l  run  d .e  ses  dern ie rs  a r t i c les ,A  guc i  ser t  ce t te

ccnnaissance ? (Was nttzt  diese Erkenntnis),  Wagner exprime sa foi

en une régénérat icn par 1a phi loscphie de Schoperùrauer et par 1a

re l ig ion  de  l rannour  e t  de  1a  p i t ié .

rr l ' ious discerncns Ia raison du décl in de l  rhrananité his-
to r ique,

écr i t - i l  dans un passage que son gendre I l .  S. Chanberlain
t iendra  pcur  essent ie l ,

ainsi  que 1a nécessitê d.e sa régénérat icn; ncus crcycns
à 1a  pcss ib i l i té  de  ce t te  régénéra t icn ,  e t  nous  ncus
vcuons tc ta lenent  à  sa  réa l i sa t i cnr r  (Z) .

I fagner ,  tou te  sa  l . ie ,  a t tend le  te tcur  de  1râge d . rc r .  L  t idée

(r  )
(z)

o p .  c i t .  p . 4 9

I{as nttzt  diese Erkenntnis? ,  V o l k s a u s g a b e ,  B d . 1 0  p . 2 6 3
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de rédempticn est au centre nême de 1a phi loscphie wagnérienne.

3.-  L- 'EgIgpe. Fovarune du_Graaf.

Vagner  es t  d 'abcrd  e t  avant  tou t  un  ar t i s te .  Cet te  mag ie

spir i tuel le grâce à laquel1e i I  veut régénêrer 1 rEurope est surtout

une nagie art ist ique. A un univers dêbi l i té,  l rart  al lemand appcr-

tera la vigueur drun mythe nouveau. le1 un déniurge, l rart iste créa-

teur,  en I  roccurrence Wagner lui-rnàne, puisera dans l t inconscient

co l lec t i f  1es  s lmbc les  où  se . rév5 le rcn t  à  l rOcc ident  sa  prcpre  h is -

tc i , re transf igurée et 1e mystère de sa rédernpt icn. L rart ,  médiateur

entre 1 rhrmain et Ie divin,  se confond avec 1a rel igicn. 11 s tagi t

toujours, selon 1a phi losophie wagnérienne, de sumonter 1a d. isper-

s ion ,  1a  désagrégat ion  qu i  es t  1a  margue de  1a  c iv i l i sa t i cn  moderne,

de  va incre  l r ind iv idua l i sme égc ls te  pcur  recréer  1 tu -n i té  e t  la  to -

tal i té pr imit ives. C test dans ce but que l lagner ragnif ie 1 roeuvre

d. ra r t  to ta le ,  express ion  de  1râme popu la i re  e t  co l lec t i ve .  11  s rag i -

ra  de  c réer r  par  la  révc lu t i cn  a r t i s t ique ,  l rhcmme beau e t  fc r t  en-

t revu  par  1es  Grecs ,  en  ccnc i l ian t  ce t te  fc is  Apc l lon  e t  Jésus ,

1 'Ant iqu i té  e t  le  chr is t ian isme ( t  ) .

L toeuvre d,tart  future sera s]-rr thét ique,

Le  peupfe  es t  1  ta r t i s te  de  1  raven i r ,  p roc lame

d,art  de l ravenir  (Oas Kunstwerk d.er Zukunft) .

e I le  sera

1 rauteur de

Mais  en  la

popr.ûaire.

1 r0euvre

mat ière

i I  y a un peuple élu :  1e peuple al lenand. 11 y a un art  élu i  la

musigue. Pcur hiagner,  e11e est 1 rart  popuJ-aire noderne par excel lence.

nlndéniablement,  depuis Ia renaissance des beau< arts
chez  1es  peup les  chré t iens  drEurcpe,  deux  fo r rnes  drar t
se sont dévelcppées drune manière tcute nouvel le et plus
achevée qurel les ne 1 ravaient fai t  encore dans I  tAnt iqui tê

ctassiqué; je veux d. i re l -a peinture et la nusiquer '(2).

Wagner est musicien et al lemand. I l  va ident i f ier art  musical

et génie.germanique. En tant qurart  régénérateur,  1a musique al lenandt

,  o p .  e i t .  p , 4 1 -
(2 )  zuku chen Freu l rd -  ( r r .v : . r ro t ) ,  Par is

1860 dans  Vo lksausgabe Bd. .  7  p .1O5
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aura Ia pr ior i té sur la peinture, et  plus encore sur La l i t térature,
d,evenue scIérosée et convent ionnel le conme les langues europêennes.

LrA l ' Iemagne,  d tabord  d is tancée par  1es  peup les  la t ins  en  mat iè re  de
per fec t ion  fo r rner le ,  a  p r . i s  l ravantage au  1Bème s ièc le  en  pu isant

directenent aux scurces grecques et en crêant la forme art ist ique
idéale, 1 roeuvre tout à la fois drarnat ique et musicale.

En 1870, au paroxysme de sa teutcmanie, vagner dresse u.n mc-

nument à Beethoven en part icul ier et  à la nusique af lenand.e en gé-

néra1. 0n retrouve d,ans cet essai 1es deux myEhes ant i thét iqrf ,es, ce-

lui  de r  rhégânonie pernicieuse de l  rart  f rançais en Eurcpe, et celui

de 1 tAl lemagne l ibératr ice. Piovisoirement obnubi lé par l -es victoires

nilitaires allernand.es, Vagner arutcnce pathétiquement 1a venue drune
ère nouve1le, 1 rère de la nusiçie.  Tel Ie génie héroîque d.e Beethcven,

1 rAl lernagne va disperser 1a fantasmagorie i l luscire des fausses appa-
rences et susci ter le monde vrai  des réal i tés intér ieures !

I tcomne 1e christ ianim,e perça scus Ia civ i l isat ion uni-
versel le de Rcme, Ia rnusiqu-e surgi t  à présent du chacs
de Ia civ i l isat ion moderne. Tous deux proclanent. :  rNctre
royaune n I  est pas de ce monde ,  t t  ( ,1 ) .

l {agner,  1 r incarnat ion du gênie musical  al lemand.,  va cf fr i r  à

1 toccident ce à quci inccnscierËnent i l  aspire. ccmme le Faust de
Goethe d,escendant chez les rMèresr ' ,  i1 va retourner ar.uc cr igines 1es
p lus  lc in ta ines  e t  les  p lus  mystér ieuses  de  l respr i t  européen;  1à
cù se  rnê l -en t  1a  légende e t  l rh is to i re .  11  s  r insp i re  de  la  ny thc log ie

ce l t ique ,  pu ise  à  d tau t res  sources  encore .  sur tou t ,  i I  a  lu  dès  1943

Ia Deulsshe-Mvthcfcgie de Jakob Grimm. 11 va, conme l  técr i t  Richar6

strauss, dcnner au rrmythe gerrnanique la forme artistique ultime et
dê f in i t i ve , ,  (z ) .

(1 )  egethcv-e3 ,  vo lksausgabe Bd.9  p .120.  ce t  écr i t  fu t  t radu i t  à  p1u-
sieurs reprises en anglais (else!b-gve". Transrated by A. R. parscns.
ïnd, ianapol is 1 873 - Beethoven. with à_supplement fron the phi lc:
Fcphlcal yerks-o,f_A
translated by E. Oannièu-t f ,er,  t  onacn 1895).

(Z) t ,et tre d.e 1946r ci tée par Curt  vcn Westernhagen Richard lJagner -
Sein Verk. sein l {e_sen. seine_We}t.  Zi l r ich 1956, p. 13i
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L ressai sur Ies Wibe]g4ge]l, gui date du printemps rêvoluticn-

naire de 1848, renferme en genre tous 1es grands thènesr ou Presque,

d.e l rceuvre vagnêrienne. Portés par 1a nusique prest igieuse de l-a

Télral ,ogie et de Parsi fal ,  ne vont- i ls pas ensuite subjuguer 1tâme

allemand.e ?

Drabord celui de Ia royauté nystique et. esthétique. Cor:ne

Nietzsche ou Langbehn, I{agner est hantê par 1e problène de f  ré1i te.

11 évcque la f igure du prêtre -  roi  or iginaire drAsie, dont Ie sou-

venir est conservê dans 1es 1égendes européennes, 1e d.escendant des

Dier.uc et l rancêtre de toutes 1es dynast ies drOccident.  Ce patr iarcat

nythique venu du Caucase indien après 1e Dé1uge ntest- i l  Pas en

quelque scrte 1e modèIe et l -a Prcmesse de Ia rcyauté de lravenir ,

qui unira à.nouveau 1es Hcnmes dans une mêne conrmunautê religieuse,

pol i t ique et art ist iqu.e? (r  ) .

Puis Ie thène d.e 1a spir i tual isat ion, symbol isêe Par la trans-

f igurat ion du Trêscr des Nibelungen en Graa1. Evclut ion capitale de

I respri t  occidental  que cette transmutat icn de 1 ror,  synbole de 1a

puissance sêcuI ière, en un symbcle de la puissance spir i tuel le.  0r,

pour  Wagner ,  e I le  s  tes t  fa i te  dans  1 'h is to i re  e t  dans  la  ccnsc ience

des Allenands, prcmus une ncuvelle fois peuple prédestiné.

Vo ic i  que s  'en t remelen t  1a  1égende,  l rh is to i re  e t  1a  pcés ie  :

Charlelnagne et 1es Francs aspiraient au Trésor des Nibelungen, c rest-

à-dire à 1a doninat ion d.e l  rEurope et du ncnde i  Barberousser lui ,

va à l -a quête du Graal,  à savoir  à la rrquintessence d.e toute saintetér l

Barberousse, 1 rEmpereur idéal isé, Ie Prêtre-Roi,  incarne I  rOccident

insat isfai t ,  qui  rejet te Rone pour rechercher 1e pur chr ist ianisme

(1 ) Die l,Iibelungen:gettge:shichte aus der Sage, ^1 848-Volksausgabe

f f iaGser  Inse l ,  d .h .  auF d iesem Geb i rge ,
haben wir die Urheinat der jetzigen Vô1ker Asiens und al ler der

Vôlker zu suchen, welche in Europa einwanderten Hier ist  der

Ursi tz a1ler Rel igionen, a1ler Sprachen, al1es Kënigtuns d' ieser

Vôlker l t  Cette idée drunerrmontagne pr ini t iverr,  scrunet de l tAsie,

se trouve déjà chez Herder,  et  après lui  chez Schopenhauer et

chez  N ie tzsche.
c f .  L .POl iakov  Lgmvthe arve3,  op .c i t .  p .  186 e t  su iv .
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auprès du tombeau d,u sauveur, puis pour se tcurner de toute scn

âne nostalgique vers un Orient ineffable, vers 1a patr ie d.u sacré,

vers ce Graal miraculeux et inaccessible qui a fui  l rOccident dis-

solu. sur les pas des romantiques, en part icul ier de Gbrres dcnt i I

a 1u Ia Mvthengeschichte der as&rt ischen welt ,  wagner fai t  1e pé1e-

r inage au)c sources du nythe, dépasse la Grèce, d.épasse Ie chr ist ia-

nisne pour parvenir à une religion universelle qui unirait les re-

l ig ions chrét ienne, palenne et bouddhique.(t  ) .

E t  vo ic i  qu tappara l t  -  t ro is ième thème dr impcr tance -  d .ès

lressai sur 1es Wibelungel 1e héros germanique, Siegfr ied.,  v ictor ieux

des puissances des tênèbres et du chaos symbcl isées par 1e dra.gon

De la  Té t ra lcg ie .à  Pars i fa l ,  l ro r  se  t ransmue en Graa1.  S ieg f r ied ,

1e  Ger rna in . idéa1,  se  né tamcrphcse en  pars i fa l ,  le  n fo l  au  coeur  pur , r r

t r ionphateur  de  K l ingsor ,  c res t -à -d i re  d .e  l fespr i t  ma lé . f ique ,  êgo ls te

et destructeur.  Parsi fal ,  orné de toutes les qual i tés germaniques,

guéri t  Amfortas par 1a vertu d,e la pi t ié.  rc i  culmine, d,ans toute la
féerie du d,rane wagnérien, 1e prccessus d,e 1a régénérat icn. parsi fal

symbol ise cette jeunesse al lemande génia1e et créatr ice qui d.orurera

à lrEurope l-e renouveau spir i tuel  en exprimant 1e mei l leur drel le-

même.

Nietzsche avait- i l  raiscn d.e reprocher à wagner scn ral l ie-

nent au chr ist ianisme ? Peut-cn parler en parei l  cas de puri f icat ion

Par le sang du Sauveu.r ? quty a-t- i l  drauthent iquement chrét ien dans

cet ul t ime chef-d.roeuvre wagnérien d,ont l  ract ion rnyst ique ressemble

plus à un banquet vêgétar ien qurà:acène?Le drame d.e Ia décadence et

d.e la régénêrat icn que ncus présente Ealsi fal  senble plutôt 1 rexpres-

sion, et  sans doute 1 rexpression Ia plus subrime, 
'd,e 

1a rel igiosi té

allemarde se révélant d.ans l-a sensibilitê artistique d,e wagner.

rEl le sera le pays de 1a grande Conci l iat ion,

écrit superbenent E. Vermeil au sujet de l tAllerragne qurévogue

Noval is dans La Chr.ét ienté, cu l  rBu.rope,

Crest e11e qui rend.ra le Sauveur vis ible aux croyants.

(t) _ce. P.l. , ,Lo"= : E.Wa,gner..- Vjt]sglung und Trasik der deutsclsn
Romant ik ,  Bern 1952.
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Vision singul ière, qui  prélude à cel l -e gurun jour R.t tragner
. . .  revê t i ra  de  sa  mus ique enchanteresse,  à  Ia  v is ion  d .e
Parsifal, d.u Parsifal a1Ienand, qu-i guérit 1e Royaume du
Graal,  à savcir  l tEurope, de tous les mauc qui 1e travai l -
len t r r  ( t  ) .

4. - Esprit geIïanique et sang arven;

Cette étude rendrai t  un ccnpte inexact des ccncept ions wagné-

r ier-nes en nat ière de régênérat ion si  eI Ie faisai t  abstract ion d.e la

d.ernière phi losophie de l  rart iste.  A 1répoque où i l  ccmPose Parsi . fal

( la l l - ' t882) i1 écr i t ,  ainsi  gue ses disciples,d.ans la revue Bavreu-

thelBlâtter.  I {agner est alcrs I ié avec Gobineau et i l  subit  scn

inf luence. Vu"" 1880, I t ic léal isme nagnérien est ébrarr lê.  Drai l leurs

i l  est déià quest ion de la pureté du sang dans les l f ibglungen, gd

résranent la théorie aryenne des or igines d.e l rEurope. Le nythe du sang

joue, dans EgIg!&L, un rô1e fondanental. Tcute 1'êvolution d,e lJagner

abcut i t  à Ia subl i rnat icn au sang (2).

Résurrect icn de 1 tEuroPe Par l  tesPri t  cu Par 1e sang ? tre prc-

blème se pose pour 1a wagnérisme colr ,me Pcur Langbehn, et i1 est

d t inportance.

Certes, Wagner maint ient sa l igne spir i tual iste jusqufà 1a

f in Ctest cette l igne qut i l  a déf inie en 1868, dans Deutscle-Kunst

und deutsche Pol i t ik,  en a.f f i rmant que lrEurcPe a besoin d.u pr incipe

régénêrateur de l tespri t  a11enand, et ncn Plus ccnne jadis d.tune

régénêrat ion par 1e sang germanique (3).

I  tA l lenagne -  Essa i  d texp l i s .a t ion ,  Par is  1945 P.  14

cf. J. Berttarn Mvthcs- Srrmbcl. Td.ee iLR.Iùagners Musikdrarnslr
op .c i t .  pp .266 e t  su iv .

(g )  cS.  Vo lksausgabe Bd.8  p .33  i  ' rWie  d ,o r t  e ine  v611 ige  Regenera t ion
des europâischen Vôlkerblutes nôt ig war,  dl l r f te hier eine Iùie-
dergeburt  des Vôlkergeistes erforderl ich sein, und wirkl ich
scheint es derselben Nation, von uelcher einst jene Regenerat ion
ausging, vorbehaften zu sein, au.ch diese hTiedergeburt  zu vol lbr in-
gen; der'-n so ersichtlich nachweisbar, wie kawn ein and.eres Datum
der Geschichte, ist  die eigene I{ iedergeburt  des deutschen Vclkes

(r  )
(z)
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Conse i l lé  par  ses  amis ,  dont  l cu is  I I  de  Bav iè re ,  i1  repcusse

]e fatal isme racial  de Gobineau, à qui i1 reprocfre (1) dr ignorer Ie

pouvoir  rêdempteur de l ramour. Ses disciPles lui  emboltent Ie pas.

H a n s v o n t l o 1 z o g e n ( z ) , r é d a c t e u r d e s @ ' e x P c s e e n

1883 ta thèse d.e Gobineau sur 1tégal i té des races. Assurément,  a. f-

f i rme-t- i I ,  1e Gerrnain, type de lrAryen pur,  a sauvé la civ i l isat icn

en régénérant les peu.ples lat ins. Puis i I  a dégênérê à son tcur.

Conclut- i ]  avec Gobineau à ta f in de l rEuroPe Par 1têPuisement du

sang aryen, au suprême sacrifice de 1a race germanique en Amérique

du Nord, avant 1e métissage universel? Sa ccnclusion est di f férente ;

i I  faut dépasser Gobineau en subst i tuant 1e salut Par l -a rel ig icn de

la  p i t ié  au  sa lu t  par  Ia  pure tê  rac ia le  (g ) .

Réf l .êchissant au prcblème d.e l -a renaissance de 1a civ i l - isat icn

occidentale grâce aurc Germains d.tAmérique, méditant sur 1e problènre

d,e 1rémigrat ion, Wagner Pense corrme Goethe qut i l  faut drabord se ré-

générer ncralement (+).

aus dem deutschen Geiste hervcrgegangen, im vol len Gegeirsatze
zu der l lbr igen tRenaissance t  der neueren Kul- turvëlker EurcPas. .  .

c. f .  M. Bcucher op. c i t .  pp. 220 et suiv.(r  )
(z) Iùolzogen (Rans von) 1848-1938, écrivain et musicclogue. Appelê à

Bayreuth en 1877 par Wagner, il devint rédacteur des 'Eslrrsulhel

Ë!!SI, en 1878. 11 a écrit  sur 1a musique et la pensêe de tJag-
ner, notanment i
Erinnerungen an R. Iùagne1 (wien 1883)
RrIf4g4ers Heldengestalten (Hanncver 1eldensestal ten (Hanncver 1897 )R.I faqners Heldenqestal ten

(Ber l in-Leipz is  190B)Aus R. lJasners Geisteswelt  [Berl in-LerPz
ensuurg 1924)

âInsf que sur fè-chiistianisme get1anique et 1e racisme 3
Die Reji qion_ des Mi tl eid.ens und._d.ie_ Ungl eiirheit der rn.enschlichen
Rassen (Bayreuth 1BB2).
ffinês_trorten una aêutscirer cr?lE (Bertin 1921)
Deu.t@ (weimar 1938)

(g) cf. Bavr.Blâttsr, Jahrg. VI, 1883, Die-gnglelchbsit 9er EenscL-
ficir-el Sgssen. gch d.es Gra.fen gcbineau.EggPËwer3e.-Ircn H. vcn
tlol.ôger.-Die Ggq15l4çI-u4{-Arnelikgr PP. 26 à 42.

(+ )  
" t .  

B r i e€  an  Hr_von  S te in ,  Ven ise ,  31 .1 .1883 ,  dans  Vo lksausgabe
Ed. 10, pp. 3it--TZZ. - Dans cette lettre, Vagner' ccnsid.ère les
peuples latins ccnme ccndamnés. Quant a1p< PeuPles germaniqu-es,
i1 paralt dcuter de leur avenir, tenant leur dégénérescence PoLæ
inéIuctable sri ls nren prennent pcint irunêdiatement ccnscience.
11 semble avoir parfcis désespérê de 1 rEurcPe, comme en tér.cignent
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C test également 1 r idée d tun sursaut noral  qui  t ransparai t

d.ans l rart ic le Héroîsne -e! chr ist ianigre (UetAentwr und. Christent i .nn),

paru en septembre 1 881 dans Les Bayleuther_Blâttel .  L r inf luence de

Gobineau y est patente. Néarsnoins, I , Iagner interpréte la thécr ie de

1 r inêgaI i té des races en acccrdant la pr imauté au facteur spir i tuel .

Ainsi  la décad.ence ne serai t  pas sans issue. Le salut serai t  toujours

possible grâce à 1a volonté héroîque d.è caractères supérieurement

conscients de 1a scuffrance universel- le.  La rel igion d.e 1a pi t ié

exclut le fatal isme racial  de Gobineau (1 ) .

11 y a cependant une cmbre au tableau Ncus atteignons ici

1e point cr i t ique. Selon 1es wagnériens, 1e processus histor ique d.e

crêat ion d.e la civ i l isat ion cccidentale est bien une spir i tual isa-

t ion ccnstante, nais i l  est Ie fai t  de Ia race aryenne drEurcpe.

Suivant 1e nouveau credo, Ie sang est le garant de la spir i tual i té,

et on af. f i r rne le d.cgrme d.e la supéricr i t€.  absolue de la race blanche

en ce dcmaine.

I{olzogen discerne partout dans 1a genèse des civ i l isat ions

pro toh is to r iques  d t0 r ien t  e t  de  Grèce l t in te rvent icn  des  Aryens .

Pour 1e présent,  i l  voi t  dans Ia musique wagnérienne 1 rart  aryen par

erccel lence (Z).  Pour l ravenir ,  i1 fai t  de cet art ,  réceptacle du pur

chr is t ian isme,  l rexpress ion  de  l rh ranan i té  idéa le  e t  de  fa  cu l tu re  la

plus parfaite, où tous 1es peuples européens occidentawc retrouveront

1 runité perdue (g).  L r idêal igne art ist ique al lemand rêgênêrera 1 rEurc

ses let tres ou ses propos. 11 di t  un jour à Feustel  en parlant
des Américains ! rtJa, die werden uns rlberfli igeln! Vir sind ein
zugrund.e gehend.es Sarunelsur irÀntr.  Et i l  écr i t  en 1880 à Wclzcgen :
ItDiese feste Ûberre',rgung von dem stets nur wachsend.en Verfall
i s t  . . .  so  s ta rk ,  dass  ich ,  au . f  Ret tung des  in  mi r  en tha l tenen
Sannens bedacht,  berei ts sehr ernst i ich an eine totale Ùbersied,-
lung nach Aner ika  den lce . . .  r r  C i té  par  C.von Westernhagenrop.c i t .

( t )  cf .Heldeggr-nn und. Christentum, Volksausgabe Bd,.  10 p.279 '  P'317

Fl lr  unsere Absicht ist  es nâmlichnun wicht ig,  den Helden wiederæ
da aufzu-suchen, wo er gegen d. ie Verd.erbnis seines Starunes, seiner
S i t te ,  se iner  Ehre ,  mi t  Entse tzen s ich  au- f ra f f t r  wr  durch  e ine
wunderbare Unkehr seines nisslei teten Wi11ens, sich in Hei l igen
a1 s gbtt l ichen Helden wied.er 'zu.f indenrr.

(Z)  c f .  Bayr . ,B l .  ,  Jahrg ,  V .  1882,  pp .2 .86-292
(3) cf .  Revgç_wagnérignne, Tcme I I ,  1886-87, Genève 1968. Rêinpres-

s i o n  d e  1 t ê d i t i c n  d e  P a r i s  1 8 8 5 - 8 8 ,  I I . v c n  W o l z c g e n r l r a r t _ e r I g g ,
P . 7 E
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jadis régênérêe par 1e sang germanique, i I  révei l lera I  rant ique

conscience de 1a consanguini té (1 ) .

En véri té,  dans cette exaltat ion d. i thyranbique de Ia spir i -

tualité allernande, 1e leitmotiv de la race prod.uit un ef.fet pour 1e

moins disccrdant.  Et ce ntest pas uniquement le fai t  des disciples

de Wagner. 11 faut soul igner 1es dissonances de la dernière phi loso-

phie d,u compcsiteur.  Fonct ion spir i tuel le d,u sang, ou racisme bio-

log ique '?  c tes t  b ien  en  ces  te r rnes  que se  pcse à  nous  le  p rcb lène de

1a régénérat ion de 1'Europe dans 1e wagnérisme.

0n peut Iégi t imement af. f i rmer que jusqurau bout,  chez l ' /agner,
r r la  b io log ie  n 'a 'pas  préva lu  cont re  1a  grâcen,  au t renent  d i t  que

!ûagner reste f idèl-e aux valeurs rnorales et spir i tuettes (2).

Mais par ai1Ieurs, i l  nta pas attendu d,e rencontrer Gobineau

Pour se pencher sur Ie prcblème de la décadence et de 1a régénérat icn

physiologiques, et on sai t  1 r importance qut i l  at tr ibue au régine

al inentaire dans 1a dêgênérescence de lrhunanité (g).  11 a su gré à

l  rauteu-r de l  tEssai_sur l  t inégal i té d,es_races h,r .unaines d.tavoir  t i ré

I rOccidental moderne d.e son optinisne euphorique en 1ui faisant tcu-

cher d.u .d,oigt son irrémédiable corrupt ion (q).

( t )  eavr .PJ . ,  Jahrg .8 ,  1885,  E in  deutsches  [a .chwor t  p .93  :  r t l l cchwiÊ
:kcnmen ist solch ein Gruss den einsam wirkenden Deutschen aus
den blauen Fernen des RomanentrÂns. Denn dort tber Strom und Berge
hin fllhrt der Veg des deutschen Id.ealismus zur lfiedergewinnung
der Einheit d,er Brttdervôlker von 0dins lfand.erstannn€.. . [.

M .  B o u c h e n ,  c p . c i t .  p . 2 2 6

En son temps, Fréd.ér ic Schlegel avait  formulé l  thypcthèse drun
crime or iginel  qui  aurai t .  t ransformé les ant iques peuples d,e
l-  r ïnde en carnivcres et 1es aurai t  pcussés à émigrer vers L roc-
c id .en t .  L .  Po l iakov  écr i t  (c f .  Le  rny the  arve l r ,  op .c i t .  p .  193)  à
ce sujet que rrcette anthrcpodicée végétar iènne sera reprise et
dêveloppêe par R. Wagner, expurgée d.e toute référence au nythe
b ib l ique" .

(z)
(s)

(+ )  ce .  Vo lksausgabe  Bd .10 ,  p .35  e t  p .  2g2
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Enseigner que 1e salut ne peut venir que de grands caractères

est un-e chcse, nais prétendre qu.e ces grands caractères ntapparais-

sent en généra1 que dans les races pures, ccnme,Wagner le - fai t  dans

Colurais loi  t .oi :nême (Ertenne d. ich selbst-1881),  en est une autre (1).

En véri té le thène de Ia décadence et d.e 1a régénérat icn,

trai té sur l -e plan social  dans 1" $[q, sragrandit  ensuite rrauc di-

nensions d tune biologie des races eurcpêennes. Une valeur nouvel le

envahit  et  l - in i te 1e champ i  la valeur sangrr (Z).

I fagner et ses successeurs doivent à Gcbineau l t idée que l tEu-

rope es t  un  chaos  e thn ique,  idée  qu t i l  conv ien t  d texan iner  de  près ,

car e1le aura les plus graves conséquences.

Selon cette thécr ie,  1 rhwnanité européenne serai t  un méLange

dtAryens et d.e Sémitesr plus exactement d,e sénit igne or iental ,  in-

f i l t ré par Rorne et Ia lat ini tê,  et  d.e sémit isne occide:: tal ,  c 'est-à-

d i re  de  Ju i fs  (S) .

Sur cette base, Iùagner et 1es wagnêriens exploi tent à Part i r

de  1881 le  thème inépu isab le  de  I tas ia t i sa t ion  e t  de  Ia  sân i t i sa t ion

d.e l  tEurope. Entendons par 1à celui  du péri1 slave et du péri1 lat in

Présentant les concept ions de Gobineau d.ans les Baweuther Blâtt_er,

le compositeur abcnde dans son sens i  1 rEurope mcderne est lat inisée,

d,onc sénit isée, de plus en plus slavisée, d,onc asiat isée. Gobineau

a raison de dênoncer 1e dcuble péri1 qui 1a menace, à savoir  1a cor-

rupt ion intér ieure et 1a barbarie or ientale. La catastroPhe se prc-

d .u i ra  pour tan t  p lus  tô t  qu t i l  ne  1ra  prévu,  c res t -à -d i re  avant  tBgO(+)

( t )  c f .  B a v r . 8 1 .  f é v r i e r - m a r s  1 8 8 1 ,  V o l k s a u s g a b e  B d . 1 0  p . 2 6 9

(Z)  U.  Beauf i l s  i  In t rcduc t ion  à  Pars i fa l ,  E i l i t i cns  B i l ingues  Aub ier ,
P a r i s  1 9 4 4 ,  p . 4 6

(g) cS. Erkenne dich-ss,] !st ,  d.ans Bavl.Bl .  Jahrg.IV févr ier-mars 1881 ,
p.37 i  t rEin barbarisch-judaîsches Gemisch, Keineswegs aber eine
christ l - iche Schôpfung tr .

(+) cr. Blgvr:P!. Jahrg.rv, mai-juin 1881 ,
tJelt lage. als ethnol"cgisches Résr,uné vorn Grafen Gç!i4e4Àrt pp. 129
à  140 .
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En véri té,  wagrrer partage ent ièrenent 1es id.ées de Gobineau sur l -a

sémit isat ion du mond.e grécc-nomain et d.e Ia race lat ine. 11 s rensuit

que pour lui  I  tEgl ise cathol ique rcmaine est el le aussi  corrcmpue.

Sans ccmpter Ia dégênérescence des Ger:nains au contact de 1 rEmpire

rona in  ( t  ) .

La  thécr ie  du  chacs  e thn ique e t  de  1 'hé térogêné i té  d .e  la  c i -

v i l isat ion européenne f ini t  par devenir  Ia clef  de votte de tout Ie

système wagnérien concernant 1e déc1in de I  rEurcpe et l -a régénérat icn

par 1e germanisme. La supérior i té de 1a civ i l isat icn cccidentale est

une. fab le ,  exp l ique wc lzogen.  En dép i t  d .e  son c rgrue i l ,  e11e nrappor te

au mond.e que 1es rrsimulacres illusoires d, tun europêisne plus ou moins

imaginaire, et vague, qui rui-nêne ntest qurune d,es innombrables fcr-

nes  de  c iv i l i sa t ion  sur  1a  pente  du  d .éc l in  . . .  r t (2 ) .

Cette civ i l isat icn analy=",  
"orpare 

et perfect ionne, el le ne

crée pas vrainent.  Pourquoi? Parce que 1e germanisme srest êpuisé à

revivi f ier Ia civ i l isat ion gréco-romaine, parce qurau tenne de 1 raf-

frontement entre 1es Germains et Ia civ i l isat icn rrrcmaine sémit iséetr

l tEurope germarr ique srest t ransfcrmêe en urre Europe lat ine (g).

Des idées sini la ires scnt repr ises par Adolf  Wahrrnund, cr ien-

tal iste viennois,  d,cnt K. Frantz présente dans 1es Baureulher 91âtter

de 1885 l touvrage Der Kulturkampf Zwischen Asien und 4rropa. Cette

vaste fresque de 1 raffrontement ni11ênaire entre 1 rEurope et l  tAsie

sera i t  sans  grand in té rê t  s i  l rau teur  n ty  ind iqua i t  les  vc ies  du

sa lu t  devant  1es  pér i l s r ras ia t iguesr r  que scn t  1e  danger  russe ,  1e

danger jui f  et  1e danger français.  car Ia France, sênit isée par ses

( t )  c . f .  Helc tegt rm und Chr is tent r .un,  op.c i t .  p .278

(2 )  eav l .B r .  Jah rg .V ,  sep t - cc t .1882 ,  p .269

(3)  eayr .er - .  Jahrg.  \ | l t ,  1 '883 p.24
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cclonies, menace la civ i l isat ion europêenne. L rEurope peut-el le être

rêgénérée par 1es Anéricains ? Wahrmund les juge tlêcad,ents. 0u par

1 tên ig ra t ion  ?  11  sera i t  igncmin ieæc drabandonner  aux  As ia tes  l ran-

t ique terre de l .a civ i l isat ion. Un seul espcir  deneure !  Ie sursaut

gerrnaniçre. Car 1es Gerrnains, ennemis des Sénites et hér i t iers des

Grecs, tiennent 1e flanbeau de Ia civilisaticn aryenne. lfahrrnund,

qui est Autr ichien, se déclare favorable à la fêdérat ion d rEurcpe

centrale prêccnisée par Frantz et Lagarde (t  ) ,

Autre singul ier apôtre d.e la résurrect icn par 1a pureté

aryenne :  Bernhard Fôrster,  jeune professeur d.evenu Ie beau-frère

d,e Nietzsche (Z).  FtJrster,  ant isémite notcire,  considère 1ui aussi

( t )  c f .  Bav r .B l .  1885 ,  Jah rg ,B ,  pp .361  à  367 ,  a ins i  que  EKu l tu r -
kanpf zwisc!egAsien lmd Europa, Berl in 1887.

(e )  rô rs te r (Bernr ra ro)  1843-1889,  p rc fesseur  de  Lycêe,  fu t  l  run  d .es
chefs  de  l ran t isén i t i s rne  ber l ino is  à  par t i r  de  1880.  11  par t i c ipa
act ivement à 1 fagi tat ion ant isênite qui about i t  en part icul ier à
des pét i t ions ant i ju ives adressées à Bismarck (aott  1 8BO ),  à la
fondat ion d.e 1 rasscciat ion trDeutscher Volksverein[ ( t  eet )  et  à
la réunion à Dresde d.u rrPremier congrès internat ional ant i ju i f r l
(erster internat icnal-er ant i j r ld ischer Kcngress).  Au ccurs de ce
congrès ,  tenu en  septembre  1882,  F 'Crs te r  représenta  les  tendances
extrêmes de I  rant isémit isme berl incis,  se signalant nctanrnent
par ses posit ions racistes, qui  f in irent par prévaloir  sur Ies
concept ions pl-us mcdérées du pasteur Stbcker.  Un seccnd ccngrès,
ccmpcsé surtcut drêléments extrémistes, se réunit  en avr i l  1883
à Chernnitz.  En janvier,  Fbrster avait  qui t tê l tAl lemagne pcur
fonder au Paraguay, avec scn épouse El isabeth F'Crster-Nietzsche,
Ia cclonie rrNeue German.iarr .  11 a publ ié 1es ouvrages suivants i
-  R.Waqner als Beqrl lnder eines deutschen Nationalst i ls-M.i t  ver -

Oleich_enden Ll ig5sn auf diejul turen anderer indcgenn4nischer
Naticnen. Chemnits 1 880.
- t

Ber1 in  1  881 .
- Deutsche Eglonj.gr in 9SE cberen_l,a Plata-Gebiete mit bes.onderer
Be.ri icksichtigungJcnjaraguav, Leipzig 1 886 2ène édit icn.
- Die d.gutsshe .Kolcnie Neu-Ger.m-anien in Paraguav, Leipzig 188/
Sui  B.  Fbrster  c f .  Ch.  Andl -er  WÊche op.c i t .  Tome IV,  PP.378-
388,  a ins i  que i
Kurt lfarsrzinek Die Entstehung der deutsçhe4 Antisgn'.itenpartei
( t gzg - t ggo ) ,  ee
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le gerrnanisne conne Ie support  de la civ i l isat ion, entre 1es Slaves

Itrussi . f iés et tartar isésrr et  1es rr t le lches sémit isésrr.  Lui  aussi  fai t

des Germains les représentants de 1 fEurope authent ique, de 1 rEurope

aryenne. Contrairement à Wahrmund, i1 conçcit  l t idée dral ler fonder

en Anérique une rtNouveLle Gerrnanierr, Allemagne idéa1e qui retrouve-

rai t  sur une terre vier.ge l t intégr i té physique et morale. Wagner

al lai t  chercher dans un 0r ient nythique la résurrect ion de l t0ccident.

Fôrster croi t  découvrir  à I  tOccident 1a Terre Promise, un monde en

ruPture absolue avec Ia civ i l isat ion urbaine et industr iel le d.e la

rrNouvel le Romerr sénit isée (t  ) .

Singul ière utcpie gue de vouloir  faire surgir  rrdu sein i rnma-

cuIê dtune nouvelle Gennanie située au delà des mers de nouveau:c

Aryens, exernpts des nét issages ccrrupteurs du Viewc Monde, parei ls à

ceux venus i1 y a des ni l lénaires des steppes d rAsie centralett ,  et

d,e vouloir  ainsi  t rrégénérer l  rEurope sêni1e, de l  tOuest cette fois,

grâce à un sang puri f ié et à un espri t  rajeurr i"  (Z).

Comme i l  fa l la i t  s,y attendre, t rentreprise abcut i t  à un échec.

Fôrster,  entre autres di f . f icul tés, ne put échapper à Ia malêdict ion

de lror,  à l rrrAnneau d.es }Tibelungenrr,  au rrdominateur de l runivers, le

néta1 de la civ i l isat ion cr ientalo-européennetr,  ccmme 1 récr iv i t  l fo l-

zcgen dans les tsayleuther Plâttel  de 1 888.

Régénérat ion par 1e sang ou résurrect ion par i  respri t  ? Chez

1es wagnériens, ces deux aspects de la renaissance de 1 rEurope scnt

si  étroi tement 1iés quri l  est di f f ic i le de trancher nettener. t  l -a

(t)  Egyr._pf-,  Jahrg.6, 1883, rrEi}  Deutschland d.el :  Zukunft ' ,  p.54 I
t rEine Stadt wcl- len wir  nicht bauen, sie ist  nichts ar isches, nu.r
ein l lb les Erbtei l  des semit ischen Rêmertwrs, sond.ern eine Gaugencs
senschaft  begrl lnden . . .  Vir  ver lassen den rauhen heimatl ichen
Boden vcn Neu-Rcm. rl

(e) fUia. Palsi fal-Nacht lânge de I I .  von Volzogen.
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quest ion L torchestrat icn de thènes conme la su-périor i té spir i tuel l -e

e t  a r t i s t ique  a11emande,  l tan t isémi t i sme,  1a  pure té  de  ra  race  é ta i t

bien.fai te pour mener, avec 1a caut ion du prest ige de l lagner,  aux

concept ions incrcyablenent nocives gui ont suivi .  On trcuverai t  dêjà,

sous la Plwte d tun honme conlme Wagner, toutes les notions d,u racisme

pangermaniste.

Nous avcns ci té l f  art ic le int i tulé l r lAl !_elygt ' ,  dans 1a
, ' @ ' ' , p é r i c d ' i q u e e n 1 a n g u e f r a n ç a i s e d . e s t i n ê à r é .

percuter 1e wagnérisme d.ans les pays lat ins. son object i f  est 1 rapc-

logie de Ia musique wagnérierme, crêatr ice de 1 rhumari té idéale, fon-

datr ice du vrai  chr ist ianisme, rêgénératr ice de I  roccident rcmano-

ger:nan: ique. 0r toute 1-rargunentat ion de 1ta' . r teur se réduit  à l raxicne

que la pureté d.u sang gerrnanique est Ia condition sine qua non d,e

toute rêgénérat ion et de toute union de 1 tEurope.

Pas d.e conci l iat ion entre Germains et Lat ins, selon 1rr i ,  sans

1a base d,es a.f f in i tês raciales. Pas d tuni té de Ia civ i l isat ion eurc-

péenne êtaUl ie sur 1e ccsmopcl i t isme hr.manitaire ou le chr ist ianisme

histor ique :

r l la main sur le cceur,  chers frères d..Europe, scrnmes ncus
tous chrêt iens ? Assurément,  notre civ i l isat icn eurcpéenre

'  cont ient des éIérnents chrét iens :  mais ces é]éments cnt
êté dès le début prcfcndément nêtés à des élénents jui fs
ou gréco-rcmains, tout-à-fai t  étrangers au pur chr ist ia-
nisme de notre Sauveur.  C test ainsi  que notre civ i l isat ic=
eurcpéenne senble aujourd'hui  palenne bien plus que chré-
t i e n n e  . . .  , , ( 1 ) .

Pr icr i té absoluer pâr ccnsêquent,  à la consanguini té cr igi-

ne11e, à 1 rappartenance à une même race, la race aryenne. Wolzcgen

fai t  abstract ion d.u présent pour chercher d.ans 1e passé ra just i f i -

cat ion d.tun avenir  id.êa1, tcut cela grâce à une série dtaff i rmaticns

gratuites et d,e raisonnenents spécieu:<. Hors de la race aryenne,

(1 )  Revue wagnêr ienne,  ,op"c i t .  p .T2
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point de salut.  Quton en juge t

rT,es Européens ne sont dcnc point parents Parce quri ls
sont  tcus  des  honmes,  ma is  Parce  qur i l s  son t  paren ts ,
i1s peuvent devenir  des homnes, ces hcnmes idéa1s que
1 rart  seul peut naintenant réal iser;  et  ces hommes ic léa1s,
dans la vie rée11e, ne Pourront être autre chose que des
chré t iens  . . .  Par le r  d rune hu"nan i tê  européenne,  c res t
parler seulement de 1a race aryenne i  car en eI le consiste
la seule unité de ces peuples, promettant 1 rentente future.

( t  )
Voici nié drun coup tout ce qui peut constituer les forrdements

sp i r i tué Is  de  l rEurope !  la  cu l tu re ,  1a  re l ig ion ,  l rh is to i re .  l i l o i -za-

gen a éviderunent 1a part ie bel1e lorsgut i l  exalte 1a pureté du sang

aryen germanique rêgênêrant à l raube de 1 tEurope 1es Slaves asiat i -

sês ,  les  lLa t ins  sémi t i sés ,  les  Gau lo is  ce l t i sês ,  e t  lo rsqut i l  in t ro -

duit .1e parigermanisne racial au nom d. rune prétendue intêgritê ethni-

que qrri deviend,ra par 1a suite tout.un Progranme.

rT.tAl lemagne nrest qurune part ie du monde germarl ique ;
le nonde gerrnain comprend tout ce qui en Europe a conser-
vê pur 1e sang aryenrr (z).

Bien str ,  1 rauteur jet te sur tout cela le voi le de 1a spir i -

tual i té et de 1 rart .  T1 prêtend dénontrer à grand. renfort  de sophis-

mes que 1a nusique wagnêrienne est I 'aPogée d.e 1 respri t  européen,

1e suprême about issement d. rune spir i tual isat ion progressivement con-

qu ise  par  1es  grands  gén ies  d 'Occ ident  (g ) .

En fa i t ,  ce  qu t i l  p rcpose à  l tEurope,  c res t  une nys t ique de

1a race, 1a croyance en Ia vertu magique du seul sang gernani.que, vé-

ritable talisman qui 1a sauverait de ses d,émons.

( t  )  ru ia .  p .T3

(e)  ru ia .  p .T4
(g )  r tsayreu th  es t  l racconp l issement  du  mystère  aryen. . .  L ressence

d.e l rart  occid.ental  se révèIe chez Vagnerrt ,  écr ira plus tard
A]fred Rosenberg dans Le nrrEhe clu 20ène siècIe. Citê par L. Po-

liakov, le dêveloppement d.,e l rantisêmitisme en Europe aux temPs

mo-dgrnes; op. cit. p. 458
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rrûr , lans le coeirr  est enfef iné le salutaire sang alyen,
co;rrme dans Ie sanctuaire d.u Gral- . .. rr (t )

0n  ne  peut  n ie r  que J_e wagnér is rne ,  conme. l_ ra  mont ré  dans  l_e

passé ch. Andler,  sci t  inprégnê de rrpangermanisrne phircscphique'r .  r i

serait pourtant injusEe de réduire un génie aussi conplexe que cel-',ri-

de tlagner à une seul-e fcrmule.

r l tes ceuvres rrragnêriennes sont issues d.e l  r inconscient,
non seulement de Leur créateur,  mais de tcute la nat icn,
voire de toute l -rhunanité européeru1err,

déclarait t{it-heim Furtwângter.

Et Gerhart  Hauptnann jugeait  cet art  autant grec qural lemand,

autan t  as ia t ique l lu reuropêen (2 ) .

Wagner  es t  f i l s  de  1  rEurope du  19ène s ièc le .  Son message

stadresse à ei le autant qutà l fAl lemagne. I I  exprime, tout cor,rne

Nie tzsche,  1a  révo l - te  du  gén ie  cont re  une c iv i l i sa t ion  de  p lus  en

plus écrasante. I1 traduit  nervei l leusement ce cl imat r t f in de siècie",

cette atmcsphère de déc1in, de dél iquescence et de mort qui  rêgnait

a lc rs  parmi  1es  é l i tes ,  e t  c res t  p réc isément  ce  que 1u i  reprccha i t

N ie tzsche.

( t  )  ru ia .  p .TT
(Z)  Ci te  par  Sur t  von lûesterr rhagen,  op.  c i t .  p .  l0O et  p .  219
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.  Mais dtautre part ,  i l  est incontestable quri l_ apporte au

problème de Ia décadence une solution typiquement a11emand.e, qui

fai t  de lui  Ie porte-parole de vastes co,;ches d.e l ropinicn nat ionale.

0r après lui  va staccentuer ce gl issement ç* i ,  d.e 1a concep-

t ion spir i tuel le d. run chr ist ianisme gernanique en passant par I  rart

allemand , màne à la glorification d.e la race aryerule. Si Wagner a

été revendiquê par le Troisièrne Reich conme 1 run de ses pères spir i -

tuels,  crest que ses théories recèlent d,es gerrnes d.angerer,u<, qui

vont stépancuir  durant Ia pêricde wi lhelnienne, entre autres chez

son propre gend,re, Houston Stewart Chanberlain Chamberlain va mettre

1 taccent sur les aspects spécifiquement ger:naniques du wagnêrisme et

sol- l ic i ter d.ans Ie sens raciste 1a pensêe d.u maltre ( t  ) .  11 va être

l rapôtre de Ia nystique pangermarui.ste, d.onner au racisme sa forrne

prophétique et faire de Bayreuth 1ru4 d.e ses hauts lie:pc. f l_ va ins-

pirer directenent, non seulement Guillar.une II, mais aussi RoserrberE

et  H i t le r .

( t )  cf .  Richard. Vagner,  Ùl l }nchen 1936r 9ène édit ion, p.162.
La première édit ion parut en 1 896.

cf.  également Die Grundlagen des 19 ten Jahrhund.erts 1899, où
iI  id.ent i f ie d.e manière très caractér ist ique 1e Germain et i rEu-
ropêen Cet ouvrage en êtait en 1 948 à sa vingt-huitiène éditic::
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CONCLUSION

Personne sans doute nra mier.pc d,éfini lrEurope que Karr Jas-

pers  lo rsqur i l  en  a  so ' : l igné ,  dans  son essa i  sur  L respr i t  européen (1 )

la réa1ité foncièrement cl ia lect ique.

Que 1e phénonène européen pr imordial  soi t  précisêment i l la

vie tendue entre der.uc pôles opposésrr,  que tout,  d.ans l rhistoire et

1a cirr i l isat ion de 1 tEurope, soi t  tension et contradict ion, que

l tEurope a i t  Ia  capac i té  d . rê r - * re  tou te  chose e t  quraprès  chaque pr ise

d.e posit ion eIIe aff i rme 1a posit ion inverse, voi là ce qurir  con-

vient d.e retenir au terrne de cette étude.

Nul ne dégage avec plus de force que Ranke les antithèses

dominantes de 1 rAnt iqui tê et du chr ist ianisme, de 1 rEgl ise et de

l tEtat,  d,es nat ions et d,e l  tEmpire, et  par-dessus tout d,es peuples

latins et gerrnaniques. Nul historien ne circonscrit et ne fixe plus

durablement que 1ui ce ccncept dtEurope romano-gerrnanique qui d,éter-

mine toute 1a pensée européenne du 19ème siècle.

Le grancl histcr ien, gd à quelques annêes près nait  et  meurt

avec ce siècle, v i t  dans un univers intel lectuel où 1a prééninence

occidentale est encore incontestée. or cette préérninence, aux ye'D(

d.es contemporains, repcse pour une large part  sur 1a bipolar i tê eu-

ropéenne, sur le double pr incipe rat in et germanique. L ropinion a

celtes conscience t lu fai t  que 1es opposit ions fécondes ccnmencent à

d,égénêrer en courf l i ts pol i t iques, rel ig iew< et ni l i ta ires entre

l fAl lemagne bismarckienne et les pays lat ins. Tl  nren est pas moins

vrai que les auteurs d.u ternps continuent à définir l rEurope conme ure

(t) nait ions La Baconnière, NeuchàteL 1957.
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et d,iverse. Unité et diversitê sont toujours 
"".or"rrrr"", 

au 20ème

sièc le,  conme l ressence n&ne d.e l  rEurcpe.

Diversitê gécaraphique d, tun continent profondément vivant et

infiniment différenciê, auquel les auteurs al-lenands attribuent vo-

lontiers une incomparable vocation naturelle au gouvernernent du mcnde.

Diversité historique d,e peuples et de nations nêanmoins soud.és par ïrn

dest in ident iqr;e et une tradi t ion cornmune, appelés par Ia Providence

à être 1es Iégataires universels de 1 tAnt iqui tê classique et du Moyen-

Age gerrnanigue, et préd.est inés à régir  et  à civ i l iser le gIobe. Di-

versi tê rel ig ieuse, mais unitê de 1 tEurope terre ê1ue du chr ist ianis-

ne et annonciatrice d.e la Borure Nornre1le. Diversité et unité de Ia

culture, du d,roit, d,es arts, d.es sciences et d.es techniques. Diver-

sitê dtun t14pe hr.unain d.avantage issu de cond,itions géographiques,

historiques, rel igieuses et culturel les à la fois identiques et dif-

férentes que d,rure corûnunauté raciale originelle.

Non pas que 1e pr incipe dtappartenance ethnique joue un rôle

nêg1igeabIe. 11 se renforce au contraire vers 1a f in d,e 1 rère bis-

marckienne. Les slaves pourtant,  bien que de race indo-eurcpéenne,

sont exclus de 1a communauté, tantôt bannis ccnme semi-asiates,

tantôt admis avee cond.escend.ance dans 1e systène des Etats.  Peuples

réputés t tnon histor iquesrr rnalgré leur tradi t ion chrét ienne, i1s ne

sont très souvent considérés que conme d.es peuples narginawc et des

sate11 ites d,urrDeutschtwn rr.

La pclar i tê roi lâno=g€rmanique, 1a tension gênératr ice de

civi l isat ion ? Soit .  l {ais encore faut- i l  qu, i l  nry ai t  pas rupture

et déséqui l ibre. Au siècle des nat ions, au no'ment où l tAl lernagne

stunif ie,  cn conmence ic i  et  1à à craindre les incert i tudes de lrave-

rt i r .  On dresse 1 t inventaire de tous les caractères conmuns à I  rEurope,

géographiques et histor iques, rel ig ieux et cul turels,  jur id. iques et

êconomiques. 0n en dénê1e inlassablement 1es traits saillants ! uni-

tê et nultiplicité, dynanisme et expansionnisme, particularités auc-

quelles viennent s tajouter d. tautres caractéristiques rnineuresr vâ-

riant au gré d.es conceptions.
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Dans ce faisceau de données, dans cet enchevêtrement dr idées

iI  est possible de dist inguer nêarunoins l rant i thèse pr incipale qui

d.omine alors 1a pensée européenne, et plus spécialement 1a réf lexion

des  A l le rnand.s  sur  l rEurope,  en  drau t res  te r rnes  l tan t i thèse Europe de

la foi - Europe, d.e Ia raison.

Une polémique stest é1evée entre les der.uc guerres mond,iales

panni les histor iens d,e Ia cul ture, l tenjeu du d.ébat étant de savoir

sj .  I  tEurope moderne est la résultante de la Renaissance et d,es Lu-

rnières, ou au contraire 1 tabout issement du chr ist ianisme nêdiéva1.

ce choc dt id.ées ntest que 1e rebondissenent d.rune controverse qui

agite tout le 19ène siècle. 11 faut rêaff i r rner que l t idée d.rEurope,

teI1e çrte}1e se mani. feste d.an-s 1a pensée germanique à 1têpoque d.e

Bismarck, s.renracine soi t  d,ans l -a trad, i t ion universal iste chrét ienrre,

venue du Moyen-Age par T,eibniz et Ies rornantiques, soit d.ans 1a phi-

losophie du cosmopol i t isne rat ional iste, essent iel lement représentée

par Kant. Nous savons gue ces deux tend.ances naltresses de 1a pensée

idêal iste inspirent 1a grande najor i té des auteurs de 1 fère bismarc-

k ienne.  Mises  en  prêsence de  nouve l les  rêa l i tês  h is to r iques 'e t  pc l i -

t iques ,  e l les  n ren  ccn t inuent  pas  moins  à  o r ien ter  les  espr i ts .

Cres t  a ins i  que 1 t id .ée  d tune Europe de  la  fo i  t rave tse  tou t

Ie 19ène siècler guê ce11e d,tun rrReichrr myst ique, bien que dangereu-

sement d.énaturêe, d,ure jusqutaprès 1918, que ce11e d,rune unité d.e

la chrétientê occidentale re-fait surface après Ia Seccnde Guerre ncn- j

dia1e. Tout cela sr inspire d.u nythe médiéva1, d.e 1r id,êal isat ion ro-

nantique d. tun Moyen-Age qui f\.rt noins que Novalis ne 1 ta prétend.u une

époque d.tharrnonie universel le.  Dans la second.e part ie d,u 19ème sièc1e,

lr idêe europêenne vi t  largernent d,e légend.e et d.rutcpie, d.u rêve d.e

Ia grande conci l iat ion, d,u songe d.e la paix restaurée par Ia foi  grâce

à une Allenagne transcend.ante. Ce royar.une id.éa1 ntêtant pas de ce

nond,e, ses apôtres contestent 1 rEmpire bismarckien et subst i tuent à

l tEurope interêtat ique d.e 1a | tRealpol i t ikrr  la chimère drune Rêpub1i-

que chrétienne qui serait la véritable Europe animêe par l rAllenagne

authentique.
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0n serait tenté de statuer une opposition insurrnontable entrê

cette Europe et cel1e du cosmopol i t isme rat ional iste. 11 va cle soi
que nu1 ne saurait rrier la différence qui sépare 1a foi de 1a raisolr.

Mais en considêrant attentivement 1es choses, on prend, conscience d.u

.fai t  que l t idêal dtune conmunauté spir i tuel le nrest pas 1e monopole

des conservateurs chrétiens. 11 a fini par pênétrer conme par osmose

dans 1a pensée des 1ibérarx, d,es d.ênocrates, des jur istes, des fédé-

la l i s tes ,  d .es  pac i f i s tes ,  e t  l t cn  d .o i t  se  souven i r  que la  re l ig ion

d,e 1a Paix êternelIe est une fcûne sêcular isée de lroecr.unénisme chré-

t ien systématisée par Ia phi losophie kant ienne, eI le a gagnê à sa

cause un grand ncmbre d,tauteuls d,e langue allemand.e.

r '  tEurope de 1a foi  et  1 'Europe d.e Ia raison se rejoignent en-

core, en d.êpit  des divergences, sur ce mode d,rorganisat icn pol i t ique

qurest le fécléral isrne. Quri l  dêr ive d.e 1a tradi t ion gerrnanique ou

qut i l  se fonde su? l-es théories kant iennes, le fédéral isme est 1 r idée

majeure de Ia pensée pol i t ique au temps de I  ru:r i f icat ion al lernande,

un principe dont Bismarck d.ut tenir conpte et qui peut-être aurait

saurré Ia cohésicn de lrEurcpe si  une évolut icn regrettable nravait

précipi té l rAl lemagne vers f  impérial isme hégêmcnique, rcmpant 1es

êquilibres conti nentau)c.

Sans prétend.re refaire l rhistoire,  on peut d.onner raison à

ceuc qui accusaient le nor.nreau Reich de trahir  l respri t  fédêral iste

au prof i t  dtun central isme autor i taire.  Par ai l leurs, qui  pounait

nier qutun fédéralisme ilorganiquett totalement centrê sur l rAllalagne

aurait constitué une forrntrle dtorganisation infiniment plus dange-

reuse gue ce11e des rrEtats-Unis drEuropert ? 11 aurait infaill iblement

dé\riê vers une préd.cminance germanique, vers l rassujettissement d.es

peuples minoritaires, vers 1a négation tlu féd,éraligne conme principe

d,têqui l ibre. Des trois mod.èles d.e structure fédérat ive proposés à

1 rEuroPe Par les auteurs de langue a11emand.e, a savoir 1es Etats-Unis

ttrAnérique, 1a conféd.ération helvétique et 1e systène d,lmastique

aL1emand, crest ce d.ernier qui ,  tout bien consid.éré, ral l ie 1e plus

grand. ncmbre de suffrages. Dès lors que lrAl lernagne sror iente vers

1 tuni f icat ion de style bisrnarckien, 1a pensêe pol i t ique al lernande
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suit  en quelque sorte sa propre pente, l t idée des nEtats-Unis d,rEu-

roperrr  gtr i  suPPose 1 rassociat ion plus cu moins démocrat ique de nat ic:-

égales entre el les, sramenuise, et  le mod.èle anéricain perd grad,uel-

lenent d.e son prest ige.

Souligrons à nouveau gue les Allemand,s, après avoir découvert

Ia voie ProPrement al lenande de leur unif icat ion, regardent de rnoins

en moins vers I tAnérique pour en adrnirer l  rorganisat ion féd,érat ive,

et de plus en plus pour en nesurer Ia puissance économique. ce fait

est d,rune importance capitale,  car i1 expl ique qutà l rEurope de Ia

. fo i  e t  à  ce11e de  la  ra ison  s ta jou te  b ien tô t  l tEurope de  l r in té re t

matér iel .  Fi l le d.e l tut i l i tar isme anglais,  e11e prend vigrreur vers

le mi l ieu du 19ène siècle grâce aæc doctr ines des êconomistes, pcur

s têpanouir  avec les d,êbuts de 1a pol i t ique mondiale. E11e prêvaud.ra

finalement avec l- ractuelle Ccmmunauté êconomique européenne.

Mais  s i  l r idée  d . rune un ion  éconon ique s r impose vers  la  f in

de 1 tère bismarckienne, ce nrest pas seulement à cause de 1a nêëes-

sité inêtuctable de créer un marché aun d.imensions d,e la technique

moderne et de Pennettre 1a coopêrat icn internat ionale. C'est aussi

parce  quron prend consc ience d ,e  ce  qu i .n rava i t  ê té  d 'abcrd .  perçu

que par 1es espri ts 1es plus l -ucides i  1e surgissement,  de part  et

d,tautre de notre cont inent,  des futures puissances mondiaLes. Les

plus opt imistes en espèrent de 1a part  de l rEurope un sursaut de

sol idar i tê.  Les pessimistes y voient en revanche 1e signe fatal  de la

fin d,e Ia prédoninance europêenne, voire nême de l rabaissement défi-

ni t i f .

Lt idée de la d.écadence, renforcêe encore par Ie spectacl-e des

d. iv is ions internes d,e l tEurope, êtend, son empire sur le 19ème sièc1e,

spécialement sur 1e 19èrne sièc1e al lemarrd..  La réf lLexion des êcr ivains

d.e langue al lemande est en effet  condit ionnée par 1es phi losophies

d.e l  thistoire,  et  1a perspect ive du décl in est inscr i te d,ans les con-

sidératior.s sur 1e devenir historique et 1e clêveloppement organique

d,es civ i l isat ions. En d.ernière analyse, cet i r résist ible courant re-

vêt un triple aspectr guê nous dêsignerons des termes de d,écad,ence

relat ive, dêcadence absolue et d.écadence intêgrale.
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Le déc l in  re la t i f  ccncerne sur tcu t  1a  po l i t ique  e t  1 'économie .

11 se mesure en forrct icn de 1 raf.Êermissement des puissances extraeu-

ropéennes. Ic i  apparaissent dew( polar i tés nouvel les !  d,rune part  1a

relat ion Europe-Asie, d rautre part  1e rapport  Europe-Amêrique. La

pensée allemande de 1 répoque associe gênêralement 1e mouvement d,e

l  thistoire universel le à 1a loi  cosmique de 1a marche du solei1. pcur

e I1e ,  s i  I  rEurope es t  ] -e  zén i th  d .e  l  rh is to i re ,  l rAs ie  es t  1  raube des

temps, mond,e ténêbrewc et ind.iffêrencié, irrationnel et rnyLhique. ce

nonde att i re et repousse tout à la fois.  11 att i re parce que 1 rEurope

cherche le secret d.e ses origines d.ans un Orient fabuleur< et légen-

daire, antêr ieur au . f Iuc et au ref lux de l  rhistoire,  et  par là nême

figê et stat ique. Pourtant l tAsie, pr ivêe d,u d, lmamisme crêateur de

lrOccident,  inquiète en f in d,e ccmpte par ses inmenses potent ial i tés.

0n  sa i t  ccminent  1e  thène dur rpér i l  jaunet  s r impose vers  1900.  Ma is

ntant ic ipons pas. A 1 tépoque bismarckienne, Ie regard est f ixê sur

1e panslavismer gu€ I  roccident ent ier réprouve, et que 1es pays ger-

maniques red.outent,  à de rares except ions près. on est ine le d.écl in

re la t i f  de  1  rEurope se lcn  1 'accro issement  de  Ia  pu issance russe.  on

1réva lue  auss i  d . taprès  l resscr  de  l -a  pu issance amér ica ine ,  d . rau tan t

mierx connu que 1témigrat ion a noué des l iens entre l  rAl lemagne et

les Etats-Unis.

Une analyse pl.us approfcndie d,e f idée de d,écadence rend,ra

intel l ig ible ce que nous avons ncnmé le déc1in absorr.u A ce degré,

1 tEurope ne se conpare plus seulement awr cont inents étrangers. E1Ie

ne remet plus seulement en cause scn prest ige pol i t ique, sa pr imautê

économique, sa puissance matér iel Ie.  Assurément tout cela est concer-

né, nais i1 y a plus. T,a not ion de dêcl in srétend, au domaine de la

civi l isat icn ent ière, d.ont on nesure la d.échéance par rapport  à un

passê idéa l i sé .  0n  d .énonce l f  ac t ion  d ,es  ph i losoph ies  d .ê1étères  e t

des idêologies nocives. Chacun, suivant ses convict ions, s ren prend,

à quelque système de pensêe, à quelque tend,ance d.ominante.

Parrni ces causes présr.unées de décadence absolue, on incrinine

au premier chef le nationalismer gu€ l ron considère souvent cotnme

1e ferrnent de d,ivision 1e plus pernicierx. Les auteurs du temps, nous
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somnes à mêne d,e Ie ccnstater grâce au recul histcr ique, ne faisaient
guère de di f férence entre nat ional isme et sent iment nat ional.  par le
développement d.e l  t idée nat ionale, 1 rAl lenagne part ic ipe au grand,

courant qui  entralne toute l rEurope d,u 19ène siècle. r ,es espri ts 1es
p lus  in te rna t iona l i s tes ,  1es  soc ia l i s tes  e t  1es  pac i f i s tes ,  r ,y

échappent pas, 11 ne pouvait  en.être autrement à une époque où IrAl-
lemagne étai t  à 1a recherche de son unité,  voire d,e son ident i té.

Quoi qur i l  en soi t ,  nous avons pu voir  à quel point 1es pays genna-
niques sont alors except ionnel lernent sensibi l isés non seulement à

la quest ion al1errand,e, nais aussi  à ce qurir . faut bien appeler la
quest ion européenne. ce nrest pas sans appréhension que 1es hcrnmes

1es plus avert is ont assisté à 1 t intrusion du pr incipe nat icnal en
Europe centrale. Pour en revenir  à Ia dist i rnct ion entre id.ée nat ionale

et nat icnal isner on ne peut aujcurd'hui  que rendre hommage à Ia clair-
voJrance d.e ces hommes qui,  sans avoir  toujours une conscience pré-

cise de cette di f férence fcndamentale, cnt eu néanmcins I ' intui t ion
que 1 thlpertrcphie du sent iment nat icnal dégénêrerai t  inexorablement

en sacra l i sa t ion  de  Ia  na t icn ,  en  g lo r i f i ca t i cn  de  1  rE ta t  na t iona l ,

ctest-à-d, i re en d.égradat icn absclue d.e Ia civ i l isat icn eurcpêenne.

0n ne dira janais assez que11e lucid, i té i I  leur fal lut  pcur résister
à Ia fascinat ion des nouvel les divini tés.

venons en enf in à 1a décadence intégra1e. El le atteint  non

seulenent 1a civ i l isat ion, mais Ia substance même de 1 rEurope, 1 rhu-

nanitê européenne dans son être morar et physique. ce dépérissement,

que pensent d,éceler quelques-uns d.es esprits les plus pénétrants de

1rère bismarckienne, d,êtrui t  jusqurau>c racines 1a vi tal i tê de 1rgc-

cid,ent.  crest un mal radical ,  d,rautant plus funeste quri l  est d. issi-

mu1é par 1es tr iomphes capt ieuc de la civ i l isat ion noderner par

l  topt imisme phi losophique et scient i . f ique, par 1e compl_exe d.e supé-
r ior i té des Européens, par 1 rexpansion mondiale d.e I  rEurope.

Devant 1a transforrnation accêlérêe du mond,e occidental, qui

bouleverse l  tAl lemagne avec une inpétucsi té i rrésist ible,  1 r idêe du
déc1 in  to ta l  p rend possess icn  des  ê l i tes  pénét rées  de  ph i losoph ie

pessimiste. Entre i  849 et la mcrt  d,e Schopenhauer en 1 g60, ses
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thécr ies montent au fai te de la pensêe al lemand.e. son oeuvre est

l .ue avidement par Ia bourgeoisie d.ès res premières annêes de 1'êpo-

que bismarckierrne. Non seulement en Allemagne, nais dans une grande

part ie d.e l tEurope, Schoper:- Ïrauer d.evient 1e prophète d,rune nouvel le

générat ion, à 1aque11e i I  apporte un pessimisme systêmatique, logique

et  cohérent ,  une ph i losoph ie  d ,e  l tabsurde e t  de  r rango isse  mêtaphy-

sigue. schopenhauer,  en aI lant à contre-courant de la d.octr ine du

progrès, en d,êf inissant une éthique de lrar istocrat ie d.e Ia cul ture

dans la sociétê industr iel le,  prépare ce cl imat de sombre lucidi té

dans lequel baigne 1 toeuvre d.e Burckhardt et  de Hi l lebrand,,  de Nietz-

sche et d.e Wagner.

Crest ainsi  quron se l ivre d.ans 1es pays germaniques à une

véri table dissect ion de 1a civ i l isat ion, à une véri table rad. ioscopie

de 1 rhomme eurcpéen noderne sous 1 rangle spir i tuel ,  mcral  et  physique.

Janais on nra dévoi lé avec plus de sagacité que wagner et surtout

Nietzscher gui inspirera jusqutau mil ieu du 2oène siècle 1a plupart

des  in te rprè tes  du  d .êc l in  occ identa l ,  1 'êpu isement  phys io log ique,

l tas thén ie  ncra le ,  1a  s tê r i l i té  in te l lec tue l le  de  l rhonme mod.erne .

On incl inera sans dcute à penser que semblables spéculat ions

sont hautenent problématiques et purertent subject ivesr guri l  est

a1éatoire de juger sans distance histor ique suff isante d.u déc] in

d.tune époque et gue la not ion de d.écadence est en e11e-mêne malaisêe

à déf inir .  Nous abordons 1à, i I  est vrai ,  un terrain singr.ùièrement

nouvant.  Nous ne quit terons d.onc pas 1e d.omaine de lrobject iv i té,  et

nous nous contenterons dtobserver guf en cette second.e noit ié du 19ène

s ièc le  l rEurope,  d .ans  ses  é I i tes  pensantes ,  se  compare  aux  c iv i l i sa -

t ions disparues, s t interroge sur sa propre existence, et que d.ans

cette interrogat ion propre à 1 respri t  occid.ental  1 tespri t  al lemand

s ravance jusqutà des profondeurs insoupçonnées.

Karl  Jaspers, avons ncus di t ,  t ient Ie génie de notre cont i-

nent pour une réalitê foncièrement d.ialectique. Le second grand. phê-

nomène fondamental ,  selon Iui ,  serai t  rr la vie au< l in i tes extrêmestr,

ce vers quoi tendrai t  la l ibertê de 1 tEuropéen Dtoù la signi f icat icn

de 1a conscience tragique, Ie passage par le nihi l isne en vue d,u
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dépassement de soi .

Vagner enseigne dans $érclslrne et chr ist ianisme que Ie Réde1p-

teur est né dtun prod, igier.r :c effort  de volcnté d,e la race blanche dé-

générée. I1 adinet ainsi  l t idée schopenhauêrienne d.u tragique de I 'ur i i -

versr sans adhérer cePendant au pessimisme absolu. En scutenant que

Ie salut réside dans l texaltat ion de 1'énergie du voulcir ,  dans -,-rne

héroîque et mervei l leuse ccnversion de 1a volonté, i1 entrourre res

por tes  de  1 'aven i r .  11  es t  ra re  qurà  1répoque b isnarck ien ï re  on  con-

damne I  rEurope sans appe1, ccnme le fera plus tard spengler.  on in-

te rpré te  la  c r ise  de  l thcmme e t  de  la  c iv i l i sa t ion  conme ce t  é ta t

dtatonie absolue dont surgira nêcessairement la renaissance.

Ayant porté le fer dans la plaie,  cn se met en devoir  de gi-uê-

r i r  1 tEurope et de sauver son unité.  T,a pensée al lemande est alors

obsédée non seulement par Ia psychose. d.u dêcI in,  nais aussi  par Ia

recherche frénétique de I tunité perdue. Dénarche typiquement rcman-

t ique gue cette nostalgie du retour au tout or iginelr  pâr delà Ia . f ra

mentat ion en nat ions, en confessions et en clagses. I l  s tagi t ,  pcur

la rédemPtion de l  rEurope, de créer une culture nouve]Ie, un hrananis-

me nouveau, dr insuff l Ier un nouveau pr iræipe d,e vie.  Drune manière gé-

nêra Ie ,  l rA l lemagne propose à  l rEurope ce  q-ur re I Ie  a  p roposê au  ccurs

de l  thistoire,  lors des grandes inutat ions de l  roccid,ent,  nctamment

lors de 1a Réforne I  1a mêtamorphose d.e l  rhomme, 1a régênérat icn par

l tespr i t ,  1a  fo i  e t  1a  vo lon tê .  On c ro i t  en  la  ver tu  de  l respr i t  eu-

ropéen, qut i l  sci t  rel ig ier-u<, phi losophique ou scient i f ique. On crci t

en sa force de d.épassement et de recréat icn. Burckhardt,  au mi l ieu

de l re f fond. rement  des  va leurs ,  veu t  sous t ra i re  1 'espr i t  à  1a  pu issa tce

Nietzsche vise à subl imer 1 'hcrnme par une éthique de 1 rhêrolsme tra-

gique et à transcend.er les faiblesses de l  rEurope par larrgrande pcl i -

t iquer r .  A ins i ,  à  Ia  f in  du  19ène s ièc1e,  l r i r ra t i cna l i sme a l lemand

semble sur Ie point d rapporter une ccntr ibut ion capitale à Ia renais-

sance de la civ i l isat ion européenne.

C rest assurément 1 tun des drames de notre temps 'qrlg

régênêratrice ait êté nise au service d,u naticnalisme qui,

d, 'une inaginaire supérioritê culturel le et raciale, a f ini

Sa \rl-gUe'Lrr

s rexal tar t

n â ? a  n ê n 2 ^ Ê ?
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1 runité de la conmunauté spirituelle ronano-gennanique. Jusqurà la

Première Guerre mondiale, f  idêe de la pr imauté universel le de I  rEu-

rope fai t  toujours part ie des schénas conceptuels de la pensée al le-

nande.  Toute fc is  une cons ta ta t ion  s ' impose,  e t  e l le  es t .d r i rnpor tance.

0n peut noter dès Ie début de 1 têpoque wi lhelnie: ine un gl issenent de

cette idée vers cel le d. rune supérior i té mondiale du gerrnanisme.

L tAbbé de Saint-Pierre, Rousseau, Kant,  Saint-Sinon avaient

es t imé que l rA l lenagne é ta i t  des t inêe par  la  gêograph iq  e t  1 'h is tc i -

re  à  jouer  en  Europe un  rô le  de  premier  p lan  Or  vo ic i  gure l le  a  p r is

conscience d.e sa force. Le messianisme germanigue, quirde Fichte à

Langbehn, poursuit  son cheminement à travers le 19ène sièc1e, prétenJ

maintenant s tinscrire dans 1es .faits. Gui[aume II annonce en 1904

Ie rassemblement futur de 1 | ttEtat uni de l rEuroperr sous Ia .fêruIe

de 1 tA1 lenagne.  Le  conf l i t  d .e  l t idée  drEurope e t  de  l t idée  na t iona le

se résout au pro.f i t  d,u nationalisme, au point qutentre 1810 et-1900

certains auteurs t irent des faits Ia conclusion réaliste et brutale

en procédant à 1a l iquidation de tous les idéarpc d,tunion et drorga-

nisation de lrEurope : équil ibre européen, Etats-Unis d rEurope, ar-

bitrage international.

L raffirrnation de la préd.oninance alIemarrd,e, qui est 1a nani-

festat ion 1a plus véhénente de 1 fexaspérat ion génêraIe d.es conscienceq

nat ionales, ne comprcmet pas seulement l tuni té de l tEurope rcnanc-

gerrnanique sur le terrain vis ible de la pol i t ique, où se déroule en

part icul ier 1 raffrontement franco-al lemand. l ,a fai l le s rétend jusqu'a:. f

plus profond de Ia pensêe intel lectuel le et phi lcscphique. Au cours

de 1 tère wi lhelnienne ccnt inuent à se mesurer Ies deu< ccrrcept icns du

mond,e d,ont ncus avcns pu suivre. l  rantagcnisme à 1tépoque bismarckien-

r€r et i l  senble hors de doute que la pensée al l -emande stéloigne alcrs

du mouvement gênéral de 1a pensée eurcpêenne d,ans 1a mesure où elle

rejette Ï idée rat ional iste du progrès et d,e la perfect ibi l i té de

lrhomme et d.e 1a société pour suivre Ia voie de lr i r rat ional isme pes-

simiste. Bientôt les cr i t iques de Sombart,  de Rathenau, d.e Kayserl ingl

et de Thomas Mann envers la civ i l isat ion occidentale vont prolonger

Ies attagues de Wagner, de langbehn et de leurs contemporains.
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11 serait évid,emment exagéré de prétendre qurau lend,enain du

départ  d.e Bismarck 1a rupture entre 1 tAl lemagne et I rOccident ai t

é té  to ta re .  L tEnp i re  w i lhe ln ien  nres t  pas  1e  Tro iè iène Re ich .  En,  ou-

t re ,  on  Pour ra  a l lêguer  que 1a  ph i losoph ie  pess imis te  r r f in  d ,e  s ièc1er r ,

que 1es doctr ines i rrat ional istes ne sont pas l rapanage d,es Al lemands.

11  n ten  es t  pas  rno ins  v ra i  gure l les  on t  p r is  au  de là  du  Rh in  des  as-

pgc ts  e t  des  prcpor t ions  inso l i tes ,  sur tou t  pa . rce  qure l les  s ry  sont

al l iées durant un demi-siècIe à 1a myst ique de 1a régênérat ion de

1 tEurope par un Reich idéa1 et une race é1ue

11 convient drévoquer br ièvement à ce propos 1tétrange et

tragique phênonène gurest 1 rant isênit isme. On en saisira sans doute

mieuc la virulence si I ron se souvient quril a changé de nature dans

Ie courant .de 1 répoque bisnarckienne. Mis à part  1e cas de Nietzsche,

qui compense Ie reproche d,u renversement judaîque d,es valeurs en

faisant des Jui fs un é1ênent posi t i f  et  assini lable de lrEuropê, 1es

auteurs d.e 1rère bisnarckienne-pennettent de su: ivre 1c passage pro-

qressi f  de l rant isêmit isrne spir i tuel  à 1 rant isânit isne racial .

Segesser et 0sseg usent d. tarEwnents bibl iques et d.éfer i i .ent 1a

cause drune Europe intêgraler irent chrét ienne. A ces moti fs rel- ig iew<,

Frantz joint  des gr iefs économiques et pol i t iqrres, invoquant le ca-

ractère non assini lable d.es Jui fs.  Un ncu.veau.pas est ' . f ranchi par

Lagarde,  gu i  n thés i te  pas  à  p récon iser  c les  mesures  draccn iennes pour

1a solut icn de 1a quest icn juive et qui  prêtend êpurer le chr ist ia-

nisme de tcut éIénent sémit ique. Dès lors est t racée Ia voie rcyale

du christ ianisne gerrnanique. Chanberlain,  admirateur '  et .  ccnt inuater.r

de Lagarde, est Ie prcphète du ncuvef êvangi le aryer l ,  qui  en rêa1iré

sape tous 1es fondenents histor iques et spir i tuels de 1 rErrrope rcmanc-

gennanique.

Rien d,e ccrr,nun, en effet ,  entre ces assises tradi t ionnel les

et 1es Fond.ernçnts du 19ème__sièc19, d.ont l rauteur rêvise toute l - fhis-

toire rel ig ieuse et spir i tu.el le de l tOccident selon l topt ique d,u ra-

cisrne gêrî'rano-ar]'erL Puisant chez Gobineau, chez Darrrrin et chez La-

gard,e, Chanberlain fai t  de 1 rhistoire de l  rEurcpe 1e combat rni-r lênaire

d,e la race aiyenne contre 1es puissances des ténèbres, 1es Jui fs et
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Rone, Ia lut te du Nord gerrnanique contre Ie Sud abâtardi  par 1a sé-

mit isat ion. Et i l  conclut que la l -ut te ne sera achevée guravec 1a

créat ion par Les Gerrnains, dernier raneau pur de la farni l le indc-

européenne et nal tres 1égit ines d.u mond.e, d,run chr ist ianisme rer,ru et

corr igé par 1-e racisne.

ï1 ntest pas surprenant que Rosenberg ai t  salué Chanberiai .n,

à côté de Vagner,  Nietzsche et lagarde, ccrune Ie précurseur du na-

z ismer  gu i  e rnpruntera  à  l tau teur  d .es  I 'ondenents ,Ju  19ème s ièc1e t ro is

not ions essent iel les, ensuite vulgarisées d.ans ie l lythe Êu 2oèrne siè--

cIe et dans Mein Ke$pf ! Ia conception d.u racisme ccnme s-,rccédané

d.e  re l ig icn ,  ce1 le  de  - l -a  capac i té ,Jes  races  à  se  régénérer ,  en f in

cel le de 1a remise en orJre du chaos ethnique europêen.

Nous venons d t ind iquer  1e  pc in t  d rabcut issement  des  obsess icns

qui t ravai l lent l tespri t  al lemand d,urant 1a péricde bismarckienne i

phcb ie  de  Rome e t  dès  Ju i fs ,  psychcse du  d ,éc1- in ,  d ,é l i rec le  1a  supê-

r ior i té germanique. L t idée f ixe de 1a décad,ence lat ine, arrec son cc-

rol laire de la rêsurrect icn par 1e germarisne, ne cesse de gagner du

terrain au 19ène siècle, pour d,evenir  au 2Oène un thème banal de prc-

pagande et pour s 'êlargir  pendant et après l -a Grande Guerre ar.r :< di-

rnensions de l-rEurope occidentale. 1,e nihi l isne nietzschéen starrpi- i f ie

al-ors dans 1 fopinion et i l  nrest pas rare que des voix,  par iois très

autor isées, srélèvent pour dêplorer non plus Ia f in du monde lat in,

mais la f in de 1 tEurcpe.

On pourrai t  penser que d.ans ces cond. i t ions 1t id.ée d.rEutope,

par ai l leurs battue en brèche à la fc is par Le nat ional isrne et le

mond ia l i sme,  es t  en  vo ie  de  d ispar i t ion .  R ien  de  te l  cependant .  A  1a

f in du 19ène siècle, beaucoup dt i rommes qui ne scnt pas tous des utc-

pistes est iment que 1 rEurope, face à 1a ncuvel le constel lat ion d.es

puissances, évo1ue dans 1e sens d,e la scl id.ar i tê.  11 va de soi que

les fai ts ne tarderont pas à inf i r :ner de parei ls jugements. Aucun

responsable pol i t ique ne songe sérieusenrent à réal iser 1 r idéa1 de

1 runif icaticn. Ses plus fervents défenseurs, devenus prud,ents et sou-

c ieu< de sensj -b i l iser  1es opin ions à des pro jets  respectant  l rautc-

nomie des Etats, sacrif ient 1es viei l les chinères sur 1 rautel du
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pragmatisme. Les ini t iateurs de 1 tEurope actuel le,  sonme toute,

ntont pas procédê ar.r.trement.

La survivance de 1r id,ée d.rEurope à la pire êpoque nat ional iste

etr d.e s-trrcrcft, dans un pays en proie ar;>c démons de la puissance

est  r rn  su je t  d ré tonnement  pour  l rh is to r ien ,  dont  Ie  devo i r  es t  de

rend,re ténoignage à tcus ceurc qui,  d.ans Ie Reich ou hors du Reich,

ont refusé de se scumettre aæc évênements et ont été 1es art isans in-

lassables de 1a cause eurcpêenne.

Sans omettre ces rêveurs anonymes qui ont fait de 1 rEurope un

thème pour i i t térature drant ic ipat icn, tel  1 rauteur de cette brcchure

de 1914 qu i  p réd isa i t  pour  1  937 Ia  fcndat icn  des  Eta ts - rJn is  d . rEurcpe

par un empereur al lemand victor ieuc de la Russie et de fa Chine(1).

L raugure ne soupçcnnait  pas que 1e pangernanismer guf i l  savait  être

1 rennemi 1e plus implacab)-e de la ccrnmunauté européenne de civilisa-

t ion, règnerai t  bientôt en maltre absolu, et  qut i l  faudrai t  at tendre

1têcroulement et le démembrernent de l rAl lemagne éd. i f iée par Bisrnarck

pour tenter d taccomplir  enf in 1e Grand Dessein.

(1 ) Die Sch?Dfung _der Vereinigten Staat.gn von Erroga-E_ine _Phantasie
von_1910 und.  e ine  Betnachtung vcn  1914.  -  Ber l in  1914.
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P a r i s ,  1 9 5 2
DIIROSELLE (. fean Bapt iste),  LrEurope du 19ème et du 2Oème sièc1es (1870-1914),

Lrdvolut ion cul turel le,  Mi lan, 1962
SCHIEDER (ttreodor) , a in Zeitalter der Naticnalstaaten und âische

Lridêe dtOccident au service du revanchisme allemand,

1 860-1 878

(elsolument
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SUR LIIDEE DII]NION EUROPEENNE AU 19EME SIECLE:

RthltI.,IANN
VALENTIN
(ouvrage
RENOWIN

(eauf ) , Der Vôlkerbr.mdgedanke -Materialiensannrh44g, Berlin, 1919
(v. i t ) ,  sch1and. ,  Ber l in ,  1920
très aoc
(r ier re) ,  ,

31
WEHBERG (Hans), Ideen lmd Proiekte betr. die Vereinigten Staaten von Europa in

den letzten hrrndert Jahren, dans la revue Friedenswarte,
3-

(Oonne dt abondantes références)
RENOIIVIN (eierre), L'idée de fédération européerure dans la pensée politique du

19ème s ièc le ,  0x fo rd ,  1949
PICARD (Clauae),  Lr idée européenne au 19ène siècle, Thèse de droi t ,  Parisr 1952
BERG (Gér*d),  Visages de 1'Europe: Quelgues proiets d' intégrat ion euroPéeme

rédigés entre 1870 et 1914, I , lé lnoire histor ique jr . rr id igue'
S t rasbourg ,1963

STTR LE CONCEPT DIEUROPE DA]ÛS LA PENSEE GERMANIQI]E DU I9EME SIECLE:

\IERI{EIL
(ntuae
SRBIK

-  Essa i  d rexp l i ca t ion ,  Par is ,  1945
extrèrnement dense et approfondle)

(Heinrich von), Geist r.rnd Geschichte vom deutschen Humanisrus bis zur
r t

(BOnona), LrAl lemagne - Essai dre:çl icat ion
xtrèrnement dense et approfondie)

Gegenwart,  2 vol . ,  Salzburg, 1950 (3ème édit ion 1964)
(Ouræage d.rune proaigieuse éruait ion sur l rhistoire des idées.)
GOLLIIITZEn (ueinz), abild und anke - Beitrâqe zur deutschen

istesgeschichte d.es 18. r.urd 19. Jahrhq44!er!9, Miinchen,
lg1l (zème êdition augmentée, Miinchen, 1964)

(Orvrage de base, remarquable par lrampler.r de Ia documentation, la pertinence
et la rigeur de lranalyse, gui dénontre Ia continuité de la conscience euro-
péenne. )
êollwrr2nn (Heinz), ,

! rA l lemaqne.  Mi lan ,  1962
STADEtl,lAtu{ (nuaoff), , Laupheim, '1948

HAI{:ISCH (ttugo), LrEurôpe du 19ème et du 2Oème éièctes, Interprétations histo-
r iques, Tome II :  LtAutr iche et l rEuroPer Mi1an, 1962

SCIINABEL (rr"n") , Bd. 2o1/2o2 et Bd, 2o3/
204 Herder-Taschenbuch, Freiburg-Basel-Wien, 2ène éditionrl9JO

PLESSNER (Uefrortfr), Die verspâtete Nation - tlber die politische Verfiihrbarkeit
bi i rger l ichen Geistes, Stuttgart '  5ème édit ionr 1969

II.ITRODUCTION

Poqr Ia définition du terme et d.e la notion d.f rrEuroperr, les ouvrages précédents

seront corplétés par:

GOLL\{ITZEn (Ueinz) , Zur }Jortgeschichte lmd Siruedeutung von rrEuroPârr, dans
frsaeculum': 1951, Bd 2

EMGE (carl Augrust), EfJilitsnonente am einheitlichen Europa - Akademie der
Wissenschaften und der Literatur - Abhandlungen der Geistes-
r.rnd Sozialwissenschaft l ichen Klasse, Jg. 1954'Heft  9-16'

Wiesbadenr l954
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ERDMANN (farf Dietrich), Gedenkrede fiir Peteq Rassow. Histor. Z@-'.

SIIR LIEIJROPE EI{IRE LA RUSSIE ET LIA}IERIQUE, NOUS RENVOYONS A:

SCHELTING (Atexander von), Russland tmd Europa im russischen Geschichts-

HULZLE (err.rin), Russrand ,jnffffiikBae: Àul3llch und Besesn,.ms zïleier \ielt-

HôrzLE (erwin), *Hlr,T3!li'1,,.1?33t.ilte', r,rert - e,n "*u ,*a n,rssr*,a,
Hamburg, 1961

BARRACLOUGH (Geoffrey), Europa, Anerika lmd Russland in Vorstellwrg lmd
Denken des 19. Jahrhr,mderts,  Histor.  Zeitschr. ,  Bd 2O3r

Miinchen , 1966
(ntuae capitale pour le sujet)
GOTLI4IITZER (Heinz),  Geschichte des weltpol i t ischen Denkens, Gcit t ingen, 1972
GROH (Dieter), Russland r.rnd das SerUstÇeist:inaniE Europas, Neuvied, 1961
(Remarqualfe-et
STÀHLIN (farf) , .Russland r.urd Eurylglr  Histor.  Zeitschr. ,  Bd 132, Mi inchen, 1925
GERHARD (Di.Éi"

europâ ischer  Gesch ich te ,  H is to r .  Zè i tschr . ,  Bd  174t
Mtinchen, 1952

ECRITS CARACTERISTI QUES

HÆ(IHAUSEN (August von),

ENNEMOSER (.loser),
FALLMERAYEn (.ratou

KAlfI (Irunanuel),
KÆ,fT (Immanue1),
KAIIT (Irmanuel),

DE LIOPIN]ON AU MILIEU DU 19EME SIECLE:

Studien iiber die inneren Zustlvrde. das Volksleben
und insbesondere die lândlichen Einrichtr.mgen Russ-
lands, Hannover, 1847

Das Horoskop in der \,{eltgeschichte, Miinchen, 1860
Phi l ipp) ,  Gesarmel te  I ' Ie rke ,  Le ipz ig ,  1861

PRH.{IERE PARTIE

CHAPITRE 1

Gesamnelte Schri f ten, Bd. 8, Berl in,  1912
, Zum ewi Friedenr Ein philosophischer Entr,nrf , Stuttgart '1965

- Introduction et
traduct ion par Stéphane Piobetta, Paris,  1947

RATMER (Kurt'von), Ewiger Friede - Friedengrufe lmd Friedenspl?lne seit der
Renaissance, Freiburg-Miinchen, 1953

WAcHoS (eeorges), ÉJ6,lFotitique ae trant, Paris , 1962
NOVAIIS ,  Pet i is ier,  Paris,  1947
SCHIEGEL (FrE;iAË);-!erke - Kritische Ausgabe hrsg. von Ernst Beh1er,

Miinchen-Paderborn-Wien, 1 958
FICHTE (Joirann Gott l ieb),  S'âmtl iche werke, Berl in,  1965
oROZ (Jacqueg),  LrAl lemagrne et Ia Révolut ion française, Paris,  1949
SCHOCH (Otto), Der VôIkèibundgedanke zur Zeit des deutschen ldealisrus,

Dissert . ,  Jur is-Ver1ag, Zi i r ich 1196]



- 6 9 8 -

SECKINGER (eeat),  Europa im Geiste der deutschen Romantik,  Dissert . ,
F r ibourg  (su isse) ,  195o

DROZ (Jacques),  Le romantisne pol i t igr;e en Al lemagrne, Paris,  1963
MALSCH.(wif fr i .a ,  Sturtgart ,  1965
HEGET (G.W.F. ) ,  Vor  f r i c f r te l  Le ipz ig l  s .d .
nrPPotITE (.r.*) ,

Par i s ,1968
AI\TTONI (Carfo), L I  histor isne, Genève, 1963

CHAPÏTRE 2

Oeurrres de
RÆIXG (teopold von),

-  Franzôsische Geschichte, Stuttglart ,1852
- @ e r f i n , 1 8 5 9
- Die rômischen Pâpste in den letzten vier Jahrhr.mderten, Leipzig , 1878

(zeme êdition)
-  Wel tgesch ich te ,  Te i l  IV ,  Le ipz ig ,  1883
-  Wel tgesch ich ter  Te i l  V ,  Le ipz ig ,  1884
-  I r le l tgesch ich te ,  Te iMI I ,  Le ipz ig ,  1887
- Geschichten der romanischen wrd germanischen VôIker von 1494 bis 1514,

3ène éd i t ion ,  Le ipz ig ,  1885
- tlber die Epochen der neueren Geschichte, Biberach, 1948
-.lagebiicher - Aus Werk r.urd Nachlass, Bd f , Miinchen-llien, 1964

old von Ranke als Pol i t iker,  Leipzig, 1911
, Zur Beurteih.urg Rankes, i { istor.  Zeitschr. ,  Bd 111 ,1913
, Germanischer r.md romanischer Geist im Vandel der deutschen

Gesch ich tsauf fassr .mg,  H is to r .  Ze i tschr . ,  Bd  115,  1916
MASIJR (Gerhard), Rankes Begri f f  der Weltgeschichte, @,

Beiheft 6, Miinchen-Berlin, 1926
SKALI, IEIT (  Steptran),  Ranke lmd Bisnarck, Histor.  Zeitschr. ,  Bd 176, Mi inchen,

1953
SCHIJIIN (Ernst) ,  Rankes erstes Buch, Histor.  Zeitschr. ,  Bd 203, Mi inchen, 1966

CHAPITRE 3

I. DE LA REVOLUTION DE 1848 A LA GUERRE DItrTALIE

VATEMIN (Veit) , Geschichte der deutschen Revolution 1848-1849, 2  v o 1 , ,
Berl in,  1931

(Ou.rrage fondamental, de même que:)
SRBIK (t teinr ictr  von),  Deutsche Einheitr  2vo1.,  Mi inchen, 1935
RITTER (Gerhard), Europa und d.ie deutsche Frage, Miinchen, 1948
Uelfn (eofo), Deuts . Jatrrhwrderts, Frankfurt/Uain,

1  9 5 8
HIIIRICHS (f), Oie deutsche Eittheit als europâisches , Stuttgart, 1960
ZECHLIN (ngmo" ain, 1967
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GUIL IEN (e ie r re ) ,  L 'A l lemagme de 1848 à  nos  jours ,  Par is ,  1970
DROZ (Jacques),  ,

Hat ie r ,  Par is ,  1970
BAITMGART (Winfriea), Dgr Friede von Paris 1855, Miinchen-I{ien, 1972
DEIITSCH (Wiffrefrn) ,- Ha en - Die Verhand.h.mgen von Villa-

franèa r.rnd Ziirich 1859, Uien-Leipzig, '194Ç

VERoSTA (stephan), ffin Biindnissenl hrien, 1971

II. LA CO}fiTROVERSE SUR LE PRINCIPE DES NATIONATITES

Le lecteur trouvera une mine de renseignements da.ns:

Die nat ionalpol i t ische Publ iz ist ik Deutschlands - Vom Eintr i t t  der neuen Àra
in Preussen bis zum Ausbruch des Deu g - Eine kr i t ische Bibl iogra-
phie von Hans Rosenberg, 2 vol., Miinchen-Berlin' 1935

ainsi que dans:

FABER (K.G.),  Die nat ionalpol i t ische Publ iz ist ik Deutschlands von 1855 bis
1871,  E ine  k r i t i sche B ib l iograph ie ,  2  vo l . ,  D i i sse ldor f ,  1963

on consultera obligatoirement:

PFLÆIZE (Otto), Bisnarck and the Development of Gernany - The Period of Unifi-
ca t ion  1815-1871,  Pr ince ton ,  1963

de nâme que:

BÔHME (uerrut), Deutschlands zur Grossnacht - Studien zum Verh?iltnis von
Wirtschaft und Staat der Reich s z e i t  1 - 1  881  ,

n-Berl in,  1966

ST]R tES PARTIS POLITIQI]ES ET LIIDEE NATIONA.LE:

119MMSEN ( t'uilhelm ),

Autres études:

MOUI.îSEN (triltrelm ),

WITTRAM (neinrrara),

On ne nanquera pas

SCHIEDER (theoaor),

Deutsche Parteiprograrune, Miinchen, 1960

Zlm Bedeutr.urg des Reichsgedankens, Histor. Zeitschr.,
Bd 174, Miinchen, 1952

Das Nationale als europâisches Prob
' J h . ,

Giittingen, 1954

de se reporter aux deux articles suivants:

fdee und Gestalt de,s iibernationalen Stfates seit den 19.Jh.
H i s t o r .  Z e i t s c h r . ,  B d  1 8 4 ,  1 9 5 7

TIPGENS (Wafter), Zun gresctrictrtl-i Stand.ort der neichsgrtindr.mg 1870/71 ,d.ans
Geschichte in \rlissenschaft r.md Unterricht. hrsg. von K.D.Erd-
marut und F.Messerschmid, Jg. 22, Heft  t ,  Stuttgart ,  1971

ECRITS DE LIEPOQUE SUR LIASPECT PROBLEMATIQUE DU PRINCIPE DES NATTONAIITES:

BAIJER (eruno), Russland r.md England, Charlottenburg, 1854
das Nationalitâtenrecht - Eine kulturhistorische Studie vonôsterreich wrd

einem Altôsterreichei,  Stuttgart ' 1870
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ECRITS DES ADVERSAIRES DU PRINCIPE NATIONAI,:

BLII ID (farf) ,  Î Ïber Staat rmd National i tât ,  teipzig, 1859
B L I I { D ( r " " r ) , , N o 1 . | , 1 2 ' ' 1 4 , 2 5 e t 3 2 , B e r I i n , 1 8 7 2
De,u tsche V ier te l jahresschr i f t ,  Hef . t  4 r '1859,  Hef t  J ,  1850 '  Hef te  1  vs td  4 t  1861 ,

Stuttgart-Augsburg

ECRITS DES PARTISAIIS DU PRINCIPE NATIONAL:

Der Zerfall Usterreichs von einem deutschen 0sterreicher,  Leipzig, 1867
VOGT (Carl) ,  Studien :ur Laqe E as, Genf-Bern, 1859
RucE..(Arnora) e
Die tlberschreitrlig der Mainlinie. Entgesmung auf die Arkolaysche Brochiire, von

e:Lr1e11 degt€chen Patr ioten,;  Leipzig, 1869e]-nem oeuEscnen rarr roEenr j  Letpzt-g,  - t  ëby
gische Jahlbûcheq,  ar t ic les d 

la  ( r 'e f f ) ,  ger t inPreussische Jahrbiicher
WAOIER (eaof f) r' Die Entr'i icklwrg der europâischen Staatsterritorien lmd das

Natlonal i tâtspr inzip, dans PJeussische JahrbUqher, Bd 19 et

TREITSCHKE (neinrich von),

TREITSCHKU (tteinrich von),

Was fordern rdr von Frankreich?,
bi icher,  Bd 26

Usterr.eich wrd das Deutêche Reich, dans
Bd.  28 ( rezr )Preussische Jatrrbiicher,

TIAGNER (eaoff), Die Verânderr.u:gen der Karte von Buropa,Berlin, 1871

SI]R LE DIFFEREND EMTRE LES TENAI{TS DU PRINCIPE NATIONAL ''OCCIDENTAI,'' ET CEIIX
DU PRINCIPE NATIONAL IIRO},IANTIQIIEII:

Bd  2o ,  1867
Preussische Jatrr-

(  1 87o)

BTIND (farf) ,  Der Vorschlag der '"Ersten Te ,
BLIND jr""r) ;

London, 1860
t  A  y ç I s f g g  v r  L r r u  s L r y  u a s J v v t ,  r v l v

id Fr iedr ich),  Kr ieg und Friedq- Zvei Br iefe an Ernst Renan,
.

STRAUSS (pu"ia ,
Le ipz i g ,  1B7O

BLII{D.(f""}) ,  Au peuple français et à son Assemblée nat ionale, Londresr 1871
vOcT (Carr), IVOGT (Car I ) ,  Le t t res  po l i t iques ,  Par is ,  1871
ECKAIDT (.r,rri , z2  v o l . ,  L e i p z i g ,  1 9 1 0
XROEGER (eert), JuIius Eckardts Artikel-reihe 'rFiir und wider das Elsass-Proiekt"

Augrust 1870, dans Zeitschri f t  f i !__OstforschuïIg, Jg. 1.0, 1961 ,
t"taruurg^ahn

Unsere Tage - Bl icke aus der Zeit  in die Zeit ,  Bd I f ,  1860-1861 r Braunschweig

SIIR LA NATIONALTTE HELVETIQIIE:

HITIY (Carf) ,  Vorlesungen i iber die Pol i t ik der Eidgenossenschaft ,  Bern, 1875
HITTY (cu"r), ass'.rns,

Bern ,  1889

ITT. LE DEEAT SIJR LE FEDERAIISI,IE ET LIUNITARISME

SITR tA QTIERELLE ENTRE I'K,EIIIDEUTSCHE'' ET ''GROSSDEUTSCHEII, LIIDEE DE IIREICHN

ET LIOPPOSITION ENVERS LA PRUSSE:

FEHRENBACH (n), Wandlungen des deutschen Kaisergedankens 1871-1918' Oldenburg-
Miinchen-l,Iien, 1969

BIIMPIER (Uefnart) , Die d.eutsche Politik des Freiherrn von Beust 1848-1850 -

Zur Problematik mittelstaatticher Reformpolitik in Zeitalter
der Paulskirche, I , , I ien-Kô1n-Graz, 1972

(Uontre dans quelle mesure Beust représente lfattitude gênêrale d.es Etats
moyens)
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ECRITS DES HISTORIENS IIGRAIItrD-ALLEI"IANDSII:

KTOPP (Onno) r $utschland lmd diS-Iabsburger, Graz-Wien, 19Oe
KLOPP (On:eo)r- seit der VôLke.*attder,*g, Mainz,

1912
GERVINUS (Georg Gott fr ied),_Einlei tung in die Geschichte des 19. Ja?rrhunderts,

L e i p z i g r  1 8 5 3
GERVINUS (eeorg Gott fr ied),  Hinter laisene Schri f ten, Wien, 1872
FICKER (.fuf ius) , Das deutsche Kaiséirèich in seinen universalen r.md nationalen

Beziehr,mgen, Innsbruck, 1861

ECRITS DES HISTORIENS' 'PETIT-AI,LEMANDSII:

ÎREITSCHKE (tteinrictr von), Historische r.rnd politische Aufsâtzer 6ème édition,
Le ipz ig ,  1903

BUSSMANN (W), rnerrsCHrs a1s Po l i t i ker ,  H is to r .  Ze i tschr . ,  Bd  177rMi inchen11954
SYBEL (HeinricE-von)]
SYBEL (Heinrich von),

Die deutsche Nation lrod das Kaiserreich, Diisseldor f J862
SYBEL (Heinrich von), Vortrâge r.urd Aufsâtze1 Berlin, 1874

IV. LTI'EUROPE CENTRAI,E'I, LIIDEE DIEI]ROPE ET L']DEE NATIONA],E

STIR tE CONCEPT DI''EI]ROPE CEMRALEII ET SON HTSTOIRE:

SRBIK (Heinrictr von), Mitteleuropa - Das Problen tmd die Versuche seiner Lôsung
in der deutschen Geschichte, \ , le imart 1937

RTMPF (Uefrut) ,  Mit tel  Deutgng eines Pol i t ischen
Best i f fs,  Èistor.  Zeitschr. ,  Bd 165, Mi inchen, 1942

MgyER (uenry co"EF-,.lri*"rffitrto"gh. arrd A..i '
The Hague, 1915

(e>çosê du problème dans son êvolution et sous tous ses aspectsr avec une
importante bibl iographie )
DROZ (Jacques),  L 'Europe centrale -  Evolut ion histor ique de Ir idée de

ffMit teleuroparr,  Paris ,  1960
(Cette êtude dêgage les tendances opposées au pr incipe nat ional,  en part i -
cul ier les courants fêdéral istes et rrgrand-al lemandstt .  )
I J I E R E R ( n u a o r e ) , D e r F ô d e r a 1 i s @ , G r a z - K ô 1 n , 1 9 6 o
(anaryse tes proj  s jours.)

Rernres autrichiennes de 1 dépogue:

Die Reforn -  lJochenschri f t ,  redigiert  von Franz Schuselka, tJ ien, 1852-81
Ost r .md West -  Pol i t ische Zeitschri f t ,  l t ien, 1861-64

CHAPITRE 4

OI'\TRAGES DE REFERENCE SIJR BIS},IARCK:

STOLBERG-WERNIGERODE (A. Graf zu), Bismarck-Lexikon, BerIin ' 1936
BORN (KarI) ,  Bisnarck-Bibl iographie, KôIn-BerI in,  1966

SUR LE NATIONALISME DE BISMARCK:

FRAIIEI{DIENST (Werner), Bismarck als Ordner Europas, Festred.e zum Tag der
nationalen Erhebung lmd der Reichsgri.indung, Hallische
Universi tâtsreden 78, .1941
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(Excellent ouvrage,
SCHIDER (ttreoaor),
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Bisnarck r.md das Schicksal des deutschen Volkes,
Base l ,  1949

BRUGMANS (Henri), , Rerrue 30 iours drEuroPe,
nars 197O

Une êtude gtri cherche à faire obiectivement Ie point:
anARzLIK (ttans), ,

Freiburgr i .B.,  1965

oIt\rRAcES SUR LA pOLrTrQnE BTSMARCKTENNE DrItNrFrCATrON:

l{Olû,lSEN (Wiffrefn), Bismarck r.rnd seine Zeit, Stoffe r.md Gestalten der deutschen
Gesch ich te ,  Bd I ,  Hef t  /1  Le ipz ig '  1937

UURALT (Leonhard von), Bismarcks Reichsgriindung vom Ausland gesehen, Schriften-
reihe Lebendige \,rlissenscha-ft, Heft 41 Stuttgart, 1947

MOSSE (t{erner Eugen), The European Powers and the Germ ,
Cambridge, 1958

(Montre que lrr.mification s'est faite sans rencontrer une grande opposition
de la  par t  de  I 'Europe. )
ZECHLIN (ngmont), Die Reichsgriindr.mg, FrankfurtfiIain, 1967
ZECIITIN (egront), BismaréÈ r,md die Grundtegr.urg der deutschen Grossnacht,

Darmstadt,  1960
SCEIEDER (trreoaor) und DEIIERLEIN (E) (ttrss)

Reichsgriindung 1870-71 - Tatsachenr Kontroversenr Inter-

( Renrerne u" = **"Ë#u, J.:::l Hi!:. j t to
STERN (fr i tz) ,  The Fai lure of r l l iberal ism, tondon, 1972

(aperçus peneir rA1lemagnee bisnarckierure)

SI'R tA POLITIQUE EIIROPEENNE DE BISMARCK ET SON IDEE DE LIEIIROPE:

I.{ ICHAEL (t torst) ,  Bismarck, England und Europa (1856-187o),  } ' t i incfren, 1930
HOtZtE (Urwin), Der Dualisnms cler hèutigen Weltreiche al-s geschichtliches

FRTEDE(uieter),*o"",""nffi ,t$ull3;Tî;3:l'1e5e
JAPIKSE'(uicolaar æ

]en Beziehr.mgen von 1871 bis 18901 Berl in,  1927

Bismarck r.urd Er.rropa, dans geutschland und EuroPa - Histo-
rische Studien zur Vôlker- tmd Staatenordnung des Abend-
landes, Festschrift fi ir Hans Rothfels, hrsg. von trrl 'Conze,

Di isseldorf ,  1951
(Uritfante synthèse sur la vision bismarckienne de lrEurope.)
NOVOTI{Y (Alexander), Der Berliner Kongress r.md das Problem çiner euroPâischen

Pot i t i k  ,  H is to r .  Ze i tschr . ,  Bd  186,  Mt inchenr  1958
BUSSMANN (warter), nur:ôFGa--a@ aans Die deutsche Einheit

als Problem der europâischen Geschichte, hrsg. von Carl

(eonne analyse
e0ls (werner),

(s,o

I l inr ichs und Wilhelm Berges'  Stuttgart ,  1960
des conceptions européennes de Bisnarck)
Sozialistenfrage r:nd Revolutionsfurght in ihrem Zusammenhang
mit den angeblichen StaatsstreichPlânen Bisnarcks, Historische
Studien, Heft  377, Li ibeck, 1960

tf alliance des puissances monarchiEres)
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Unml (Cofo),  Bismarck, Die neue Rr.mdschau, 72. Jg.,  Heft  2,  1961
Die Europâer und ihre Geschichte - Epochen r,urd Gestalten im Urteil der
Nationen, hrsg. von L.Reinisch, Mi inchen, 1961
SCti l [ABEL (franz),  LrAlfemagine et l rEuroper.  d.ans LrEurope du 19ène et du

) r  Mi lan, 1962
(erticte souligrnant 1e réalisme de Bisnarck)
IJEHLER (ttans Ulrich), Bismarck und der Imperialism.rs, KôLn-Berlin, 1959
(rres vaste uiutiosraplE)-
BUSSMANN (Waf ter), Die auswârtige Politik d.es deutschen Reiches r.mter Bis-

marck 1871-1890, Quellen und Arbeitshefte fiir den Geschichts-
un ter r i ch t ,  S tu t tgar t ,  s .d .

HITLGRIIBEn (enOreas),  Bjsna"cks Ausse"pol ,  Freiburg. i .B.,  1972
(ouvrage capital, qui@nent lreffoft d.rintégration du

Reich d.ans Ie systère des Etats européens.)

ECRITS DIAIITEURS CONTEMPORAINS DE BISMARCK SUR SON OEIJVRE ET SA POLITIQI]E:

RdSSLER (Constantin), qlqf Bisnarck lmd die deutsche Nation, Berl in, 1871
RUssLER (constantin),
BEUST (friearich Ferdi

Oeuvres de BISI,IARCf (Otto von)
- Les diqcours de Monsieur Ie Prince de Bismarck (1862=18_87)r 14 vol . ,

Berl in,  1879-1889
- Les Méroires de Bismarck, recuei l l is par Maurice Busch, 2 vol .1 Paris,  1899

nand Graf von), Erinnerr.mgen und Aufzeichnr.tngen aus
Drei Viertel-Jatrrhr,mderten, 2 Bde, Stuttgart, 1887

GROOS (farf) ,  Bismarck im eigenen Urtei t ,  Stuttgart ,  '1920

Die grosse Pol i t ik der europâischen Kabinette 1871-1914 - Sannlung d.er
diplonat ischen Akten des auswârt igen Amtesr Bde 1-5r Ber1in, 1922
Gedanken und Eriru, erungen, 3 .Bde, Stuttgart-Berlin, 1927

5 tomes, Berl in,  1924-1935
Reden r,rnd Gesprâche, hrsg. von Dr.F.Veisskirchen, Paderborn, 1957

DEIIXIEME PARTIE

CHAPITR.E 1

I.  DIX AIINEES DE pLAl[S FEDERALTSTES (1859-1859)

FISCHET (eauara) r., Die Despoten a]-s Revolution?rre - An das deutsche VoIk,
Ber l in ,  18 j9

Deutsche Federn in Ostemeichs Ogppefaafer,  Berl in,  1860
oder Fôderation?

Eine Frage an die Vlker Europas in den Tagen einer neuen.
napoleonischen Zeit und neuer drohender.!ilel-tkâmpfe,

l4snigenjena, 1859
Die Vereinigten Staaten von DêutschlanLræQ lhf Verhâltnis zu Erygfr
(anonyme) Hamburg, 1869
MUSÀ.US (J), Eine Lebens.frage fiir d.ie teutschen Mittel- und Kleinstaaten,

L e i p z i g ,  1 8 6 4

FISCHEL (nauara)
;ôKAi6i ii;il;i:
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Europa: wlrd es republ ikanisch ode ,  2ène édit ion, Leipzig '  1866
(anonytne)
EOMBLIRG (C). Preussische Weqelaqerei - Ernster Mahnruf zur Wachsamkeit fi ir

ganj_Eurepg' l'lannheirn' 1866
, & -

FISCHHoF (aaoff) ,  Ein Bl ick au.Ê Ôsterreichs Lager tJ ien, 1866
FISCHIIOF (aaofS), ôsterreich wrd. die Biirgschaften seines Bestandes' Wienr1869

II. LE FEDERALISME DE JT'LIUS FROBEL:

0euvres de FR0BEL (.rurius)
- Wien, Deutschland uld EuroPa, l,l ien, 1848
- Monarchie odèr Republik?, Ein Urteil von J.Frôbelr aus der deutgchen_Vglks-

zeitung Uàsond@gedruck!, Mannhein, 1848
- À-us funerika - Erfahnrngen, Reisen '.md Studienl Leipzig, 1856
- te der Gegentart ,  Berl in,

1859
- Deutschlarrd r.rnd der Friedq yq4- i4.]g€ranca, Frankftrrt{Iain, 1859
- en Bmdes t  Wien r lS62
- T?reorie der Politik als Ergebnis einer erneuerten Priifung denokratischer

Lehrmeinungen, 2 Bde , \,/ien, 1 861-1 864
-  K le ine  po l i t i sche Schr i f ten ,  2  Bde l  S tu t tgæt '  1866
- Sûaaeutèche Presge, hrsg. von J.Frôuet,  Mi inchen, 1867Stddeutsche Presse- . Frôbel , Miinchen , 1867-1868
- f f iozial isrus -  vortrag, Leipzig, 1B7l
- '  e s c h l e c h t s ,  L e i P z i g ,  1 8 7 4
- I i t ik -  Eine Strei tschri f t  nach. ver-

schiedenen Richtr .urgenl Leipzig, 1878
- ffiansicht und die utilitarische Zivilisation

L e i p z i g r  l B S l
- Ein Lebenslauf,  2 Bde, Stuttgartr  1890

Etudes sur J.Frôbel:
LORENZ (Ottota:r) , Ein Lebenslauf von Julius Frôbel, dans Staatsmlinner lmd

géschichtsschreiber des 19. Jahrhr.mderts,  Berl in,  1896
I{OMMSEN (wif frefm), Jul ius Frôbe1 - I ' f i r rnis und Ueits icht,  Hi: tor.  Zeitschr. ,

Bd 181 , Miinchen , 1956

OI'VRAGES ST]R LE F'EDERA],ISME:

PBOTDHON (eierre Joseph), Du principe fédératif et oeuvres diverses sur les

A!{OIJDRUZ (Uaaeteine), Proudhon et I'EuroPe, Paris ' 1945
UTLNER (nuaoff), Die rdée des Fôderalismrs im Jahrzehnt der deulschgn Eipi-

@cfre Studien, Heft 393, Liibeck-Harnburg'

HERAIID (er..v), LrEurope des ethniesr Paris , 1963 

'1965

HERAUD (Guy), L"es principes du fédéralism e et la fédêration euroPêeruner-
Par is ,  1968

DIIctoS (eierre), L | être f édéra1i ste, Paris , 
'1968
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CHAPITRE 2

I. LES DEFENSEIJRS DE LIEIJROPE CATHOLIQI]E:

tmd der Orient - Ustreich die trlestmâchte und Russland - Streif- r.md

Schlaqlichter ;ur der l i t ischen Verh tnisse der Gegenwart,
arronJrme Hanburgr 1855

des hei l - i Rechtes der Nat ional i tât ,Europas Staatenverband auf Grundlage des hel]rgen Rechtgs deT.NatronalrEaE
r  Ber I in ,  1850.(l*o"ynte)

TdIDENMAIIN (eustav), Zur Bundesre.forn - Ein Separatvotum aus dem Nationalverein,

Das neue Europa (anonyme), Ziirich, 1869
3ÉfESSE:T@ro"- eùifipi 

"ô";, 
Sarun}.mg kl einer Schriftenl Bern, 1877-79

REICHENSPERGER ( Augrust r.md Peter), Deutschlands nâchste Aufgaben,
Paderborn'  1850

Osnabriick , 1901-1902
KETÎELER (Wirnern-Ê

iiber die grolse4 Probfene deq qegenwar!.r Mainz ' 1862

KETTEtER(w .s . von ) , f f i emKr iegvon1B66 ,Ma inz ,1867
1871

Ketteler
Bischof von Mainzl Mainz t 1879

Nationalitât r:nd Freiffiegnmg des Bucheg t'De9tsçhland nach dem

Kri von-1866'r 'von W.n. von Ketteler,  Bischof lqn l4a:!4e, Landsberg a.d.!{ . rs.d.

arronJnrle

TJINDTHoRST (Luawig), Ausgewlintfe neden (t85t-t89t).,^ osnabri ick, 1901-1902
KETÎELER (Wirnern-Ê

OSSEG (Annuarius), Der Hanmer der Freimaurerei am Kaisert4rone der H?bqburgerr
Amberg ' 1875

OSSEG (Annuarius), Der liberale Nationalitâten-Schwindel und del Einheit.sstaat-
ffi1Èer Deut*cchlands und 0sterleichs'

Arnberg, 1876

Articles de J0Rc (.losef Eùmrnd) dans:
Historisch-politische Blâtter fiir das katholische Deutschland' Bde 32-106,

Mtinchen, 1853-1890

Etude srr J.E.Jôrg:
ZIITEI (eernfrara), J.E.Jôrg, dans Lebensbilder aus dem BayeqFgbg3-SglySbenr

ETTJDES ST]R LE CATHOLICISME ALLE},IAND:

BAZIN (e) ,  l 'e t te catholi au 19ème siècle -  Windthorst,  ses al l iés et

ses adversaires, Par is ,  1896
GoYAU(euo "  r 4vo l . ,

Paris ' 1905-1909P a r i s , 1 9 0 5 -

GOYAU (Ceorges), Bisnarck et lrEglise - Le Kultr.rrkampf 1870-1887, Pai. l- -
1911 -1913

coLLwITZEn (Heinz), 
,
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IILL (nuaotf), Die deutschen Katholiken wrd Bisnarcks Reichsgriindung 1870-1871-
Tatsachen, Kontroversen, Interpretat iônen, Stuttgart ,  1970

II. LE FEDERALISME CHREIIEN ET GERMANIQUE DE KONSTAIITIN FRA].ITZ:

Oeuvres de FRAIITZ (Konstantin):
-,tlber Gegen'*;art und Zuk'.mft der Preussischen Verfassung, Halberstadt, 1846
-  Unsere  Po l i t i k ,  Ber1 in ,  1B5O
- Preussen rruss mediatisiert werdenl Berlin, 1851
- Die deutsche Fôderat ion, Berl in,  1851
- @ i n ,  1 8 i 1
- Louis Napoléon, Berl in,  1852
- Vorschule ;ur Physiologie der Staaten, Berl in '  1857
-

Quid f aci annr.s nos? , Berlin, 1 858

f f iBerr in,  1859
er das europâische Gleichgevicht,  Berr in,  1859

33 Sâtze vom deutschen Bwrde, Berl in,  186' l
Die Eieigrnisse in Amerika in lhrer Rûckrdrkr.mg auf Deutschland, Berlin, 1861
Kri t ik a1ler Parteien, Berl in,  1862
@strei t  una die Bundespori t ik,  Berr in,
Die Wiederherst@, Berl in,  1865

he Viertel iahrs-Schri f t ,
2! .  Jahrgang' 1866, Stuttgart

Lettres à Richard l,Iasmer, gayreuther Blâtter, Jahrg. 1906, Bayreuth
Die Natwlehre des Staates a1s Grundfage aller Staatswissenschaft

Le ipz ig -He ide lberg ,  1B7O
Die Schattenseiten des norddeutschen Br.mdes, Berlin, 1B70
Das neue Deutschland, Leipzig, 1871
Die Rel igion des Nat ional l iberal isnnrs, Leipzig, 1872
Abfert iqung der nat ional l iberal-en Pressel Leipzig, 1873

t gZg-t gZf, dans B1âtter fiir deutsche
Pol i t ik wrd deutsches Recht,  Mi inchen, 1886
Literar isch-pol i t ische Aufsâtze, Mtinchen, 1876
DeutschE furtwort  auf die or ient@.1 Leipu ig,  1877

eien der Zr.rkr,mft, Berlin, 1878
s ttDer Fôde-

ralismrs als r.uriversale ldee von K.Frantzrr, publié par llse Hartmannt

- Die soziale Steuerreform, Mainz, 1881
Berl in, 1948

Die  WeI tpo l i t i k ,  Chervr i t : ,  1882
1 884tische Denkveise, Bayreuther Festblâ , Miinchen,

1864

Hef te I f  u .  I I I ,

lJagrners pol i t ische Denkveise,
tlberr'dndung des Nationalism.rs

e Staatswissen-
n.'indungr des llationatism.rs, Bayreuther BlâIter, 1 885

Grossmacht und Weltmacht, dans Zejs Zeitschrift f\rr die gesalnte Staatswassen-itschrift fi ir di
schaft ,  Bd 44, I{ ib ingen, 1888

- Die Gefa?rr aus Osten, dans t 'D t t ,  publ ié par

0 .Schuchard t ,  Ce l le ,  1899
- Schel l ings posit ive Phi losophie, dans Der Fôderal i :mrs al .s.r .ur iver:ale

f f ipol i t ischen Denken der Bi.snarckzeit ,  Berl in,  1948
- Der Fôderal isrus als das lei tende Prinzip f i i r  die soziaLe, staat l iche und

r-nternat ionale 0rg ,  Scient ia Verlag, Aa1en, 1962
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OTIYRAGES BIOGRAPHIQUES ET ETUDES STJR K.FRANTZ:

STAMM (fugen),  K.Prantzl Jugendjahre lmd erstç Schriften (glZ-qe),

STAI,IM (eugen),

STAI,IM (eugen) ,
STAl,lM (nugen) ,

STAI4M (eusren),
STAl,lM (nugen),

K.Frantz'  Schri- î ten und Leben, Tei l  I

K.Frant;  und Bisnarck, Stuttgart-Ber1in, 1917
K.Frantz, 1857-1865 - Ein \rr lort  zur deutschen Frage, Stuttgart-

Berl in-Leip zig,  1 930
Das grôssere Deutschl-and, Breslau, 1935
Ein beriihmter Unberiihmter - Neue Studien iiber K.Frantz tmd

Heide lberg ,  lgOT
(tett-se) ,

Heidelberg, lgOS

den Fôderal ismrs, Konstanr ,  1948
HARTI,IANN (rrse)@s als universale taee - geitrâge zu

t ischen Denken der Bismarckzeit ,  Berl in,  1948
nÀlrn (uax) , oie Staatsideen des K.Frantz, Mônchen-Gladbach,  1929

D i s s e r t . ,RICHTER (ernFf), Die Idee des Fôderal ismrs bei K.Frantz,'Frankftry'Main, 
1936

SCHAPER (e'.rara), K.Frantz, Versuch einer Darstel lung seines Systems des Fôde-
ra] i srnrs , Berl in , 1940

LEDERMANN (t . t . ro@.ai* . internat ional-e -  rdées d.rhier,  possibi l i tés de

lænz (Rnton),
HENZE (uaria),

STRACH\^TITZ (A.

Das Menschenb i ld  von K.Fran t ; ,  D isser t . ,  Ma inz ,  1952
Die pol i t ischen Gesen'. 'arts fraqen im Spieqel der Publ iz ist ik
von K.E '  D isser t . ,  G i i t t ingen,  1954

,  D i s s e r t . ,
Heidelberg, '195,

STAI{GL (Hr),  Die Bedeutr.mg der Soziologie bei K.Frantz, Dissert . ,  Mi. inc(ren,1957
HAI,TACHER (eir ,

D i s s e r t . ,  K ô I n ,  1 9 6 1
JOPP (Siegfr ied),  K.Frantz und. d.er Imperial ism,rs,  Dissert . ,  Marburg, 1964

ARTICLES SUR K.FRANTZ:

SCHUCHARDT (Ottomar), Allgemeine deutsche Biographie, Bd  48 ,  Se i t e  715 ,
Le ipz ig ,  19O4

MANGOLDT (r. von), EinMANGOLDT (f .  von),  Ein vergessener Zuki inf  t iger,  dans Die Hi l fe,  Nr.22, 1915
SCHUCHARDT (Ot.o* ,

dans Thi i r ingisch-sâchsische Zeitschri f t r  Bd VII ,  Heft  2,
Hal le t  1917

HELDMANN (farf), K.Frant, - Nachtrâgliches Gedenkb

Q'ADFL r E c t' l, o"so,*:"tÏ l,,"H#;"i'llfl iT. I ?' u13 I 
t

, dans Historisches Jahrbuch
aer  Gdmesgese l lsch  ,  Bd  53 ,  Hef t  J ,  KôIn ,  1933

POESCHEL (uans) ,
dans Die Literatur, Monatsschrift fi ir Literaturfreunde,
37 .  Jahrg . ,  Ok tober  1934-September  1935

FEIJERBACH (Wafter),  Die rheinische Frage, geschicht l ich gesehen, dans
Schweizer ln4g!ç4, Heft 2, Aarau, 194,

STEBER (E),  K.Frantzff ies Nat ionalsozial isnnrs?, dans Die

Anna1en,
Heft  / ,  Aarau, 1945
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PFAFF (farr) r Der Staatslehrer K.Frantz, dans Neues Abendland 1, Jahrgang IV,
1946

SCIIOTTLIiNDER (F) , K.Frantz wrd das deutsche Geschichtsbild, dans Stuttgarter
Rundschau, Jahrg. 2,  Heft  10, 1947

HONIGSHEIU (p), BeâEîETêhnrittmann, ein deutscher Fôderalist r.md Pazifist,
darrs Die Fr iedensvarte, Jahrg. {J,  Nr.1-2, Zi i r ich '  1947

F E R B E R ( w a r t e r ) , B i s n a r f f i ? , F ô d e r a 1 i s t i s c h e H e f t e , 1 , J a } r r g . 1 9 4 B
RAUCH (eeorg .tott) ,

dans Europa-Archiv, Jahrg. 4
GURTICH (E.J.) ,  K.Frantz -  Der Prager Fôderal istenkongress, dans Neues

FERBER (warter),

{:L, dans Die neue Ordnung, Jahrg. 5, 1951

ECRIÎS SI]R LIIDEE DE IIREICHII GERMANIQUE:

WINNIG (eugusl), Europa -Gedanken eines Deutschen, Ber1in, lggl
ROHDEN (feter), O âisctren eesctrichte,

Oldenburg, 1943
FOERSTER (friearich \,Ii lhe1n), Europa und die deutsche Frage, Luzern-Ziirich,1937
(Apologie de K.Frantz par t ' r . rn hrêt iens)

CHAPITRE 3

SUR tES QUESTIONS J1IRIDIQUES EUROPEENNES:

REUTER (Pauf),  Organisat ions européennes, PIIF, Paris,  1965

I. DEIIX PROJETS DIORGANISATION JIJRIDIQUE:

LAI,IMERS (nugrust), Deutschland nach dem Kriege - Ideen zu einem Programm
nat iona le r  Po l i t i k ,  Le ipz ig ,  1871

BAITZER (nauara), Unter den Kreuz des Kriegs - Betrachtungen iiber die Ereig-
nisse von 1B7O-71 in gleichzeit igen Aufzeichnungen '

N o r d h a u s e n , 1 8 7 1
BALTZER (fAuara),  Die europâische Union,dans Die Fr iedenswarte, Jahrg. 31,

Schr,reidnitz, 1931
ttÂl,SCmlEn (Hugo), Der deutsch-franzôsische Krieg und das VôIkerrechtrdans

Peutsche Blâtte-r ,  Janvier et maxs, 1872
DU BOIS-RE"fi{OI{D (emif), Rede am 3. Augrust 1B7O in der AuIa der Kônigl.

Fr iedr ich-\ ' t r i1helms-Universi tât  zu Berl in,  Berl in,  1B7O
PFTETDERER (Ednund) ,  e r r  , t8To-7 t ,

HoLTZET{DoRFF (Franz von), pie rd.ee des er+igen vôrkerrriedensTilliT;,t133,

ff. Johann Caspar BLUNTSCHLI ET L'APOTHECSE DU DROIT EUROPEEN:

Etudes sur J.C.Bh.rntschl i :

RIVIER (Rtptronse),  Biographie de Bluntsch1i,  dans
c o d i f i é ,  P a r i s ,  1 8 8 6

FRITZSCHE (t tans) ,  J.K.Bluntschl i ,  d.ans Schveizer Jur isten der letzten
hundert Jahre, Ziirich , 1945

Le Droit international
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Oeuvres de BLUNTSC}III (.fohann Caspar):
- Blâtter fi.ir politische Kritik im Verein mit nehreren deutschen und schrueize-

rischen Staatsrnilrurern, Miinchen, 1844
- @ikanischen union von 1787, d.ans Sammh:ng gemeinver-

st l indl icher wissenscha-f t l - icher Vortrâqe, hrsg. von R.Virchor,r  u.  Fr.v.HoIt-
z e n d o r f f ,  I I I .  S e r i e ,  H e f t  5 4 1  B e r l i n , 1 8 6 8

- Die nat ionale Staatenbi ldung und der noderne deutsche Staat,  Ber1inr \BTO
- Das mo4erne VôIkerrecht der ziv i l is ierten Sta@r 2ème éd. augmentêe,

Nôrdl ingen, 1872
Deutsche Staatslehre f i i r  Gebi ldete, Nôrdl ingen, 187q

Lehre vom rnodernen Staat, Bd

- théorie genérale de lrEtat,  t raduct ion de Al lgemeine Staatslehre, Paris 11877
- Gesamrnelte kleine lchqif ten, 2 vol .  r  Nôrdl ingen, 1879-1881
- Denkwlirdiges aus meinem Leben, J voI. ,  Nôrdl ingen, 1884
- Al lgemeine Staatslehre, 6ème éd.,  Stuttgart ,  1885

rrr: uLR parx EN EuRopE,, DE E.scHLrEF

SCI{IIEF (nugen), Der Friede in Europa - Eine vôlkemechtlich-politische
Stud ie ,  Le ipz ig ,  1892

CHAPITRE 4

ECRITS SUR LE PACIFIS},IE:

HETZEL (H),  Die Humanisierwrg des Krieges in den letzten 1OO Jahlen 1789-1889,
Frankfurt/Oder, 1891

POTONIE-PIERRE (namona), Historique du mouvement pacifique, Berne , 1899
DUCOMMUN (n f ie ) ,  L 'oeuvre  la  pa ix ,  Berne,19o5
ARNAUD (e),  i ,e pa
GOBAT (AfU"" , numéro spécial

du mensuel Nord und Sûd, Jg.37, août 1913, Bres1au, 1913
ERNsTtsERGEn (Anton), charle;æruE die rdee der Vereinigten Staaten von

Europa,  H is to r .  Ze i tschr . ,  Bd  146,  Mi inchen,  1932
RArN (Pierre),  organif f i  a@e depuis tes or igines i jusqu'à

1 j0M,  Par i5 ,  1946
RENOWIN (Pi"r" ,

Actes du Congrès historique du Centenaire de Ia Révolutionde
1  848 , Paris,  ql IF, 1948

BOUTHOUT (Caston),  Les Guerres -  EIéments de polémologie, Paris,  1951
SCHLOCHAUER (ttans J Bonn, 1953
GUGLIA (Otto), Kampf um Eur ationsversuche in

Europa im 19. und 20. Jahrhundert rrnd ihre historischen Grund-
139=1, \,lien, 1954

MERLE (Uarcel),EEfisme et inteq44tlonqllgrne - XVIIe - )O(e sièglsÊ, recueil
de  tex tes , P a r i s ,  1 9 6 6

Pol i t ik al-s Wissenschaft ,
Al lgemeines Staatsrecht,

Lehre vom modernen Staat, Bd I I I ,  S tu t tgar t ,  1875
I I ,  5 è m e  é d . ,

S tu t tgar t ,  1875
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r. LE pAcrFrsME TNTEGRAL o'tr.t,UwpttruAl

Der Demokrat aus Basel land, Octobre 1870 à rnai 1871, Laufen

Fôderativ-Rep*blik der Zukunft, Ziirich , 1871
TUWENTHAL (eAuara), ikation des Vôlkerrechts,

B e r l i n ,  1 8 7 4
TUIIENTHAL (fauara), Der Karnpf .um die eulopâi:che Sr,rprematig_gder die l(gnse-

quenzen einer franzôsisch-russischen Al l - ianz, Berl in,  1 89O
LUIIENTHAL (eauara), ict auf die

Vorgânge in Russland, Berl in '  1891
LUTJENTHAL (eauara), miren von Dr.E.Lô'^,ent4a1, 2ème 2d..,

Ber1 in ,  1912

II. LES DEMOCRATES ALLEMAI{DS ET LA PAIX DE L'EUROPE

Der deutsche Eidgenosse, organe du I'Verein Deutsche Freiheit tmd Einheit,
London-Hamburg, 1 865

Deutsche B1âtte ,  Leipzig, 18GT-1858
ern ,  Er langen,  1868-1859

, Hamburg r 
'1872

Die Wage - Wociren , hrsg. von Dr.Guido I'/eiss,
B e r 1 i n ,  1 8 7 7

GEISER (erwro), Die Uberlrindung des Krieges durch Entwickh.urg des Vôlkerrechtsl
S tu t tgar t ,  lBS6

Europa vor der Frage: Abrûstung od.er Krieg? Betrachtr:ngen eines deutschen
Parlanentariers iiber die gegenvârtige Pol-itische Lage in EuroPa' 3ème éd.,

Kasse l ,  1890

ITT. LA LIGTIE INTERNATIONAT,E DE tA PAIX ET DE LA LIBERTE

SI]R tE MOIIVEMENT OIIVRIER SUISSE AU 19EME SIECLE:

BTGLER (notr  n.) , Der l ibert l i re Sozial isrnrs in der Westschlreiz, KôIn-Berlin,
1963

Bern, 1968GtttNER (nrictr), ,

JOI'RNATIX PACIFISTES SUISSES :

Der Vôlkerbr.md, Nr.1, Dezember 1849r Genf
Der VôlterUr.ma, Heft 11 Ausgabe fiir Deutschland r.rnd die Schveiz, hrsg. von der

Gesel lschaft  des Vôlkerbr.urdes, Colmar, 1850
Qrrest-ce que Ia Société d.u Grutli - Lettres à r.ur ani par Frédéric Laufferl

Traduit de Iral-Iemand et publié par Adolphe Graf, rédacteur
du journal Le Grut l i '  Lausanne, 1853

Der Grûtlianer, Organ fiir die Interessen des Grûtlivereins, Bern t 1869-1872
Das f'etteisen, Orgran aes deutsctren nrUeiterbildungsvereins in der Schweiz,

Jatrrgânge 5 r.md 6, 1866-1867
Die Vereinigten Stqaten von Europe, \rroçhenblatt, hrsg. von der Internationalen- 

Fr iedens- und Freiheits l iga'  Bern, 1867- '1892

AUTRES ECRITS:

feUf (fmmanuel), Zum e\rrigen Frieden, Neue Ausgabe nrit einen Voruort von G.Vogt,
Bernr 1867
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FrscHrroF (aaorpir) , Zur Reduktion der kontinentalen Heeret Wien,  1875

CHAPITRE 5

OTNTRAGES GENERATIX SUR LE SOCIALISME ET LES RAPPORTS ENTRE INTERNATIONALISI{E
ET Q{ESTION NATIONALE:

IIEI{RING (rranz), Geschichte der deutschen Sozialdemokratie, TeiI It
Berl in t  1960

SCIITOTT (eerlrart) , Nationales lmd internationales Denken der deutschen und
franzôsischen Sozial- isten (besonders in den Jahren 1
1871),  Dissert .  '  Frankfur n ,  1960

WEHLER (nans Ulrich , Sozialdemokratie r.rnd Nationalstaat : Die deutsche
Sozialdelnokratie und die Nationalitâtenfragen in

Deutschland von K.Marx bis zum Ausbruch des Ersten
i

SCHIEDER (Wottgang) , ArrJânge der deutschen Arbeiterbewegrr.mg - Die Auslands-
rrereine im Jahrzehnt nach der Jutirevolution 183.0,

Stu t tgar t ,  1963

CONZE (werner) --Gf-oH TDTeter) , Die Arbeiterbevegrung in der nationale4 Bel're.q.,{19-

Die deutsche Sozialderro,kratiè vor, wlihrend.r,urd nach der Reichs-
griindr.urg, Stuttgart, 1966

Die presse der Arbeiterklasse r.rnd der sozialen Bewesnrngen' von.den.3Oçr Jahlen
ibgraphie rmd Standortverzeichnis deutscher

h . u . d e r s c h v e i z e r . A r b e i t e r - , G e w e r k s c i r a f t s -
wrd Berufsorganisat ionen, ges. wrd bearb. v.  A.Eberlein u.a.,  Berl in,  1968-1969

HAItpT (ceorgàs) , Lotfy (uicrraer) , WEILL (clauaie), Les mar:(istes et la question

FREYMotiID (.lacques), Etudes et documents sur la Prenière Internationale en
-

Su isse , Genève, 1964

MORGAIV (noger), ure cerrnan social Democrats and the First International
1854-1872, Cambridge, 1965

nat ionafe 1848-1914, P a r i s ,  1 9 7 4

LASSAILE (Ferdinand),

BBEI (August), Unsere@

I. LA SOCIAI-DEMOCRATIE: INTERNATIONALISME ET REVOLUTION NATIONALE

RUGE (Arnofa), Manifest an die deutsche N4!iel, Harburg ' 1866

iessu,r,n (r'.tai
rtott f . U

trrsg. von Gustav MaYer,

NachgelasseneS.r iefe r .md Schri f teÎ ,  Bd 3'
Osnabriick, 1967

Lassalles Briefwechsel aus den Jahren seiner Arbeiter-

f -assenJerie.fe und. Schriften, Bd 5r osnabriick ' 1967

LASSALLE (Ferdinand), una aer erigf\.'9ch-sel mit

Karl Rodbertus, hrsg. von Gustav Mayer' Nachgelassene
Briefe .rrnd Schriften, Bd 5, Osnabriick, 1967

Die Sozialdemokratie in Deutschen Reichst Tâtiqkeit sberichte r.md l,Iahlau-fr';fe
aus den Jahren 1 871 bis 1893 ,  Be r1 in ,  1909
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BEBET (eugust),  Aus meinem Leben, Stuttgart ,  191' l
BEBEL (eugust ) ,  @ r .md schr i f ten ,  Bd I  ( teeS- t878) ,  rns t i tu t

f i i r  Marx ismus-Len in isnus  be in  Z .K.  der  S .E.D. ,  Ber l in ,  1970

JOTIRNAIIX:

Der Proletarier - Orga+ des Allgemeinen Deutschen Sozi?ldelokrati:cTren Arbeiter-
yereinsr Augsburg t 1870

Der Volksstaat- - Organ der sozialdenokratischen Arbeiterpartei und der inter-
nat ionalen Gewerksgenossenschaften'  Leipzig, 1873

Vorwârts - Centra an der SoziaLdemokrat ie Deutschlanlsr Leipzig, 1876-1877
Der Soz aldemokrat - Zentralorsan der deutschen Sozialdemokratie

Ziir ich, 1 881 -1 889

IT. J.P.BECKER ET LA ''REPUBLIQIIE SOCTAL-DEMOCRATIQUE DES ETATS-T]NIS D'EIJROPEII

BEOKER (.fonann Philipp) , Ï,Iie r.md. wann? Ein ernstes Wort iiber die Fragen und
Aufgaben der Zeit - Der deutschen Nation gewidmet'

Genf-London-Manchester r ' l  862
BECKER (. lofrann Phi l ipp),  Polen, die Diptonat ie und die Revolut ionl  Genf,  1863
Der Vorbotg - Politische r.md sozial-ôkonomische Zeitschrift - Zentralorgan der

Sektionsgruppe deutscher Sprache <ier Internationalen Arbeiteras-
soz ia t ion ,  red ig ie r t  von  J .P .Becker ,  Genf ,  1865-1871

BECKER (JohannEÏlÏppf, Die fnternationale Arbeiterassoziation und die Arbeits-
einstellung in Genf iù Friihjù , Gen.f , 1858

fntenationale Arbeiterass llgeneinen Ver-
samnlung der deutschsprechenden Arbeiter

BECKER (.fofrann Philipp) , rrul*.rr r.
Br iefe lmd Auszûge aus Brief-en von J.P.Becker,  Jos. Dietzger,  Fr.  Engefs,

K.Marx u. Anderen an F.A.Sarqe u. Anciere,
Stuttgart  1906

STIR J.P.BECKER:

ENGETS (fr iear ich),  Dem Gedâchtnis J.P.Beckers, dans Der Sozialdemokrat.

ENGELBERG (Ernst), Fragen der Denokratie r.urd des Sozialism:s in der Inter-
nationale - Einfiihrung zur originalgetreuen Reproduktion
des t'Vorbotenrr aus Anlass des 1OO. Griindwrgstages der
Ersten Internationale r Berlin-Ziirich, 1963

DLIIBEK (noff), J.P.Becker - Vom radikalen DemoÈraten zum Mitstreiter von Marx
a .

Freie Uni.  Ber1in, 1964

III. MARX - ENGELS: LIEUROPE ET LA REVOLUTION MOI{DIALE

Par is ,  1963

ENGELS (Friear ich),  Pg r,rnd Rhei{r ,  hrsg. von E.Bernstein, Stuttgart ,  1915
UenX (farf)  -  nUeeLS (Fr iedr ich),  Br iefe an A.Bebel,  ! t .Liebknecht '  K.Kautsky

Leningrad, 1933
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(fr)  ,  Br ie. fwechsel,  Bde 1-4r Berl in,  1949
(tr), ÏËfficarette .henatte (Nese rheinisçhg Zeitr.rng),

Tortrc l l -1er juin -  5 sePt.  1848) '  Ed. sociales'
P a r i s ,  1 9 6 3

(fr) ,  Manifeste du Part i  corunmiste, présenté et t raduit
par  E .Bot t ige l1 i ,  Aub ier ,  Par is ,  1971

tISl

CHAPITRE b

(fr iear ich),  Sftème nat ional df  économie pol i t i re,  (D?s nal ionale Svstem

d e r  a " i r J 8 6 l

SIIR I'OEII\IRE de FR.LIST:

BOKISCH (rarr),

Wien, 1956
sALrN (nagar), Friedrich List - Kern a wrd die

Recht und
Freihandelszone - Zvei Reden
Staat in Geschichte und

Gegenvart ,  Heft  227, Tqribingen t 1960

RSUSSAKIS (Erunaïr-GÎ-Ifi Friedrich List, the Zollverein, and t4ç: Uniting of

f ;urope, CoIIege of Europe, Bruges '  1968

BRUCK (farf  Ludwig von),  Die Aufgaben 0sterreichsl  Leipzig, 1860

SIIR trOEII\lRE de BRUCK:

CHARI.{ATZ (nicrrara) â s r

FRIEDJIJNG (Heinrich), Mj-tteleuroPalsche ZollunlonsPrane | 9îv- | g?

@,  s tu t tgar t -Ber r in ,  19

ECRITS DE STEIN (Lorenz von):
- Die Gnxrdlagen lmd Aufgaben dçs klinftigel {rieqens, Wien, 1856
- qis-senscireft,_d*:. 9:q:iYt"l-Hd

Zukwrft

,  s tu t tgar t ,  1876
|  ^ -  -  a a  - \

Europa r,rnd Asien, dans All 6 (25 ?ggt 18_84). et N"238
(zZ août 1884), Mtinchen

- Lehrbuch der Finanzr.rissenschaft, TeiI I, Die Finanzverf â S r 5ène
. 1  L e i P z i g t 1  885

-  Lehrbuch der Nat ionalôkonomie, 3ème éd.,  l l ien, 1887

oEuVREs DE SclIliFrun (elbert):
- Gesarunelte Aufsâtze, Tiibingen, 1885
- ffio"i"len Kôrpers, 2ène éd., li ibingen, 1896

OEIMRES DE PEEZ (Rlexander von):
- Die Deutschen in Vergangenheit r.urd. Zukr:nft - Eine Patriotische Phantasier

c ô t t i n g e n , 1 8 5 3
- Deutschland am WendePunkt seiner Geschichte, Wiesbaden, 1859
-  s  nngtana,  Le iPz ig '  1863
- liti&, Beilage zur $]fgrylnen

.@!!g3g, 1tot 3 "f'"tt
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- Zur neuesten HandelsPolitik - Sieben Abhandhmgen, Wien, 1895

SIjR A. von PEEZ:

FRIEDJttNc (H),  A.von Peez, dans Historische Aq€eëlzç, Stuttgal t-Berl in,  1919

OEUVRES de SCHMOLLER (Gustav):
- Die anerikanische Konkurrenz und die

\,IITTROCK (Cerfrara),

vOLKERLTNe (rr i tz) ,

der deutschen Landwirtschaft, Jahrbuch flir Gesetz
der mi tteleuropâi schen besonders

Verwaltunq und

U tzzottsyste[ t  879, dans Zur Sozia]-  tmd
Gewerbepol i t ik d.er Gegenwart -  Reden und Aufsâtze, Leipzig, 1B9O

eut schen volks'Jirtschaft-
l i chen Verbandes,  Bd 3r  Hef t  1 ,  Ber l in ,  1909

ne

ATTTRES ECRITS SIIR tES PROBLEMES ECONOMIQI.TES ET COMMERCIAIJX:

Die Handelskrisis und das Bankwesen, dans Deutsche Viertel jahrs-Schri f t ,
1858,  Hef t  1 ,  S tu t tgar t -Augsburg

Die Wiener Zollkonferenzen, dans  Deutsche V ier te l jahrs -Schr i f t ,  1858,
Heft 3, Stuttgart-Augsburg

Handelspolitische Betrachtungen aus der Gegenvart, dans Deutsche Viertel-
jahrs-Schri f t ,  1859t Heft  1,  Stuttgart-Augsburg

Die Erfahrungen dèi Freihandelsgesetzgebung Grossbritanniens, dans Oeutscne
Viertel . iahrs-Schri f t ,  1859, Heft  3,  Stuttgart-AugsburgV f Ë I ' L E r - l d , I l I - 5 - ù L I I I ' t r  L r  l Q ) >  t  I I S I L  J t  e L l ' . ' L L q d

FROBEI (.furius) , Ustemeich und der Freihandel, Wien , 1865
AmO (farl), Die Friedenswiinsche, ihre sittl iche und wirtschaftliche Berech-

ffi Handefspolitik des Deutschen Reiclis,
tJahrbuch flir Gesetzgebung, Verwaf tung und Vou(slJrrtscnatl

i
BAUSSNERN (euiao , d.ans Abhandlungen,

Reden wrd  Br ie fe  1868-1889r  Le ipz ig '  189O
RôSSLER (tronstant in),  D i t teler."opar Berl inr 1890
PREUSS (t tuqo),  Das Vôfkemecht im Dienste des i{ i r tschaftslebens, Ber} in '  189' l

BAIJER (e"yno) , Chervritz, 1880
BRENTANO (L"jo) '

ECKARDT(;,rri,rt riber den neuen Kurs
und die neue euroÈâische Lage,, LeiPzig ' 1892

SOMBART (Werner), Der hte des modernen Wirt-
schaftsmenschen, Miinchen, 1923

ETTJDES SUR LE ''SOCIAI,IS},IE DE LA CHAIREII:

tig.urg, Frankfr.rrt/t"tain, 1 867
BAIJER (enmo) , Zur Orientierung tber die

Die Kathe6"pssz,ialisten bis zur Eisenacher Versanmlung

Der deutsche Kathedersozial- ismus, Ostberl in '  1959
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TROISIEME PART]E

BITAN GENERAI DE LIEUROPE A tA FIN DU 19EME SIECLE CHEZZ

PEEZ (Alexander von)r Eur:opa aus der Vogelschau - Politischg GeograPhier Ver-
ga4g@, 2ène êd . ,  Le iPz ig ,  1916

à colçIéter par:
SEEZ (Atexanaer von), Die gelbe Gefahr in der Geschichte EuroPas, Wien' 1908

VA.STE TABLEAU SOCIAT ET INTELLECÎUEL DE TIERE BISMARCKIENNE PAR:

H0FELE (rarr Heinr ich),  eeist  r .md Geseuschaft  der Bisl ]9,{EEsgi! .1929:1990'

OINTRAGES TRAITANT DU CONTLTT DE LA CI'LTURE ET DE LIETAT A L'EPOQUE

BISMARCKIENNE, AINSI QI]E DE LA CRISE DE IIESPRIT MODERNE:

1TESTpHAI (Otto), Feinde Bisnarcks - Geistige Grundlagen der deutschen OPPosi-
t ion  von 1B4B-1918,  Mi inchen,  1930

(critique en part@ de Burckhardt et Nietzsche.)
STEDING (Ctrristoph), Das Reich und die Krankheit der euroPâigchen Ku.ltur

3ème êd., Harburg ' 1942
(tres or ientér fai t  l rapologie de Ir idée de rrReichrr corune pr incipe régénê-

rateur. )
MEINECKE (frieArich), Die deutsche KatastroPhe, 'lùiesbaden, 1949
( fentat ive de jugement object i f  sur l fh istoire récente de IrAl lemagrne,
particulièrement sur lfoeuvre bismarckien-ne et les conceptions de ses adver-

saires, tels que Burckhardt,  Frantz, P1anck.)
WINSTOCK (Heinrich) , Die Tragôdie des Humanisrms - t'Iahrheit und

abendlëmdischen Menschenbi ld '  Heidelberg, 1913

LASAUTX (Ernst

DOCEKAI (Herta)

face de Robert  Klein ' Paris '  1958
-  ï tel tgeschicht l iche Betrachtungen, Histor isch-kr i t ische Gesamtausgabe,

P.0u11ingen, 1949

SCHOEPS (itans .lo""fti*
misrnrs im 19. Jahrhundert '  Leiden'  1955

CHAPTTRE 1

TASAULX (Ernst von), Zur Philosophie der rômi.schen Cesçhichte (J860)l da:^

ffiiiittun - aussewtltç. tnlerl.<e t Bt1-1 860,
Stuttgart ,  1925

von), Neuer Versuch einer alten, auf die Vahrheit der Tatsachen
oeqri indeten Phi losophie ae

,  E " t t

S:schichlsbegri f fs,  I" l i inster,  1970

oErr/RES DE BlrRclf,InnOt (.ralob) :
-  Die Kultur der Renais sance in I ta1ie4, 3ème êd. 1 Leipzig, 1877
- p"eett  tgç+-fBZS, Stuttgart-Ber1in, 1922
- @ Votlstândige wrd kritisch bearbeitete Ausgabe, hrsg. von Mar< Burck-

.  hard t ,  Base l ,  1949
- La civilis4$qn de Ia Renaissance en ltalie - Un essai Par J.Burckhardt'

o s t -
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- Considérat ions sur I 'h istoire universel le,  Traduit  Par S.Stet l ing-Michaud
Avant-propos de trù.Kaegi, Genève ' 1965

- Fragrnents historiques, Traduit par M.Chevallier, Genève ' 1965

ETT'DES SITR J.BIIRCKHARDT:

NEIJMANN (Carf), J.Burckhardt, Deutschland tËrd di3-gshweitr Gotha, 1919
TTIINNERS (ni"r,â"a ardts,

D isser t . ,  Ber l in  t  1929
STADELMANN (nuaotr), J.Burckhardt t:nd das Mi t te la l l s r ,  H is to r .  Ze i tschr . ,

Bd 142, Miinchen, 1930
nEnM (wafter),  Jakob Burckhardt,  Frauenfeld -  Leipzig, 1930
( o u . . r r a g e q u i . c o f f i n t à I a c o n r r a i s S a n c e d e I ' h u n a n i s m e o c c i .
denta l  de  J .B . )
KAEGI (Werner),  Jakob Burckhardt -  nfue eiographie, Bde f- fv,  Basel-Stuttgart ,
(Ouvrage fonaane 194T-1967
KAEGI (Werner), Jakob Burckhardt - Eine Biographie, Bd V: Das neuere EuroPa

und das Erlebnis der Gegenuart ,  Basel-Stuttgart ,  1973
MEINECKE (f"iea" tsche Akademie der I'Iissen-

schaften zu Ber1in, Heft  2/ ,  1948
SEEI (Otto),  J.Burckhardt , r t td die etropâi=che Krise, Stuttgart ,  1948
(Ouvrage tres raPPorts de J.B. avec le
germanisme et Ia lat ini té.)
ZEEDEN (nrnst), tTber Methode, Sinn und Grenze der Geschichtsschreibun in der

Auffaassung J.Burckhardts,  Freiburg i .B. '  1948
T$TITTERMEYER

Au.tlassung J .SurcKnarqrs,
(Hinrich), Jakob BurckhardtJakob Burckhardt - Oeutung und Berufung d

STADELMANN (nuaorr), J.B@ichtliche Betrachtwrgen, Histor.
Ze i tschr . ,  Bd  169,  Mi inchen,  1949

GITERMANN (Vatentin), , Viesbaden, 1957
KAEGI (Werner),  Europâische Horizonte im Denken J.Burckhardts -  Drei  Studienr

B a s e l  t  1 9 6 2
SCHI,IID (farf ),
L0llrrn (rarr),

Zi ir ich-Stuttgart ,  1 953Unbehagen im Kleinstaat,
J.Burckhardt - Der Mensch inmit ten der Geschichte'  Stuttgart ,

(neeaition dtr.ur ouvrage
rences entre Burckhardt
e t  de  I f h i s to i re . )
RENTSCH (Hans U1rich)., Schweiz - Neutraler Kleinstaat am Rande des Reichs,

dans Europa und die Einheit  Deutschlands, eine
Bilanz nach 100 Jahren, hrsg. von hlalther Hofer,

KôIn, 1970

CIIAPITRE 2

comparêe de Burckhardt et de Nietzsche nous devons beaucoup à:

von), Nietzsche r.lnd Burckhardt, Miinchen, '1941

Vom deutschen Verhëingnis - Gesprâch æl d
Burckhardt - Nietzsche, Hanburg, 1959

HELTER (nrictr), , FrankÊurt/uain, 1964

de 1936, mettant notamment
et Nietzsche quant à leurs

1966
I'accent sur les diffê-
conceptions d.e lrhorrme

Pour r.ure étude

MARTIN (merea
SAIIN (easar),
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SIIR LES RAPPORTS DE NIETZSCHE ET DE BACHOFEN:

BÀIrMLER (effrea), Bachofen lmd Nietzsche, Ziirich, 1929

ELEMENTS BIOGRAPHIQUES SUR BACHOFEN DAI{S:

Autob io graphi sche Auf z eichnr.rngen von Prof . J . J . B achofen,

OEII\IRES DE BACHOFEN (,lohann Jakob):
-  Gesammelte Verke, Base1, 1943

Basler Jahrbuch, 1917

- Der Mythus von Orient und Occident - Eine Met sik der alten WeIt - Aus
den llerken von J.J.Bachofen, Mit einer Einleitwtg

M. Schroeter, Mtinchen,
von A.Bâurnler, hrsg. von

1956

OEII1RES DE NTETZSCUE (rriedrich) :
-  F.Nietzsche - Oeuvres posthumes, Paris,  1934
- ta Volonté de puissance, Traduct ion G.Bian$ris,  Paris,  1948
- F.Nietzsche - Uelkq, hrsg. von KarI Schlechtar 4 Bde, I"li inchen , 

'1954-1965

-Nietzsches \{erke -  Kr i t ische GesamtAusgabe,,  hrsg. von G.Col1i  u.  M.Montinar i ,
\ t r .de Gruyter,  Berl in,  En cours de parut ion depuis 1957

- F.Nietzsche - Oeuvres phi losophiques complètes, Textes et var iantes êtabl is
par G.Col l i  et  M.Montinar i ,  Gal l imard, Paris,  En cours de

parution depuis 1967

LIOU\IRAGE LE PLUS COMPLET ST]R NIETZSCIIE RESTE:
AIIDLER (Cfrarfes),  Nietzsche, sq vie et sa pensée, 6 vol .r  Paris,  1920-1931

En ce gui concerne lrinfl-uence de Schopenhauer, Bachofen et Burckhardt, nous
nous référons au Tone I  (Les précurseurs de Nietzsche - La jer.messe de.N.) ae:
AI{DLER (Cfrarfes),  Nietzschà, èâ vie et sa pensée, 4ème éd.,  3 tomes'

Par is ,  NRFI  1958

On lira toujours avec profit:
Uamu (rno*r) ,  Betrachtr:ngen eines Unpol i t ischen, Berl in,  1919
BERTRAI,I (ernst) , Traduit par R.Pitrou,

Par is ,  1932
JASPERS (farf) ,  Nietzsche et le chr ist ianisme, Traduit  par J.Hersch, Paris11949

Par ailleurs, lrabondance des écrits sur Nietzsche nous a contraint à consul-
ter essentiellement les études parues depuis Ia Seconde Guerre mondiale.

SUR NIETZSCI{E ET LIETJROPE:

XUKEL (fr i tz) ,  Europas Selbstbesinnung durch Nietzsche, Mi inchen ,  1g2g
SPENTE (.r"*t ido , Paris r 1943
(Soul igne que I ' r . rni té ae fà pensG ae Nietzsche réside dans Ie problène
centraL de Ia décad-errce et de la régenération d.e I'Europe.)
FTORA (Francesco),  Nietzsche est- i I  un êen?, Rerme La NEF, Tome J, 1946
SPENLE (q"* eaorr* ,Paris 11952
STUFFET (;ean Claude),

Nietzsche, Centre universi taire des hautes études
européennes, Strasbourg, 1954

HO\dALD (ernst), Hunanisrnrs. tmd Europâertum, Ziirich , 1957
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BERTRAI,I  (ernst) ,  Nietzsches Europa, dans Môgl ichkeiten :  Ei+ Vern?ich!! is '
F f u l l i n g e n , 1 9 5 8

(Cet essai,  écr i t  en 1925' est dr lme très haute tenue.)

dCfI}lIfELn (Wafter), Nietzsche der Gute EuroPâer, dans Au{ 4çr quche nach _
ffiachbar im westç4 und 9ie 4eutsche=Kul-

@Ùehner, schri f tenreihe des rnst i tuts

di Auslandsbeziehr.mgen Stuttgæt, Herrenalb, 1963

SUR NIETZSCHE ET LIHISTOIRE:

( ra r r ) ,  le cas Nietzsche (Der FaI l  Nietzsche),  Traduit  Par A.Coeuroy,
P a r i s , 1 9 6 0

SIIR LE NIHILISME DE NIETZSCHE:

CAl, lUS (AfUert) ,  Nietzsche et Ie nihi l isme, Revue Les Temps modernes, 7ème
annêe, Ne 70 , 1951

(ffreoaor), Grundfragen der neueren deutschen Geschichte - zum Problem
aer  t r i s to r isc t ren  Ur te i tsU i taung,  H is lo r .  Ze i tsqhr . l  Bd  192 '

Miinchen, 1961

If,LEI,IER-MARIETTI (A), Hegel et Nietzsctre, dans la Renre des Lqttres nq9ernç9r
NeL 76_77, 1962_1963

CHASSARD (enare) ,  La  ph i losoph ie  de  1 'h is to i re  dans . I roeuvTe de  N ie tzscher
t t rese  de  3ème cyc le ,  Le t t res ,  Par is ,  1970

SUR NIETZSCHE ET LA POLITIQUE, Ie l ivre le plus ut i le est:

DUpUy (René-Jean),  Pol i t ique de Nietzsche, Armand Co1in, Paris '  1969
(Cfroix de textes'avffiès grande qLralité)

tôI ,rr ITH (farf)r  Von Hegel zra Niçtzschg, Stuttgart ,  1958
GAUDEFROY-DEMOMB , darrs La Revue des

BROCKER (Wafter), Das was tonmt, g',esetren rton uiet?sclre r.rna HôtqeTlin,
und Dichtr .urg 10, PÊul l ingen11963

SIIR NIETZSCHE, LE NATIONATISME ET LE NAZISME:

FLAKE (Otto),  Nietzsche - Ri ickbl ick auf eine Phi losoPhiq, Bag1-Baden, 1946

FARRÉ (nou.rt)

.  ,  .  
mande, Thèse de droi t ,  l ' lontpe1l ier,  1947

TUKACS (Georg) , Ï6;Tietzsche zu Hitler oder der l$atio-na+i:mu-s und dlç -

(eoint de vue *""w' 
Frankfurt-Hanburg ' 1966

delrovoss (nrnst), Hitlgr r.rnd Nietzsche, Giittingen, 1969
(eoint de vue chrét ien)

AUTRES ECRITS SIJR NIETZSCHE:

BIAIùQUIS (Genev iève) ,  N ie tzsche,  Par is '  1933
LOWITH (farf) ,  Nietzsches Phi losoPhie der Ewi Wiederkr.urft des Gleichen,

Ber l in ,  1935
lrhomme au surhomme, Thèse de

Lettres modernes, f ie J6-77 t  1962-1963

BARONI (Ctrr istophe),  Nietzsche éducateur -  De
IfUniversi té de Lausanne'1951
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VERMEIL (namona), Nietzsche et lrart r 'rasmérieq, dans La Renre des Lettres

Z e i t s c h r .  '  B d  1 9 6 ,
s , ,Nc  76 -77  '  1962 -1963

Nietzsche und Bisnarck, Histor.
Miinchen, 1963

Nietzsche aujourdfhui?, Publ icat ions du centre cul turel  de cer isy- la-sal le,

Col loque de jui l let  1972r Tome 2, Paris '  1973

(AUorae quelgues-uns des grands u.p"étt de la pensêe nietzschêenne')

AUTRES OEII\IRES DE L'EPOQUE:

BAUER (srtmo),

NORDAU (U.r.),

NORDAU
NORDAU
NORDAU

SI]R },IAX

MORSIER

NORDAU:

(eaouard ae),

Disraelis romantischer r.urd Bis:narcks soz ia l i s t i scher  I

f@,
Aus dem wahren Milliardenlande,

Cher r r i t z ,  lSB2
Pariser Studien und Bi lder,

Bd I ,  Le ipz ig  '  1878

(u.*),
(uu*),
(uu*),

Oie conyqnt ionel len Li igen d ,  Leipzig, 1883
-Wien-Le iPz i9 ,  1884

g , 1 9 9 1

Lroeuvre de Max Nordau, Parisr 19OB

CHAPITRE 3

OEIIVRES DE HILLEBRA.ND
- Dino i ,  E tude et  l i t tê ra i re  sur  1 réPo de Dante,

P a r i s , 1  861

( rar r ) :
hi stor i

La Prusse çontemPoraine et ses ,  Paris,  1867
-  E i  '  Par is '  1868

-  P é r i e u r ,  P a r i s ,  1 8 6 8
l  le t  ,  Bd  25 ,  -Ber l in ,  

1B7O
- ïâGffifre.ffi, Revue des Deux Mondes' T: 86' 87 ' 90'

1 870
-  The Prospects of LibeTal ism in Gernany, The Fortnight ly Bevier ' r ,  vol '  10,

London, 1871
- ,  North Ameriçan Reyiew, vor.  115 (octobre 1872) et 116 (Janvier 1873)

-  ZFrr  er  ,  Ber l in,  1874
Aus und ûber Enqland' Zei
Geschichte Frankreichs

f f ia Menschen, Bd rrr, Berl in, 1876
is  Phi l ipps bis zum [al le

,  Gotha ,  1877
Fr-ôff ieiten, vôlker und Menschen, Bd rv, Berl in, 1878
E;G-hi-ùr Pesleisuns=Louis PIiIIPPs.Iis zIT Fatre
N a p o l e o n s  I I I . ,  '

Gotha, 1879

Six Lectures on the History of Gernan Thought from the Seven Years \{al' to
London' 1880

Effin-ifË-,.rndçrt d.er Revolution, zsil-gnr--YëlFer '.md Menschen, Bd v,-TffiTar

Zeitgenossen tmd Zeitgenôssisches, Zeiten, Vôlker und Menschen, Bd V I '

Kulturgeschichtliches, Zeiten, VôIker und Menschent
Ber l in ,  1882

B d  V I I ,  B e r l i n ,  1 8 8 5
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- Wâlsches r,md Deutsches, Zeiten, Vôlker tmd Menschen, Bd I I ,  réédit ion'
Strasbourg, 1892

- Offene Antr.ort an L.Bamberger, dans L.Banberger gtudien und Meditationen,
Gesanmette Schri f ten I ,  Berl in '  1898

Frankreich unffi zweiten Hâlfte des neunzehnten Jahr-
hwrderts, 1 i  r . lna Menschen, Bd I ,  4ème éd.,  Strasbourg, 1898

Corre e avec Hans von eiirow1Tg7ailt3), dans Hans von Bûlow:
gr iGfe  wrd  Schr i f ten ,  Bde IV ,  V '  V I '  Le ipz ig ,  1900

KIJRZ (Iso1de),  Florent inische Erinne
XI,EIN (H.tI.), Studien Zur weltanschaur.m

i . : ,  r u

lmd À

Tiibingen, 1937
sthet ik Hi l lebrands,

Di isseldorf  '  1948

gorr".po"a*t.@i+-r aæ) , aans siiddeutsche Monatshefte,
Jg .6 ,  Bd 2 ,  Mi inchen,  1909

Briefe Hi l lebrands an Sybel lmd Trei tschke (1869-J.980),  dans Si iddeutsche
1914 - Mërz 1915, Miinchen

ARTICTES ET ETIjDES SllR KARL HÏLLEBRA]ilD3

IIO!tsERGER (Heinrich), Article nécrologique sur K.Hillebrand, publié dans
Ia rernre D à Ia 4ème éd. de

FrankreicffiFranzosen) 1 898
MEYER (n .U. ) ,  a r t i c t "  ,  Bd  50 ,  Pages 333 à

339,  Le ipz ig ,  1904

HEyDERHOFT (lulius), Aus der werkstatt eines gnrten Europâers, auggew. Friefe
K.H i l lebrands ,  Preuss .  Jahrb . ,  Bd  226,  BerLLn,  1931

XNoPP (F),  r .Hi l lebrand, dans Volk und Schol le,  Jahrg.Br 1930
- ' ^

HEYDERHOFf (.fulius), Briefe von K.Hillebrand, qgna, 4tes Jahr, He-ft 1

HOFMILLER (.fosef), Die Bûcher r.rnd wir, Miinchen' 1950
snDenHoir'(.lurius) ,

t

erhoff ,
S tu t tgar t ,  1954

WALBRACH (farf) ,  Der "Europâer" K.Hi l lebrand, d.ans Hessische Heima!,-  Nr.1,
Jahrg .6

IJHDE-BERNAyS (Hermann), K.Hillebrand - Unbekannte Essaysr aus dem Franzisischen
r.rnd Engùischen ûbersetzt und mit einem biograPhischen
Nachwort, Bern ,1955

HAIIPTS ( leo).  K.Hi l leUranO af s pul l iz ist  r :nd Pol i t iker,  Kôln, 1959
I{AUSER (wo1f"*,F, K.HiII"b"*d - L , Dornbirn, 1960
(Ot.rr .gè tres cômp s vaste bibl iographie)

VIERHAUS (nuaoff) ,  Zeitgeschichte und Zeitkr i t ik im essayist ischen l ierk K.
Hi l lebrarrds, Hislcr:_Zel l rshr. ,  Bd 221 ,  Heft  ,2,

Miinchen , 1975

CHAPITRE 4

SIIR LA RESURRECTION DE LIALLEMAGItrE ET DE LIETJROPE GRACE A LA MYSTIQUE

GERMANIQUE, on lira plus spécialement:

STEEN (fr i tz) ,  The Pol i t ics of Culturat Despair  -  A Stud) '  in the Rise- of the
Cermanic faeofôgy, Universi ty of Cal i fornia Press, Berkeley

and Los Angeles ' 1961
(traite de Lagarde, Langbehn et MôIIer van den Bruck. Conrperte wre excellente

bibl iographie. )
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SIJR LIANTISEMITISME ET LE RACISME, iI CSt iNdiSPCNSA.blC dC CONSUIICT:

WAWRZINEK (rurt), Die gntst der deutschen Antisemitenparteien

t Ber l in ,  1927

POLIAKOV (leon), Le dévelo t de l rant isémit isme en Eu aux t

modernes ( 1 185! ) ,  Thèse de  le t t res ,  Par is ,  1968

(ouvrage nonument@t, de manière approfondie, ra genèse de

lf idéoiogie raciste en Aflemagne. )
POLTATOV (i,eon), Le mythe - Essai sur les sources du racisme et des

nat iona l i smes,  Par is '  1971
(Ouvrage dtune prodigieuse érudition, faisant une

allemands. )

sItR LE PANGERMANISME, voir deux ouvrages narqués Par lresprit drune êpoqtre,

mais toujours prêcieux:

Æ{DLER (Cfrarres) ,  Les or ig ines du pangermanigme (1899-à-1899) ,  Par is ,  1915

AI{DLER (Crt."r".);  (teOO à 1914), Paris, 1917

BROCHTJRES ET ARTICLES REVETA}IT CERTAINS ASPECTS CARACTERISTIQUES DE LTIMPE-

RIAIISI,IE GERMANI QUE :

Die natiirliche Grenze - Ein Gedanke fiif Deutschland - Nebsl qiner Karte der

watrren Ostq'renze-Frankreichs tmd des neuen Ste4les Arela!.,
hia-Leipzlg '  1869

ùie 
",, 

helfen ist! Zur deutschen Bundesrqform - Grossgernanie
Ber l in ,  1861

large place aux auteurs

sion der s1llqYre
1*.""y"Ëf
Das neue Deutschland - Von Verfasser des rrNeuen af ' ,  Zi i r ich, 1869

anonJrme
WAe{ER (naofpfr), Elsass wrd Lothringen wrd ihre \,Iiede

Deutschlar id, L e i p z i g ,  l B T O

1800 - 1870 -
anonlmle

ETIJDE SIJR LAGARDE:

MoMMSEN (t'lirrrern),

a in Lich te der Vergangenheit enl,/art und Zu-

ffiisctrer nundblick und ein Malmr
randenburg, 18,  1970

SCH1;MANN (efUert), Oiff ianas, Leipzig, 1870
Articres de Ia rârnr r '33, Nr'45' Berrint '1872

OEUV?ES DE LAGARDE (eaur de):
- Schrif ten f i . ir  Deutschland, hrsg. von A.Messer, Leipzig, 1933
_ err, 1934

Paul de Laqarde als Politiker, C'<ittinger Beitrâge zur
ô t t ingen,  1927

VERTU REGENERATRICE DE LA SPIRITUALITE ALLE}4ANDE CSttA CROYAI{CE EN LA
i l lustréepar:

EGIDY (Uori tz . tot) ,  Das einige Christentum, Leipzig, 1890



PLAI{CK (farf Christian) ,

PLANCK (farf Christian),

ECRITS SI]R K.CHR.PLÆICK:

Disser t .  r  F r

- 7 2 2 -

Stiddeutschland wrd der deutsche Nationals!q?t'
S t u t t g a r t , 1 8 6 8

Testament eines Deutschen, ltibingen, 1881

h ie ,  Bd 262 LeLpz ig ,  1888
sbe nach 1870,

,  1g3B
WAASER (fr iearic6), K.Chr.Plancts Vermâchtnis an unsere Zei! - Persô+lichkei!

Lebensgang, Schicksal,  dans 1s Ia rernre Die Kornmenden, 1967

RAyHRER (annenari"), r-.Crr".pr*.t, a*r Lebensbil4er aus Schwaben und
Franken, Bd 11, Stuttgart, 1969

ECRIT DE LAI{GtsEmr (.rulius):
- Rembrandt aIs Erzieher - von einem Deutschen A . J . L , Autor is ierte

Neuausgabe, Leipzig, 1925

On trouvera des aPerçus intéressants SUR LANæEHN dans:

SEII1IERE (nrnest), Morales et religions nouvelles çn Allemagrne : Le néo-
romantisme au-delà du Rhin, Paris,  1927

OEuVRES DE \,I46{En (nicfrara):
- Sânttiche Schriften rmd Dichtungen -

- Briefe - Die Samnrh.rng Bume1l, hrsg.

volksaussabe, Bde 1-1.6, 
liHilfl .,r.,.,

r.rnd kommentiert von J.N.Burk,
S tu t tgar t ,  1953

RE\ruES PIIBLIEES PAR

@,
Rerme wagnérierure,

LES MILIEUX WAO{ERIENS:

Monatsschri.ft hrsg. vom Allgemeinen R.ltagrner-Verein,
Jse  2  -  11  ( tan  -1888)

né inpress ion  de  1réd i t ion  de  Par is  (1885 -  1888) ,
Genèver 1968

ETIJDES SIIR WAQIER:

parni les innombrables études sur Ia pensée et lroeuvre de Wagner, nous ne

rnentionnerons que celles se raPPortant PIus précisément au mythe du déclin

et de la régénêrat ion.

Nous consid.érons conune -fondanentaux les ouvrages suivants:

LICHTENBERGER (Henri) ,  R.Wagmer, Poète et Pe+seur,  2ème éd.,_Paris,  1898

BOUCHER (Uaurice),  Les idéeè Pol i t iques de Richard W le de nat io-

nalisme mirthique, Par is ,  1947

VERI,IEIL (eanona), La rnrsi et la culture en AlLe de J .S .Bach à  R. t r I

@l'univers i té  de Par is  '  1948-1949
(Oonne wre interprêtation extrêmenent riche et originale du drame rragrnérien et

de l 'évolut ion de lrart  et  de Ia phi losophie en Al lenagne.)

WESTERNHAGEN (Curt von), Richard Iù r - Sein !,Ierk, sein \'tresen, seine Welt,
Ziir ich, 1956

êgalement à:On se reportera

HIDEBRANDT (K), d a s  1 9 . Jahrhundert tWaqner r.md Nietzsche
Breslaut 1924
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umw (urom=), Richard i{agrner et 11"turlreau-dr+.Nipglr.mg", conférence faite à

f  s  Nobiesse de l resPr i t

Essais '  Par is '  1960

RIJPRECHT (E), Das Probrem des MYthos bei llagrner lmd Nielzsç'he' Dissert'r
F re i b . i .B .  '  1938

BEAIIFILS (t tarcef) ,  Introd.uct ion à Parsi . fal ,  Ed. bi l ingrue-Aubier,  Paris,1944

;oô;-(e.e.), Richar.d l,lagner - VollË-awrg-rxrd Tragik der-deutsçbgn Romantik,
Bernr 1952

BERTRÆ'I (Johannes
Harnburg , 1957

DOISy (Uarcer),  Introduct ions à 1a Têtralggie, Ed. bi l ingrue Aubier,  Paris11968

S6US (Èaouara), Richard vagmer et Ia pensée schoPenhauerienne, Paris, 1969

OEIMES DE CHAI'{BERIAIN (Houston Stewart):
- Richard \,Iagrner, 9ème éd., l{iinchen, 1936
- 6ffiâG-e1-des 19. Jahrhunderts, Volksausgabe, 2 Bde, Miinchen, 1933

CONCLUSION

SUR tES CARACTERES SPECIFIQUES DE LfEUROPE, voir:

JASPERS (farf) ,  LresPri t  euroPêen, La Baconnière, Neuchâte1, 1957

SI'R LA SRTSE DE LA CIVILISATION EUROPEn{NE A LIEPOQUE WILHETMIENNE:

UASIIR (eerhard), Propheten von gestern - Zur euroPâischgn K*I-tuT 1890 -

1 9 1 4 ,  1 9 6 5

ECRITS DU TN4PS SIJR LE DECLIN EUROPEEN EN GENERAT ET LATIN EN PARTICWIER:

(enifipp), Die fiinf vunden EuroPas, l"*!l"Tter-Zeitgemâsse
Broscffirankfurt/Main, 1895

(erriripp) r PeT Niegergalg del.-roman-i:clrelg vërke-r' Frankfurter
Zeitgernâsse Broschiiretr@fury'Main, 1895

(ottonar), Ein Zusammenbruch, .dans Ple deutsche PoIit i
Zukwrft,  Bd II,  Celle' 1900

!ûASSERBTIRG

WASSERBTIRG

SCHUCHARDT

STIR LE CONFLIT ENTRE LA PHILOSOPI]IE DU PROGRES ET LE PESSÏ}IÏSME:

STEIN (Luavig), Die soziale Frage in.Lichle.ger Philg?oPhie-, YPrIesung:' !-

srErN(Luawis), Ë:iliiilillÎ3l
F r e i b . i . B .  '  1 8 9 9

i e t

(Stein, professeur à lrUniversité de Berne, réfute notamment Ie PessirÉsme de

Schopenhauer et Nietzsche.)

SITR LE NATIONALISME ET TIIDEE DE LA SUPERIORITE GERMANIQUE:

STEIIGEL (rarr t9.), DFr gwige Fr'iede, Mtinchen' 1898

SCHALTENBERGER tnôt= '  
f f i r  Ze i t ,  D isser t . ,  1964
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SIIR LA RI'PTIIRE ENTRE LIALLEMAGNE ET LIOCCIDENT:

JAHNS (u"*), tlber Kri Fr ieden rmd Kultur,  Berl in,  1893

METSSNER (nricrr), ffid - Ein Kommentar zur deutschen Ge-

sch-ichte von 1517 - 1939, Stuttgart, 1949

ROHTFTNG (1r),

scII[rARZ (e .u. )

Fortsctrritt sglaube und Zukunft shof im r,rilhelminischen

Deutschland ,  O isser t . ,  Gôt t ingen,  1955

SI]R LA SIIRVIVÆICE DE L'IDEE DIEI]ROPE:

STErN (luawie)
Ber1 in ,  1896

SUTTNER (Bertha vot), Der Krieg wrd seine Bekâmpfr'rngt Ber1in, 1904

SUTTNER (Bertha von) , @!ren, Stuttgart , 1909

FRiED (airrea Herna;) , yi"1-!"ipzis, 1905
rnrso (nrrrea uernrann), ffiisterl-vng, Ziirich, 1915
o'"'"t"u""".".. - T:*'f ir*Ti'tîu8ilËâËiilËËirH:n'

Wien-Leip zi-g'Zitri.ch

parni de très nornbreux écrits SUR ITI]NITE EUROPEENNE Parus entre 1B9O et

1918r nous mentionnerons enf in:

Dle SchôPftng der Vereinigten Staaten von EuroPa - Eine Phantasie.von 1910
Ber l in '  1914

EorrïFe)-
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INDEX DES PRINCIPAUX NOI'IS DE PERSONNES.

ADENAUER 453.

AT,EXANDRE rr 1141 115.

Ar,rorH 527, 533.
ANDIIER 108, 279 , 296 , 458 , 536 , 580 , 656 , 679.

ANToNT (carto) g:.

ARKOI,AY 637.

ARND 477, 483.

BAADER (r .von)  28,  235,  496,  497.

BACH (r .  s .  )  z le ,  585.

BACHOFEN 219, 536-139, 587 , 656.

BAKOUNINE 152,  212,  242,  349,  395,  396,  419,  42O, 425,  431 ,  435,  659-

BA1TZER 303-308 ,  318 ,  334 ,  369 .

BAI IER (eruno)  62,  63,  217,  232,  389 t  478,  47g,  495,  503,  574,  615.

BArD{cARr (w) 54.

BAUSSI{ERN 475-477.

BEBEL 75 ,  415 t  416 ,  417 ,  418 ,  427 ,  430 ,  435 ,  436 ,  449 ,  453 .

BECKER ( t . p .  )  ZZ ,  392 ,  393 ,  394 ,  413 ,  418 -430 ,  435 t  453 ,  454 .

BENTHAT'î 372, 381.

BERNSTEIN 44O.

BERTRAI.I 586, 669.

BEUST 83 ,  95 ,  110 ,  111 ,  112 ,  113 ,  222 .

BTSMARCK 2 ,  14 t  15 ,  16 ,  17 ,  33 ,  38 ,  47 ,  53 ,  57 ,  59 t  60 ,  78 ,  82 ,  87 ,  90 r
t ô0 ,  i o3 ,  t o6 ,  107 -127 ,13 '1  ,  153 ,  155 ,  198 ,  199 ,211 ,219 ,2281
23O,  233 ,  234 t  254 t  264 t  265 ,  266 ,  276 ,  286 ,  288 ,  289 ,  297 ,  30 -2 '
317 ,  367 ,  375 ,  378 ,  387 ,  393 ,  403 ,  4C4 ,  413 ,  436 ,  437 ,  456 '  465 ,
472 , , 476 ,  484 ,  531 ,  555 ,  589 ,  648 ,  654 ,  6751  683 '  684 t  691 ,  693 .

BII,ANC (r,ouis) 395, 445.

B t rND (K )  22 ,  64 ,  65 ,  66 ,  75 ,  386 ,  434 .

BLUT1M (t ) 288.

Btu l , l  (n)  152t  155,  173,  2O5.

Bl,wEllBAcH (r) 4.

B IUNTSCI ILT  22 ,  79 ,  175 ,  2O3 ,  2O5 ,  282 ,  3OB,  309 ,  313 ,  314 -352 ,  356 ,  357 ,
358 ,  359 ,361 ,363 ,369 ,370 ,  371 ,379 ,380 '  3981  403 ,  593 ,
594,  620,
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sdrue (s) 15, 456.

Bors-REtIoND (o',r) 312.

BoucHER (u )  G57,661  ,663 ,  e72 .

BouR@r (p) i51.

BRAUN (rarr) 125.

BRENTANo (r,u5o) 472, 473.

BRroN (u ) io4.

BRUCK 99, 233, 266, 280, 288, 462, 468-470-

eiicuNEn (r,uawis) 395, 426.

BUOT, '7.

BURCIITARDI (r)  28,  34, 48, 76, 191 ,  198, 296, 494, 496, ?03, 504-565,
536,  539,  547,  548,  555,  558,  559,  584,  587,  589,  529,

zzi :5s7,  
5ss,606;  6oe,  615,  625,  634,  650t  656,  588,

BURre 23.

cAlfrrs 588.
CAPRI\E 4O9.

CATTANEo 21, 373.

cAvouR 2'12.

CESAR 52O, 538.

CHAMBERLATN (H .S . )  6521  654 ,6551  657 ,6641  680 ,  691 '  692 -

CHEVAI,TER (14 ) 8, 9.

coBDEN 456, 459, 477, 483.

coMTE (Auguste) 296, 462.

CREUZER 496, 537.

CRUCE 456.

DAI{TE 249, 276, 497.

DARWTN 465,  466,  563,  691.

DErBRficK 468.

dlr,ruæn zog, 21o.
ooRu (von) +e+.
DOSTOTEVSKT 395, 575.

DRIESMANS 550, 654.

DRoYSEN 48,  51 ,  55,  56,  505.

DROZ ( t )  15 t  101 ,  298 ,  458 .

xûcoMMrrN 396.
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DUPUY (n.r. ) :eo.
ECKARDT (. lurius von) 77, 483, 522.

EcKARDT (r,uawis) 132-135, 150.

EGIDY 635,  641.

EN1S  58 ,  7O ,  232 ,  256 ,  392 ,  393 ,  gg5 ,  412 ,  413 ,  414 ,  415 ,  417 ,  4 ' 18 ,
425, 430-452, 453, 4541 503, 584.

ENNB.îoSER 12, 13.

ESSEL1EN 392.

F'AI,1,MERAYER 10, 11 , 12, 239, 431.

FEUERBACH 151,  232,  377,  386,  658,  659.

FTCHTE 61  8 ,  13 ,19 ,22 r  23 ,24 t  26 -28 ,  30 ,  33 ,  36 ,38 ,  91 r  236 ,237 '
25O, 256 ' ,  259 t  264t  273,  274t  292,  413,  487,  540,  627,  642.

FTCKER 92-95, 96.

FrscHHoF 148-150,  4O2,  403.

FOERSTER (R.H.  )  t : ,  375.

rônsmn (e) 6Ti,  676.

r'ôns$n (F.w. ) 234, 248, 296.

FOURRIER 236.

FRANCOIS-JOSEPH 58, 468.

FRANTZ  (K . )  29 r  95 ,153 r  174 ,183 ,  185 ,  2141  221 r  2241  231 -296 '  301 '  309 '
326 ,  335 ,  348 ,  349 ,  351  ,  363 ,  365 t  412 t  496 ,  5 ,141  524 ,  59 t '
546 ' ,  615 ' ,  635 ,  636 ,  637 ,  639 ,  641  ,  642 ,  643 ,  645 ,  656 ,  663 ,
664 ,  6741  675 ,  69 ' , 1 .

FREDERTC r r  9 ,  264 t  351 ,  601 ,  623 .

FREDERIC.GIIII,AUME IV 35, 349.

FR IED (e .u . )  z l t .

f nôee t  ( t .  )  95 ,  135 ,  150 -181  ,  182 ,  183 ,  185 t  2O9 ,  216 ,  229 ,  231  ,  232 ,
23i , 239 , 243 , 245 , 261 , 282 , 296 , 316 , 4o9 , 4'12, 424, 434,
454 ,  458 ,  471 ,  575 ,  581  ,  632 ,  662 .

FUSTET de COU],ANGE 7 4.

GAI,EER 394.

GARTBALDT 212, 254t 395, 42O.

cErsER 390,  391,  435.

GENTZ 22-23, 27, 35, 336, 458, 461, 604"

æRLACH (t,eopotd von) 121 , 123.

cERVrNt ts  83-87,  90,  91 ,  130,  131 ,  134,  217 t  265.
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GIESEBRECHT 93.

GOBAT 4O9.

G0BTNEAU 4 ,  261  ,  31g ,  320 ,  498 ,  534 ,  563 ,  567 ,  617  ,  669 ,  670 ,  671 ,  673 ,

674 t  691 .

coETHE 276 ,  561 ,  577 ,  596 ,  602 ,  614 t  631 ,  666 ,  670 .

edce  3gz ,  393 ,  395 ,  396 ,  4o4 ,  410 ,  435 ,  437 .

coÏ,J,wrrzER (n) 15, 298, 458.

eônnes (c) 2og, 501.

cdnnes ( r )  28 ,  29 ,  130,  185,  2o9,  21o,  216,  227,  496,  537,  634.

coRIcHAKOV 110 ,  112 , ' ,114 ,  115 ,  119 .

coYAu (e) 185.

cRrMM (.iatoU) 4t 5O5, 666.

mÛr (Karr) 395.
qJI1Ï,AUME I 114, 118.

qJrr , Î ,AUl4E r r  119,  353,  3E5,  493,  680,  690.

HAHN (o) 395.

uÂr,scttuer. 308-31 3 , 31 I , 328 , 334.

HAMANN 487, 627.

HAMrtroN 19,  339,  370.

HARDENBERG 285.

HAR!,IANN (rrse) 280.

HAXTHAUSEN 10,  11,  22O, 249.

HECKER 155.

HEæI ,  6 ,  19 ,30 -34 ,  36 ,38 ,  84 ,91  ,  114 t  236 ,237 r  249 t  ??7 ,274 ,3O8 ,
3 \ i , 322 ,35ô ,  414 ,44o ,462 ,4 )4 '  499 ,500 '  503 ,  508 ,  509 '  510 '

, 37 ,  556 ,  627 r  630 ,  631 .

HErNE 577 ,  592 ,  595 ,  601 .

HERDER 220 ,  494 ,  495 ,  596 '  599 ,  600 ,  619 ,  627  t  630 '  631  '  667 '

HERW?GII 155.

HERZEN 397.

HESS ( l , toses)  3?5.

HETZET, 410.

HII,1,EBRAND 589-533 , 645, 688.
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f- T,e pacif isrne intégral  dtE. Lôwenthal.

t  )  le rPart i  de 1 rUnion Européennetr et  la codif ica-
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